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PRÉFACE 

DE  L’ÉDITEUR. 


s I. 

PROJET  DE  lltClIBlUIibS  UISTORtQt  EN  ANGLETERRE.  — II.  DE  BhÉQUiGNT  CRARGi: 

DE  ixn  DIRIGER. 

La  mission  littéraire  que  M.  de  Bréquigny  fut  chargé  de 
remplir  en  Angleterre,  dans  le  dernier  siècle  *,  et  les  résultats 
importants  qu’il  en  retira,  sont  des  faits  considérables  dans 
riilstolrc  d^s  travaux  historiques  successivement  ordonnés 
par  le  gouvernement  français.  M.  de  Bréquigny  a lui-même 
rendu  compte  au  public,  dans  un  mémoire  imprimé  parmi 
ceux  de  l’Académie  des  belles-lettres’,  des  recherches  aux- 

• Louis -Georgi.*»  (Xidarl-FomJri»  de 
Brt<|uigny»  né  à Mnnlviiiîers.  «itcien 
de  Giux , le  aa  février  1714,  mort  a Piuri* 
le  5 juillet  1796;  membre  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles  • lettres  depuis 
l'année  1 769  jusqu'à  sa  mort. 

• Vol.  XXXVTi,  page  5a8.  On  Ht  à la 
inarj^c  de  sun  litre  que  ce  méinotre  fui  la 
n la  iéance  pabliffae  de  la  Saint-Martin  1 766. 

(^pendant  la  lettre  par  laquelle  M.  de  Bré- 
quigny communiquait  cet  écrit  à M.  Dcr> 
lin,  pour  lui  demander  son  assenlimcnt, 
porte  la  date  de  l'année  1 767  ; j’en  ai  l'o- 
riginal sous  les  yeux; voici  son  contenu: 

rBrU.I*  «vril  1767- 

• Monseigneur , j'ai  l'hoiineur  de  vous 
prétenter,  selon  la  permission  que  vous 
m'en  avea  donnée,  le  mémoire  que  je  dois 


lire  à la  rentrée  publique  de  l'Académie  des 
l>elle«*lettres , concernant  mes  recherches 
à Londres.  Comme  cette  lecture  ne  doit 
durer  qu'une  demidieure . j’ai  été  obligé  de 
i'abr<%er  beaucoup . et  il  y a d'ailleurs  bien 
des  choses  que  je  n'ai  pas  dû  y faire  en- 
trer. Ce  seroit  mettre  le  comble  à tos  bon- 
tés de  daigner  y jeter  les  yeux  cl  de  me 
faire  savoir  si  vous  l'approuvez. 

■ Je  suis,  etc.  Dr.  Bréquigny.  • 

ü y a donc  une  erreur  de  date  ou  dans 
le  volume  XXXV 11  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie, on  bien  dans  le  texte  même  de  la 
lettre.  Le  registre  des  proces-verbaux  de 
l'Académie  décide  la  questiondo mémoire, 
en  efiet,  n’a  été  lu  qu'à  la  séance  publique 
du  7 avril  *767. 
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quelles  il  se  livra  durant  plusieurs  années  consécutives  ; il  a 
donné  dans  ce  mémoire  une  idée  sommaire,  toutefois  très-avan- 
tageuse, des  matériaux  qui  furent  le  fruit  de  ces  recherches; 
mais  il  n’y  a pas  dit  comment,  par  quelle  hahile  combinaison  et 
par  quels  heureux  moyens  il  réussit  à se  faire  admettre  dans  les 
archives  principales  de  Londres,  et  obtint  la  faculté  de  les 
consulter  librement,  d'en  fouiller  de  ses  mains  les  innom- 
brables registres,  liasses  ou  cartons,  d’extraire  et  de  copier, 
avec  le  loisir  nécessaire,  toutes  les  pièces  qui  lui  parurent  de 
quelque  intérêt  pour  perfectionner,  éclaircir  ou  étendre  les 
parties  diverses  de  notre  histoire  de  France. 

L’expose  de  ces  moyens  pouvait  être  une  instruction  pro- 
pice à d’autres  projets  analogues  à ceux  que  couronnèrent  de 
si  brillants  succès;  mais  M.  de  Bréquigny  fut  toqt  préoccupé 
de  l’objet  spécial  et  limité  de  son  mémoire  : il  écrivait  un  dis- 
cours pour  une  assemblée  publique  de  la  compagnie  dont  il 
lut  et  dont  il  sera  toujours  une  des  véritables  gloires. 

Ce  qu’il  ne  révéla  pas  à ses  contemporains  dans  son  mémoire , 
sa  correspondance  d’Angleterre  avec  les  ministres  de  France 
peut  nous  l’apprendre  aujourd’hui , et  en  la  mettant  ici , 
complète  et  fidèle,  sous  les  yeux  des  lecteurs  instruits  et  pa- 
tients, nous  ferons,  pourquoi  en  douterions-nous?  une  chose 
qui  leur  sera  à la  fois  utile  et  agréable.  Cette  correspondance 
leur  fera  connaître  en  détail  l’état,  vers  l’année  iy65,  des 
plus  importants  dépôts  historiques  d’Angleterre,  les  voies 
indirectes  par  lesquelles  M.  de  Bréquigny  réussit  à s’établir 
dans  ces  archives  politiques  d’où  son  nom  et  la  grande  consi- 
dération qui  l’entourait,  pouvaient  le  faire  poliment  écarter; 
enfin  l’ordre  du  travail  dont  fut  l’heureux  fruit  la  précieuse 
collection  qui  nous  reste  de  cette  mission. 

Le  projet  de  ces  recherches  en  Angleterre  avait  été  conçu. 
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abandonné  et  repris  plus  d’une  fois  par  le  gouvernement  fran* 
çais^La  paix  de  1761  parut  devoir  le  favoriser;  le  duc  de  Pras- 
Hn,  ministre  des  affaires  étrangères,  prit  les  ordres  du  roi, 
qui  en  décida  l’exécution , et  en  chargea  M.  Berlin , secrétaire 
d’Etat.  M.  dcBréquigny  fut  commis  pour  se  rendre  à Londres, 
et  il  y emmena  M.  Mouchet,  l’homme  alors  le  plus  capable 
de  le  seconder.  Ils  y arrivèrent  au  mois  de  mai  176A  : c’est 
de  leur  arrivée  même  que  commence  la  curieuse  corresjjon- 
dance  que  nous  recueillous  ici. 


i II. 

TRAVAl’X  ANTÉaiEOnS  k C«l*I  DE  M.  DE  BRÉQ0I05Y.  — • TRAVACX  COÎTrEMPOBAIM  : l*  BTA- 
BLl&.M'ItR.Vr  DU  CABIMET  DSS  ClIAUTES;  3*  PUBL]CATIO>i  DES  GBANDU6  COLIECTIOX5  PIPl.O* 

MATiQurs;  3*  création  dr  comités  historiquu. 

Mais  les  recherches  de  M.  de  Bréquigny  en  Angleterre 
n’étaient  qu’une  partie  du  vaste  plan  de  travail  arrêté  par 
le  gouvernement,  de  l’avis  et  d’après  les  projets  dressés  par 
les  plus  savants  hommes  de  ce  temps.  On  ne  connaît  pas  assez 
(bien  des  grands  événements  survenus  depuis  devaient  les  faire 
oublier)  les  détails  et  l’ensemble  de  ces  mesures  si  sagement 
multipliées,  et  si  habilement  variées,  après  avoir  été  longue- 
ment mûries,  auxquelles  la  France  fut  redevable  de  la  plus 
grande  part  de  cette  juste  renommée  quelle  s’acquit  dans  les 
études  historiques  pendant  le  dernier  siècle.  Nulle  part  on 
ne  s'était  occupé,  avec  cette  ardeur  de  science  et  de  désinté- 
ressement, à assurer  en  même  temps  la  conservation  et  le  bon 
usage  des  documents  originaux  des  annales  publiques.  Il  nous 
a donc  semblé  que  les  motifs  de  ces  actes  de  l’ancienne  auto- 
rité royale,  ainsi  que  les  plans  rédigés  par  les  hommes  il- 
lustres de  cette  époque,  et  les  instructions  laissées  par  les 
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Bénédictins,  pourraient  passer  dans  tous  les  temps,  même 
dans  le  nôtre,  malgré  ses  divagations  si  piteusement  érudites, 
pour  de  très-bonnes  raisons.  Les  conseils  et  les  directions  que 
donnaient  alors  les  maîtres  de  la  science  seront  toujours  d'ex- 
cellentspréceptcspour  leurs  véritables  disciples  : nous  mettrons 
donc  sous  les  yeux  du  lecteur  le  texte  même  des  pièces  rtda- 
tives  à CCS  mémorables  fondations  littéraires. 

Après  les  Colbert  et  les  Daguesseau,  dont  la  gloire  vit  en- 
core; apres  d autres  ministres  qui  se  firent,  pour  quelque  bien, 
quelque  renommée  qu’on  n’a  pas  tout  à fait  oubliée , M.  Bcrtin 
fut  chargé  de  tout  ce  qui  intéressait  les  missions  en  Asie  et 
l’histoire  de  France. 

Le  Cabinet  des  chartes  fut  créé  en  1762.  Des  arrêts  du  con- 
seil rendus  le  3i  octobre  lyÜg,  le  8 octobre  1763,  et  le 
18  janvier  1766,  avaient  préparé  d’abord  et  réglé  ensuite 
1 ordre  du  travail  et  celui  des  dépenses  de  ce  précieux  éta- 
blissement. 

Dès  le  i5  décembre  1762,  M.  de  Bréquigny  adressait  à 
M.  Bertin,  secrétaire  d’Élat,  la  lettre  suivante  : 

N-  1. 


Pitris,  l«  i5  déecnihrc  1769. 

« Monseigneur,  en  cooformité  des  ordres  que  vous  m’aves  donné»,  j'ai 
l'honneur  de  vous  envoyer  le  projet  de  l'instruction  circulaire  ((ui  doit 
être  adressée  aux  Bénédictins  chargés  de  faire  la  recherche  des  chartes.  .Si 
vous  trouves.  Monseigneur,  que  j'aie  rempli  vos  vues,  je  vous  supplie  de 
me  renvoyer  ce  projet  avec  une  apostille  qui  atteste  votre  approbation , 
afin  que  je  sois  autorisé  ü en  remettre  des  copies  au  P.  général  des  Béné- 
dictins, pour  être  distribuées  à ses  religieux.  J'ai  déjà  comnaencé  A laire 
copier  plusieurs  chartes  qui  m'ont  été  communiquée»  par  deux  Bénédictins 
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Saint-Gcmiain-des-Prés.  Je  ne  n^ligei*ai  rien  pour  presser  mon  travail 
avec  le  zèle  que  m'inspire  le  désir  de  justifier  la  confiance  dont  vous  m’ho* 
norer. 

« Je  suis,  etc.  De  Bréquigny.  » 

A cette  lettre  était  jointe  une  pièce  ainsi  conçue  : 


•V  2. 


Imtraclion  pour  iet  îlrnMictins  et  aelrvs  savanti  charyes  de  ta  eolteclion  da  aneieanei  chartes. 


Il  L’objet  de  ce  travail  étant  de  former  un  dépôt  qui  rassemble  : 

I*  Dos  notices  de  toutes  les  chartes  renfermées  dans  les  archives  ap- 
jMrlcnantes  au  roi,  et  confiées  ô la  garde  de  scs  officiers; 

a*  Des  copies  exactes  et  figurées  de  toutes  celles  qui  se  trouvent  dans 
les  chartriers  particuliers,  tels  que  ceux  des  seigneurs,  des  églises,  des  ab- 
bayes et  des  communautés  séculières  et  régulières. 

Le  plan  que  doit  suivre  quiconque  est  chargé  des  recherches  ordonnées 
par  le  roi,  se  réduit  aux  opérations  suivantes  : 

I*  11  doit  connoitre  le  nombre  et  la  qualité  des  dépôts  répandus  dans 
l'étendue  du  district  confié  è ses  recherches,  soit  que  ce  district  lui  ait  été 
indiqué  par  ses  supérieurs,  si  c'est  un  religieux  qui  est  chargé  du  travail; 
soit  qu'il  lui  ait  été  fixé  immédiatement  par  le  ministre;  il  doit,  autant  que 
faire  se  pourra , se  procurer  une  nomenclature  exacte  do  tous  les  chartriers 
qui  y sont  compris.  Cette  nomenclature,  dont  il  cnveira  un  double  au 
ministre,  renfermera  siiiipfcmcnt  le  nom  et  l'indication  de  chaque  dépôt  ; 
on  aura  seulement  .soin  de  distinguer,  par  une  note  marginale,  les  inven- 
taires ou  tailles  de  ceux  dont  le  dépouillement  aura  été  fait,  d'avec  ceux 
qui  n'auroient  pobit  encore  été  visités.  Cette  nomenclature  dpit  tenir  lieu 
d'une  carte  générale  sur  laquelle  le  ministre  pourra  tracer  la  route  aux  tra- 
vailleurs, en  leur  indiquant  successivement  les  archives  qu'ils  doivent  vi- 
siter. 

Ce  travail  peut  se  faire  dans  le  temps  même  que  l'on  sera  occupé  à dé- 
pouiller le  chartrier  auquel  on  sera  attaché.  En  effet,  sans  parcourir  les 
lieux,  ou  à mesure  qu’on  les  parcourt,  on  peut  se  faire  instruire  par  ceux 
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qui  habitent  le  pays.  On  peut  consulter  les  gens  de  lettres,  les  principaui 
oITiciers  des  villes,  les  subdélégués  des  intendans. 

Le  mbiistre  donnei'a  h cet  égard  toutes  les  lettres  de  recommandation 
• qui  seront  jugées  nécessaires. 

a“  Quant  au  dépouillement  des  archives,  on  exhorte  celui  qui  en  sera 
chargé  à ne  point  quitter  le  dépôt  auquel  il  se  sera  attaché  qu'après  l’avoir 
examiné  en  entier,  et  s’être  bien  assuré  (pie  rien  ne  lui  est  échappé.  C’est  le 
seul  moyen  de  rendre  ces  rechérches  utiles,  et  sans  cela,  il  faudrait  perpé- 
tuellement y revenir.  L’ouvrage  fini , on  enverra  au  ministre  un  certificat 
qui  attestera  que  le  dépouillement  a été  entier,  et  on  en  fera  note  sur  la 
nomenclature.  • 

Lorsque  l’on  travaillera  dans  un  chartrier  appartenant  au  roi,  on  se 
contentera  ; 

I*  De  dresser  un  mémoire  du  local  du  dépôt  et  de  l’ordre  tpii  y régne, 
ün  inditpicra  le  nombre  des  armoires  ou  layettes  qui  renfernient  les  titres. 

On  fera  mention  du  nombre  et  de  la  nature  des  inventaires  qui  en  ont  déjà 
été  faits. 

a°  On  dressera  des  notices  de  toutes  les  chartes  que  l’on  y trouvera 
jusqu’à  la  fin  du  xv*  siècle;  ces  notices  doivent  contenir: 

i“  Une  description  de  la  charte,  désignée  par  la  longueur  et  la  largeur 
du  parchemin;  par  la  mention  du  sceau  qui  y est  aperçu  ou  qui  en  a 
été  arraché;  par  le  caractère  de  l’écriture  qui  en  atteste  l’antiquité,  etc. 

a*  La  date  de  la  charte,  les  noms  du  prince  ou  du  seigneur  laïc  ou  ec- 
clésiasticpie  dont  elle  est  émanée,  et  un  précis  court,  mais  exact,  de  la 
disposition  (pi’elle  renferme.  Ces  notices  formeront  des  espèces  d’inven- 
taires raisonnés,  dans  lescpiels  on  n’insérera  que  ce  cpii  est  véritablement 
. charte  ou  ordonnance.  On  peut  aussi  y faire  mention  des  actes  de  foi  et 

hommages  et  des  aveux  rendus  au  roi,  mais  seulement  jusques  en  i45o;  car 
l’objet  de  cet  recherches  est  purement  de  constater  le  nombre  et  la  qualité 
des  titres  ipii  peuvent  intéresser  l’iiistoire  et  le  droit  public  de  la  France. 

Ü*  Dans  les  archives  cpii  appartiennent  aux  églises,  aux  monastères,  aux 
communautés  et  aux  particuliers , il  faut  avoir  la  même  exactitude  pour  la 
description  de  chaque  charte  en  particulier;  mais  on  peut  s’épargner  la  _ 
peine  de  la  notice  destinée  à en  foire  connoître  les  dispositions;  car  alors 
il  faut  transcrire  en  entier  chacpie  pièce,  et  avoir  soin  d’y  joindre  un 
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«chaotillon  de  récriture  calquée  aur  verre,  avec  uae  deacripUon  du  aceau. 
Ceux  qui  pourront  le  desainer  ajouteront  un  nouveau  mérite  à leur  travail. 
On  en  dit  autant  des  notes  topographiques  ou  critiques  que  l'on  exhorte 
les  savants  à y joindre.  L’époque  jusqu'il  laquelle  on  poussera  la  recherche 
dans  ces  dépôts  est  la  même  que  celle  qui  a été  fixée  pour  les  archives 
royales. 

En  marge  de  chaque  pièce  et  en  haut,  on  mettra  sa  date,  et  l'indication 
du  dépôt  d'où  elle  est  tirée;  en  bas,  un  certificat  sig;né  de  celui  qui  l'aura 
copiée,  ou  collationnée,  qui  attestera  la  fidélité  de  la  transcription. 

Toutes  ces  pièces  seront  envoyées  è .M.  Moreau,  conseiller  en  la  cour 
des  aides  de  Provence , garde  du  dépôt  des  chartes , qui  rendra  compte  au 
ministre  des  envois , et  en  accusera  la  réception,  a 

En  tilte  de  la  lettre  de  M.  de  Bréquigny  on  lit  la  note  suivante, 
de  la  main  de  M.  Moreau , qui  avait  pris  les  ordres  de  M.  Bertin  : 


• Nul  usage  de  cette  instruction  qui  pourroit  alarmer  si,  comme  cela  ne 
manqueroit  pas  d'arriver,  elle  devenoit  publique.  On  y a substitué  la  lettre 
que  je  dois  écrire  à tous  les  religieux.  » 

D’autres  instructions  furent  rédigées  en  1 764.  Voici  le  texte 
de  leur  contenu  : 


N'  5. 


Jnsfruclion  sar  les  rtcherches  des  chartes  manascrites. 


O I.  Les  divers  dépôts  qui  renferment  les  chartes  dont  on  entreprend  la 
collection  peuvent  se  réduire  i ceux-ci  : les  cabinets  des  curieux;  les  ar- 
chives des  gentilshommes  et  des  seigneurs;  celles  des  États  des  provinces, 
des  sièges  royaux,  des  coura  souveraines,  des  évêques,  des  églises,  abbayes 
et  communautés  rcguhères , et  des  villes  et  des  communautés  laïques. 

II.  Dès  que  l'on  se  sera  ouvert  l'accès  de  quelqu’un  de  ces  dé|>ôts,  la 
première  opération  sera  d’extraire  la  date  et  les  titres  des  chartes  qui  s'y 
trouvent,  et  de  les  envoyer  à mesure  an  sieur  Moreau,  avocat  des  finances, 
garde  du  dépôt  du  contrôle  général , lequel  les  communiquera  à M.  de  Bré- 
quigny, qui  vérifiera  sur  les  Tables  des  titres  imprimés  qu'il  a dressées,  si 
lesdites  pièces  sont  imprimées  ou  non. 


VIII 
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Si  clics  sont  imprimées , il  indiquera  les  ouvrages  dans  lesquels  elles  ont 
été  publiées , pour  que  l'on  en  fasse  la  collation  si  elles  le  méritent , et  si 
elles  ne  sont  pas  imprimées,  il  marquera  si  l'on  doit  les  transcrire  en  en- 
tier ou  en  dresser  seulement  une  notice,  à raison  de  leur  importance  ou  de 
leur  ancienneté. 

III.  Fai  conséquence  de  ces  réponses  on  travaillera  aux  transcription.s , 
notices  ou  collations  , que  l'on  enverra  aussi  mesure  au  sieur  Moreau,  qui 
en  donnera  récépissé,  et  les  communiquera  au  sieur  de  Bréquigny  , pour 
en  dresser  des  tables,  qui  seront  ensuite  remises  au  contrôle  général  sous  la 
garde  dudit  sieur  Moreau. 

IV.  L'objet  de  ce  travail  comprend  toutes  les  ehartes  originales  qui  ont 
quelque  rapport  é l'Iiistoirc  de  France  , ecclésiastique  ou  civile,  générale  ou 
particulière , soit  diplômes , soit  titres  ecclésiastiques , soit  pièces  judi- 
ciaires , soit  actes  publics  ou  privés  passés  entre  particuliers.  Il  seroit  utile 
que  ceux  qui  s'occuperont  de  ces  rcchercbes  prissent  une  idée  un  peu 
distincte  de  la  nature  de  ces  diverses  pièces  , en  parcourant  au  moins  la 
a*  section  de  la  i”  partie  de  la  nouvelle  I)iplomati((ue,  tome  I,  pag.  SiÔ  cl 
suivantes.  11$  y trous-eroient  des  notions  claires  et  exactes  des  différcnlcscs- 
pi'ces  de  chartes  qui  pourront  s’offrir  â eux.  Nous  ne  pouvon.s  indiquer  ici 
que  d'une  façon  très-générale  les  principales  île  celles  qui  doivent  fixer  leur 
attention  dans  les  divers  dépôts  dont  nous  venons  de  parler  : 

1*  Dans  les  archives  des  particuliers,  outre  les  titres  généalogiques,  on 
trouvera  des  titres  d'honneur,  comme  lettres  de  rois , de  princes  , de 
généraux,  etc.  ; 

a”  Dans  celles  des  seigneurs,  on  trouvera  de  plus  des  actes  d'hommages, 
de.s  aveux,  des  contrats  de  vente  et  d'achat  de  grandes  terres  , des  contrats 
de  mariages  et  des  teslamens  importans;  quelquefois  même  des  traités  de 
paix . d’alliance  , etc.  ; mais  presque  toujours  des  comptes  de  leurs  maisons, 
qui  renferment  souvent  des  articles  curieux  ; 

3'  Dans  celles  desF.lats  des  provinces,  tout  est  de  conséquence:  lettres  de 
commission  pour  la  tenue  desdiLs  étals;  délibérations  et  traités  sur  les  ob- 
jets proposés  par  le  roi  ou  ses  commissaires  ; remontrances  au  roi  et  ré- 
ponses du  conseil;  édits  cl  déclarations  enregistrés  au  greffe  des  Etats,  et 
qui  peuvent  ne  pas  se  trouver  ailleurs;  ordre  tenu  dans  les  séances  , et  rè- 
glemens  à ce  sujet , etc.  ; 
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4’  Il  est  aisé  de  sentir  les  ressources  qu'on  peut  tirer,  pour  l'histoire  des 
provinces,  des  registres  des  cours  souveraines  et  des  divers  tribunaux  <|ui 
y sont  établis;  les  chambres  des  comptes  surtout  fourniront  beaucoup  de 
choses  intéressantes  : comptes  de  toutes  finances  ; rôles  de  montres;  rôles 
de  réfonnation  ; quittances  scellées,  etc.; 

5*  Mais  les  sources  les  plus  abondantes  peut-être,  seront  les  archives 
ecclésiastiques , tant  parce  qu' elles  datent  de  plus  loin , que  parce  qu'elles 
ont  été  soigneusement  conservées.  On  y rencontrera  , outre  la  plupart  des 
diverses  espèces  de  titres  dont  nous  avons  parlé , des  synodes  et  règlemens 
ecclésiastiques,  des  délibérations  de  chapitres , des  fondations  de  toutes 
sortes , des  élections,  confirmations,  bénédictions,  réceptions  solennelles , 
collations,  dédicaces,  confnitcrnités  d'églises,  etc. 

11  faudra  surtout  ne  pas  négliger  ce  qu'on  appelle , dans  les  archives 
particulières,  papiers  de  rebats,  qui  contiennent  souvent  des  pièces  très- 
importantes  , quoique  étrangères  aux  déi>ôl5  où  elles  se  trouvent. 

V.  Ce  seroit  cependant  se  jeter  dans  un  travail  immense  et  souvent  peu 
utile  que  de  copier  indistinctement  toutes  ces  chartes.  Mais  toutes,  Jusqu'è 
Charles  VI  exclusivement  (année  i 38o),  méritent  d’être  recueillies,  parce 
que  toutes  peuvent,  4 quelques  égards,  servir  à l'éclaircissement  de  ces 
temps  anciens  de  notre  histoire;  ainsi  il  faudra  transcrire  toutes  celles  qui 
sont  antérieures  à ce  règne,  et  qui  n'ont  point  encore  été  publiées. 

VI.  On  aura  grand  soin,  dans  celte  transcriptie.i , d'observer  l'ortho- 
graphe employée  dans  farte,  ne  suppléant  ni  les  diphlhongues,  ni  la 
ponctuation,  et  copiant  même  les  fautes;  surtout  ou  prendra  garde  d'es- 
tropier les  noms  de  personnes  ou  de  lieux;  et  lorsque  les  noms  de  lieux 
seront  hors  d'usage  ou  latins,  on  s'informera  dans  le  pays  des  noms  mo- 
dernes correspondans.  autant  «pi'on  pourra  les  découvrir,  cl  on  en  fera 
note,  ainsi  qu'on  le  dira  ci-dessous,  article  IX. 

VII.  On  dessinera,  au  moins  d'une  façon  grossière,  les  sceaux  des  rois, 
princes,  évêques,  abbés,  seigneurs,  etc.  qüi  sont  au  bas  des  chartes; 
et , s'il  y en  a plusieurs  sur  le  même  acte , on  les  rangera  dans  l'ordre  qu'ils 
y occupent,  sans  oublier  le  contre-scel. 

VIII.  On  emploiera,  d.ins  la  date  ou  ailleurs,  les  mêmes  caractères  nu- 
mériques employés  dans  l'acte  même.  On  copiera  aussi  les  monogrammes 
et  les  croix  qui  tiennent  souvent  lieu  de  signatures,  observant  l'ordre  dans 
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lequel  ces  croix  sont  rangées,  transcrivant  les  noms  qui  les  accompagnent, 
et  rangeant  aussi,  selon  leur  ordre,  les  signatures  mêmes,  de  sorte  que 
la  copie  soit,  à ces  divers  égards,  aussi  semblable  qu'il  sera  possible  à 
l'original. 

I.\.  A la  fin  de  chaque  copie  on  joindra  , sur  un  papier  séparé , les  notes 
que  l'on  croira  devoir  làirc  : i*  sur  le  titre  que  l'on  croira  convenir  à la 
pièce,  ou  que  l’on  aura  trouvé  au  dos  d'icelle;  a”  sur  les  noms  de  lieux  ou 
de  personnes;  3°  sur  les  caractères  numériques  de  la  date  ; é*sur  les  signa- 
tures, croix,  etc.  observant  ai  elles  ne  sont  |>as  toutes  de  la  même  main, 
comme  cela  arrive  quelquefois;  5*  sur  les  sceaux,  distinguant  ceux  qui 
sont  entiers,  frustes  ou  qui  paroûsent  avoir  été  enlevés,  et  décrivant  ceux 
qu'on  n'aura  pu  des-siner;  6*  sur  les  ratures,  interlignes,  endroits  grattés 
ou  altérés  ; enfui , sur  la  forme  physique  de  f acte  , lorsqu'elle  aura 
quelque  cliose  de  singulier;  sur  la  nature  du  parchemin  ou  autre  matière . 
quand  cela  sera  remarquable  ; sur  l'encre  même,  la  forme  de  certaines 
lettres  qui  peuvent  servir  i désigner  l'âge  de  la  charte,  et  les  autres  carac- 
tères extrinsèques  qui  |)aruitront  mériter  d’être  remarqués.  Il  seroit  bon  de 
puiser  quelques  ronnoissances  de  ces  divers  caractères  dans  le  Nouveau 
traité  de  la  üiplomatique.  Au  reste , ces  observations  doivent  plutôt  con- 
tenir des  faits  que  des  réflexions  ; elles  seront  courtes  et  seulement  indi- 
catives. 

X.  Depuis  le  commencement  du  règne  de  Charles  VI  jusqu'i  la  fin  de 
r«lui  de  Louis  XIII,  terme  de  la  collection  projetée,  on  continuera  de 
copier  les  châties  non  imprimées  dont  l’objet  sera  important  ; mais  il  suf- 
fira de  donner  des  notices  des  autres  selon  l'avis  qui  en  sera  donné , ainsi 
(ju'il  est  dit  n*  11.  Ces  notices  seront,  au  besoin,  accompagnées  de  notes 
sur  les  caractères  diplomatiques,  ainsi  qu'il  est  expliqué  dans  l’aiiicle  pré- 
cédent. 

XI  . On  rencontrera  souvent  des  copies  de  titres  et  des  cartulaires.  Lorsque 
ces  copies  auront  ipielquc  authenticité,  on  en  prendra  le  titre,  ainsi  que 
celui  des  pièces  renfermées  dans  les  anciens  cartulaires , alin  qu'on  puisse  y 
avoir  recours  lorsqu'on  désespérera  de  trouver  les  originaux. 

.Xll.  On  laissera  à la  tète  de  la  copie  ou  notice  de  chaque  acte  . environ 
quatre  doigts  de  vide  pour  y placer  le  titre  de  la  pièce,  quand  elle  aura 
été  cxainince  par  ceux  qui  sont  chaigés  d'en  dresser  des  tables.  On 
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Iai>sera  aussi  de  grandes  marges,  au  haut  desquelles  on  marquera  le  dépôt 
et  l'endroit  du  dépôt  où  la  charte  est  renfermée.  Ces  marges  doivent  être 
aasci  larges  pour  contenir  des  variantes  ; parce  que,  comme  il  sc  trouve 
quelquefois  plusieurs  originaux  de  la  même  charte , asseï  diiïérens  entre 
eux,  au  lieu  de  transcrire  plusieurs  fois  ces  originaux , on  placera  aux  marges 
ces  différences.  Nous  joindrons  ê cette  instruction  une  copie  qui  pourra 
servir  de  modèle  pour  ces  diverses  précautions.  L'on  se  servira  de  papier 
semblable  au  modèle,  au  moins  pour  la  grandeur. 

XIII.  Au  reste,  comme  il  est  impossible  de  prévoir  les  divers  genres  d'é- 
claircissement que  pourroient  souhaiter  de  plus  ceux  qui  travailleront  aux 
recherches  des  châties,  ils  sont  priés  de  communiquer  leurs  doutes  an 
sieur  Moreau,  chargé  de  Id  correspondance  de  ce  travail. 

.\u  mois  de  mai  de  la  même  année,  M.  Moreau  adressait  à 
plusieurs  religieux  Bénédictins  la  lettre  suivante  : 

Y fl. 


Paris,  i4  mai  1764* 

Vous  n'avei  point  oublié,  mon  révérend  Père,  la  lettre  que  J’eus  l'hon- 
neur de  vous  écrire  l'aniiée  [tassée  au  tiom  du  ministre,  cl  celle  par  la- 
quelle le  R.  P.  géitéral  de  la  congrégation  vous  fil  part  du  plan  fonné  par 
les  ordres  du  roi,  pour  composer  un  dépôt  générai  de  toutes  les  chartes 
non  encore  imprimées  et  qui  peuvent  servir  è la  eonnoissanre  ott  du  droit 
public  de  la  France  , ou  de  scs  anrionnes  coutumes,  ou  de  la  constitution 
partienlière  de  chaque  province. 

Ce  travail  te  trouvoit  alors  dans  le  département  du  ministre  des  finances , 
qui,  accablé  par  les  soins  d’une  administration  si  [tcsatUc,  ne  pouvoit  don- 
ner que  peu  de  temps  aux  travaux  littéraires.  Débarrassé  du  fardeau  des 
finanres,  M.  Rerlin,  secrétaire  d'état,  a conservé  dans  son  département 
l'inspcctiott  et  les  soins  d'une  entreprise  aussi  utile,  à laquelle  il  sc  (latte 
que  vous  vottdrez  bien  donner  une  nouvelle  activité  par  vos  recherches  ; 
il  a doue  fait  expédier  au  nom  du  R.  P,  Estienne  le  Picard , dépositaire  gé- 
néral de  la  congrégation , fordounaiKe  des  fonds  destinés  è payer  les  frais 
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de  1763*,  et  plusieurs  de  vos  savans  collègues  ont  èlè  employés  dans  la 
première  distribution  de  ces  fonds.  Il  en  reste  encore,  et  si  vous  avez  dans 
le  cours  de  l'année  1 ^63  fait  travailler  quelques  copistes  pour  notre  dépôt, 
je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'envoyer  l’état  de  votre  dépense,  qui  sera  sur 
le  champ  acquitté.  J'espère  que  vous  voudrez  bien  vous  rappeler  la  lettre  que 
j'eus  l'honneur  de  voua  écrire  l’année  passée  , et  m'envovcr  le  plus  de  co- 
pies que  vous  pourrez,  soit  des  chartes  et  autres  monumens  historiques, 
que  vous  ont  déjà  procurés  vos  rcclicrchcs,  soit  de  ceux  que  vous  pourrez 
découvrir  à l'avenir.  Le  principal  objet  de  ce  travail  est  de  former  par  la 
suite  un  recueil  qui  soit  pour  la  France  ce  qu'est  celui  de  Rymcr  pour 
rAiigleterre , et  d'avoir  dans  un  dépôt,  sous  les  yeux  mêmes  du  roi,  soit  des 
copies,  soit  des  notices  de  tous  les  monumens  qui  n'ont  point  encore  été 
imprimés,  .\insi  l'histoire  et  le  droit  public  de  la  France  devront  à la  con- 
grégation deSaint-Maur  de  nouveaux  progrès  par  la  facilité  que  ce  dépôt, 
qui  sera  votre  ouvrage , procurera  aux  bonnes  études.  Le  ministre  rend 
très-exactement  compte  au  roi  des  travaux  qui  peuvent  enrichir  celte  col- 
lection; et  sa  majesté  honorera  d'une  bienveillance  particulière  ceux  des 
membres  de  la  congrégation  qui  y contribueront  le  plus. 

Je  suis,  etc. 

Mokeac. 

Une  première  instruction  destinée  aux  Bénédictins  occupés 
aux  différentes  histoires  des  provinces,  leur  fut  en  même  temps 
adressée  ; cette  instruction  portait  : 

N*  5. 

Un  des  premiers  services  que  puissent  rendre  au  ministère  les  savans 
religieux  préposés  par  leurs  supérieurs  aux  travaux  littéraires  dont  s’occupe 
la  congrégation  de  Saint-Maur,  est  de  former  chacun  dans  leur  départe- 
ment un  état  exact  de  tous  les  dépôts  qui  peuvent  renfermer  des  monu- 
mens utiles  à l'histoire  et  au  droit  public. 

* La  tomme  était  fixée  à A.ooo  lêrrc»  par  année. 
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l.a  formation  de  cette  cjpèce  de  nomenclature  peut  exiger  des  connois- 
sanccs  que  tous  n’ont  peût.êlre  pas  encore  acquises,  et  des  soins  qui  pren- 
dront nécessairement  du  temps.  Ainsi,  ce  qu'on  leur  propose  ici  n'est  point 
le  travail  d’im  mois  ni  d'une  année,  c’est  un  ouvrage  long  qu’on  les  prie  de 
tire  concourir  avec  les  études  dont  ils  sont  chargés  , et  qu’ils  peuvent  en- 
voyer par  parties,  sauf  é y ajouter  dans  la  suite  le  résidtat  des  nouvelles  dé- 
couvertes qu'ils  pourront  faire. 

Cet  état  doit  renfermer,  et  les  dépôts  publics , tels  que  les  archives  des 
coins  supérieures,  tribunaux  et  hôtels  de  ville,  elles  dépôts  particuliers, 
teb  que  les  chartriers  des  églises,  abbayes,  monastères  et  communautés 
sécubères  et  régulières  : on  doit  même  y joindre  l'état  des  chartriers  des 
seigneurs  dont  les  ancêtres  ont  tenu  im  rang  considérable  dans  la  province, 
et  les  cabinets  des  savans. 

Il  doit  être  composé  en  forme  de  tables  et  à quatre  colonnes , et  divisé 
selon  le  nombre  des  villes  et  bourgs  de  chaque  province. 

La  preroièi-e  colonne  contiendra  le  nom  de  chaque  dépôt  ; la  seconde 
indiquera  s'il  a déjà  été  dépouillé  par  les  recherches  des  savans,  ou  s'il  n’a 
point  encore  été  abordé  par  la  curiosité;  dans  le  cas  oô  il  auroit  été  dépouillé, 
on  désignera  par  qui , et  on  marquera  si  la  recherche  a été  entière  et  par- 
faite ou  seulement  relative  à im  objet  de  curiosité  particulière. 

La  troisième  fera  connoître  le  jugement  que  portera  l'auteur  de  cette 
nomenclature  sur  le  dépôt,  soit  quant  au  nombre,  soit  quant  à l'impor- 
tance des  titres  qu'il  renferme. 

La  quatrième  enfin  exposera  l'ordre  ou  le  désordre  qui  y règne , et  indi- 
quera, autant  qu’on  le  pourra,  les  personnes  auxquelles  il  faut  s’adresser 
pour  en  tirer  les  lumières  qu'il  peut  fournir. 

On  exhorte  les  savans  religieux  qui  prendront  cette  peine  à ne  rien 
omettre  sous  prétexte  du  peu  d’importance  des  dépôts,  ou  des  dilTieultés 
que  l’on  peut  rencontrer  à les  visiter,  et  on  les  prie  d’envoyer,  le  plus 
promptement  qu’ils  pourront , les  états  de  ceux  de  ces  dépôts  qu’ils  con- 
noissent , sauf  à perfectionner  ces  listes  à mesure  qu'ils  feront  des  décou- 
vevtes. 

Les  intendants  des  provinces  reçurent  aussi  la  lettre  suivante, 
qui  leur  fut  écrite  par  M.  Berlin  : 
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Cittahire  «yx  intenriants  des  pswinces. 

Tout  ce  qui  peut  contribuer.  Monsieur,  au  progrès  des  ronnoissanccs 
utiles  a des  droits  sur  s'oiis  : vous  aimez  les  sciences  et  vous  les  envisagez 
comme  moi  sous  le  rapport  quelles  peuvent  avoir  avec  l'ordre  public. 

La  nécessité  de  ramasser  des  matériaux  qui  puissent  perfectionner  notre 
histoire  et  substituer  enfin  la  vérité  des  faits  constatés , à l'incertitude  des 
opinions  et  aux  dangers  des  systèmes,  ont  déterminé  sa  majesté  è établir 
un  dépôt  général  dans  lequel  elle  m'a  chargé  de  réunir  toutes  les  richesses 
diplomatiques  qui  peuvent  ajouter  de  nouvelles  lumières  è celles  que  nous 
avons  déjà  sur  les  anciens  usages  et  sur  le  droit  public  de  la  France. 

Les  monumens  dont  nous  pouvons  tirer  le  plus  de  secours  sont  les 
chartes  de  nos  rois,  celles  des  seigneurs  laïques  et  ecclésiastiques,  en  un 
mol,  tous  les  actes  anciens  qui,  dispersés  dans  une  multitude  innom- 
brable de  dépôts,  ou  n’ont  point  encore  été  abordés  par  la  curiosité  , ou 
n’ont  été  qu’imparfailcmcnt  connus  par  les  savans. 

Feu  M.  Secousse,  et  après  lui  M.  de  Sainta  Palaye,  ont  composé  un  ca- 
talogue de  toutes  les  chartes  déjà  connues  et  dont  les  savans  ont  donné  ou 
des  copies  ou  des  notices.  Cet  ouvrage,  qui  se  continue  par  .M.  de  Hré- 
tpiigny,  est  déjà  un  fonds  qui  nous  met  à portée  de  tirer  de  tous  les  dé- 
pôts des  copies  d’un  grand  nombre  de  monumens.  Mais  il  en  reste  à 
découvrir  (Kut-ctre  beaucoup  plus  qu’on  en  connoit,  et  ce  travail,  auquel  le 
roi  ne  peut  employer  beaucoup  de  fonds , exige  par  conséquent  que  nous 
mettions  en  mouvement  les  puissans  ressorts  de  l'émulaUon  et  de  l’honneur. 
Les  lît’nédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  ont  offert  au  roi  le  se- 
cours d'un  petit  nombre  de  travailleurs , qui  s'occupent  à dépouiller  les 
cbarlriers  qui  peuvent  leur  être  ouverts,  et  principalement  ceux  de  leurs 
monastères.  Mais  vous  concevez  combien  ce  secours  est  foible  et  lent.  Il 
seroit  donc  question  d'animer  et  d’encourager  à ces  rechcrehes  tous  les 
gens  de  lettres  qui,  dans  les  différentes  provinces,  peuvent  se  livrer  par 
goût  à ces  sortes  d'études , et  peut-être  seroit-il  facile  de  tourner  au  profil 
de  l’état  la  curiosité  dont  iis  sont  animés. 

Voici  donc , Monsieur,  le  plan  de  notre  dépôt.  Il  doit  renfermer  : 
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1*  (les  tables  et  dos  notiees  de  tons  les  titres  renfermés  dans  les  archives 
({ni  appartiennent  au  roi . i la  conservation  dcs({uclles  il  veille  et  dont  il 
peut  tirer  dans  tous  les  temps  tous  les  renscignemens  utiles  A l’adminis- 
tration; a°  des  copies  ligurées  de  tous  les  titres  iinportans  (pii,  gardé.s 
dans  les  dépôts-chartriers  ou  des  églises  ou  des  particuliers , ne  sont  pas 
sous  la  main  du  roi,  et  dés  lA,  peuvent,  ou  être  altérés  par  l’infidélité,  ou 
dégradés  par  la  négligence.  De  l’exécution  de  ce  plan,  qui  exige  peut-être 
plusieurs  années  de  travail,  il  résulteroit  : i*  Une  soiu'ce  abondante  de 
connoissances,  qui  faciliteroit  A tous  les  savans  des  études  |>our  lesquelles 
ils  ont  aujourd'hui  peu  de  ressources;  i°  la  facilité  de  composer  pour  la 
France  un  recueil  tout  autrement  riche  et  bien  plus  intéressant  que  celui 
({u’a  formé  Ryiner  pour  l’Angleterre. 

D'après  ces  connoissances  que  j’ai  di'i  vous  donner  d’abord  , je  me  flatte 
({ue  vous  voudrez  bien  concourir,  autant  qu’il  est  en  vous,  au  succès  de 
cet  établissement,  et  voici  ce  que  j’espère  de  votre  zèle  ; 

1*  11  existe  dans  les  provinces  beaucoup  de  gens  de  lettres  cl  de  savans 
ignorés  dans  la  capitale  : il  est  toujours  utile  de  faire  connoilre  de  pareils 
sujets  et  souvent  nécessaire  de  les  employer.  Si  donc  vous  découvrez 
dans  votre  département  des  gens  de  mérite  qui , appliqués  par  got'il 
aux  études  de  l’histoire  et  du  droit  public,  soient  capables  de  recherches, 
et  avant  fait  preuve  de  leurs  talcns , je  vous  serai  bien  obligé  de  vouloir 
bien  in’cn  envoyer  les  noms,  et  d’y  joindre  un  état  de  ce  qu’ils  ont  fait,  du 
genre  particulier  auquel  ils  sont  propres  et  même  de  leurs  facultés  et  de 
leur  fortune.  Ces  catalogues  de  gens  utiles  formeront , Monsieur,  une  partie 
précieuse  des  connoissances  que  je  veux  ac(|uerir  et  ({u'il  est  important  de 
donner  au  roi. 

a'  Si,  dans  l’ctendue  de  votre  ilé|jarlcmeul , il  est  possible  de  faire  faire 
par  vos  siibdélégués , du  moins  par  ceux  d’entre  eux  que  vous  jugerez  plus 
propres  à ce  travail,  ou  par  des  gens  de  lettres  de  votre  connoissancc,  des 
decouvertes  utiles,  vous  inc  ferez  grand  plaisir  d’y  faire  travailler. 

3°  J'ai  donné  aux  Rénédictins  qui  s’occupent,  soit  des  rechercl{es  qu’exige 
notre  dé|)ôt , soit  de  la  composition  des  histoires  auxquelles  leurs  supérieurs 
les  appliquent,  des  lettres  de  recommandation  pour  MM,  les  hitendans;  je 
vous  serai  donc  bien  obligé  de  vouloir  bien  protéger  leurs  éludes , leur  fa- 
ciliter l’entrée  des  dépôts  dont  la  connoissancc  et  le  dépouillement  leur  sont 
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nécessaires,  et  les  encourager  par  des  marques  d'attention  et  de  bonté. 
Vous  pourriez  même  me  mander  quelquefois  ce  que  vous  pensez  de  leur 
travail  et  de  la  manière  dont  ils  s'y  livrent. 

4*  Les  chapitres,  dont  les  archives  sont  pour  la  plupart  très-mal  eu  ordre, 
ont  toujours  témoigné  quelque  défiance  lorsque  l’on  a voulu  fouiller  leurs 
chartriers,  et  l’intention  du  roi  n’est  certainement  pas  que  l'on  augmente 
ces  défiances  en  usant  d'autorité;  mais  ne  seroit-il  pas  possible  de  les  en- 
gager eux-mêmes  h mettre  de  l'ordre  dans  leurs  cliartriers,  à en  composer 
des  inventaires  exacts,  cl  à en  fournir  au  roi  des  copies?  Car,  après  tout  , 
sa  majesté,  comme  protertriec  des  églises,  a non  seulement  le  droit  mais 
est  de  plus  obligée  de  veiller  à la  con.scrvation  de  leur*  titres  ; sur  cela,  si 
vous  avez  quelqii'idée  ou  quelque  plan  , vous  me  ferez  plaisir  de  m’en  faire 
part. 

Enfin,  Monsieur,  je  vous  e.xhorte  à concourir  en  tout  ce  qui  dépendra 
de  vous  au  sucrés  d'un  travail  dont  vous  sentez  les  avantages  ; la  corres- 
pondanee  que  vous  voudrez  bien  entretenir  avec  moi  sur  cet  objet  me 
sera  toujours  extrêmement  précieuse,  et  j'aurai  soin  d’instruire  sa  majesté 
des  services  par  lesquels  vous  aurez  secondé  scs  vues. 

Je  suis  très-parfaitement , Monsieur,  etc. 

La  nomenclature  exacte  et  complète  de  tous  les  chartriers 
e.xistants  dans  les  provinces  était  un  élément  indispensable  du 
succès  de  la  grande  entreprise  à laquelle  concoururent  de 
leur  zèle  et  de  leur  science  tant  d’hommes  distingués,  hono- 
rablement enrôlés  sous  la  direction  du  ministre  : celui-ci 
adressa  sur  ce  .sujet  une  autre  circulaire  aux  intendants;  cette 
circulaire  était  ain.si  conçue  : 


N‘  7. 


Autre  eircataire  aiur  intenduals. 


Parin,  le  17  mar»  1769. 

Le  roi  ayant  lésolu,  Monsieur,  de  réunir  dans  un  dépôt  général 
toutes  les  richesses  diplomatiques  qui  peuvent  servir  de  preuve  à notre 
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histoire  cl  perfectionner  notre  droit  public,  j’ai  cru  que  ce  dépôt  devoit 
contenir  deux  choses  : i'  des  inventaires  et  des  notices  exactes  de  toutes 
les  chartes  renfermées  dans  les  dilTérenles  archives  dont  le  roi  est  proprié- 
taire, et  qui  sont  confiées  à la  garde  de  scs  officiers  ou  d’officiers  publics, 
tels  que  ceux  des  hôtels  de  ville;  a”  des  copies  figurées  de  tous  les  litres 
antérieurs  au  quinzième  siècle , qui  se  trouvent  dans  les  charlriers  des 
églises  , des  monastères,  des  seigneurs;  en  un  mot,  dans  les  cliartricrs  ou 
archives  dont  le  roi  ne  dispose  point. 

Par  14,  d’un  côté  on  sera  en  état  déformer  une  table  générale  et  rai- 
sonnée de  tous  les  monumens  qui  intéressent  la  France  et  qui  existent  dans 
les  archives  qui  sont  sous  la  main  du  roi;  d’un  autre  côté,  on  conservera 
des  doubles  de  ceux  des  autres  dépôts  qui  seront,  non-seulement  utiles 
aux  savans , mais  souvent  précieux  pour  les  particuliers , dans  le  ras  où  les 
originaux  se  perdroient. 

Ce  travail,  déJ4  commencé,  ne  peut  être  suivi  avec  méthode  et  succès  que 
lorsque  l’on  connoîtra  du  moins  les  noms  et  la  place  de  tous  les  dépôts 
du  royaume.  Ce  n’est  que  d’après  une  nomenclature  universelle  et  très- 
exacte  des  charlriers  des  provinces  que  Ton  pourra  se  former  un  plan  sur 
les  moyens  de  les  faire  visiter  tous;  car,  avant  que  de  tracer  aux  savans  qui 
sont  chargés  de  ces  recherches  la  route  qu’ils  suivront , il  faut  avoir  devant 
soi  la  carte  générale  des  pays  qu’ils  doivent  parcouiir. 

C’est,  monsieur,  4 cette  carte  générale  que  je  vous  prie  de  concourir, 
pour  remplir  dans  l’étendue  de  votre  généralité  les  intentions  du  roi.  L’ou- 
vrage est  simple  , il  n’exige  ni  déplacemcns  ni  voyages,  ni  aucuns  frais.  Je 
ne  demande  point  ce  que  contiennent  les  déjiôts,  mais  seulement  le  lieu 
où  ils  sont,  cl  le  nom  des  corps  ou  particuliers  4 qui  ils  appartiennent.  Voici 
donc  ce  que  je  vous  propo.se. 

Votre  département  est  divisé  en  un  certain  noiiihi'e  de  suhdélégations,  et 
il  n’y  a guère  aucun  de  vos  subdcicgués  qui  ne  connoisse  assez  bien  les  villes 
et  l’arrondissement  soumis  4 son  inspection,  pour  être  en  état  de  faire  la 
liste  de  toutes  les  archives  qui  se  trouvent  dans  son  district.  Les  cours  sou- 
veraines , les  bailliages  et  sénéchaussées,  les  corps  de  ville , les  cathédrales 
et  collégiales,  les  abbayes  et  autres  maisons  religieuses,  les  commiuiautés 
séculières  et  régulières  ont  leurs  archives,  et  tous  ces  corps  sont  connus. 
Les  châteaux  des  seigneurs  particuliers  qui  renfennent  un  chartrier  peuvent 


xvm 


prf'fack 

l'êlre  facilemeiit,  aiu«i  que  les  cabinets  des  savaiis  qui  ont  amassé  des  ri- 
chesses diplomatiques.  Dans  l'incertitude  même  si  Ici  château  renferme  des 
archives,  on  peut  le  mettre  sur  la  liste,  sauf  à s'assurer  de  la  vérité  dans  la 
suite.  Ce  catalogue,  au  reste,  divisé  par  provinces  et  subdivisé  par  subdélé- 
galions,  ne  doit  contenir  que  l'indication  et  le  lieu  du  dépôt.  Nulles  recher- 
ches, milles  rénexions;  chaque  subdélégué  peut  l'entreprendre  et  remplir 
sa  lâche  en  trés-peu  de  temps.  Loin  de  lui  prescrire  des  choses  dilEcilcs,  on 
peut  ci’aindre  au  contraire  qu’il  ne  trouve  la  besogne  trop  aisée,  et  qu'il 
ne  l'embarrasse  en  l'étendant.  C'est  sur  quoi,  monsieur,  je  vous  prierai  de 
voidoir  bien  avoir  l'aûl.  Une  lettre  de  vous  à tous  vos  subdélégués,  ou  la 
copie  de  celle-ci,  leur  indiquera  nettement  l'ouvrage  que  j'attends  d'eux,  et 
le  renfermera  dans  ses  justes  bornes.  Je  vous  prie  même  de  m'envoyer,  ou 
faire  envoyer  ces  listes  i mesure  quelles  se  feront  pour  une  ville,  pour  un 
district,  sans  attendre  de  la  part  de  vos  suhdélégués  ni  de  la  vôtre  qu'on  ail 
fini  tout  un  département. 

Je  suis,  etc.  Btaris. 

Les  intendants  n-pondirent  à cet  appel,  et  le  ministre  reçut 
une  série  de  tableaux  qui  forment  aujourd’hui,  en  six  porte- 
Icuilles,  la  nomenclature  alors  désirée  et  aujourd'hui  si  pré- 
cieuse des  chartriers  existants  en  France  vers  l’année  1770: 
nomenclature  divisée  par  généralités,  subtlélégations,  villes, 
bourgs,  villages  et  châteaux'. 

De  nouvelles  dispositions  ordonnées  par  le  roi  confirmèrent 
bientôt,  et  étendirent  même  celles  qui  avaient  été  prises  jus- 
que-là; les  matériaux  recueillis  étaient  déjà  nombreux;  il 
devenait  nécessaire  d’établir  un  ordre  de  travail  qui  pût  les 
rendre  fructueux;  il  y fut  pourvu  par  un  arrêt  du  conseil, 
dont  voici  le  texte,  d’après  la  minute. 

' CeAt  retie  nomeivclaturc  que  j'ai  ré*  minisire  de  l'inslructiun  puhliqitt* , aveu 

duite  en  dëpartemeuls , et  qui  a été  en-  la  circulaire  du  mois  de  décembre  ib34 

voyée  à MM.  les  préfets  par  M.  Guisot, 
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Le  roi  s'etant  fait  rendre  compte,  dans  son  conseil,  du  succès  des  me- 
sures qu'il  a cru  devoir  prendre  jusqu'ici  pour  encourager  les  études  de 
riiistolre  et  du  droit  public  de  son  royaume,  et  |KJur  en  raciliter  les  progrès, 
sa  majesté  a rccoiimi  qu’il  étoil  important  d'écarter  de  ce  genre  de  travail 
l'intérêt  des  partis,  qui  ne  produit  que  des  systèmes , et  d’y  substituer  la  re- 
chm  be  impartiale  de  tous  les  momimens  qui  seuls  peuvent  garantir  et 
attester  la  vérité  des  faits.  C'est  dans  cette  vue  que  sa  majesté , intéressée  h 
veiller  également  et  à la  conservation  et  à la  rccberclic  desdits  monumens, 
a ordonné  qu'il  seroit  formé,  sous  les  yeu.\  de  l’un  de  scs  ministres,  un  dépôt 
général  qui  pût  servir  d'indication  à tous  les  aulre.s  dépôts,  et  faciliter  les 
études  de  tous  les  savans  qui  doivent  y puiser,  l-c  plan  <pie  sa  majesté  a 
suivi  dans  cet  établissement  a répondu  parfaitement  à l’objet  qu'elle  s’étoit 
proposé.  D'un  côté,  la  congrégation  de  Saint-Maur  a oITert  le  secours  de  ceux 
de  ses  religieux  qui,  occupés  h la  com|>ositiüii  des  histoires  des  dilTérentes 
provinces,  en  recueillent  avec  soin  les  titres  et  les  chartes;  d'un  autre 
côté,  un  très-grand  nombre  de  savans  laboricu.x  se  sont  empressés  dans  les 
provinces  de  concourir  à un  travail  si  utile,  et,  par  les  soins  des  uns  et  des 
autres,  il  devient  de  jour  en  jour  plus  facile  de  joindre  ô l'immense  cata- 
logue des  chartes  déjà  connues,  le  catalogue  plus  nombreux  encore  de  relies 
ipii  sont  ensevelies  dans  l’obscurité  des  dépôts.  Les  travaux  qui  doivent 
enrichir  cette  immense  collcctiou  ne  se  sont  pas  même  bornés  au.x  dépouil- 
lemcns  qui  ont  été  faits  et  qui  se  font  journellement  <laiis  toutes  les  ar- 
chives du  royaume.  Sa  majesté  a fait  faire  à ses  frais  les  recherches  les  plus 
exactes  dans  les  dépôts  étrangers,  où  l'on  pouvoit  trouver  des  tilre.s  utiles 
à rhistoirc  et  au  droit  public  de  la  Erance;  c’est  dans  cette  vue  que,  dans  un 
voyage  fait  exprès  à Londres,  on  a visité,  par  son  ordre,  les  archives  de  la 
Tour,  de  la  bibliothèque  nommée  le  Masénm,  et  plusieurs  autres  dépôts 
publies  de  cette  capitale,  d'où  l'on  a rapporté  en  France  des  copies  exactes 
d'une  foule  innombrable  de  monumens  intéressans,  dont  il  est  maintenant 
nécessaire  de  fi.\cr  l’ordre  et  l'emploi.  La  réunion  de  tous  ces  travaux,  s'ils 
sont  conduits  unifortnément  au  but  que  .sa  majesté  s'est  proposé  en  les  or- 
donnant . lui  fait  espérer  de  pouvoir  procurer  au  dépôt  dont  il  s'agit  le 
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double  avantage  de  devenir  un  jour,  et  un  répertoire  de  connoissances  his- 
toriques les  plus  importantes,  et  une  table  grbiérale  destinée  à se  procurer 
facilement  et  dans  le  plus  grand  détail  toutes  celles  que  l'on  peut  y ajouter. 
Un  établissement  si  utile , exigeant  le  concours  de  citoyens  sur  lesquels 
rbonneur  fait  inriniment  plus  d'impression  que  toutes  les  récompenses  pé- 
cuniaires, sa  majesté  a cru  devoir,  d’un  côté,  leur  procurer  l'avantage  de 
se  làire  connoilrc  par  l’établissement  d’une  société  littéraire,  <|ui  pourra 
devenir  pour  eux  un  objet  d’émulation;  d’un  autre  côté,  diriger  et  encou- 
rager leurs  travaux  par  un  réglement  général,  qui  réunira  autour  d'un 
centre  commun,  et  tournera  vers  lui  objet  unique,  et  leurs  rcclicrchcs  et 
leurs  études.  A quoi  roulant  pourvoir,  ouï  le  rapport,  le  roi  étant  en  son 
conseil,  a ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit  : 

AKTicLE  rnEuiea. 

Sa  majesté  a confirmé  et  confirme  l’établissement  d’un  dépôt  général  des 
chartes  et  monuinciis  du  droit  public  ; lequel  dépôt  sera  composé  et  des 
notices  de  tous  les  titres  renfermés  dans  les  dépôts  royaux,  et  des  copies 
qui  pourront  y être  rassemblées,  et  de  tous  les  monumens  intéressans  renfer- 
més dans  les  chartriers  particuliers. 

ART.  II. 

Pour  aviser  aux  moyens  d’enricliir  de  plus  en  plus  ledit  dépôt,  et  pour  en 
tirer  pour  le  progrès  des  sciences  et  de  rbistoirc  du  royaume  tous  les 
avantages  qu’il  peut  procurer,  veut  et  entend  sa  majesté,  qu’il  soit  formé 
un  BUBKAU  LITTÉRAIRE  dont  lesdiffèrens  membres  s’assemblervnt  tous  les  quinze  jours 
dans  ledit  dépôt,  pour  examiner  les  progrès,  pour  juger  du  mérite  des  pièces 
qui  y seront  envoyées,  et  pour  suggérer  au  ministre  de  sa  majesté  les  dif- 
férentes vues  qui  peuvent,  ou  assurer  la  conservation  des  monumens,  ou 
en  rendre  la  recherche  plus  facile  et  plus  avantageuse. 

ART.  III. 

Ledit  bureau  s’assemblera  tous  les  quinze  jours,  et  se  conformera,  pour 
le  plan  du  travail,  aux  bistructions  qui  lui  seront  données  par  le  ministre 
de  sa  majesté.  Les  délibérations  qu’il  formera  éla  pluralité  des  voix,  seront 
écrites  dans  un  registre  qui  sera  tenu  par  le  garde  dudit  dépôt  des  chartes, 
et  par  lui  représentées  au  ministre,  qui  en  rendra  compte  à sa  majesté. 
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ABT.  IV. 

Ledit  bureau  examinera  avec  le  plus  grand  soin  toutes  les  copies  et  titres 
anciens  qui  ont  déjà  été  envoyées  audit  dépôt,  ainsi  que  celles  qui  ont  été 
apportées  dWngleterre  par  le  sieur  de  Bréquigny,  de  l'.Xcadémic  des  Inscrip- 
tions et  Belles  Lettres,  d'après  lequel  examen  U sera  dressé  sur  chacune  un 
arrêté,  pour  en  constater  le  caractère  ou  la  vérité;  et  chaque  pièce , accom- 
pagnée du  jugement  qui  en  aura  été  porté,  sera  placée  et  rangée  dans  ledit 
dépôt,  dans  l'ordre  que  ledit  bureau  croira  lui  convenir. 

ABT.  V. 

Celles  desdites  pièces  qui  par  leur  nature  paroitront  devoir  être  plus 
utilement  placées  dans  d'autres  dépôts,  y seront  remises  avec  un  extrait  du 
jugement  qui  en  aura  été  porté,  signé  des  membres  dudit  bureau,  et  cela 
k fur  et  k mesure  de  l’examen  qui  en  sera  fait,  et  il  en  sera  seulement 
gardé,  dans  le  dépôt  général  des  chartes,  soit  une  notice  pour  pouvoir  en- 
suite entrer  dans  la  table  générale  des  titres,  soit  une  copie  figurée,  suivant 
que  ledit  bureau  l’avisera. 

ABT.  VI. 

Les  membres  dudit  bureau  littéraire , en  procédant  auxdits  examens, 
composeront  des  tables  ou  inventaires  de  tous  lesdits  monumens,  pour 
servir,  lesdites  tables,  de  suite  aux  tables  chronologiques  des  chartes 
imprimées  et  connues,  le.squcllcs  tables  s'impriment  actuellement  par  ordre 
de  sa  majesté;  se  réservant,  sadite  majesté,  de  donner  ensuite  auxdites 
pièces,  ainsi  examinées  et  jugées,  le  degré  d'autorité  dont  elles  pourront 
être  susceptibles,  et  d'autoriser  les  dépositaires  à en  délivrer  des  copies 
collatiounées  k ceux  qui  pourroient  en  avoir  besoin. 

ABT.  vu. 

Les  membres  dudit  bureau  seront  également  autorisés  à proposer  k sa 
majesté  tous  les  moyens  qu’il  peut  y avoir  de  conserver  les  archives  des 
églises,  chapitres  et  communautés,  et  d'y  mettre  l’ordre  nécessaire  pour 
en  prévenir  la  déprédation  et  l’altération;  et  seront,  tous  les  piéposés  à la 
garde  desdites  archives  ou  chartriers,  obliges  de  laisser  prendre  commu- 
nication de  tous  les  titres  en  dépôt,  par  ceux  qui  seront  munis  de  lettres 
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«lu  minisire  de  sa  majesté,  «pii  leur  seront  envoyées  par  ledit  bureau,  le 
tout  néanmoins  sans  déplarcment  et  sans  rien  innover  aux  formes  usitées 
pour  donner  communication  des  titres  contenus  dans  le  trésor  de  sa  ma- 
jesté , au  Palais. 

ABT.  VIII. 

Tous  ceux  qui  sont  employés  et  payés  par  sa  majesté  pour  ditréreiis 
travaux  concernant  l’iiistoire  et  le  droit  public  de  la  France,  iie  pourront 
refuser  audit  bureau  les  mémoires  qu'il  leur  demandera  sur  le  travail  dont 
ils  sont  chaînés',  et  aura,  ledit  bureau,  sous  les  ordres  et  la  direction  du 
ministre  de  sa  majesté,  la  surintendance  et  l'inspection  de  tous  lesdits  tra- 
vaux littéraires. 

SRI.  IX. 

Pourra  ledit  bureau  faire  faire  par  ses  correspondans  dans  les  provinces, 
munis  de  lettres  du  ministre  de  .sa  majesté,  toutes  les  recherches  «[u'il  croira 
nécessaires  dans  les  dépôts  royaux,  et  y faire  prendre  des  notices  des 
chartes,  titres  et  autres  inonuinens;  le  tout  néanmoins  en  la  prèsenéc  de 
ceux  qui  sont  préposés  à la  garde  desdits  dé|>ôts,  et  en  leur  remettant, 
pour  leur  décharge,  des  lettres  signées  du  ministre  de  sa  majesté,  sans 
que,  dans  aucun  cas,  on  puisse  déplacer  lesdiles  chartes  et  autres  monuniens. 

Fait  au  conseil  du  roi,  sa  majesté  y étant. 

Une  note  écrite  de  la  môme  main  que  le  texte  de  l'arrôt 
qu'on  vient  de  lire,  nous  apprend  que  le  burcan  littéraire  créé 
par  cet  arrêt,  qui  devait  tenir  ses  séances  tous  les  quinzi' 
jours,  et  qui  avait  dans  les  provinces  des  correspondants,  était 
composé  de  MM.  de  Fonccmagiie,  Sainte  - Palaye,  Moreau, 
Bréquignv,  Béjot,  Gilxirt,  Clievalier,  maître  des  comptes. 
Boucher  d'Argis  et  Bouquet,  avocats,  et  Cliérin;  de  plus,  les 
mémoires  sur  l’histoire  et  sur  le  droit  public,  rédigés  par  les 
associés,  et  que  le  bureau  littéraire  jugerait  mériter  l’impre.s- 
sion , devaient  être  imprimés  au.x  frais  du  roi,  et  cinquante 
exemplaires  de  chaque  ouvrage  revenaient  de  droit  à l'auteur. 

Ce  bureau  littéraire  devint  le  Comité  des  chartes;  il  se  réituis- 
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sait  régulièrement  pourhâteret  diriger  le  travail,  et  il  reste  quel- 
ques notes  des  sujets  traités  dans  ses  séances:  M.  de  Bréquigny 
lut  dans  celle  du  a juillet  1782,  les  observations  suivantes. 

V 9. 

OhtfTvatwnf. 

\ la  dernière  a.sscmblcc  il  a été  arrêté  : 

I*  Qu'on  commenccroit  le  recueil  général  des  chartes  concernant  l'his- 
toire de  France,  au  règne  de  Clovis,  et  qu’on  les  rangcroit  selon  l’ordre 
chronologique. 

a"  Qu'on  en  excluroit  les  capitulaires,  les  lois  saliqucs,  ripuaircs,  etc. 
les  autres  lois  civiles,  et  les  lois  ecclesiastiques  renfermées  dans  les  canons 
des  conciles. 

3*  On  a décidé  que  jusqu’à  Philippe-Auguste , on  adniettroil  les  huiles 
et  les  brefs  des  papes,  sans  exception,  lorsque  ces  pièces  seroient  relatives 
à la  France,  sauf  à se  restreindre  par  la  suite. 

Quant  aux  formules  anciennes  qui  ne  sont  que  des  protocoles  d'actes, 
on  a jugé  qti’il  sulhroit  d'imprimer  celles  qui  seroient  utiles  pour  caracté- 
riser les  formes  et  les  usages,  dans  lc%divcrs  siècles  de  notre  monarchie. 

5*  Par  rapport  aux  lettres  missives  qui  peuvent  servir  à l'histoire , on  a 
distingué  celles  des  rois,  princes  et  personnages  considérables,  et  celles 
des  simples  particuliers.  On  a distingué  aussi  celles  qui  étoient  déjà  rassem- 
blées dans  des  recueils,  et'  celles  qui  étoient  éparses  dans  divers  ouvrages. 
On  a pensé  que  les  lettres  des  rois,  princes,  etc.  dévoient  toutes  être  im- 
primées dans  notre  recueil,  jusqu’à  Philippe-Auguste,  en  les  plaçant  cha- 
cune à leur  date  déterminée  ou  conjecturale.  Parmi  les  lettres  des  parti- 
culiers, on  a cru  que,  soit  qu’elles  fussent  éparses,  soit  qu'elles  fussent 
recueillies  en  corps,  il  faudroit  faire  choix  de  celles  qui  seroient  utiles 
pour  notre  histoire,  et  les  placer  selon  l'ordre  chronologique,  au  milieu 
des  cliartcs  et  autres  pièces. 

J'ai  l'honneur  de  proposer  quelques  observations  sur  les  trois  derniers 
articles,  les  bulles  et  brefs,  les  formules,  et  les  lettres  des  particuliers. 

I.  Il  est  à craindre  que  les  bulles  et  brefs,  par  leur  nombre  prodigieux. 
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ne  surchargent  une  collection  dont  les  rhartes  et  diplômes  doivent  faire  le 
fonds  principal  ; et  ces  diverses  lettres  des  papes  srinhlcnt  môriler  un  re- 
cueil particulier  auquel  il  sufliroit  que  celle  collection  renvoyât.  Ce  recueil 
a été  commencé  il  y a soixante  ans  par  D.  Coûtant.  Depuis  ce  temps  les  sa- 
vans  en  désirent  la  suite.  11  y en  a deux  volumes  prêts  k paroître;  ils  sont 
k Sainl-Germain-dcs-Prcs.  D.  Labbat  seroit  en  état , non-seulement  de  pu- 
blier ces  deux  volumes,  mais  de  continuer  cet  important  ouvrage.  Ce  tra- 
vail est  absolument  analogue  k celui  qu'il  a déjà  fait,  en  préparant  une  nou- 
velle édition  des  conciles  de  France  : en  le  chai^cant  d’une  pareille  collec- 
tion, ce  seroit  avancer  la  nôtre;  elle  y appartiendroil,  cl  seroit  imprimée 
comme  en  faisant  essentiellement  partie. 

II.  .Ma  seconde  observation  regarde  les  formules  anciennes.  Baluse  en  a 
imprimé  un  recueil  k la  suite  des  capitulaires.  M.  de  Chmiae  se  propose  d'y 
joindre,  dans  la  nouvelle  édition  qu'il  donne  des  capitulaires,  toutes  les 
formules  anciennes  qu'il  pourra  rassembler.  Cette  édition  des  capitulaires 
fait  aussi  une  portion  essentielle  de  notre  collection  : on  pourroit  donc  y 
renvoyer  toutes  les  formules. 

III.  Ma  dernière  remarque  concerne  les  recueils  èpislolaires , tels  que 
ceux  de  Fulbert , d’Yves  de  Chartres,  etc.  qui  sont  entre  les  mains  de  tout 
le  monde.  Ne  sulHroit-il  pas,  dans  notre  collcetion,  au  lieu  d'y  réimprimer 
tout  au  long  les  lettres  que  nous  pourrions  tirer  de  ces  recueils,  d'en  rap- 
|>eler  seulement  les  titres  à leur  date,  et  de  renvoyer  aux  éditions.^ 

Et  une  note  de  la  main  de  M.  de  Bréquigiiy,  mise  à la  marge 
de  scs  observations,  annonce  que  « il  a été  décidé  que,  pour  les 
deux  premières  cla.sscs,  on  imprimerait  dans  la  collection  tous 
les  diplômes,  chartes,  bulles,  brefs,  lettres,  même  dc.s  parti- 
culiers, etc.  excepté  uniquement  les  lois  civiles  ou  ecclésias- 
tiques et  les  formules.  • 

line  nouvelle  communication  faite  au  Comité  des  chartes, 
par  M.  de  Bréquigny , contient  ce  qui  suit  : 
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.l/t-oMNnff  sur  le  travail  tles  chartet. 

Le  travail  actuel  sur  lc-‘>  cliartc.s  du  d^'pôt  consiste  principalement  À juger 
quelles  sont  celles  <(ui  méritent  d'être  imprimées  dans  la  collection  générale 
des  actes  relatifs  h l'Insloire  de  France,  que  Fou  projette  de  publier.  Ce 
choix  est  Fohjct  principal  de  nos  assemblées,  où  chacun  de  nous  porte  ù 
cet  égard  un  jugement  motivé. 

Comme  ces  chartes  doivent  être  rangées  dans  l'ordre  chronologique,  il 
est  souvent  besoin  d'en  discuter  les  dates;  et  ces  discussions  sont  aussi 
l’objet  de  nos  examens  en  particulier  et  en  commun. 

Enfin , nous  ne  négligeons  pas  les  observations  critiques  auxquelles  ces 
chartes  peuvent  donner  occasion,  et  qui  peuvent  servir  de  matière  aux 
notes  qu'on  doit  employer  dans  l'édition  de  ees  pièces. 

M.  le  garde  des  sceaux  a jugé  que  cette  édition  devoit  être  l’ouvrage  d’un 
seul,  afin  d’y  inellre  l’enscmhlc  et  l’uniformité  nécessaires,  et  il  m’a  or- 
donné de  m’en  charger. 

En  conséquence,  M.  Moreau  m'a  remis,  il  y a longtemps,  les  cent  pre- 
mières chartes  de  son  dépôt , accompagnées  des  notes  de  ceux  qui  les  ont 
examinées,  h commencer  à la  mort  de  Charles  le  Chauve,  époque  où  on 
a cru  devoir  remonter,  avant  d'entamer  les  actes  de  la  troisième  race. 

Quoique  nous  ayons  c.xaminé  plus  de  mille  chartes  dans  l’intervalle  de 
ces  deux  époques,  nous  avons  lieu  de  croire  qu’il  s’en  découvrira  encore; 
mais  on  a jugé  qu’il  y auroit  de  grands  inconvéniens  à différer  plus  long- 
temps de  coinmenecr  l’ouvrage,  sauf  A intercaler  les  pièces  qu’on  décou- 
vrira pendant  le  ti  avail,  qui  donnera  tout  le  loisir  de  faire  de  nouvelles 
recherches,  avec  quelque  ardeur  qu’on  le  presse. 

Je  me  suis  donc  mis  A l’œuvre  sur-le-champ,  et  voici  le  plan  que  j’ai 
suivi.  Je  distingue  (lanni  les  chartes  du  dépôt,  trois  classes  dilférenles  : les 
pièces  anecdotes  qui  contiennent  des  faits  importans  pour  l'histoire  propre- 
ment dite;  les  actes  anecdotes  passés  entre  particuliers  obscurs,  mais  qui 
sont  propres  A nous  instruire  des  mœurs  et  des  usages  des  anciens  temps 
de  notre  monai-chie;  enfin,  les  pièces  <|ui  ne  présentent  que  des  noms  de 
lieux , ou  quelques  expressions  inusitées  qu’il  est  utile  de  remarquer. 
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On  a dÆcido  que  les  deux  premières  classes  doivent  néeessairement  en- 
trer dans  le  recueil  projeté.  la»  troisième  ne  feroit  que  le  surciiarger  ; et  il 
sulfit  d'en  extraire  ces  noms  de  lieux  ou  ces  expressions  dignes  de  re- 
marque, dont  on  fonnera,  è la  fin  du  volume,  des  ubies  générales. 

On  a décidé  aussi  de  fiure  entrer  dans  le  recueil,  les  pièces  déjà  impri- 
mées, excepté  celles  qui  le  sont  dans  le  recueil  des  historiens  de  France. 
Quant  à celles-ci,  j'ai  cru  devoir  en  placer  les  titres  à leur  ordre,  en  ren- 
voyant à la  page  du  volume  où  elles  sont  publiées. 

Tel  est  mon  plan  relativement  à l'espèce  des  pièces  qui  doivent  compo- 
ser le  recueil. 

Quant  à cbaciine  de  ces  pièces  mêmes,  x'oici  la  manière  dont  je  crois 
devoir  les  publier. 

Je  mets  à la  tète  de  chacune  un  titre  en  latin,  plus  ou  moins  étendu, 
c'est-à-dire  fort  court  quand  la  pièce  entière  suit  le  litre;  plus  long,  et 
avec  ses  notes  chronologiques,  quand  la  pièce  n'est  qu’indiquée  comme 
étant  publiée  dans  le  recueil  des  historiens  de  France,  ou  comme  ne  devant 
fournir  que  des  extraits  pour  les  noms  de  lieux  ou  les  expressions 
inusitées. 

Je  place  de  courtes  notes  sous  les  pièces  qui  paroissent  en  exiger.  Le  re- 
cueil de  Rymer  n'eu  contient  pas  une  setde,  et  c’est  sans  doute  un  défaut. 
Quoique  l'objet  de  ces  sortes  de  recueils  soit  principalement  de  publier  les 
textes . il  est  des  notes  indispensables,  telles  que  celles  qui  déterminent  les 
dates  souvent  incertaines,  cl  relies  qui  font  sentir  l’utilité  des  actes  privés 
qui,  au  premier  coup  d'oeil,  paroitroiciit  ne  pas  mériter  d'être  recueillis. 
Mais  il  faut,  je  crois,  user  en  cela  d'une  grande  sobriété.  Je  me  suis  pro- 
posé pour  modèles  les  notes  que  les  savans  éditeurs  de  nos  liistoricns  ont 
jointes  aux  diplômes  qu’ils  ont  publiés. 

Ces  notes  sont  écrites  en  latin;  car  ce  seroit  une  bigarrure  peu  conve- 
nable que  de  placer  sous  un  texte  latin  des  notes  françoises.  D'ailleurs 
l’usage  du  recueil  projeté  ne  peut  être  borné  à la  France  scide,  et  on  doit 
s'y  servir,  |>ar  préférence,  d’une  langue  familière  à tous  les  savans  de 
l'Europe. 

C'est  par  cette  raison  que  je'  crois  qu'il  faudra  aussi  employer  celte 
langue,  tant  dans  les  préfaces  que  dans  les  tables  de  chaque  volume;  mais 
il  n'est  pas  encore  temps  de  nous  occuper  de  ces  objets. 
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La  matière  des  notes  est  principalement  tirée  des  observations  qui  ont 
été  jointes  aux  pièces  par  ceux  d'entre  nous  qui  les  ont  examinées,  et  dont 
Je  ne  suis  que  le  secrétaire.  Aussi  ai-je  toujours  eu  soin  de  nommer  l’auteur 
des  observations,  à la  fin  de  la  note  même;  et  lorsqu’il  se  trouvera  desdilli- 
cultés.  j’en  ferai  le  rapport,  pour  être  discutées  dans  nos  assemblées,  que 
j'ai  grand  intérêt  de  consulter  sur  mon  travail. 

En  voici  maintenant  le  premier  essai. 

Je  propose  de  lire  & chaque  assemblée,  durant  la  première  demi-heure, 
pour  ne  pas  interrompre  nos  travaux  ordinaires,  les  chartes  et  les  notes 
que  j'y  destine.  L’assemblée  décidera  si.  par  la  suite,  pour  abréger,  il  ne 
sufliroit  pas  de  lire  seulement  les  pièces  qui  soulTriroienI  dilFiculté.  Quant 
aux  autres,  il  pourroit  sulbre  que  j'en  conférasse  en  particulier  avec  celui 
qui  en  a fait  précédeniinent  l'examen. 

l>r  fjtialrié'mc  paragraphe  de  celle  note  aniioiiçait  que  le 
garde  des  sccau.v  avait  jugé  que  l’édition  projetée  de.s  docu- 
ments historiques,  devait  être  l'ouvrage  d’un  seul,  et  avait 
ordonné  à M.  de  llréquigny  de  s’eu  charger;  ces  circons- 
tances donnèrent  lieu  au  mémoire  suivant,  présenté  par  la 
congrégation  de  Saint-Maur. 

Vil. 

Pour  préparer  la  publication  du  Rymer  françois,  et  fixer  le  choix  de.s 
pièces  dont  il  faut  le  composer,  on  a fait  passer  assez  rapidement  sous  le.' 
yeux  du  comité,  depuis  un  an,  environ  i8uo  copies  de  eharles  qui  inté- 
ressent l'bistoirc  des  temps  écoulés  depuis  la  mort  de  Charles  le  Chauve, 
jusqu'au  couronnement  de  Hugues  Capet.  Cet  espace  renferme  ■ i o ans. 

Il  faut  aujourd’hui  procéder  é un  examen  définitif  de  toutes  ces  chartes, 
et  distinguer  relies  qui  doivent  être  transcrites  en  entier  dans  la  collection 
de  notre  Rymer  fraiiçois , de  celles  qui  ne  doivent  y entrer  que  par  extrait 
ou  par  forme  d'appendix. 

Les  rcligitmx  de  la  congrégation  de  Saint-.Maur,  qui  ont  fonnii  chacun  en 
particulier  leurs  premières  observations  sur  celles  de  ces  copies  qui  leur 
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ont  etc  confiées,  ne  jieuvent  (|u“applaudir  à la  proposition  d’un  nouveau 
rapport  dont  M.  de  Bréquigny  offre  de  se  chaîner,  et  c'est  pour  rendre  ce 
rapport  plus  facile,  plus  sûr,  et  l'opération  de  leur  triage  moins  dispendieuse 
au  roi,  qu'ils  supplient  monseigneur  le  garde  des  sceaux  de  vouloir  bien, 
I*  |)eser  les  observations  tpi'ils  vont  avoir  l'honneur  de  lui  proposer; 
a”  agréer  le  plan  qu'ils  prt'sentent  eux-mêmes,  pour  concilier  avec  la  juste 
confiance  qui  est  due  au  télé  de  iM.  de  Rréquigny , la  plus  grande  perfection 
d'un  travail  dans  lequel  ils  sont  scs  coopérateurs. 

B est  même  d’autant  plus  nécessaire  de  régler  d’une  manière  sûre  la 
marche  de  nos  travaiu,  que  celte  marche  doit  être  suivie  pendant  le  cours 
d’ime  opération  qui  durera  plusieurs  années. 

Quelque  lèle  i|ui  anime  M . de  Bréquigny  , il  ne  peut  excéder  ses  forces . 
ni  donner  à ce  travail  qn’unc  mesure  de  tenqw  peu  proportionnée  à l’éten- 
due de  l'ouvrage.  On  connoil  tous  ceux  dont  il  est  clargé,  et  il  les  a même 
allégués,  lorsqu’il  y a environ  six  mois  on  lui  proposa  de  sechaiger  de  cette 
colleclion.  Préposé  k la  rédaction  des  ordonnances,  placé  k la  tête  du  glos- 
.saire  franrois,  chargé  du  catalogue  des  chartes  imprimées,  le  Journal  des 
Savans,  l'.Vcadémie  framboise  et  celle  des  Inscriptions,  les  nouveaux  tra- 
vaux relatifs  aux  mémoires  des  Chmois,  dont  il  nous  a dit  que  le  ministre 
l'avoil  chargé,  lui  prennent  presque  tout  le  temps  que  lui  laissent  ses  pre- 
mières occupations. 

Cependant  ce  nouvel  examen  ne  lui  permet  pas  de  s'en  reposer  sur  de.s 
travailleurs  subordonnés,  sur  Ic.squcls  les  religieux  de  la  congrégation  de 
Saint- Maur  réclameroicnt  la  préférence,  et  ces  travailleurs  subordonnés  ne 
pourroiciit  même  manquer  d'occasionner  au  roi  des  dépenses  qu'il  est 
juste  de  lui  épargner  si  on  le  peut,  et  qui  seront  mieux  employées  à eiilrc- 
lenir  les  tovaillcurs  qui  nous  manquent  pour  la  recherche. 

Cela  posé,  il  est  impossible  que  M.  de  Bréquigny  seul  rapporte  au  co- 
mité ces  1 800  chartes  ou  environ , en  moins  de  plusieurs  années,  pour  peu 
que  l'on  veuille  soumcllrc  ses  observations  au  jugctiienl  de  ceux  qui  y sont 
ap{)clés,  quand  on  coinpteroit  10  romités  par  an,  et  quand,  dans  chacun,  011 
feroit  le  rapport  deio  chartes, ce  qui  est  beaucoup. 

.Ajoutez  k cela  que  si  le  jugement  qui  doit  fixer  le  choix  de  chaque  pièce 
est,  comme  l’a  dit  le  ministre,  l’ouvrage  des  lumières  communes  du  comité, 
il  est  impossible  que  dans  une  assemblée  de  3 ou  4 heures,  ou  en  examine 
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el  on  en  juge  plus  de  7 ou  8.  Si  on  ne  lit  pas  la  charte  en  entier,  si  on  ne 
parvient  pas  Â rentciidrc,  s'il  ne  nous  est  pas  permis  i tous,  ou  si  nous 
n'avons  pas  le  temps  de  discuter  la  forme  et  le  fond  du  titre,  d'y  faire  re- 
marquer et  les  traces  des  anciens  usages  et  les  preuves  du  droit  de  chaque 
époque,  d'y  disputer  sur  le  bit  ou  sur  les  inductions  du  fait , le  jugement 
pourra  souvent  être  fautif  ou  du  moins  très-incomplet  : la  crainte  de  n'avoir 
|)as  le  temps  de  se  bire  entendre  ne  lais-scra  au*  juges  que  le  pl.iisir  d'en- 
tendre M.  de  Bré(piigny,  et,  dans  le  vrai,  il  n’y  aura  plus  d'autre  jugement 
que  le  sien;  et  tandis  que  la  vérité  doit  naitre  du  choc  des  opinions,  loin 
d’y  avoir  dispute  et  discussion,  il  n'y  aura  pas  même  d’avis. 

Nous  objecicra-t-on  que  nous  en  exigeons  beaucoup  et  que  l'on  peut  se 
passer  de  toute  cette  critique  détaillée  qui  consumeroit  beaucoup  de  temps? 
Il  nous  suilira  de  ré|iondrc  que  si  on  peut  jouir  de  tous  les  aviuilages  quelle 
présente,  sans  qu’il  en  coûte  rien  au  roi,  et  même  en  menant  l’ouvrage  plus 
vite  qu'il  n'iroit  en  suivant  le  plan  proposé  par  M.  de  Bréquigny , ce  seroil 
folie  de  s’en  priver. 

Proposons  maintenant  le  nôtre,  qui  n’ajoutera  â celui  de  M.  de  Bréquigny 
qu’une  prérogative  nécessaire  pour  rendre  son  rapport  plusbicile,  réduire 
en  peu  de  mots  les  discussions  les  plus  épineuses,  et  doubler  la  célérité  du 
travail,  en  augmentant  encore  son  exactitude;  le  voici  : 

Nous  partagerons  cet  espace  de  1 10  années  en  onze  intervalles,  cha- 
cun de  dix  ans,  et  M.  Moreau  fera  ranger  sous  ses  ycu.x,  dans  deux  cartuu.s 
séparés,  d’un  côté,  toutes  les  chartes  qui  ont  été  à la  première  vue  jugées 
dignes  de  l'impression  ; d'un  autre,  toutes  celles  ((uel’on  a cru  ne  devoir  être 
insérées  dans  la  collection  que  par  extrait,  ou  que  l'on  a cru  même  devoir 
en  retrancher. 

Nous  voudrions  pouvoir  nous  transporter  dans  le  dépôt  même , pour  y 
faire  avec  lui  l'examen  commun  et  réfléchi  que  nous  avons  l'honneur  de 
proposer  au  ministre;  mais  les  frais  de  voiture  seroient  trop  dispendieux, 
et  nous  demandons  que  la  chambre  de  D.  Grenier  ou  celle  de  D.  Poirier, 
à Saint-Germain , soit  le  lieu  où  seront  successivement  portées  ces  onze 
subdivisions  des  chartes  de  notre  première  époque;  et  là,  dans  plusieurs 
bureaux  chaque  scmabie,  nous  serons  en  état  de  mettre  i ce  travail  plus  de 
temps  que  M.  de  Bréquigny  ne  pourroit  y en  mettre  pendant  six  mois. 

.‘Vjoutons  que  notre  travail  sera  alors  un  examen  commun.  Tous  rever- 
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ront  en  même  tcinjis  la  charte  à laquelle  un  seul  n'a  pu  donner  jusqu'ici 
quequcUpies  inomens  d'attention;  celle  que  l'un  de  nous  a examinée  four- 
nira  à son  confrère  des  lumières  sur  une  autre  qtr'il  aura  vue  : tout  sera 
lu,  examiné,  discuté,  compare.  Le  respectable  1).  Clément  ne  pourra  pas 
loujoiu-s  assister  à ces  conférences,  mais  on  ira  le  voir  pour  avoir  son  avis 
et  pour  profiter  de  ses  lumières;  on  se  fera  même  aider,  s’il  le  faut,  par 
quelques  autres  savans  de  .Saint-Germain,  qui  se  prêteront  à ce  travail,  et 
l'on  écrira  un  jugement  motivé  et  définitif.  ,M.  Moreau  a un  commis, 
homme  de  lettres,  intime  ami  de  VI.  Béjot,  et  qui  depuis  huit  ans  et  plus 
a manié,  lu,  étudié  toutes  ce.s  chartes;  il  prêtera  souvent  sa  plume  pour 
les  rédactions,  et  en  quinze  jours  on  viendra  à bout  de  cluiqursuhdh'ision. 

Cela  fait  une  fois,  cette  même  subdivision  sera  remise  è M.  de  Bréqui 
pny,  qui,  pendant  qu'une  nouvelle  classe  de  chartes  sera  l'objet  des  travaux 
de  ,Saint-Germain,  repassera  le  travail  fait  sur  la  première,  et  voudra  bien, 
i la  conférence  générale  chc».  monseigneur  le  garde  des  sceaux,  rendre 
compte  du  résultat  des  travaux  particidiers,  et  faire  le  rapport  des  pièces 
qui,  définitivement  jugées  dans  cette  assemblée,  seront  ensuite  remises 
dans  les  portefeuilles  destinés  è l'impression. 

Par  I.V  le  rapport  sera,  i”  plus  facile;  a*  très  bien  entendu  |).ir  les  membrivs 
de  la  conférence , qui  seront  en  état  de  répondre  sur-le-champ  aux  diflicul- 
té'S  qu'on  pourra  leur  faire;  3"  moins  long  et  plus  sûr,  si  bien  qu'il  sera 
possible  alors,  dans  une  seule  assemblée,  d'expédier  plus  de  chartes  qu'on 
ne  l’eût  fait  pcul-<‘lrc  en  dix,  si  l’on  eût  été  obligé  dans  chacune  de  se  livrer 
aux  discii.s-sions  qui  doivent  nécessairement  précéder  le  jugement. 

Voilé  le  plan  que  proposi  iit  à monseigneur  le  garde  des  sceaux  les  reli- 
giciude  la  congrégation  de  Saint-Maur,  et  il  n’est  autre  chose  que  la  répé- 
tition de  l'opération  qui  se  fit  lorsque  fon  commença  le  recueil  des  his- 
toriens <le  France.  Les  conférences  se  tenoient  chez  M.  le  chancelier  Da- 
guesseau;  mais  tout  étoit  prépaie-  dans  des  conférences  particulières,  et 
dom  Bouquet,  rapporteur  au  comité  général,  avoil  préparé  toute  la  be- 
sogne avec  ses  laborieux  et  savans  coopérateurs. 

Ce  plan  est  de  plus  l'exécution  de  farièté  qui  fut  fait  fannée  passée  dans 
une  assemblée  tenue  chez  monseigneur  le  garrh-  des  sceaux,  et  il  y fut  con- 
venu que  ces  pièces  seroient  soumises  à un  second  et  commun  examen  de 
tous  les  inenibres  du  comité. 
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Ajoutons  aux  avantages  que  ce  plan  n^unit,  celui  d’epargner  au  roi  des 
dépenses  considérables.  Le  fonds  destiné  par  sa  majesté  à ce  travail-ci  est 
très-modique  : il  est  donc  essentiel  de  l’employer  à augmenter  les  re- 
clierches.  Nous  avons  bien  des  ouvriers  à présenter  au  roi,  pour  fouiller 
les  dépôts  des  provinces  dont  nous  n'avons  encore  rien  ou  Irts-peu  de 
chose;  iis  travailleront  é |ieu  de  frais,  mais  il  faut  au  moins  paver  leurs 
déboursés. 

M.  de  Brt-quigny  ne  |>eut  se  cbarger  de  rentreprise  qu'il  refusa  d'abord, 
et  à laquelle  il  se  soumet  aujourd'hui,  i moins  que  l’on  ne  monte  chez  lui 
un  bureau  de  qui  on  ne  peut  exiger  le  même  désintéressement  dont  nous 
sommes  redevables  h sa  générosité.  L'argent  que  cet  établissement  coùle- 
roit,  nous  le  réclamons  |x>ur  les  travaux  destinés  à cnriebir  la  collection. 

Enfin,  c’est  la  congrégation  de  Saint-Maur  quiellc  méme  a fourni  toutes 
les  pièces  qu’il  s'agit  aujourd'hui  de  juger  et  de  trier;  elle  a été  appelée  à 
leur  examen;  elle  désire  de  suivre  cet  ouvrage  jusqu'à  sa  consommation, 
et  de  répondre  au  roi  et  au  public  de  la  fidélité  et  de  l'exactitude  de 
l'ouvrage. 

V L’impression  du  premier  volume  de  ces  documents  fut 
prépan'e  cl  conduite  avec  célérité,  et  prés  d’élre  terminée, 
M.  Moreau  rendit  compte  de  ce  travail  à VI.  le  jvarde  des 
sceaux , en  ces  termes  : 


N-^  12. 

Je  dois  compte  à monseigneur  le  garde  des  sceaux  de  l’un  des  premiers 
et  des  plus  précieux  fruits  des  travaux  ordonnés  par  le  roi  pour  hâter  les 
progrès  de  nos  connoissances  historiques,  et  faciliter  les  études  de  notre 
droit  public. 

Tout  le  monde  connoit  le  recueil  des  actes  publics  de  l'AiiglctciTe  ras- 
semblés par  Rymer  : un  pareil  ouvrage  manquoit  à la  France;  mais  le  plus 
diOicilc  étoit  d'en  connoître  et  d'en  réunir  les  matériaux,  dont  un  très- 
petit  nombre  étoit  déjà  imprimé  dans  quelques  collections , mais  dont  une 
multitude  innombrable  étoit,  et  est  peut-être  encore  enfermée  dans  une 
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ibulc  d'arcliivcs , ou  peu  connues  , ou  janiuis  entièrement  approfondies  et 
épuisées  par  ceux  qui  les  ont  visitées. 

I.orsrpi’en  1761,  le  roi.  d'après  le  plan  qui  lui  en  fnl  suggéré  par 
M.  Uertin  , alors  ministre  des  finances,  eut  joint  à cette  bibliothèque  de 
législation  et  d'administration  destinée,  en  i7â(),A  présenter  sans  cesse 
è tons  les  ministres  la  tradition  de  toutes  nos  lois,  un  second  cabinet  qui 
devoit  également  les  instruire  de  tous  les  faits,  en  iiiettaiit  sous  leurs  yeux 
Ions  les  inalériaiix  de  notre  histoire . le  premier  soin  du  ministre  fut  d'ob- 
tenir de  sa  majesté  que  des  gens  de  lettres  seroient.  d'un  bout  du  royaume 
à raulre,  employés  aux  rccberchcs  qui  dévoient  accroître  le  nombre  de  nos 
nionumens  connus.  On  s'aida  du  iclc  infatigable  des  savans  religieux  de  la 
congiégation  de  Saint-Maur,  qui  depuis  ont  excité  l'émulation  active  et 
laborieuse  de  celle  de  .Saint-Vannes. 

Fn  comité  fut  établi  pour  examiner,  juger  et  classer  les  matériaux  qui 
lurent  le  produit  de  ces  travaux  qui  n'ont  point  été  interrompus;  et  lors- 
qn’eu  1781  le  roi  réunit  et  attacha  irrévocablement  k la  cliancellurie  ces 
deux  cabinets,  (pii,  sous  le  titre  de  bibliolhèqae  de  Idgislalion,  adminùtralion, 
histuire  et  droit  public,  sont  devenus  le  centre  de  toutes  les  entreprises  lilté- 
laircs  relatives  à ces  grands  objel.s,  on  continua,  dans  les  assemblées  qui 
se  tinrent  en  présence  de  .M.  le  garde  des  sceaux,  et  où  assistoient  réguliè- 
rement .\I.  le  marquis  de  Pnulniy  cl  .M.  Berlin,  à s'occuper  surtout  du 
projet  de  cette  immense  collection , dont  le  premier  volume  paroit  aujour- 
d'hui. 

Il  éloit  nécessaire  qu'à  mesure  que  les  moiiuniens  envoyés  aux  dé|)ôt5 
do  la  cbancellcrie  passoient  sous  les  yeux  des  membres  du  comité,  un 
bonime  seul  fi'it  chaigé  de  l'aiTangement  convenu,  et  piéposé  à l'édition 
d'un  ouvrage  sur  lequel  l'immensité  même  de  rentreprise  pouvoil  laissci 
(piclqu'inquiétudc;  il  fut  jugé  important  que  le  public  sut  ipie  nous  avions 
commencé  l'exécution  d'un  projet  si  vaste,  (pii,  quelques  soins  que  l'on  y 
apporte,  doit  occujicr  nos  savans  une  longue  suite  d'années.  Le  plus  labo- 
rieux de  tous,  M.  de  Bréquiguy , déj.à  si  avantageusement  connu  parl’élendue 
de  ses  connoissances  bistori<|ues,  et  jmr  son  sèlc  infatigable  pour  les  re- 
cherches de  nos  monumens,  a bien  voulu  se  charger  de  veiller  à la  com- 
position et  à l'impression  de  ce  premier  volume  ; il  étoit  juste  que  la  pre- 
mière récompense  de  son  xèle  fi'it  le  choix  de  celui  dont  il  croyoit  pouvoir 
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s'aider  dans  ce  travail,  et  qui,  en  l'aidant  même,  nn^ritoit  d'être  désigné  pour 
son  successeur;  si  donc  le  comité  qui,  aujourd'hui  attaché  à lu  chancel- 
lerie comme  conseil  et  directeur  de  toutes  lesentreprises  littéraires  destinées 
il  aider  la  légi.slation  et  l'administration  royales,  continue  de  se  regarder 
comme  chargé  de  la  composition  de  ce  recueil;  si  la  bibliothèque  attachée 
à la  chancellerie  réunit  successivement,  comme  j'ose  m’en  flatter,  tous  les 
monumens,  tous  les  actes,  tous  les  titres  qui  doivent  entrer  dans  ce  recueil, 
comme  d,ins  tous  les  autres  de  même  nature  que  le  roi  ordonne,  encou- 
rage et  protège;  si  enfin  les  savans  qui,  dans  nos  provinces,  sont  chargés 
de  découvrir  tout  ce  qu’il  peut  y avoir  encore  d'actes  publics  et  de  titres 
précieux  enfouis  dans  la  poussière  des  dépôts,  réussissent  dans  leur  entre- 
prise : M.  de  Biéquigny  et  M.  duTheilson  adjoint,  peuvent  aussi,  en  an- 
nonçant ce  premier  volume,  prometti'C  au  public  que  les  suivans  ne  se 
feront  pas  autant  attendre  cpic  l'on  pourroit  le  craindre  si  l'on  ne  consultoit 
que  l'innombrable  multitude  des  actes  dont  ils  doivent  être  composés. 

Quiconque,  nu  reste,  lira  la  très-savante  piéfacc  destinée  A donner  une 
juste  idée  de  cette  vaste  composition,  fera  les  vœux  les  plus  sincères  pour 
que  le  gouvemenient  mette  ce  travail  nu  nombre  de  ceux  qui  méritent  le 
plus  sa  protection  et  ses  secours.  Sans  les  magasins,  et  si  j’ose  m’exprimer 
ainsi,  sans  les  ateliers  que  le  roi  a disposés  à la  chancellerie,  pour  y li- 
vrer A des  travailleurs  actifs  toutes  les  matières  premières  de  ce  grand  édi- 
fice, sa  constiairlion  , ou  scroit  impossible,  on  dureroit  des  siècles.  Sans  le 
grand  et  magnifique  ouvrage  qu’ils  sont  en  état  de  présenter  A la  France , 
et  même  A l’Europe,  on  ne  connoitroit  point  assci  combien  ces  atch'ers  et 
ces  magasins  seront  utiles  aux  ministres,  qui,  plus  que  jamais , ont  aujour- 
d'hui besoin  de  s'instruire,  aux  gens  de  lettres,  dont  il  est  si  important  de 
diriger  les  elforts  au  plus  grand  bien  de  la  patrie,  et  dans  un  temps  où  il 
est  si  gcnéi'alement  reconnu  que  c’est  au  profit  de  l'avenir  qu'il  faut  s’oc- 
cuper du  passé. 

Cette  préface,  qui  n’csl  point  susceptible  d’un  extrait,  m'a  paru  un  pro- 
dige de  travail  cl  d’érudition  ; sa  première  partie  renferme,  dans  un  détail 
et  dans  un  ordre  admirables,  le  jugement  sûr  et  impartial  que  fan  peut 
porter  de  rhaciiii  des  monumens  de  notre  première  race.  On  y distingue 
les  titres  qui  sont  A fabri  de  toute  suspicion  de  fausseté,  d'avec  ceux  dont 
la  véracité  ou  fautlienlicité  ne  sont  pas  également  prouvées;  car  on  a cm 
1.  c 
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devoir  faire  entrer  dans  nos  collections  quelques  pièces  de  cette  dernière 
espèce,  sur  lesquelles  on  a toujours  en  soin  de  prévenir  le  jugement  des 
lecteurs;  car  souvent  même  les  pièces  fausses  ne  sont  pas  inutiles  à l’his- 
toire : la  saine  critique  y découvre  du  moins  les  usages,  les  habitudes  et 
les  formes  du  temps  où  elles  ont  été  composées.  Un  des  avantages  de  ce 
premier  volume  sera  d’épargner  de  longues  et  de  dispendieuses  recherches 
à ceux  qui  veulent  se  mettre  au  fait  de  la  législation  cl  de  l’administration 
de  nos  premiers  rois;  quelque  système  que  l’on  cmbi'as.se,  il  faut  con- 
noitre  à fond  les  monumens , et  c’est  un  soin  que  l’on  n’a  pas  assci  pris  jus- 
qu’ici. En  rcuni.ssant  i ce  premier  volume  de  notre  Rymer  les  deux  volumes 
de  Baliiic  qui  contiennent  les  Capitulaires,  on  aura  sous  les  yeux  lou.s  les 
actes  qui  portèrent  à cette  épo<|ue  l’empreinte  du  pouvoir. 

Je  me  fais  un  devoir,  au  reste,  d’attester  è monseigneur  le  garde  des 
sceaux  que  ce  premier  volume,  dont  la  bibliothèque  de  législation,  admi- 
nistration , histoire  et  droit  public  possède  déjà  un  double  exemplaire  de 
toutes  les  feuilles  qui  en  ont  été  imprimées,  a été  cniièremcnl  rédigé  d’a- 
près le  plan  conçu  dans  nos  assemblées , et  est  parfaitement  conforme  aux 
résultats  des  délibérations  du  comité,  dont  tous  les  membres  ont  même 
revu,  avant  l’impression,  toutes  les  pièces  dont  ils  avoicnt  autrefois  fait  le 
rapport  au  chef  de  la  justice. 

Mobeac. 

On  avait  pensé  en  même  temps  à un  second  recueil  qui 
n’aurait  pu  être,  de  fait,  que  la  continuation  du  premier: 
voici  le  mémoire  qui  fut  dressé  à l’occasion  de  ce  nouveau 
projet. 

N"  15. 

Ménoire  sar  rêt/itton  rfune  rolUcfion  de  tour  les  tu-tet  relatai  é Vhittoire  de  France, 
depuii  //uyiuv  Capet;  atec  d«  prèUmimiret  contenant  tel  actes  depuis  ta  mort  de  Chartes 
te  Chauve. 

Le  plan  de  cette  édition  a été  tracé.  Les  actes  qui  doivent  y entrer  sont, 
non-seulement  les  pièces  qui  n'ont  point  été  publiées  jusqu’ici,  mais  en- 
core celles  «pii  ont  été  publiées  dans  tout  autre  ouvrage  que  dans  le  recueil 
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des  historiens  de  France  ; relies  même  qui  ne  sont  dans  ce  recueil  que  par 
extrait , ou  sur  des  pièces  peu  fidèles. 

Les  matériaux  qui  doivent  former  les  préliminaires,  depuis  877  ]uS' 
qu’en  987,  sont  presque  tous  rassemblés.  Le  catalogtie  des  pièces  impri- 
mées, BU  nombre  de  plus  de  i5oo,  se  trouve  dans  le  premier  tome  de  U 
Table  chronologique  des  litres  imprimés;  et  les  pièces  niimuscriles  gardées 
dans  le  dépôt  des  chartes , et  examinées  dans  les  conférences  diplomatiques, 
peuvent  se  monter  à plus  de  600.  Ces  pièces  réunies  formeront  seules  plus 
d’un  volume. 

On  s’occupe  à reciieillir  ce  qui  peut  manquer  encore  à celte  abondante 
moisson;mais  il  n’en  est  pas  moins  pressant  de  mettre  les  nombreux  maté- 
riaux qu'on  a déjà,  dans  féiat  oh  ils  doivent  être  pour  l'impression.  St  l'on 
diffère  ce  travail  Jus^pi’à  ce  que  tout  soit  rassemblé,  on  court  risque  de 
reculer  à l’infini  l’exécution  désirée  d'un  projet  formé  depuis  si  longtemps, 
et  de  SC  trouver  ensuite  accablé  sous  le  faix  immense  de  la  besogne. 

Il  est  donc  temps  de  commencer  à mettre  ces  matériaux  en  ordre.  Les 
conférences  diplomatiques  ne  sont  qu’une  préparation  première;  mai.s  011 
sent  que  l’édition  même  ne  peut  jamais  être  bien  dirigée  t^ae  par  une  seule  et 
même  main,  qui  puisse  y conserver  l’ensemble  et  Tuniformité  nécessaires. 
L’importance  d’un  pareil  travail  exige  un  hoinine  qui  s’y  dévoue  tout  entier. 

I*  11  dressera  la  liste  des  pièces  imprimées  qui  ont  besoin  d’étre  colla- 
tionnées sur  les  originam;  collationnera  liii-momc  celles  qui  sont  dans  les 
dépôts  de  Paris  ou  peu  éloignés , et  remettra  la  note  des  autres  au  garde  du 
dé|>ôt  des  chartes , pour  les  faire  collationner  dans  les  lieux  où  les  originaux 
se  trouvent. 

a®  Il  fera  transcrire  les  pièces  à réimprimer;  il  joindra  à celles  qui  sont 
imparfaites,  les  corrections  et  supplémcns  qu’Ürccouvrcra;  et  à toutes,  les 
notes  et  remarques  qui  seront  faites  en  commun,  ou  approuvées  dans  les 
conférences. 

3*  Il  rédigera  les  c.xiraits  des  pièces'que  le  comité  aura  jugées  ne  pas  mé- 
riter l'impression,  et  réduira  ces  exlreits  en  tables  alphabétupies,  soit  de 
noms  de  lieux  et  de  pei'sonnes,  soit  de  mots  inusités:  tables  essentielles 
pour  pcrfcclionncr  la  topographie , les  glossaires,  et  pour  former  des  suites 
exactes  des  seigneurs  et  des  personnes  de  dignité , môme  de  celles  qui  ont 
passé  les  actes  : ressource  précieuse  pour  la  diplomatique. 
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4*  n préparera  les  préfaces  en  latin  et  en  franrois,  et  les  indices  histori* 
(|ues  tirés  dos  pièces;  les  tables  des  formules  initiales  et  des  dates  que  la 
diplomatique  a tant  (Tintcrét  de  rapprocher. 

5*  Enfin,  dès  que  réditioii  sera  commencée,  il  reverra  exactement  les 
épreuves , dont  la  con'cctioii  fait  un  des  principaux  mérites  d'un  |>areil  ou* 
vraçe  : travail  pénible  et  journalier  qui  ne  peut  être  confié  qu’à  un  homme 
de  lettres  qui  en  connoisse  toute  llmiiorUuice. 

Personne  ne  semble  plus  propre  que  M du  ThoÜ  à remplir  toute  l’é- 
leiidue  de  ces  divers  travaux,  qui  ne  lui  sont  point  étranger».  Bien  ii*cni[)éche 
de  suspendre,  quant  à présent,  scs  recherches  do  titres  conservés  dans  les 
dépôts  de  Uonic.  Comme  elles  sont  déjà  poussées  fort  avant  dans  te 
xiii'  siècle , on  n’aura  pas  hosoin  de  les  rejirciidrc  d’ici  à plusieurs  années. 

Ce  qui  semble  encore  favoriser  le  choix  qu'on  prend  la  liberté  de  propo- 
ser, n’est  qü’il  procurera,  sans  embairas,  les  fonds  sufTisans  pour  les  frais 
indis|>ensables  que  cette  entreprise  exige.  On  satisfera  au  traitement  de 
M.  du  Tbeii  et  à ses  frais  de  bureau,  en  lui  laissant,  {jour  son  nouveau  Ira 
vail  à Paris,  ce  qui  lui  est  accordé  pour  scs  recherches  à Uomc. 

Enfin  un  dernier  arrêt  du  conseil  réalisa  largement,  en 
1788,  la  plujftrt  des  vues  d’ulililc  publique  dans  IcMptelles 
avaient  si  honorablement  persévéré  cl  les  ministres  du  roi  el 
les  liommes  distingués  .si  généreusement  dévoués  à les  secon- 
der. Voici  le  texte  de  cet  arrêt. 

V là. 

.-Irrrf  da  conseil  da  ni,  qui  aitache  irrêtorahlement  à la  chanceUene  une  bihiiolhique  de  lègii' 
talion,  adminitlratton,  hislotre  et  droit  pal/Uc  ; rè^le  la  de,itinathn,  ftounidt  à Veatretien 
et  atLx  accroiüetnent  de  ladite  bildiothèque.  et  en  assure  la  rommmicalion  à toas  les  dèpar- 
temens  des  ministres  de  ut  majesté. 

Le  roi  s’étant  fait  représenter  dans  son  conseil  le»  arrêts  i‘endus  en  icclui 
les  3 1 octobre  1759,  8 décembre  1 763,  18  janvier  1766  et  3 mars  1 781, 
dont  l’objet  fut  do  mettre  à portée  de  ses  ministres,  et  dans  un  seul  dépôt 
accessible  à quiconque  voudroit  le  consulter,  non-seulement  les  lois  qui 
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doivent  éclairer  toutes  les  parties  de  leur  administration,  mais  encore  l'en- 
rhainement  des  faits  qui  ont,  dans  tous  les  temps,  servi  de  base  au  droit 
public  et  de  motifs  à la  législation,  sa  majesté  a reconnu  qu’après  avoir, 
par  son  arrêt  du  3 mars  lyBi , assigné  i un  établissement  de  cette  nature 
la  seule  place  qui  convint  J sa  destination,  elle  devoit  encore  fixer  d'une 
manière  particulière,  et  assurer  è perpétuité  l’emploi,  l’usage  et  la  commu- 
nication des  liiinièrcs  qu’il  doit  répandre,  et  des  secours  dont  il  doit  être 
la  source.  Sa  majesté,  en  effet,  n’a  point  perdu  de  vue  les  motifs  qui  enga- 
gèrent le  feu  roi  à jeter,  en  1759,  le  premier  fondement  d'une  biblio- 
tbèque  ministérielle  ; d’un  côté , en  faisant  placer  à Versailles  même  une 
collection  complète  de  toutes  nos  lois  anciennes  cl  modernes,  cl  d’un  autre 
côté,  en  y réunissant,  en  1761,  un  cabinet  qui  pût  contenir  un  jour,  et 
lon.s  les  matériaux  de  l’Iiistoire,  et  tous  les  monumens  du  droit  public  de 
la  France,  Si  la  diversité  des  travaux  qu’exigeoient  ces  deux  dépôts  les  ont 
tenus  quelque  temps  séparés,  si  différentes  circonstances  en  ont  changé  le 
local,  et  ont  varié  les  soins  qui  ont  pu  être  donnés  à l’un  et  é l'autre,  il 
n’en  étoit  (las  moins  conforme  au  vœu  de  leur  auguste  fondateur  qu’ils 
vinssent  enfin  se  réunir  sous  la  garde  du  chef  de  la  justice,  obligé  par  son 
titre  et  ses  fonctions  d'appeler  sans  cesse  au  secours  du  gouvernement,  et 
l’autorité  des  lois  et  le  flambeau  de  l’histoire.  C’est  donc  pour  remplir  les 
intentions  du  feu  roi,  que  sa  majesté  s’étant  fait  rendre  roniptc  des  ae- 
croissemens  successifs  qu’a  reçus,  pendant  près  de  3o  ans,  un  des  plus 
utiles  ctablissemens  du  dernier  règne,  à voulu,  pour  lui  donner  sa  dernièn- 
et  invariable  forme,  attacher  irrévocablement  à sa  cbanccllcrie  une  biblio- 
thèque destinée  k devenir  celle  de  tous  ses  ministres,  et  qui,  leur  présentant, 
et  tous  les  textes  des  lois  qu'ils  ont  toujours  intérêt  de  consulter,  et  tous 
les  monumens  des  faits  qu’il  leur  est  souvent  nécessaire  de  connoitre,  four- 
nira dès  k présent  au  chancelier  ou  garde  des  sceaux  de  France  les  moyens 
cl  les  secours  les  plus  efficaces  pour  bâter  les  progrès  des  recherches  rela- 
tives à la  législation,  h l'histoire  et  au  droit  public,  cl  deviendra  dan.s  la 
suite  le  centre  de  tous  les  travaux  ordonnés  par  sa  majesté  pour  perfec- 
tionner successivement  toute  espèce  de  bien , cl  réformer  peu  è peu  toute 
espèce  d’abus.  A quoi  voulant  pourvoir,  ouï  le  rapport,  le  roi  étant  en  son 
conseil , a ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit  : 
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ARTICLE  PREMIER. 

Veut  et  entend  sa  majesté  que  les  deim  dépôts  qui,  par  i'artirle  1”  de 
l'arrêt  du  conseil  du  3 mars  1781,  ont  été  atlacliés  à la  clianccllcrie  de 
France,  et  dont  relui  qui  a pour  objet  la  législation  et  l'administration 
royales,  placé  en  1 764  dans  un  local  particulier  de  sa  bibliothèque  royale, 
a été  depuis  réuni  4 celui  qui  a pour  objet  l'histoire  et  le  droit  public , soient 
désormais  et  A jierpétuilé  irrévocablement  unis . et  <|uc  l'im  et  l'autre  ca- 
binet ne  forment  plus,  avec  les  autres  objets  dont  il  sera  fait  mention  dans 
les  articles  .suivans,  qu'une  seule  bibliotbique  qui , sous  le  nom  de  fiihUo- 
tiièque  ik  législation,  administralion,  histoire  et  droit  public,  sera  et  demeurera 
irrévocablement  attachée  à la  chancellerie  de  France , comme  une  pro- 
priété rovale  dont  la  garde,  l'administration  et  la  direction  sera  coiiliée  au 
seul  chancelier  ou  garde  des  sccauv  de  France,  pour  en  faire  usage  ainsi  et 
de  la  manière  dont  il  sera  dit  ci-apr»'s. 


ART,  U. 

Indépendamment  des  recueils  d'ordonnances , édits,  déclarations , lettres 
patentes,  arrêts  du  conseil,  qui  coin|K)5ent  la  colleetiou  achetée  par  sa  ma- 
jesté on  1739,  ainsi  que  de  la  nombreuse  collection  de  tous  les  matériaiu 
historiques  qui,  depuis  176a,  sont  le  produit  des  recherches  ordonnées 
par  le  feu  roi  dans  toutes  les  archives  du  royaume,  ladite  bibliothèque  con- 
tiendra : 1*  tontes  les  chartes,  pièces  et  monumens  (pii  y sont  envoyés  par 
les  savans  et  gens  de  lettres  chargés,  sous  la  direction  du  cbancelicr  ou 
garde  des  .sceaux  de  France,  et  en  vertu  des  ordres  du  feu  roi,  de  continuer  et 
d'achever  dans  les  provinces  le  dépouillement  des  archives,  et  d'y  copier 
ceux  des  matériaux  de  notre  histoire  qui  jusqu’ici  n’auroient  point  encore 
été  découverts;  s"  les  livres  et  manuscrits  achetés  par  le  roi  du  feu  sieur  de 
Sainte-Palaye,  et  contenant  la  partie  historique  de  sa  bibliothèque,  parmi 
lesquels  livres  et  manuscrits  on  classera  les  matériaux  du  glossaire  françois 
commencé  par  ledit  sieur  de  Sainte-P.ilayc,  qui  ont  fait  partie  de  ladite  ac- 
quisition; 3°  tous  les  livres  d'histoire  et  de  droit  public  faisant  partie  de  la 
bibhothèqiic  du  sieur  Moreau,  conseiller  honoraire  en  la  cour  des  comptes, 
aides  et  fmances  de  Provence,  et  historiographe  de  France,  dont  il  a sup 
plié  sa  majesté  d'areepter  la  donation,  et  dont  il  sera  dressé  un  catalogue 
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particulier  pour  compléter  la  collection  achetée  du  sieur  de  Saintc-Palaye  ; 
4*  tous  les  livres  d'histoire  et  de  droit  public  que  le  chancelier  ou  garde 
des  sceaux  de  Erance  jugera  k propos  de  faire  acheter  sur  les  fonds  destinés 
à l'entretien  de  ladite  bibliothèque;  5"  tous  les  manuscrits,  titres  anciens  et 
monumens  historiques  transcrits  en  Angleterre  |>ar  le  sieur  de  Bréquigny , 
et  qui,  conformément  aux  ordres  du  roi  donnes  par  écrit  en  >767,  doi- 
vent être  placés  dans  ladite  bibliothèque  après  la  fin  des  inventaires  dont 
le  sieur  de  Bréquigny  a été  chargé  ; 6“  les  copies  des  registres  du  parlement 
intitulés  O/im  et  Jadicala,  ainsi  que  celles  qui  se  font  encore  aujourd’hui, 
aux  frais  de  sa  majesté,  des  plus  anciens  manuscrits  de  notre  jurispru- 
dence, et  notamment  celle  cpie  le  roi  entend  se  procurer  de  la  plus  ample 
collection  des  registres  de  Philippe-Auguste,  que  le  sieur  Bcrtiii,  ministre 
de  sa  majesté,  a lait  faire  è scs  frais,  et  dont  il  lui  offre  copie;  7' enfin,  les 
copies  de  tous  les  arrêtés  et  remontrances  de  parlemcns  présentés  au  roi 
ou  envoyés  à son  chancelier  ou  garde  des  sceaux,  desquelles  remontrances  et 
arrêtés  il  sera  fait  des  fables  chronologiques  et  des  tables  par  matières , pour 
rendre  plus  facile  , par  la  suite,  l’examen  de  toutes  les  questions  qui  peuvent 
intéresser  la  législation  cl  le  droit  public. 

SUT.  lit. 

Celui  qui  sera  préposé  en  chef  k la  garde  de  ladite  bibliothèque  de  la 
chancellerie,  et  4 la  direction  des  travaux  qui  doivent  l'enrichir,  pourra  s'a- 
dresser au  bibliothécaire  de  sa  majesté  toutes  les  fois  qu’il  aiu'a  besoin  de 
faire  copier , d’après  les  livres  ou  manuscrits  de  sa  bibliothèque  royale , 
quelques  monumens  utiles  à l'iiistoirc  et  au  droit  public;  et  lesdits  livres 
et  manuscrits  lui  seront  prêtés  sur  son  récépissé , sous  la  condition  néan- 
moins qu’ils  ne  pourront  être  gardés  que  pendant  trois  mois,  et  seront  en- 
suite fidèlement  restitués. 


SUT.  IV. 

Pour  enrichir  cl  |>crfcelionner  ladite  bibliothèque  de  la  chancellerie, 
veut  et  ordonne  sa  majesté  : i*  qu’il  y soit  placé  l’un  des  exemplaires  de 
tous  les  livres  qu’elle  aura  honorés  de  sa  souscription,  pour  l’encourage- 
ment des  sciences  ou  la  récompense  des  talens;  a*  que  le  directeur  de  son 
imprimerie  royale  y fasse  remettre  un  exemplaire  de  tous  les  édits,  décla- 
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râlions,  arrêts  ciu  conseil,  règletncns  et  ordonnances,  et  en  général  de  tous 
les  ouvrages  qui  seront  imprimés  au  liOiivre  pour  le  compte  et  par  les  ordres 
de  sa  inajesié;  3*  que  par  les  iniprimeuis  de  tous  les  parleincns,  chambres 
des  comptes,  cours  des  aides  et  des  nionnoies , ainsi  que  par  cens  des  bu- 
reaux des  fmanees,  liôlcis-dc-ville  et  autres  corps  et  compagnies,  il  soit 
envoyé  à ladite  liihliothèqiic  de  législation,  administration,  histoire  et  droit 
public,  un  exemplaire  de  tous  les  arrêts,  sentences,  règleineiis  et  autres 
actes,  qui  seront  imprimés  par  les  ordres  dcsdils  corps  cl  compagnies. 

ABT.  V. 

Ladite  bibliothèque  sera  ouverte,  non-seulement  aux  ministres  di'  sa 
majesté  et  à ceux  qui , sous  leurs  ordres , seront  chargés  de  quelque  partie 
d'adininistrution  générale,  ou  de  quel(|ues  opérations  ministérielles  et  par- 
ticulières, mais  à tous  les  savans  et  juri-sconsultes  qui.  chargés  par  le  chan- 
celier ou  garde  des  sceaux  de  France  , de  travaux  ou  d’ouvrages  utiles  h la 
législation,  h l’histoire  et  au  droit  public,  seront  payés  aux  frais  de  sa  ina- 
Josté,  et  des  fonds  par  elle  destinés  auxdils  Iravaiix;  et  .seront  les  préposi's 
è la  direction  et  h la  gaixie  d(^  ladite  bibliothèque  tenus  de  leur  en  coninni- 
niqiier  toutes  les  collections,  et  de  leur  laisser  prendre  copie  de  toutes  les 
pièces  qui  pourront  aider  la  cum|iosilion  de  leiirs  ouvrages. 

xar.  VI. 

\'eiit  en  conséquence  et  entend  sa  majesté  que  ladite  bibliothèque  de  sa 
cljancclleric  soit  en  même  temps,  et  le  centre  de  tous  les  travaux  littéraiix'S 
dont  le  chancelier  nu  garde  des  sceaux  a la  surveillance  et  la  direction,  et 
un  magasin  utile  des  matériaux  <pii  pourront  leur  être  fournis,  et  eniin  le 
dépôt  où  seront  réunis  les  exemplaires  appartenant  è sa  majesté,  de  tous 
les  ouvrages  qui  seront  le  résultat  desdits  travaux. 

ART.  vu. 

Et  attendu  que  l’une  des  principales  destinations  de  ladite  bibliolhèt|ue 
est  de  fournir  aux  ministres  de  sa  majesté  des  éclaircissemcns  et  des  ren- 
scignemens  sur  tous  les  faits  anciens  dont  la  connoissance  peut  leur  être  né- 
cessaire , veut  et  ordonne  sa  majesté  que  la  garde  de  ladite  bibliothèque 
soit  eonfiéc  é l’un  des  deux  historiographes  de  France  qui,  obligé  de  veiller 
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i la  conservation  des  monumens  histori<(ucs  que  ladite  bibliothèque  ren- 
ferme, continuera,  sous  les  ordres  du  cliancelicr  ou  garde  des  sceaux  de 
France,  riiistoirc  de  la  législation  et  du  droit  public  de  la  monarchie  fran- 
çoise,  et  sera  chargé  de  rédiger  ou  de  faire  rédiger  les  mémoires  historiques 
dont  la  législation  pourra  avoir  besoin.  Veut  à cet  effet  sa  majesté  que  ce- 
lui des  deux  titres  d'historiugraphc  de  France  dont  est  poui-vu  le  sieur  Mo- 
reau,  son  conseiller  honoraire  en  sa  cour  des  comptes,  aides  et  fmauces  de 
Provence,  soit  et  demeure  attaché  à la  chancellerie  de  France,  et  que  la 
iioinination  en  appartienne  au  chancelier  ou  garde  des  sceaux. 

aar.  vin. 

Conformément  à l'article  v de  l'arrêt  du  conseil  du  3 mars  1 78 1 , les  sa- 
laires des  copistes,  les  frais  de  recherches,  de  voyage  et  d’achats  de  ma- 
nuscrits ou  de  livres,  ainsi  que  le  loyer  de  la  maison  destinée  é ladite  bi- 
bliothèque, et  généralement  toutes  les  dépenses  nécessaires  à son  entretien 
et  aux  travaux  qu’elle  exige,  continueront  d'être  pris  sur  les  fonds  que  sa 
majesté  a destinés  audit  établissement,  et  il  en  sera  tous  les  ans  dressé  un 
état  qui  sera  visé  et  approuvé  par  le  chancelier  ou  garde  des  sceaux  de 
France. 

XRT.  IX.  • 

La  bibliotlièque  de  la  chancellerie  étant  destinée  à mettre  en  mouve 
ment  tous  les  travaux  relatifs  à la  législation , à l’histoire  et  au  droit  public , 
et  sous  ce  i-apport , exigeant  une  activité  continuelle  de  la  part  de  ceux 
qui  y seront  employés,  sa  majesté  a desthié  et  attaché  à cet  établissement 
tgpis  commis-gardes  qui,  sous  les  ordres  du  chancelier  ou  garde  des  sceaux 
de  France,  et  subordonnément  au  magistrat  historiographe  de  France  qu'il 
a préposé  en  chefé  la  direction  du  travail,  seront  chargés  de  la  confection 
des  catalogues,  de  la  recherche  des  pièces  demandées  et  des  détails  de  la 
coiTCspondancet  et  continueront  Icsdits  trois  commis-gardes  de  jouir  des 
appointemens  qui  leur  ont  déji  été  assignés  dans  les  dépôts  que  sa  ma- 
jesté vient  de  réunir. 

ART.  X. 

L'un  des  catalogues  ordonné's  par  sa  majesté  sera  celui  des  chartes  ma- 
miscritcs  et  autres  monumens  historiques  qui  ne  sont  point  encore  connus. 

I.  f 
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Il  sera  fait  par  oixlre  chroQolc^ique , et  servira  de  suppt/'incnt  à celui  des 
e.hartes  imprimées,  dont  les  exemplaires,  ainsi  que  ecux  de  la  collection  gé- 
nérale des  chartes,  pour  lesquels  sa  majesté  a souscrit,  seront  déposés 
dans  ladite  bihliütlièque,  pour  en  être  l'einpioi  et  la  distribution  conGés  au 
chancelier  ou  gaixle  des  sceaux  de  France. 

ARr.  \r. 

Pour  rendre  plus  Tacilc  la  rechercl»c  de  toutes  le»  matières  qui  intéres- 
sent la  législation  et  radmiiiistration,  il  sera  di'essé,  sous  les  ordt*es  du  ehan* 
relier  ou  garde  des  sceaux  de  France,  et  dans  ladite  bibliothèque,  des  tables 
chronologiques  et  par  ordre  de  matières,  à l’aide  desquelles  il  sera  facile 
aux  ministres  de  Sa  Majesté  de  sc  procuiTries  pièces  et  les  éclaircisseinens 
dont  ils  auront  besoin  sur  chaque  objet  de  législation  cl  d'administration , 
et  pourront  les  ministres  et  secrétaires  d'état  faiic  transcrire  des  doubles 
<lcsdites  tables  et  catalogues , pour  le  service  de  leurs  départeinens. 

ART.  Xtl. 

Indépendamment  de  ceux  qui,  ayant  un  traitement  do  sa  inajoslé,  se 
trouveront  occupés  aux  travaux  intérieurs  de  ladite  bibliothèque . sa  ma- 
jesté veut  que  son  rbancclierou  garde  des  sceaux  y attache,  par  des  fonc-  * 
lions' d’autant  plu.s  honorables  qu’elles  seront  libres  et  gratuites , un  comité  île 
dizjansconsaltes  ou  gens  de  lettres,  dont  il  aura  le  choix,  et  qu’il  rassem- 
blera tous  les  quinxc  jours,  |>our  conférer  avec  eux  sur  tous  les  travaux 
utiles  destinés  h aider  la  législation,  à épurer  l'histoire  , h maintenir  et  coo' 
sorv'er  les  principes  essentiels  de  la  monarchie*.  Ce  comité  portera  le  titre 
de  Comité  d’histoire  et  de  divit  public,  et  pourra,  lorsque  les  occupations 
chancelier  ou  garde  des  sceaux  ne  lui  pernieltroiil  pas  de  rassembler  en  sa 


’ On  remarquera  qu'il  résulte  de»  di- 
verses pièces  relaU'es  ici  lextuellcmeot.  la 
création  de  plustcui^  institutions  lilléi-air^ 
auxiliaires  du  gouverneinefU,  qui  avait  ii 
iupur  la  consmalion  ot  la  publication  des 
documents  originaux  de  rhistoire  natio- 
nale. Arec  le  bureau  littéraire,  efej 

charles,  voici  le  Comité  tthisfoire  rt  de  droit 
puhlir.  On  ne  sache  pas  quu  les  académies 


royales  aient  alors  élevé  des  récUmalinns 
contre  rinslitution  de  ces  comités , oi  que 
des  hommes  éclairés  les  aient  publique- 
ment attaqués.  Alors,  comme  aujourd  hui. 
les  membres  des  académies  et  les  savants 
qui  étaient  appelés  par  le  gouvernement, 
se  faisaient  un  honorable  devoir  de  le  se- 
conder dans  ses  bonnes  vue». 
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présencp,  tenir  ses  ronferenres,  dont  U lui  indiquera  les  objets,  dans  la 
bibliothèque  même  de  la  chancellerie;  et  les  registres  desdites  conférences 
seront  tenus  par  l'un  des  commis-gardes  de  ladite  bibliothèque,  qui,  nom- 
mé par  M.  le  chancelier  ou  garde  des  sceaux,  portera  le  titre  de  secrétaire 
dudit  comité. 

Anr.  XIII. 

Ceux  des  jurisconsultes  ou  gens  de  lettres  qui  sont  chargés  de  quelque 
ouvrage  commandé  par  sa  majesté,  et  soumis  h la  surveillance  de  son  chan- 
celier, seront  dès  lè  membres  de  ce  comité;  et  dans  le  cas  où  le  nombre 
de  ceux  qui  le  composent  scroit  déji  rempli , ils  auront  droit  d’v  venir 
prendi'c  séance,  pour  rendre  compte  de  leurs  ouvrages,  et  d’y  réclamer  la 
première  place  vacante. 

AIIT.  XIV. 

Toutes  les  communications  demandées  par  ceux  qui  auront  intérêt  d'a- 
voir recours  A ladite  bibliothèque , se  feront  sans  déplacer,  è moins  qu’mi 
ordre  exprès  et  par  écrit  du  chancelier  ou  garde  des  sceaux  de  France  ne 
permette  de  transporter  hoi"s  de  ladite  bibhotbèqiie  quelques  pièces,  livres 
011  manuscrits  qui  y seront  renfermés;  auquel  cas,  les  personnes  en  faveur 
desquelles  ce  déplacement  sera  permis,  seront  tenues  d'en  donner  leurs  re^ 
eonnoissances  aux  gardes  de  ladite  bibliothèque,  qui  seront  chaigés  de 
veiller  A leur  conservation  cl  A leur  prompte  rentrée. 

ABT.  XV.  . 

Veut  au  surplus  sa  majesté  que  toutes  les  dispositions  de  rarrêt  de  son 
conseil  du  3 mars  i y8 1 , auxquelles  il  n’a  point  été  formellement  déitigé 
))ar  le  présent  arrêt,  soient  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur. 

Fait  au  conseil  d'état  <hi  foi,  sa  majesté  y étant,  tenu  A Vemilles  ledi.v 
octobre  mil  sept  cent  quatre-vingt-buil. 


Signé  Lachkst  or  \ ii.LUiEiiiL. 
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NOOVKAD  rLAX  d'ÉICDCR UrTÉaAlftCS  CI  iilATOftlfHCA  CCTtr.  COX«fliüATIO\. 


Les  pièces  qu’on  vient  de  lire  ont  montré  les  savants  Béné- 
dictins disséminés  sur  le  sol  de  la  France,  tout  occupés  à 
fouiller  scs  archives,  à extraire  ou  à copier  les  documents  de 
son  histoire,  et  partout  em]ircssés  au  travail  qui  leur  avait  été 
demandé  par  leur  supérieur  d’accord  avec  les  ministres  du  roi. 
La  science  s’associait  au  patriotisme,  et  de  cette  alliance  il  nais- 
sait des  idées  de  perfectionnement  qui , appliquées  immédia- 
tement à la  théorie  des  études  publiques  et  des  méthodes 
d’enseignement,  devaient  multiplier  les  germes  de  tout  bien  el 
les  sources  de  la  gloire  nationale.  Les  Bénédictins  voulaient 
.surtout  être  de  leur  pays,  et  ne  pas  cesser  d'étre  citoyens  parce 
qu’ils  étaient  moines.  La  pièce  suivante  manifeste,  en  ce  point, 
leurs  intentions,  leurs  prétentions,  et  dans  des  termes  qui 
piqueraient  singulièrement  notre  curiosité,  s’ils  ne  devaient 
d’abord  e.xciter  en  nous  un  plus  juste,  un  plus  noble  sen- 
timent. Ce  plan  d’c(«dcs  témoignera,  par  l’ensemble  des  objets 
qu’il  embrasse,  même  parce  qu’il  y a d’impérieux  dans  scs  prin- 
cipalas  dispositions,  que  les  religieux  de  Saint-Maur  .se  pro- 
posaient d’étre  aus.si  utiles  par  leurs  disciples  qu’ils  l’étaient 
par  leurs  ouvrages.  Ce  qui  suit  est  reprpd.uitsur  l’acte  original. 


Plan  ^étuÂes  pour  la  coi^rtyalion  de  Saint-%f\mr,  préienti  À nos$et^nears  lei  cûmmtssatrrj 
ttennmêf  par  $a  majeilv  pour  assùtrr  aa  chapiire  général  Jel  adite  con^rèÿation , assimile  en 
Vabtaye  de  Saiat-dennHin-des-Prvi , le  vingl-huil  de  seplemhre  mil  sept  ceni  soixanie-tijr. 
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Le  premier  qui  a mis  en  question  si  un  moine  pouvoit  ou  ne  devoit  pas 
étudier,  a,  par  une  suite  de  ce  problème,  fait  un  double  allront  à rhuma- 
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nité  et  à la  patrie.  Il  a supposé  que  l'clude  gâloil  les  mœurs,  il  a pensé 
qu'un  moine  ne  devoit  prendre  aucun  intérêt  à la  patrie,  quoique  ce  soit 
au*  dois  qu'il  est  redevable  de  son  eiislcncc  politique. 

On  n’arrachera  pas  les  vignes  d'une  province  parce  qu’il  y a des  ivrognes  ; 
et  l’on  ne  dispensera  pas  un  moine  des  obligations  du  serincnt'qui  l’attacbe 
au  prince  et  k l'Etat,  quoiqu'il  veuille  se  sanctifier. 

Les  mystiques  ont  renversé  toutes  les  ideesde  l'Ordre.  Lesdevoirs  prbui- 
tils  et  imprescriptibles  ont  disparu  sous  l'amas  énorme  et  allégorique  dés 
obligations  secondaires.  Ils  ont  imagine  qu’un  religicii*  avoit  rompu  tous 
les  liens  qui  l'attachent  à la  société.  En  travaillant  sur  ce  plan  maladroit  et 
fautif,  ils  ont  eux-mêmes  donné  aux  jurisconsultes  fidéc  barbare  de  re- 
trancher les  religieux  de  la  société.  De  là,  deux  contradictions  palpables  ; 
un  moine  est  et  n’est  pas  sujet  de  l’Etat  ; il  a et  n’a  point  droit  à la  pro- 
tection des  lois;  il  est  citoyen  et  ne  l'est  pas.  Il  est  mart.  dit-on,  ciri/cment. 
Cette  décision  nouvelle  et  opposée  aux  vraies  maximes  du  droit  public, 
ainsi  qu’au*  u.sagcs  de  l'antiquité,  caractérise  d'une  part  les  erreurs  des 
mystiques,  et  de  fautre  l'adresse  des  jurisconsultes  à profiter  de  ces  erreurs 
pour  les  établir  en  principes.  Enfin,  |>our  comble  de  délire  et  de  fanatisme, 
on  a vu,  de  nos  jours,  des  hommes  célèbres  par  leurs  talens,  comparer  les 
moines  aux  ilotes,  vils  esclaves  de  Sprte. 

Nous  n'opposerons  à cette  barbarie  gothique  que  nos  sentimens  et  nos 
devoirs.  Nous  consultons  nos  cœurs,  et  ils  nous  répondent  de  la  fausseté 
du  parallèle.  Nous  sommes  inslruib  de  nos  devoirs,  glorieux  du  litre  de 
François;  nous  voulon-s  et  nous  devons  être  utiles  à fÉtal. 

L’utilité  publique,  clfet  de  l’cxistcncc  de  la  congrégation  de  S.aint-Maur 
relativement  à scs  fonds  bien  administrés,  n’est  pas  encore  assc*  frappante 
dans  l’état  présent  des  choses.  Ce  simple  coup  d’œil  jtisqu’ici  a fait  des  ja- 
loux; loin  qu’on  sache  gré  à la  congrégation  de  scs  l ichesses,  il  semble  au 
contraire  qu'une  partie  de  la  nation  ne  les  envisage  que  comme  une  portion 
des  richesses  de  l'État . possédée  par  des  hommes  qui  n’appartiennent  point 
à l'Etat.  Cette  opinion  est  sans  doute  erronée;  mais  nous  n'avons  à opposeiv 
à cette  erreur  que  futilité  du  corps  par  l'utilité  de  ses  membres.  Il  faut  que 
la  congrégation  montre  à l’État  des  hommes  utiles  ilans  tous  les  genres. 
Leurs  occupations  mari]uécs  au  coin  de  l'amour  de  la  patrie,  apprendront 
aux  François  qu’il  est  dans  nos  cluitres  d'autres  François  estimables  qui, 
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contins  de  peu,  s'eflbrrent  de  servir  la  patrie  par  des  travaux  utiles  è la 
nation. 

Trou  objets , spécialement , méritent  l'attention  du  définitoire  : les  énidcs 
des  jeunes  religieux  depuis  leur  entrée  dans  la  congrégation , jusipi'au  temps 
destiné  i leur  conférer  l'ordre  de  la  prêtrise;  celles  qui  sont  en  usage  dans 
les  collèges  de  plein  exercice,  et  enfin  les  tiavaux  littéraires  et  les  ouvrages 
d'érudition,  auxqueb  on  applique  ceux  qui  ont  montré  des  talens  et  du 
goût . réunis  à la  sagesse  des  mœurs. 

L'influence  des  lois  sur  les  mœurs  est  infaillible,  si  les  lois  sont  mainte- 
nues. Il  n'csl  donc  question  que  d'établir,  é l'égard  des  études,  des  lois  qui 
détenninent  l'activité  dessujets  de  la  congrégation , et  qui  la  déterminent 
d'une  manière  qui  soit  compatible  avec  les  obligations  essentielles  de 
notre  état. 

Il  est  deux  objets  dont  la  réunion  iiidis|>ensable  ne  pourra  jamais  être 
opérée  que  par  l'esprit  de  discrétion.  L'amour  des  devoirs  de  notre  état,  le 
désir  de  faire  fleurir  les  études,  doivent  également  présider  à toutes  les 
parties  du  plan.  Vous  en  détruise?,  l'économie,  si  vous  ne  soutcnei  l'ime 
par  l'autre:  vous  le  rendre?  impraticable  si,  réunissant  votre  attention  sur 
un  objet,  vous  ramenez  i lui  seul  le  fond  de  la  législation. 

, Les  membres  de  In  congn^gation  sont  religieux.  Sous  ce  point  de  vue, 

ils  ont  contracté  des  obb'gations  qu'aucune  puissance  ne  peut  anéantir.  Il 
est  donc  nécessaire  de  proposer  un  plan  d'études  qui  ne  les  fasse  pas 
sortir  de  la  voie  de  jiiété  et  de  régularité  dans  laquelle  ils  doivent  mar- 
• cher.  D'un  autre  côté , voua  voulez  des  religieux  qui  ne  soient  pas  seule- 
ment respectables  par  la  simplicité  et  la  sagesse  de  leurs  mœurs,  mais 
qui  soient  encore  utiles  à la  religion  et  A l'Ktat  par  les  études  et  les  tra- 
vaux littéraires,  Il  est  donc  conséquent  que  vous  adoptiez  un  plan  qui 
t réunisse  les  moyens  pour  les  faire  tous  concourir  à la  fin  que  vous  vous 

_ proposez. 

Nous  n'avons  pas  ta  vanité  de  penser  que  le  plan  ijue  nous  vous  oITrons 
• soit  le  plus  parfait  possible.  Contens  de  vous  avoir  montré  notre  zèle  et 
notre  attaclicment  à la  congi'égalion  , nous  vous  présentons  ce  foible  essai 
comme  un  hommage.  Il  sera  en  même  temps  un  témoin  du  désir  que 
nous  avons  de  voir  fleurir  les  études.  Nous  le  soumettons  avec  confiance  è 
• * votre  sagacité  et  à vos  lumières , et  nous  nous  approprierons  rca  paroles  à 
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jamais  mémorables  adressées  i l'empereur  Charlemagne  par  les  Pères  du 
VI’ concile  d’Arles  :«  Hivc  vobis  pra-sentanda  decrevimus,  poscenics  ves- 
• Iram  prudeutiam  ut,  si  quid  blc  minus  est,  vestrà  prudentià  suppicatur: 
usi  quid  secîis  quàm  se  ratio  babet,  vestro  judicin  emendetur  ; si  quid  ra- 
1 tionabiliter  taxatum  est,  vestro  adjutorio  pcrlieiatur, » 

♦ Nous  avons  dit  que  toutes  les  parties  d’un  plan  doivent  se  réunir  pour 
former  un  ensemble  régulier.  La  rompliratiun  dans  les  lois  est  encore  un 
obstacle  à leur  exécution.  Un  littérateur,  dans  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  doit  sans  contredit  s'assujettir  aux  devoirs  de  son  état;  mais  aussi 
il  faut  lui  faciliter  les  lApycns  de  perfectionner  ses  connoissanecs  dans  la 
‘littérature.  Si  du  premier  principe,  qui  est  incontestable,  vous  conclue* 
qu’un  littérateur  doit  assister  à tous  les  offices  du  Jour  et  de  la  nnil , nous 
n’avons  qu'un  motè  dire  : il  ne  faut  point  de  plan  d'études  : causa  fmita  est. 
La  raison  s’eu  fait  sentir  d’elle-même,  et  nous  sommes  dispensés  de  dis- 
serter la-dessus.  Si  du  second  principe  vous  inférei  qu’un  liltérateor,  uni- 
quement occupé  des  moyens  d’illustrer  la  congré'gation  par  scs  études,  ne 
doit  pas  être  astreint  aux  régies  de  son  état,  vous  nous  montrerci  bien  un 
savant,  mais  nous  n’apercevrons  plus  le  religieux.  L’accord  de  ces  deux 
principes  est  la  base  d’un  plan  pour  les  études  dans  la  congrégation;  et , 
pour  parvenir  è ce  point  de  réunion , nous  distribuons  les  religieux  de 
Saint-.Maur  en  six  classes. 

Dans  la  première,  nous  comprenons  les  supérieurs  majeurs  et  locaux. 
On  procurera  au  corjis  de  la  congrégation  une  révolution  avantageuse , si 
on  ferme  T'entrée  des  places  à la  médiocrité.  Qu’on  voie  4 la  tête  de  la 
congrégation  des  hommes  capables  de  grandes  vues,  qui  sachent  mettre 
en  œuvre  le  mérite  modeste,  faire  germer  les  talens,  et  qui  s’ap|)liqueiit 
è les  connoitre. 

Dans  la  seconde  classe,  nous  comprenons  ces  religieux  respectables  par 
leur  régularité  et  par  la  pureté  «le  leurs  mœurs  ; mais  la  natui’C , avare  dans 
la  distribution  de  scs  dons , ne  les  a pouiTus  d'aucune  aptitude  pour  les 
sciences  et  le  gouvernement.  Vous  ne  leur  coitfierex  aucune  partie  d'ad- 
ministration , vous  les  accueillerez  cependant  avec  toute  la  considération 
due  à.  la  bonne  conduite  ; vous  saurez  même  occuper  leur  loisir , cl  vous 
en  tirerez  parti.  Il  n’est  pas  d’homme  que  l'art  du  gouvernement  ne  puisse 
faire  concourir  4 l’utilité  piiblitpie. 
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Nous  rangeons  dans  la  troisième  classe  ceux  qni  montrent  de  l'intelli- 
gence dans  les  alTaircs.  Cet  ordre  d’hommes  est  important  dans  une  con- 
grégation dont  les  revenus  sont  considérables.  Nous  ne  donnons  ps  le  nom 
d’officier  à ceu*  qui  ne  savent  que  donner  et  recevoir  de  l’argent.  Ils  for- 
ment une  classe  h part  ; et  on  ne  doit  y avoir  recours  que  lorsque  les 
hommes  nous  manquent.  Nous  distinguons  aussi  l'oIGcier,  même  intelli- 
gent, qui  compromet  l'honneur  du  corps,  d’un  administrateur  sage,  labo- 
rieux , qui , s’il  est  dans  la  fâcheuse  nécessité  de  soutenir  nos  droits  injuste- 
ment attaqués,  réunira  la  décence  des  procédés  è la  modestie  des  propos , 
et  préparera  la  force  des  raisons  dans  les  lenteurs  «alutaires  de  l'examen. 

« La  quatrième  classe  comprend  les  littérateurs  spécialement  chargés d’ou-* 
vrages  de  longue  haleine,  tels  que  sont;  les  histoires  des  provinces,  le 
Oaltitt  christiaaa,  la  collection  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France, 
l'édition  des  Pères,  etc. 

Les  professeurs  et  les  régens  dans  les  collèges  de  plein  exercice  forme- 
ront la  cinquième  classe. 

La  sixième  classe  enfin  comprend  la  jeunesse  depuis  son  entrée  dans  la 
congrégation , jusqu'au  temps  destiné  è lui  conférer  l’ordre  de  la  prêtrise. 
C’est  par  cette  dernière  classe , la  i-essourcc  de  toutes  les  autres,  que  nous 
commencerons  le  projet  des  études.  Nous  vous  proposerons  les  moyens 
qui  nous  ont  paru  les  plus  propres  à les  faire  fleurir.  Cette  [tartie  de  l’édu- 
cation de  notre  jeunesse , la  base  de  tous  les  projets  utiles  . demande  des 
détails  d'autant  plus  intéressans,  que  de  cet  objet  principal  dépendent 
la  solidité  et  la  régularité  du  plan  que  nous  allons  mettre  sous  vos  yeux. 


sovirUT. 

Nou-s  pourrions  citer  les  préceptes  donnés  par  des  hommes  sages  et 
éclairés  sur  cette  éducation  primitive , la  plus  difficile  de  toutes.  Nous 
puiserions,  dans  l’antiquité  ecclésiastique,  des  maximes  de  conduite  frap- 
pantes et  lumineuses;  m.iLs  pourquoi  chercher  dans  les  pays  étrangers 
ce  qu’on  peut  trouver  dans  celui  <pie  nous  hahitoiisi*  La  règle  de  Saint- 
Benoît  nous  fournira  tout  ce  que  nous  pouvons  désirer  dans  ce  genre. 

La  fonction  du  maître  des  novices,  dans  l’esprit  de  notre  saint  jiatriarche, 
est  celle  d’un  père  dont  les  moeurs  sont  sages  cl  dont  l’esprit  est  éclairé. 
«Vitæ  mérite  et  sapirnthe  doctrinà  eligatur.  s ( /leyo/.  S.  /Jened.  cap.  84.) 
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Nous  ne  voyons  pas  que  le  di^faut  de  lumières,  dans  celui  que  vous  char- 
gez de  cet  emploi,  puisse  être  réparé  parle  mérite  delà  bonne  conduite. 
L'éducateur  doit  être  instruit  dans  la  science  des  Ecritures.  Saint  Benoît 
s’en  est  expliqué  clairement;  tOportet  ergo  eum  doctum  esse  lege  divinê. 
«ut  .sciât  unde  proférât  nova  et  vetera. » [Ibidem.)  De  1.^,  ceux  à qui  la 
nature  a refusé  le  don  de  la  parole,  qui  n'ont  qu’une  connuissance  médiocre 
de  la  religion , sont  déplacés  dans  les  fonctions  de  maîtres  des  novices. 

Nous  ne  traiterons  pas  au  fond  cette  question  si  intéressante,  savoir  si, 
dans  le  choix  d’un  maître  des  novices,  on  doit  donner  la  préférence  i celui 
qui  n’a  que  des  connobsances  bornées,  avec  une  conduite  exemplaire, 
sur  celui  qui,  moins  vertueux , est  cependant  très-éclairé  sur  scs  devoirs. 
Nous  nous  contenterons  de  rapporter  le  témoignage  d’un  savant  respec- 
table, qui  réunissoit  le  mérite  de  la  vertu  Â celui  des  talens.  L’opinion  de 
dom  Mabillon  sur  cet  objet  ne  sauroit  être  d'un  trop  grand  poids.  « Per- 
« sonne  n’ignore , dit-il , que  la  doctrine  n’est  pas  moins  nécessaire  b un 
«supérieur  que  la  bonne  vie;  et  si  l’on  avoit  le  choix,  il  vaudroit  mieux 
«avoir  un  supéiieur  éclairé  arec  une  vertu  médiocre,  qu'un  plus  vertueux 
« sans  lumières,  n ( Traité  des  éiades  monasHiiaes , part.  Il',  chap.  xxi.  ) 

Non-sculeincnt  le  maitre  des  novices,  parla  sagesse  et  la  douceur  de 
ses  mœurs,  gagnera  la  confiance  de  ses  élèves , il  faut  encore  qu’ils  esti- 
ment et  respectent  tous  ceux  qui  les  environnent.  Le  choix  des  religieux 
pour  1rs  maisons  de  noviciat  est  donc  un  article  essentiel  b cette  première 
partie  de  féduration  religieuse.  Vous  fermerez  l’entrée  de  ces  sanctuaires 
è tout  religieux  dont  les  mœurs  ont  été  équivoques.  11  est  d'autres  monas- 
tères dans  lesquels  ils  peuvent  expier  par  les  larmes  du  repentir  Iciu's 
fautes  et  leiu-s  écarts.  Rien  que  de  sage,  rien  que  de  décent  ne  doit  envi- 
ronner votre  première  jeunesse.  La  résidence  d’un  religieux-prêtre  dans 
une  maison  de  noviciat,  doit  être  un  certificat  public  de  sagesse  et  de 
bonne  conduite.  Ceci  scrupuleusement  observée!  maintenu,  noussommes 
dispensés  de  développer  les  conséquences  avantageuses  qui  en  résultent. 
La  maison  du  noviciat  est  ime  école  de  sagesse;  la  régularité  des  mœurs, 
soutenue  par  l’amour  et  la  connoissance  des  devoirs  , forme  de  ce  séjour 
un  lieu  de  paix.  La  jeunesse  qui  n’a  sous  les  yeux  que  des  exemples  de 
vertu , SC  forme  sans  peine  aux  principes  qu’on  lui  inspire,  et  vous  jouirez 
de  la  double  satisfaction  d’avoir  auprès  de  vous  des  chrétiens  qui  se  sanc- 
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lili«nt,  el  de  rendre  propres  à futilité  publique  des  sujets  que  la  religion 
et  fÉlat  vous  ont  confiés. 

Il  ne  doit  plus  être  douteux  aujourd'hui  que  le  |>rincc  qui  nous  gouverne 
a déterminé  lui-même  la  voie  par  laquelle  il  veut  nous  rendre  utiles  h la 
nation.  C'est  donc  de  ce  côté-là  c|uc  nous  devons  touroer  toute  notre  acti- 
vité, puisqu'en  meme  temps  que  nous  fournirons  à notre  monarque  liien 
aimé  la  preuve  de  notre  soumission  et  do  notre  reconnoissanco,  nous  ac- 
querrons le  titre  précieux  de  sujets  utiles. 

C'est,  ce  semble,  mal  débuter  pour  former  la  jeunesse  que  de  l'appli- 
quer à des  exercices  tombés  jiartout  en  désuétude.  Nous  parlons  du  tra- 
vail des  mains  et  des  petits  ofliecs  pour  le  ebueur,  tels  que  ceux  de  cérofé- 
raires  , de  tluiriféraircs , etc. 

A l'égard  du  travail  des  mains,  celle  pratique  ancienne  cl  rcspcctabie 
dans  fbiglise,  est  remplacée  aujourd'hui  par  les  éludes,  manière  de  tra- 
vail devenue  nécessaire,  et  par  les  ordres  bieiifaisuns  de  Louis  le  Rien- 
Aimé,  cl  par  le  besoin  tl'oecupef  utilement  tous  les  religieux  de  ia  congré- 
gation. 11  nous  paroit  donc  qu'on  peut  supprimerun  exercice  qui  n'est  que 
momentané  pour  le  temps  du  noviciat,  cl  lui  subsliliier  les  études  sacrées 
et  profanes,  proportionnées  à fâge  et  à la  capacité  des  novices. 

Les  petits  oITicei  de  céroféraircs,  thuriféraires,  etc.  ne  sont  presque 
plus  en  usage  dans  nos  monastères.  A la  place  des  religieux,  on  voit  dans 
la  plupart  de  nos  aiibayes  de  jeunes  enfans  qu'on  élève  à ce  dessein,  et  qui 
font  le  service  du  elucur  avec  la  modestie  convenable.  Rien  ne  paroit  plus 
conforme  à fespril  général  de  toutes  les  églises  de  France;  c'est  fusage  de 
Cluny.  Ces  entants,  élevés  dans  les  principes  du  ebrislianisme , entre- 
tenus décemment,  sont  encore  un  objet  d'utilité  publique  digne  de  vos  re- 
gards. Nous  aurons  occasion  d’en  parler  à farliclc  de  YEcolàtre.  11  est  à sou- 
liailer  que,  sans  aurimc  distinction,  il  y ait  dans  chaque  monastère  de  la 
congrégation  une  école  à cet  elfet.  Ce  principe  d'uniformité  doit  avoir  lieu 
dans  les  monastères  de  noviciat  comme  dans  tous  les  autres;  il  paroit  très- 
inutile  d'exercer  les  novices  à des  usages  qui  leur  dcvieimcnl  étrangers  dès 
«lu'üs  ont  fait  profession.  Nous  ne  voyons  d'exception  à cette  règle  d'uni- 
formité que  la  seule  abbaye  de  Saint-Denis  en  France,  et  ce.  seulement 
dans  les  cérémonies  funèbres. 

La  religion  est  une,  grande,  sublime;  le  novice  n'en  doit  pas  ignorer  la 


JDigitizedJay.Coogle 


DE  L’ÉDITEÜR.  i.i 

beauté;  il  convicndroil  que  le  maître  s'appliquât  à en  développer  toutes  les 
parties,  tant  par  rapport  â la  doctrine  que  par  rapport  k la  morale.  Le  no- 
vice ne  doit  pas  ignoi'er  qu’il  n’csl  pas  un  évangile  pour  les  chrétiens  et  un 
autre  pour  les  rcligieuï  : il  faut  l'accoutumer  à regarder  les  pratiques  du 
cloître,  non  comme  le  terme,  mais  comme  des  moyens  de  sanctirication. 
«Non  sunt  virtules,  dit  Cassien,  sed  quædam  instrumenta  virtiitum.n 
Sous  ce  point  de  vue,  il  s’y  soumettra  avec  lidclité.  D’après  ces  observa 
lions , nous  croyons  pouvoir  vous  proposer  plusieurs  articles  relatifs  à la  po- 
lice qui  doit  être  observée  dans  les  noviciats. 

1*  On  n'admettra  au  noviciat  aucun  sujet,  à moins  qu'il  ne  soit  muni 
d'un  certificat  signé  par  le  supérieur  de  l'endroit  dans  lequel  ledit  novice 
s’est  pré.senlc  pour  être  admis  dans  la  congrégation.  Ce  certificat,  qui  sera 
déposé  dans  les  arebives  du  noviciat,  fera  foi  de  la  capacité  du  sujet , qui 
doit  avoir  fait  au  moins  la  seconde  dans  un  collt-gc;  il  constatera  l'état  de  la 
famille  du  novice.  ' 

a*  Les  épreuves  de  la  vocation  des  novices  faites,  ils  seront  dirigés, 
quant  au  spirituel,  parle  maître  qui  sera  en  même  temps,  s'il  est  pos.sible, 
le  supérieur  du  monastère.  Il  sera  spécialement  chargé  de  former  l'esprit  et 
le  coeur  de  ses  élèves  ; il  leur  donnera  , de  la  religion  de  Jésus-Cbrisl,  les 
grandes  idées  quelle  présente  à ceux  qui  l’étudient.  Tous  les  jours , depuis 
sept  heures  cl  demie  jusqu'à  neuf,  il  instruira  les  novices  de  ces  objets  im- 
portans,  soit  par  des  explications  d'un  chapitre  de  l'Évangile,  soit  par  des 
conférences;  il  aura  soin  de  fournir  à chacun  d'eux  un  exemplaire  d'un  caté- 
eiiismc  solide  et  qui  soit  à leur  portée.  Il  seroit  bon  que  cette  heure  et  demie 
de  conférence  fût  distribuée  d'une  façon  qu'ime  partie  fût  employée  à faire 
réciter  de  mémoiie  un  chapitre  de  l'Évangile  ou  des  Actes  des  apôtres,  ou 
quelques  morceaux  des  Epitres  de  saint  Paul;  l'autre  partie  seroit  destinée 
à leur  développer  les  obligations  de  la  vio  chrétienne  et  l'eligieusc  ; il  doit 
s’attacher  à faire  aimer  la  piété  et  à garantir  leur  esprit  des  écarts  d'une  fer- 
veur mal  entendue;  il  aura  soin  d'expliquer  la  règle  de  saint  Benoit  par  des 
commentaires  dont  le  sens  puisse  être  appliqué  aux  Déclarations  et  Consti- 
'tntions  dans  les  endroits  qui  seront  susceptibles  de  cette  application. 

3*  L'ardeur  de  l'imagination  dans  les  jeunes  gens  tient  quelquefois  la 
place  des  vrais  sentimens  de  religion.  Le  maître  des  novices  ne  soulThra 
point  que  ses  élèves  se  laissent  emporter  à des  actes  de  pénitence  que  la 
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dUcrÿtioD  n'a  point  inspirés.  La  ri^k  de  saint  Benoit,  modèle  de  sagesse, 
mérite , i tous  égards,  la  préférence  sur  les  réllesions  de  ccui  qui  ont  essayé 
de  la  commenter  : lorsque  le  teste  est  clair  et  précis , il  ne  faut  pas  recourir 
aux  interprètes. 

V Outre  le  maître  des  novices,  il  y aura  encore  dans  les  maisons  de  no- 
viciat un  professeur  d'humanités  auquel  ou  conservera , si  l'on  veut , le  nom 
de  zélateur;  il  sera  nommé  par  les  diètes  ou  par  le  définitoire,  ainsi  que  les 
autres  professeurs.  Ses  fonctions  ne  seront  pas  bornées  aux  études:  il  sera 
chaigé  d'instruire  les  novices  relativement  aux  rapports  de  la  piété  avec  les 
devoirs  d'une  sociétil  chrétienne  et  religieuse  ; il  se  pénétrera  lui-même  de 
cette  maxime  : qu'un  bénédictin  de  Sainl-.Maur  n’est  ni  un  ermite , ni  un 
thérapeute,  mais  uu  cénobite,  et  que,  comme  tel , il  a des  devoirs!  rem- 
plir, qui  ne  subsistent  pas  pour  un  ermite  ou  un  thérapeute. 

5°  Le  professeur  ou  zélateur  tiendra  la  classe  tous  les  jours  dans  l'après- 
diner,  et  ce,  pendant  nne  heure;  il  se  fera  rendre  compte  des  tliêmes  ou 
versions  dont  il  aura  donné  le  sujet  la  veille.  Il  sera  subordonné  au  supé- 
rieur local  dans  le  choix  des  auteurs  qu’il  conviendra  d'expliquer.  Nous 
souhaitons  que  le  supérieur  local , dans  le  nombre  des  auteurs,  n'ouhlic  pas 
les  Lettres  de  saint  Jérome;  les  novices,  en  se  familiarisant  avec  le  latin, 
trouveront  encore  dans  ce  saint  Père  des  principes  qui  leur  inspireront  l'a- 
mour des  devoirs  de  leur  étal. 

6*  Personne  ne  pourra  être  nommé  zélateur  s'il  n'a  fmi  son  temps  pour 
les  études  d’obligation,  et  notamment  l’année  de  récoUection,  consacrée!  l'é- 
tude du  droit  civil  et  canoni<(ue. 

7’  Il  sera  réservé,  dans  le  cours  de  l'aiirès-diner,  mie  demi-heure  à l'ef- 
fet d’instruire  les  novices  sur  le  cliant  et  les  cérémonies  de  l’église.  Si  on 
Ironve  de  l'inconvénient  à faire  donner  des  leyoïis  de  plain-chant  par  un 
maitre  du  dehors,  ce  n'en  est  pas  un  moindre  de  nommer  pour  maîtres,  à 
cet  égard , des  religieux  qui  n'en  savent  pas  les  premici's  élémens.  Cet  article 
sera  remis  k la  discrétion  et  ! la  prudence  du  supérieur  local.  L'usage  du 
travail  des  mains  sera  conservé  pour  le  samedi  seulement. 

Deux  fois  (lar  semaine  un  novice , pendant  le  diner,  fera  en  fi-ançois  l'ex-' 
plication  d'un  chapitre  du  Xuuveaa  Testament  ou  de  la  règle  de  saint  Benoit, 
ou  de  l'auteur  dout  le  choix  aura  été  déterminé  par  le  supérieur  local.  Cet 
exercice  puhhc  nous  paixiit  nécessaire,  tant  pour  maintenir  l'émulation  que 
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|)Our  mettre  les  prütrcs  de  la  communauté  en  état  d'apprécier  les  talens  des 
novices. 

On  ne  sauroit  trop  recommander  à leurs  supérieurs  respectifs  d’être  ex- 
trêmement réservés  dans  les  réprimandes  qu'ils  font  aux  novices  en  public. 

En  les  accoutumant  à la  modestie  et  à l'humilité  il  n’est  pas  conséquent  de 
leur  donner  des  exemples  de  rudesse  et  d'humeur;  on  s’expose  é perdre  leur 
estime  : c’est  un  point  capital  dans  l’éducation  de  la  jeunesse.  Nous  ne  re- 
commanderons pas  aux  maîtres  la  douceur  et  la  modération;  la  règle  de 
saint  Benoit  est  i cet  égard  un  modèle  de  sagesse.  Ce  saint  paliiarchc  avoit 
le  grand  art  d'amener  les  hommes  é l’amour  de  la  piété.  Sa  règle  distingue 
les  âmes  bien  nées  des  esprits  revêches.  Il  est  donc  important  que  les  maî- 
tres des  novices  fassent,  d'après  saint  Benoit,  celte  distinction  essentielle, 
et  qu'ils  ne  prennent  pas  pour  une  vertu,  dans  l'art  d'éprouver  les  esprits, 
des  essais  indiscrets  qui  caractérisent  l'inexpérience  plutôt  que  l’habileté, 

sivisilRE. 

11  ne  suflit  pas  d'avoir  préparé  le  germe  des  bonnes  études  et  de  la  piété  : 
il  faut  encore  le  faire  éclore  par  des  attentions  continuelles.  Le  directeur 
du  séminaire  doit  avoir  les  mêmes  qualités  que  le  maître  des  novices;  nous 
en  disons  autant  du  professeur  : ils  succèdent  è deux  instituteurs  dont  ils 
doivent  suivre  tes  vues.  S'ils  adoptent  une  autre  méthode , les  jeunes  gens, 
après  le  temps  du  noviciat  ou  de  l'institution , se  dégoûteront  par  la  difli- 
culté  de  se  rompre  â une  méthode  nouvelle.  11  s'agit  d'étendre  la  sphère  de 
leurs  connoissances , mais  sans  se  départir  des  principes  élémentaires. 

Nous  mettons  constamment  pour  base  du  plan  d’études,  qu’il  faut  former 
dans  la  congrégation  des  religieux , mais  des  religieux  utiles  ; cela  posé. 

I*  On  affectera , dans  chaque  province,  une  ou  deux  maisons  pour  ceux 
qui  auront  achevé  la  carrière  du  noviciat,  et  on  bornera  à une  année  le 
temps  du  séminaire. 

a°  Il  sera  fourni  â chacun  d’eux  un  exemplaire  du  catéchisme  a ad  ordinan- 
dospile  directeur  sera  chargé  de  l'expliquer;  il  leur  fera  lire  les  Sfaan  des 
Israélites  et  des  chrétiens,  par  M.  l'abhé  Fleury.  Cette  lecture  les  fera  entrer 
dans  le  sens  de  l'Ecriture  sainte , et  leur  montrera  la  morale  évangélique 
dans  sa  beauté  pratique. 

3"  Le  directeur  sera  chargé  de  l’explication  de  la  règle.  Ses  commen- 
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taiies  seront  plus  étendus,  parce  que  ses  élèves  ont  déjà  reçu  les  premiers 
principes.  Il  les  assemblera  trois  fois  par  semaine  ; les  lundi,  mercredi  et 
vendredi  matin.  Il  distribuera  ses  instructions  de  façon  que , pendant 
l'heure  et  demie , il  y ait  toujours  une  demi-heure  consacrée  à faire  ré- 
tdtcr  de  mémoire. 

4"  La  fonction  du  professeur  ou  zélateur  demande  ici  plus  de  lumières 
que  dans  le  temps  du  noviciat.  S uis  prétendre  blâmer  l'usage  des  rhéto- 
riques imprimées  pour  les  colleges,  nous  croyons  que  ces  pi-éceples  mul- 
tipliés par  l'art  du  rhéteur  sont  quelquerois  un  obstacle  à féloquencc.  Le 
génie  ne  s'ac(|uicrt  pas.  Nous  estimons  que  l'application  des  préceptes  aux 
exemples  pourroit  être  d'une  plus  grande  utilité  que  les  noms  imdlipliés 
des  préceptes  de  l’art. 

5’  Le  professeur  ou  zélatear  assemblera  régulièrement  les  jeunes  gens 
deux  fois  par  jour  ; nous  exceptons  les  trois  matinées  par  semaine  qui 
seront  consacrées  par  le  directeur  aux  instructions  relatives  aux  devoirs 
de  la  vie  chrétienne  et  religieuse.  Il  ne  se  contentera  pas  de  donner  des 
thèmes  et  des  versions  ; il  essayera  les  forces  de  ses  écoliers  dans  l'expli- 
cation des  ouvrages  de  Qcéron.  Les  institutions  oratoires  de  Quintilicn, 
l'art  poétique  d'Ilorace,  Tile-Live  et  même  Tacite,  fourniront  matière 
aux  études.  C’est  à lui , de  concert  avec  le  supéiieur  local  et  le  directeur, 
à choisir  les  auteurs  qui  seront  à la  portée  de  ses  élèves  , et  à leur  en  fa- 
ciliter l'intelligence  par  des  explications  qui  leur  en  fassent  sentir  les 
beautés. 

6"  La  chronologie  et  la  géographie  sont  les  deux  flambeaux  de  l'his- 
toire. Le  professeur  donnera  sur  les  auteurs  toutes  les  notes  nécessaires; 
et  dans  les  explications,  l’écolier  Joindra  les  cclnircisscmens  chronolo- 
giques et  géographiques  à la  traduction  du  texte. 

7”  Il  y aura  chaque  semaine  trois  explications  pendant  le  dîner  de  la 
communauté.  Un  de  ces  exercices  sera  consacré  à rendre  compte  des 
études  sur  la  religion  et  sur  la  règle  de  saint  Benoit , les  deux  autres  au- 
ront pour  objet  les  auteurs  expliqués  par  le  professeur.  Pour  ôter  à cet 
exercice  la  monotonie  et  le  froid  ennuyeux  du  récit,  il  sera  bon  que  le 
supérieur,  ou  un  religieux  avec  son  agrément,  propose  àl'é-colicr  quelques 
questions  relatives  ou  au  sens  de  l'auteur,  ou  à la  géographie.  Nous  suppo- 
sons que  ces  questions  seront  faites  de  ce  ton  qui  encourage  et  ne  dégoûte 
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pa5  des  dispositions  naissantes.  Rien  n'est  plus  dangercut  que  le  ton  dog- 
matique; il  pique  l'amour-propre  des  jeunes  gens  cl  refroidit  leur  imagi- 
nation. On  pourroit  aussi,  tous  les  trois  ou  quatre  mois,  faire  prononcer 
un  discours  latin  ou  françois  par  ceux  qui  nionlrrnt  plus  de  capacit<^. 

8"  Le  directeur  et  le  professeur,  à raltemativc  , assisteront  aux  r(^rréa- 
tiens  qui  suivent  le  diner,  cl  s’enlrclicndront  avec  les  écoliers  les  lundis, 
mercredis , vendredis  cl  samedis,  l/objct  de  ces  conversations  sera  les 
études  respectives  de  Tun  et  de  l'autre.  Il  conviendroit  qu'ils  fi.ssent  aimer 
cet  exercice  : il  ne  deviendra  profitable  que  lorsqu'il  sera  désiré. 

9*  Les  jeunes  gens,  pendant  Tannée  du  séminaire,  sortiront  une  foispar 
semaine,  cl  seront  accompagnés  parle  professeur  ou ÿ/a/cur.  L'expérience 
avant  prouvé  que  Theurc  elle  temps  de  la  promenade  fixés  jusqu'ici  ne 
sont  ni  commodes  ni  salutaires  , il  sera  accordé  aux  jeunes  gens  dont  noiLs 
parlons  luie  après-dîner  par  semaine.  Le  zélateur  ou  professeur  les  con- 
duira hors  des  villes,  ou  dans  une  maison  de  cainpagne  du  monastère. 
L'entrée  des  maisons  laïques  doit  leur  être  interdite;  et  il  n'est  aucun  pré- 
texte , même  de  parenté,  qui  puisse  faire  une  exceplioii.  U ne  doit  point  y 
avoir  d'interprctation  U-dessus,  que  dans  des  cas  extraordinaires.  Le  droit 
d'accorder  la  permission  doit  être  réservé  au  su|>érieur  général,  ou  au 
visiteur  de  la  province. 

10*  Le  professeur  aura  soin  que  les  jeunes  gens,  lorsqu'ib  .sortiront 
pour  prendre  Tair  aux  tennes  marqués  ci-dessus,  soient  toujours  de  retour 
pour  Theure  des  compiles. 

1 1*  Tous  les  trois  mob,  il  y aura  un  exercice  public  devant  la  commu- 
nauté. Ceux  des  écoliers  dont  le  su|>érieur,  le  directeur  et  Je  professeur 
seront  satisfaits  , pourront  être  envoyés  à la  maison  de  campagne,  où  Us 
passeront  la  journée  entière.  professeur  les  accon»j)ag«era  toujours , 
à moins  qu'on  n'établisse  pour  les  .séminaires,  ainsi  que  pour  les  autres 
coiu's  d'études,  des  coadjuteurs  dont  nous  marquerons  les  fonctions  ci- 
après. 

I a*  Ce  séminaire  étant  établi  pour  disposer  aux  cours  de  philosophie , 
on  n*cnvcn*a  en  pliilosophie  que  ceux  qui  auront  montré  de  l’appli- 
cation. Les  autres  resteront  au  séminaire  deux  ans  , et  même  plus  s'U  le 
faut. 

1 5"  L'année  du  noviciat  pourroit  n’avoir  pas  été  suffisante  pour  instruire 
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les  jeunes  gens  dans  le  plain-chant.  Comme  celte  partie  est  nécessaire  à tout 
hénédictin . le  professeur  ou  coadjuteur  eonsacrcra  aux  leçons  du  plain- 
chant  une  demi-heure  par  jour.  Nous  en  disons  autant  des  cérémonies  de 
l’église  cpi'il  convient  de  leur  apprendre. 

1 à'  Le  changement  successif  des  professeurs  est  très-nuisible  aux  pro- 
grès des  études.  Nous  croyons  donc  que  le  zélateur  des  novices  et  celui  des 
jeunes  gens  pendant  faimée  du  séminaire  doivent  être  conservés  dans 
leurs  fonctions  au  moins  pendant  l'espace  de  cinq  Â six  ans.  Le  premier, 
dans  un  besoin , pourroitrcinplacer  le  directeur,  et  fautre  pourra  s’assurer 
de  scs  forces  pour  im  autre  genre  d'études. 

Nous  plaçons  icijcs  fonctions  des  coadjuteurs  auprès  des  divers  pro- 
fesseurs de  rhétorique , philosophie,  théologie  et  droit  canon. 

L’établissement  de  ces  coadjuteurs  augmentera  le  nombre  des  sujets 
propres  ii  enseigner.  Ils  se  formeront  sous  les  leçons  du  professeur;  etaprès 
quelqties  années  d'exercice , Us  pourroient  être  eux-mêmes  nommés  pro- 
fesseurs. Pour  soutenir  cet  établissement , il  conviendroit  de  ne  prendre 
les  professeurs  que  dans  le  nombre  de  ceux  qui  auront  été  coadjuteurs 
pendant  quatre  ans.  Dana  les  cas  où  le  professeur  ne  pourroit  tenir  la  classe 
pour  cause  de  maladie  ou  d’absence,  U seroit  suppléé  par  le  coadjuteur, 
et  jamais  les  classes  ne  vaqueroient  même  pendant  les  vacances  des  pro- 
fesseurs. Ces  coadjuteurs  seront  nommés  par  le  définitoire  ou  par  les 
diètes,  n convient  qu'ils  soient  subordonnés,  en  ce  qui  regarde  les  études 
des  jeunes  religieux,  i leurs  professeurs  respectifs.  Leurs  fonctions  prin- 
cipales seront  de  répéter  les  leçons  du  professeur  dans  les  récréations , de 
veiller  sur  la  conduite  des  étudions,  de  les  accompagner  hors  le  monas- 
tère, Ils  seront  dispensés  de  l'office  de  nuit  seulement.  Le  supérieur  local 
sera  l’arbitre  des  autres  dispenses  qui  pourroient  devenir  nécessaires  A 
raison  de  leurs  occupations  ; mais  clics  ne  seront  pas  habituelles  pour  les 
offices  du  jour,  si  ce  n'est  dans  le  cas  où  ils  tiendroient  la  classe  à la  place 
du  professeur. 

couu  t)S  rsaosoniis. 

Le  goût  pour  la  dispute  détruit  la  justesse  de  l'esprit;  et  voiU  ce  qu’a 
procuré  dans  le  monde  l'usage  immodéré  de  la  scolastique;  l'esprit  le  plus 
judicieux,  livré  A des  opinions  qu'il  soutient  avec  chaleur,  devient  opi- 
niâtre. 11  néglige  la  saine  et  la  vraie  philosophie. 
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Ce  scroit  un  objet  digne  de  l'attention  du  définitoire  de  fî!iei'  au  moins 
les  |)rinci|)Cs  siu"  lesquels  nos  jirofcsseursdevroient  établir  la  |>bilosopliic, 
d’interdire  la  discussion  des  opinions  stériles  qui  n'apprennent  rien , pas 
plus  que  l'opinion  contraire.  Cette  partie,  déjà  traitée  dans  plusieurs 
écrits,  demanderoit  des  recherches  qu'il  ne  nous  est  pas  possible  de  fairt^ 
actuellement.  Le  définitoire  pourroit  charger  de  cette  opération  le  hmeau 
de  littérature,  qu'il  sera  prié  d’établir  et  de  forer  à l'abbaje  de  Saint- 
Germain-des-Prés.  En  attendant  lescflets  utiles  de  cet  établissement,  dont 
nous  parlons  à la  fin  du  Plan  d'études,  nous  nops  contenterons  de  proposer 
les  articles  qui  nous  ont  pain  nécessaires,  soit  en  matière  de  direction  , 
soit  en  matière  de  règlement. 

l’La  situation  des  monastères  éloignés  des  villes  est  bien  propre  à la 
réllexion , mais  non  pas  à l'émidation , ni  au  dévelopfiement  des  talens.  il 
convient  donc  qu’il  y ait  dans  chaque  province  un  ou  deux  monastères 
destinés  pouiTes  cours  de  pliilosophie  et  de  théologie.  Ces  monastères  se- 
ront situés  dans  les  villes  d’universités  par  préférence.  Il  n’est  aucune  pro- 
vince qui  n’en  ail  de  celle  espèce.  Les  cours  seront  disposés  de  fa^on  que 
nos  confrères  puissent  prendre  des  grades.  Cet  usage  est  ancien  dans 
l’Ordre,  et  il  seroit  bon  de  le  faire  revivre,  quoique  les  Constitutions  n’en 
aient  pas  fait  mention. 

1*  Le  cours  de  philosophie  .sera  de  deux  ans.  Le  professeur,  dans  l’espace 
de  quatre  mois,  peut  donner  une  très-bonne  logique,  s’il  a l’attention  de 
supprimer  les  questions  supei'llucs.  La  morale  est  négligée  dans  nos  écoles 
philosophiques  ; on  a supposé  que  l’étudiant  bénédictin  la  relrouvcroit  dans 
le  cours  de  la  théologie.  Par  le  fait,  on  s'est  irom|)é:  il  est  tel  professeur  en 
théologie  qui  n’a  donné  que  des  traités  dogmatiques.  Le  professeur  de  phi- 
losophie'donnera  la  morale,  et  cette  partie  sera  traitée  pendant  six  mois. 
Nous  estimons  qu’il  seroit  à propos  que  chaque  thèse,  dans  les  cahieis,  fût 
appuyée  par  im  texte  de  l’Écriture  sainte  et  par  l'autorité  d’un  Père  de  l’É- 
glise. La  morale  sera  suivie  desélémensde  mathématiques;  cette  conuois- 
sance  est  nécessaire  pour  marcher  d’un  pas  sur  dans  la  physique.  La  méta- 
physique ne  doit  pas  occuper  plus  de  trois  mois;  le  reste  sera  employé  à la 
physique.  Le  suiiéricur  local  veillera  à ce  que  les  instrumens  nécessaires 
à la  physique  expérimentale  ne  manquent  pas  dans  le  monastère. 

3*  Les  étudians  soutiendront  des  thèses  publiques  tous  les  six  mois  ; ccri 
I.  h 
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itr  Jnil  |ioinl  iiitiTroinprc  l'usogr  (1rs  titrsos  snMialInos , les  sé* 

iiioui’s  «inViiilcmciU  sci'oiil  Iriiiis  (ÎVsjii\lt‘r. 

L.\  police  «.Uablioùrrjî  nJ  des  sorlk>el  des  promroades  pourle  Icnïps 
du  séndiiuiro.  aura  é^;^]cmcn(  lieu  dans  les  cours  do  pliiltKnjiliio.  cxcopU^ 
que  tous  les  Irais  mois  le  sup'  rîtMu  local  récomp^risci'a  les  étiidians  eu  leur 
acrordaiil  trois  ou  qualiv  jours  qu  ils  passeront  S U maison  de  campn;»ïiC. 
Le  coadjuteur  ou  le  profes-our  noies  quitlcrn  point,  lors  mémo  qu'ils  se- 
ront envoyés  aux  cxcmcos  des  0111x01*51105. 

3“  Les  voy.i:;es  de.s  jeunes  gens  dans  leur  famille  ot  aniem*s  leur  inspi- 
rent  le  g*'ûl  do  la  dissipaliijn;  nous  croyons  qt»e  le  supérieur  général  no 
doit  les  pennetti'o  aux  étudiaus  eu  pliilosopldc  ([u'une  stude  fois,  et  ce.  à lu 
lift  du  cours.  Celte  distiiirtion  doit  être  la  réeoiupeusc  de  la  bonne  conduite 
et  de  rapplicallon  à l'étmle.  Le  supérieur  géiié'i  d sera  prié  do  iiaccordor 
colle  poi  inission  que  sur  le  lé'inoignago  ot  la  demande  du  supérieur  local 
Cl  du  prolosseur;  il  sera  prie  en  outre  do  n’éleudre  jiimais  la  permission 
4^  plus  de  dix  jours. 

6*  Llurmunie  cl  la  concorde  sont  névcssaîres  cuire  le  supérieur  loraJ 
ot  les  jm>res''Cur>.  Lorsque  la  rix’îilito  eniro  eux  est  une  fois  aperçue  par  les 
étmiians,  les  ciT»;ts  eu  deviennent  pernirieux  pour  la  jeiinossc.  Le  defuiitoirr 
reinédierull  cllieaecmenl  3 ces  iuconvéniens  trop  fréipicus,  s'il  nomiuoit 
par  pré lércnce  pour  5Uj>éricur  dans  les  moixaslèrcs  où  il  y a des  cours, 
d'anciens  pn*fcsseurs  qui  aient  fait  preuve  do  conduite  cl  de  capacité.  Ln 
griicral  on  p-  ut  dire  que  la  médiociito  ngure  ui;d  dans  des  moïKistéivs  où 
ou  veut  faire  neiirir  les  éludes. 

“•  .Nous  UC  prétendons  pas  ne  faire  que  des  savnns;  nous  dédirons  au.ssi 
que  b'N  ctiulians  rouscrvout  U* goût  de  leur  é*l.it,  et  qu'ils  se  pciToctiouneiii 
d.nis  raiitour  cl  la  coiiuois>ancc  de  leiu*ji  devoirs.  Lo  supérieur  loc.il  sera 
clwigé  dos  inslruclimis,  cl,  à rct  eir«‘l.  tous  les  mereredis  matîu.  il  oxpii- 
quci*:i  pomiaiit  la  classe  du  malin,  ou  un  point  de  inoralo  ou  im  eliapitredc 
régie , soit  dans  la  forme  oi'diuairo  îles  ronfcrciicos,  >oii  eu  forme  do  dis- 
sori.itioiu  il  ne  .sc  di>pi'UMTa  do  celle  oblîgnliou  que  pour  des  causes  giaves 
cl  dcf  ojiqu'i  bemens  iiolables.  La  dispense  revieiidr.x  raroineiit,  cl  les  vi- 
siteurs tioiidroul  la  main  à r.‘xt  eiiliou  do  présent  article. 

H’  Le  supé*rieur  local  fera  durmer  rui  professeur  une  ehnndîie  A fou.  et 
sei*a  alleutif  a lui  marquer  la  cousidéiaiion  que  Cet  ciiqdoi  méiîte.  l.os  pro- 
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Icsscurs  de  [iliiUiSfipliie  ne  jniisoroiit  |ioint  aiiN  cliaiies  île  tln  olovic;  ou  , si 
r.ela  dfveiioil  nécessaire,  les  diètes  ou  le  dermiloirc  ii’v  coiiseiiliioiit  ijiie 
tivs-nimuenl  cl  pour  de  justes  raisons.  Les  prolcsseurs  de  philiKopliic  se- 
loiit  exliorlés  à se  liorni  r h un  genre,  avec  rcspéraiice  qu’après  avoir  cous- 
tainnient  professé  pend.inl  vingt  ans,  ils  jouiront  dus  priviliges  attaeliés  !i 
fétat  de  professeur,  au  moins  pour  la  cliambrc  à li'u,  qui  leur  sera  conservée. 

Luuis  UL  TUreLemi:. 

Nous  ignorons  pour  quelles  raisons  l.a  théologie  positive,  la  seule  vraie, 
se  trouve  décriée  dans  la  plupart  des  corps  religieux.  1,'Kcritiire  sainte,  les 
SS.  Pères,  les  Conciles,  tels  sont,  i notre  gré,  les  fondeniens  solides  de  la 
tliéologie:  La  métiiodc  scolastique  ne  devroit  être  employée  qu'avee  beau- 
coup de  sobriété;  elle  n’csl  vrainienl  utile  que  |>arcc  qu'elle  apprend  fart 
de  serrer  le  raisonnciiiont , cl  que  des  faits  elle  sait  tirer  des  coiiséqnence.s 
précises.  Passé  cet  usage  bon  et  prolllablc,  elle  ne  nous  paroit  plus  que 
l'art  latigani  d’cnibjasser  l'oiubre  pour  la  réalité. 

Pour  rt  mi''clier  aux  alms  ipii  ravagent  encore  les  écoles  par  les  discus 
sions  scolastiques,  nous  csliinons  (|ii"il  eonvieiidroit  de  bannir  des  e;diiei-s 
de  théologie  toutes  les  questions  que  les  l'éres  n'ont  voulu  ni  traiter,  ni 
éclaircir,  et  d'adopter  dans  f argunienlalion  la  inctliode  usitée  en  Sorbonne; 
Elle  simplifie  les  choses,  elle  fournit  au  répondant  le  moyeu  de  .satisfaire 
les  auditeuw  ; ce  doit  être  li  le  sf ni  but  des  exercices  publies.  I,a  dillicidté 
seroit  aperçue  et  sentie  par  le  rcpniul.iiit;  si  fexposé  est  bien  fait,  il  y lira 
le  fond  de  scs  ivpoii.scs.  .\u  premier  syllogisme  ladillicnité  paroitroil;  dans 
le  second,  elle  dcxiciidroit  plus  pressante;  dans  le  Iroisiènie,  ou  an  mobis 
dans  le  qiiatiicnie,  qui  seroit  le  dernier,  elle  seroit  eiiviroiméo  de  Ionie  la 
Ibrcc  du  rni-soimemenl.  Celle  marelie  nousparoil  la  seule  propre  à l'é-clair- 
cisseineiil  d'une  dillicullé  ; toute  autre  dégénère  en  iiiinnlies  dans  lesquelles 
il  aiTÎve  smiveiil  que  les  ileiix  parties  s'écartent  des  principes  de  la  llico 
logio:  il  faut  doue  que  la  scolasliipie  ne  soit  ipic  l’acressoire  <le  la  llieologie. 

I,e  tr;iilé  des  lli  ux  tbéologiques  nous  semble  au-dessoï  de  la  foi  re  ordi- 
naire ili'S  eoiiimeucaiis,  à moins  qu'on  ne  le  réduise  ti  de  courtes  notions 
qu'on  donneroil  sous  le  titre  d'/idrodaclioii  à ta  llu-utoijie.  I.e  traité  des  sacre- 
meus  en  général  semble  pins  à leur  portée. 

)■  Les  cours  de  tliéologie  seront  de  trois  ans;  on  les  établira  dans  les 
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monastères  situés  dans  les  villes  d'université.  Le  définitoire  nommera  un  ou 
deuv  professeurs  pour  cliacun  de  ces  cours,  selon  qu'il  le  jugera  plus  con- 
ven.sblc , et  toujours  il  pourvoira  à ce  qu'il  y ait  un  coadjuteur,  ainsi  qu’il 
a été  dit  pour  les  cours  de  philosophie. 

a*  Les  sorties  et  promenades  des  étudians  seront  réglées  dans  le  même 
maire  que  celles  des  écoliers  de  philosophie.  Le  supérieur  local,  tous  les 
trois  mois,  pouiTa  leur  accorder  quelques  jours  de  plus  qu’ils  passeront  à 
la  maison  de  campagne,  et  non  ailleurs;  en  sorte  que  jamais  un  étudiant 
n’ira  dans  aucune  maison  laïque,  sous  quelque  préteste  que  ce  puisse  être. 

3*  Le  supérieur  général,  aux  memes  clauses  que  ci-devant,  pourra  accor- 
der deux  récréations,  seulement  de  dix  jours,  li  ceux  des  étudians  qui  se 
seront  distingués  par  la  bonne  conduite  et  l'application  Â l'étude , et  ce,  dans 
les  cours  des  trois  années. 

Les  approbations  jiour  les  ordres  seront  précédées  par  un  examen  public 
en  présence  de  la  communauté;  ces  sortes  d’cxcrciees  obligent  les  étudians 
à une  plus  forte  application  et  les  accoutument  au  respect  qu'ils  doivent  À 
leurs  anciens.  Nous  supposons  que  les  approbations  seront  données  doré- 
navant,  en  ce  qui  concerne  la  régularité  des  moeurs,  par  tous  les  religieux 
prêtres,  et  en  ce  t(ui  concerne  la  capacité  pour  enseigner,  non-seulement 
parle  supérieur,  les  sénicurs  et  les  professeurs,  selon  l’usage,  mais  encore 
parles  professeurs  émérites  qui  se  trouveroientdans  la  communauté.  Il  ne 
paroitroit  pas  décent  de  rejeter  pour  juge»  de  la  capacité  cl  des  talons  ceux 
qui,  par  état,  sont  présumés  être  connoisseurs. 

5*  Le  supérieur  local,  tous  les  mercredis,  fera  aux  étudians  une  ins- 
truction morale  soit  sur  la  Bible,  soit  sur  la  régie  de  saint  Benoit;  et  s'il 
arrivait  que  les  cours  de  philosophie  et  de  ihéult^ic  fussent  réunis  dans 
le  même  monastère,  ces  conférences  seraient  faites  alternativement  pour 
les  écoliers  de  philosophie  et  ceux  de  théologie. 

6”  Il  scroit  bon  qu’on  fît  revivre  l'ancien  usage  de  la  congrégation , et 
que  l’on  fit  faire  un  sennon  de  morale  ou  un  panégyrique  é ceux  des  éco- 
liers en  qui  on  flifuit  aperçu  du  goût  et  du  t.denl  pom"  ce  genre;  on  sup- 
pose que  le  sermon  auroit  été  lu  et  corrigé  par  le  supérieur  ou  par  le  ]>ro- 
fesscur.  Cet  exercice  étant  institué  pour  essayer  les  jeunes  gens  k l'i'gard  du 
talent  pour  la  chaire , nous  croyons  que  ces  discours  ou  panégyriques  doi- 
vent être  prononcés  en  francois.  11  est  naturel  que  les  étudians  s'accuutument 
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Â la  bngue  consacrée  en  France  au  ministère  de  la  parole  : c'est  une  des 
grandes  contradictions  qui  subsistent  même  dans  la  nation  que  de  faire  pru- 
nonccren  latin  des  sermons  qui  ne  sont  utiles  que  dans  le  langage  ordinaire. 

corns  DK  DKOrr  civil  et  cesosiqce. 

Il  conviendrait  d’assigner  dans  chaque  province  un  ou  deux  monas- 
tères pour  l’étude  du  droit  civil  et  canonique.  Rien  n’empèchc  qu’on  ne 
concilie  cctic  étude  avec  ce  qu’on  nomme  t anm’e  de  rdcolkeliott.  Ce  cours 
ne  serait  que  d’une  année,  et  par  cette  raison  ne  serait  qu’une  préparation 
à l’étude  profonde  du  droit  civil  et  canonique.  Il  serait  bien  important  que 
le  professeur  donnât  un  traité  des  Libertés  de  l'Églâe  gallicane.  Les  maximes 
de  l’église  de  France  ne  doivent  pas  être  ignorées  par  un  Bénédictin.  Ce 
dépôt  sacré  fait  partie  du  droit  national. 

I • Dans  le  cours  de  celle  année , on  disposera  les  étudians  à recevoir 
l'ordre  de  la  prêtrise  par  des  conférences  ou  instructions  sur  la  dignité  du 
sacerdoce.  Le  supérieur  local  ou  un  religiciu  désigné  par  le  définitoire  ou 
par  les  diètes  scia  charge  de  cette  instruction.  Les  conférences  se  tien- 
dront deux  fois  par  semaine.  Le  cours  ordinaire  des  classes  ne  sera  inter- 
rompu rpie  par  cet  cxcixîce. 

î“  Les  étudians  ou  récoUigés  ne  seront  envoyés  pour  recevoir  la  prê- 
trise qn’après  avoir  subi  un  examen  devant  toute  la  communauté  assem- 
blée, pour  juger  leurs  mœurs  et  leur  capacité,  sauf  néanmoins  qu'à 
l’égard  de  la  capacité  le  supériciu'  et  les  sénicurs,  ainsi  que  les  profes- 
seurs, tant  actuels  qu'émérites,  tons  de  la  communauté,  auront  seuls  droit 
de  donner  ou  de  refuser  leurs  suffrages. 

3*  Les  exercices  publics  déjà  établis  pour  les  études  de  théologie  au- 
ront également  lieu  ici;  on  observera,  à l’égard  des  récréations  tant  du 
dedans  que  du  dehors,  les  mêmes  règlemens  que  ceux  dont  il  a été  fait 
mention  pour  les  cours  de  théologie. 

4*  Ceux  qui  seront  destinés  à recevoir  l’ordre  de  la  prêtrise  feront  une 
retraite  de  huit  jours  avant  le  temps  de  l'ordination,  et  ne  s'occuperont 
que  d’exercices  spirituels. 

RCCLEUEX.'i  ctsÉlUCX  COCS  TOCS  LES  iTCDIAHS. 

I*  Les  huit  années  de  cours  d'études,  y compris  l'année  du  noviciat  et 
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cHIc*  (Iti  ^^■lnill;Iirp,  >eront  d oblÎKatioii  pour  ions  lis  Mijcis  de  h<  eoiiii'e- 
('•■•tioii.  Aiiriiii  ii'on  sera  dL<|«-ii'^c.  à moins  ipi'eii  eiilrjiit  en  religion  il  ne 
produise  des  eeitilicals  aullieiititjues,  par  Icscpiols  il  puisse  prouver  ipi'il  a 
r.iil  tes  coins  en  lont  on  en  partie  laiiipiel  cas  il  sunlieiidra  on  examen  en 
pi  éscnre  du  visiteur  de  la  provinre,  du  supérieur  loeal , des  sénieiii's  et  des 
peoli  sseni-s.  Si  sa  cap.icitc  ne  répond  pas  4 l'énoncé  dn  cei'tifieat,  ledit  eerti- 
lieal  s<’ia  censé  nul.  et  le  supérieur  général  seid,  avec  les  assistants,  poiin» 
le  dispenser  de  la  carrière  Cüiinmine  pour  de  bunnes  et  justes  raisons. 

1 l II  éludâuil  qui,  pour  cause  d'incoiiduile,  anroil  été  transféré  ilo  son 
eoin-s  dans  un  antre  inouastère,  n’aeqiiei  ra  point  pour  cela  le  privilège 
d être  piumu  aux  ordres  avant  ses  coiilièies.  Ceci  est  d'un  très-dangereux 
t xeiiiplc.  Ce  temps  d'interruption  sera  employé  pour  le  reincllre  dans  la 
bonne  voie;  j'Iiis  il  aura  de  durée  , plus  au.ssi  il  retardera  la  proinotion  aux 
ordres.  Le  supérieur  général  ne  pourra  aliroger  cette  lui.  pour  quelque 
raison  que  re  puisse  être  ; en  sorte  qu'un  sujet  de  la  toiigrégalion.  ou  le- 
pieiidru  scs  études  au  point  où  elles  étaient  lors  de  riiileiTupliuii  puni 
■ aii'C  d’ùieoiiduite.  ou  ne  sera  jamais  oi donné. 

il  .Si  un  éludiaiil  s'écarte  du  respect  qu'il  doit  4 scs  professeurs , ceux 
ri  tàcberont  de  le  ramener  4 sou  devoir  par  les  voies  de  la  douceur  et  sans 
éclat.  Si  le  délit  est  public  et  que  l'ubstiiialioii  ajoute  t ncoro  4 la  preiiiiéi  c 
faute,  le  supérieur  concertera , avec  les  professeurs,  les  moyens  d',ieeé- 
leier  le  repentir  de  l'éludianl;  mais  il  y aura  piiiiitiuii  régulière,  si  l'npi 
iiiàirele  est  persévérante.  Nous  e.vlioi  tous  U'S  profi  sseurs  4 la  palieiice  et  à 
la  niodéraliun.  L'autorité  que  le  corps  leur  a confiée  est  celle  d im  |»èrc; 
ils  eu  tiennent  la  place;  il  finit  qu'ils  en  aient  les  entrailles.  On  ne  paroit 
p.is  s'élrc  assez  persuadé  dans  la  eoiigrégalion  que  le  supérieur  loeal  n'est 
p.is  seul  le  père  des  étudians.  11  semble  qii'oii  ait  er.viiit  le  moindre  par- 
tage avec  les  professeiuTi  sur  l'article  de  l'autoiile.  (jii'oii  daigne  jeter  un 
coup  d'ivil  sur  ce  qui  se  passe  dans  les  universités.  Lts  lois  publiques 
luamtieiiueiit  l'aiitoillè  des  profe-sseiiis  , et  elle  est  si  bien  veeomiiie . que 
II-  iiiagisli-at  vient  au  secours  du  piVifesscur  pour  assurer  le  respect  qui  lui 
est  du  par  scs  èlèves. 

tltl-ls  Ul.|,|-..s  tl  II  Ixcl-I.VVTiuS.  — LlXiaU  SAIAMIS. 

:\oiis  II  avons  pas  cru  devoir  cuinprendre.  dans  la  earrière  evuanuiie  des 
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études  d’id)li":ilion,  les  roms  de  iansucs  oiicntales.  F'a|i(<!ication  à ce 
genre  doit  être  d'inrlinatirm.  D'ailleurs  I cxpériencc  a prouvé  <iu'll  ne  luul 
pas  lasser  la  patience  des  étudiaiis.  Ils  se  fatigiiciil  de  cet  état  liahilucl,  cl 
ils  ne  voient  venir  tpi'avoc  peine  le  inoiiicnt  de  la  classe.  Cette  disposition 
de  l'esprit  ainènc  le  dégoût;  dès  lors-aui  un  progrès  : cela  est  incoote,si;d)le. 
, i’  Pour  parvenir  i former  les  cours  de  langues  savantes,  les  visiteurs 
s'assureront  des  taicns  et  des  dispositions  des  ctudians  en  droit  canuii. 
Ils  tiendront  tuic  note  de  ceux  ipi’ils  trouveront  disposés  à ce  genre  d'é- 
tudes , et  la  reniellront  au  hurcaii  de  lillérature  établi  û Sainl-ricrniain-des- 
Prés.  Par  la  comparaison  de  ces  notes,  le  bureau  jugera  s’il  est  possible 
de  former  un  on  plusieurs  cours  de  langues  orientales.  Il  donnera  son 
plan  ou  au  rliapitre  général , ou  aux  diètes  annuelles.  Ces  cours  seront 
|>lacés  dans  les  principales  villes  des  [)roviiiccs. 

■>“  Malgré  le  titre  dVtm/es  Ulres  donné  aux  cours  de  langues,  nous  esti- 
mons «pie  les  étiidians  , une  fois  désignés  de  leur  propre  aveti  pour  la  for- 
malioii  di'  ees  eoiirs.  ne  puissent  Jamais,  par  caprice  ou  autrement,  être 
les  maîtres  d'abandnimer  le  eours,  an  moins  pendant  la  première  aimée. 
.S’ils  .avoienl  à eel  égard  pleine  et  entière  liberté  , la  furm.rtion  de  ccs  eours 
ne  feroit  pins  qii'im  projet  toujours  prêt  !i  niampter. 

.I”  Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  des  moyens  qu'il  faiidroil 
mettre  en  ouvre  pour  perfectionner  eo  genre  d’éliides.  Nous  n'avons  pas 
dessein  de  fiire  un  traité.  Notre  but  n'est  que  de  proposer  des  vues  géiié 
raies  sur  ebaqiie  objet  du  plan  d'études.  Nous  lanssons  au  bureau  de  lit- 
térature le  soin  de  |)erfecliaimer  eliaipie  partie  ; ce  qui  sera  très-facile  . 
dès  qu’une  fois  la  rongrégatiou  aura  reçu  cette  iiiijmlsiuii  qui  délerniitie 
l'artivilé  des  religieux  vers  futilité  publique.  Nous  nous  eoiiteiiions  de 
projioser  des  inovens  généraux. 

.'i*  Cemitne,  h l’égard  des  éludes  Uhres,  il  faut  faire  disparoitre  loulc  es- 
père de  servitude,  il  est  bors  de  doute  epic  les  étudiaiis  , tous  prêtres  et 
liommes  formés,  ne  doivent  pas  être  conduits  de  la  méiiic  manière  que 
les  étudiaiis  ordiii.-.iivs.  l ii  père  de  famille  établit  dans  sa  niaisuii  des  de 
voii-s  eniimiiins  !>  tous  ses  eiifans;  mais  eeliii  qui  est  âgé  de  viiigt-ciuq  ou 
trente  ans,  ii'esl  p.as  gouverne  comme  relui  qui  n’en  a ipic  dix  ou  douze. 
Cette  proportion  admise  dans  tous  les  corps  civils,  politiques  et  religieux  , 
ne  doit  jia.s  être  rejetée  dcuis  la  congrégation  de  Saint  Maiir.  ' 
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5*  La  première  année  du  cours  de  langues  sera  destinée  à l'elude  du 
grec.  Les  classes  se  liendront  régulièrement  deux  fois  par  jour.  Les  étu- 
dians  jouiront  des  memes  dispenses  «jue  celles  rpii  sont  manpiées  pour 
les  cours  de  théologie.  La  seconde  année  sera  appliquée  i l’étude  de  la 
langue  hébnûqur.  L'n  religieux  de  la  congrégation  ( dom  Berllieraud)  nous 
a remis  un  mémoire  très-détaillé  sur  cet  objet , et  sjsécialement  surTétude 
de  l'arabe.  Il  olïre  d'en  donner  des  notions  è ceux  qui  voudront  les  recevoir. 
Nous  ne  |>ouvoiis  qu'appl.uidir  à son  zèle,  cl  nous  croyons  que  le  défuii- 
toirc  ne  négligera  pas  ces  oflres. 

6*  On  accordera  aux  prêtres  étudiant  les  langues  savantes,  qiiinie  jours 
de  vacances  par  .in.  Nous  supposons  <|u'iis  donneront  des  preuves  de  leur 
application  par  des  exercices  publics. 

y*  Les  professeurs  joubonl  des  mêmes  dispenses  et  privilèges  que  ceux 
des  autres  cours. 

tliutu  PC  PCTCU.  SCCXTUC»  À KOTSC  rCAS,  CT  04  1 Doucsr  Stsb  OBSCnVCCS  p'exe  MXSICSC 
t-SIPOCUE  DSSS  ClUQCB  HOSUTCCC  PC  LA  IXlSSIlicATUHl, 

Inutilement  nous  aurions  fonné  la  jeimessc  aux  études  pendant  l'espace 
de  huit  ou  dix  ans , si  nous  lui  laissons  apercevoir  la  considération , l'ai- 
sance, les  égards  et  les  distùictions  à la  suite  de  l'oisivité  et  de  rbmtUité. 
Elle  suivra  bientôt  le  torrent.  Il  faut  donc  qu'è  la  place  de  la  dissipation,  et 
des  autres  travers  enfantés  par  le  dè.scfuvrcment.  elle  ne  trouve  dans  les 
monastères  où  on  fixera  sa  résidence , que  religion , décence,  ordre,  régida- 
ritc  et  amour  [xnir  l'élude.  La  plupait  de  nos  carlulaircs  sont  dans  une 
confusion  qui  ne  fait  nul  honneur  à personne.  Les  bibliotlièques  ont  clé  né- 
gligées. Les  monumens  respectables  de  l'antiquité  n’ont  été  que  trop  sou- 
vent brisés  et  enfouis. 

Pour  rétablir  les  choses  dans  l’ordre  convenable,  nous  estimons  que, 
dans  chaque  monastère , il  sera  nommé  à l’avenir  un  archiviste , un  biblio- 
thécaire , un  historiographe  et  un  écolàtrc  : il  est  tel  monastère  dans  lequel 
deux  de  ces  offices  pourront  être  confiés  au  même  religieux;  ceci  sera  re- 
mis i la  discrétion  du  supérieur  local. 

AEcnmsTx. 

i"  Il  s’occupera  du  soin  de  sauver  de  la  poussière  tous  les  titres  du  mo- 
nastère; il  classera  chacun  d'eux  par  ordre  de  seigneuries  et  de  cantons;  il 
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fera  de  cej  titres  deux  inventaires  : le  premier  contiendra  l'intitulé , l'âge 
du  titre , le  second  sera  un  extrait  du  contenu  dans  chacun  de  ces  titres 
pour  ce  qui  concerne  les  biens  du  monastère;  il  mettra , dans  un  troisième 
cahier,  ses  notes  sur  les  parties  du  litre  ix-latives  k l'histoire  et  aux  mœurs 
du  temps.  Il  est.  â cet  égard,  des  morceaux  très-curieux  qui  seront  ac- 
cueillis avec  avidité  par  ceux  qui  travaillent  aux  histoires  des  provinces.  Il 
UC  manquera  pas  de  faire  [larl  de  scs  découvertes  à ceux  qui  travaillent  â 
l'iiistoire  de  la  province;  il  ne  prêtera  aucun  litre  à qui  que  ce  soit  sans  la 
permission  du  supérieur  local,  et  dans  ce  cas  il  ne  le  donnera  que  sous  ré- 
cépissé, et  il  sera  fait  mention  dans  ledit  récépissé  de  la  permission  accordée 
par  le  supérieur  local. 

a*  Lors  de  la  visite , il  fera  un  relevé  de  toutes  ses  notes  et  observa- 
tions historiques,  qu'il  signera  cl  remettra  au  visiteur  de  la  province.  Celle 
copie  sera  remise  par  le  visiteur  au  bureau  de  littérature.  On  voit  que  par 
ce  moyen  les  sujets  utiles  seront  connus , et  que  le  régime , sur  les  observa- 
tions et  représentations  du  bureau . ne  donnera  rien  au  hasard  dans  la  des- 
tination qu'il  fera  des  sujets  de  la  congrégation.  11  conviendroit  qu'aucun 
religieux  ne  fût  nommé  procureur,  à moins  qu’il  n'ait  exercé  les  fonctions 
d'archiviste  dans  quelque  monastère  pendant  l’espace  de  quatre  ou  cinq  ans. 

•fkLIOTItâcJIlRE 

i”  Le  bibliothécaire  rangera  les  livres  par  ordre  de  matières  sur  des  ta 
blettes  destinées  à cet  usage;  il  en  dressera,  s’il  est  possible,  un  catalogue 
raisonné.  Cet  ouvrage  a déjà  été  commencé  dans  plusieurs  de  nos  biblio- 
thèques, il  pourra  profiter  de  ce  qui  a été  fait.  Au  prorata  des  facultés  de 
chaque  monastère  , il  sera  fixé  par  le  prieur  cl  les  sénicurs  une  somme  an- 
nuelle pour  l'entretien  de  la  bibliothèque;  cette  somme  ne  pourra  être  em- 
ployée à d'autres  usages,  si  ce  n’est  dans  des  cas  extraordinaires.  Le  bi- 
bliothécaire l’emploiera  spécialement  à l’acquisition  des  ouvrages  analogues 
aux  études  en  usage  dans  le  monastère  et  dans  la  congrégation,  et , pour 
justifier  sa  bdélité  dans  l’emploi  de  ces  deniers,  il  portera  son  registre  de 
recette  et  de  dépense  lors  de  la  retlditioii  des  comptes.  Ledit  registre  sera 
visé  par  le  supérieur  et  les  sénicurs  cl  signé  d'eux.  Le  bibliothécaire  se  con- 
formera aux  avis  et  aux  ordres  qui  pourroient  lui  être  donnés  par  le  supé- 
rieur. 
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3*  Il  tioadra  une  lùtc  exacte  de  tous  les  livres  du  monasti.Te , tant  de 
ceux  qtii  seroient  dans  les  chambies  des  religieux,  «jue  de  ceux  qu’il  auroit 
prêtés  sous  réa‘pissé  et  avec  la  permission  du  supérieur  local.  Il  usera  d’une 
très^grandc  réserve  dans  la  communication  des  livres  suspects  ou  dange- 
reux, il  les  tiendra  renfermés  sous  une  clef  particulière.  Nous  crojons  qu'il 
ne  doit  prêter  aucun  livre  aux  étudians,  ce  soin  doit  être  remis  au  supé- 
rieur local  et  aux  professeurs. 

HISTORIOCRXrRX  OC  CRROSIQrCCR. 

1*  n sera  cliaigé  de  transcrire  sur  un  ix^istre  tous  les  faits  mémorables 
arrivés  dans  le  monastère , et  ce , en  françob.  Ce  registre  sera  visé  et  signé 
par  le  su|>crieur  et  les  sénieurs. 

a”  Dans  un  autre  registre , il  tiendra  une  note  des  monumens  anciens 
qui  se  trouvent  dans  le  monastère  et  dans  les  environs  ; il  figurera  ces  mo- 
numens de  son  mieux  ; il  joindra  à la  figure  ses  observations  critiques  et 
historiques;  il  n’oubliera  pas  même  les  traditions  fabuleuses,  s’il  en  subsiste 
dans  le  pays;  il  ne  bornera  point  scs  reciierclies  aux  anciens  monumens, 
il  les  appliquera  aussi  aux  lois  féodales  et  è fhistoirc  naturelle  du  pays. 

* Dans  l’acte  de  visite  il  donnera  une  copie  de  ses  observations  au  visiteur  de 
la  province,  laquelle  copie  sera  signée  de  lui  pour  ensuite  être  remise  au 
bureau  de  littérature  par  le  visiteur. 

tcOlJtTSX. 

Nous  avons  établi,  d'après  la  loi  de  T aniformilé , que  les  petits  offices  du 
chœur,  seront  exercés  par  de  jeunes  enfans  dans  tous  les  monastères  de  la 
congrégation;  l'office  divin  en  sera  fait  plus  décemment,  et  le  chœur  sera 
moins  dégarni  de  religieux  |>our  chanter  l'office.  L’écolâtre  sera  chargé  de 
l’instruction  de  ces  enfans,  qui  ne  seront  point  admis  avant  l’àgc  de  sept 
ans  accomplis,  et  qu’on  ne  gardera  poiut  passé  celui  de  quinze  ans  révolus. 

1*  L’écolâtre,  dans  les  mobidrcs  monastères,  pourroit  être  en  même 
temps  sacristain  : il  apprendra  aux  enfans  le  catéchisme , les  cérémonies  de 
l’ÉgU  se,  le  ehant  ; dans  les  six  dernières  années  de  lenr  service,  ils  recevront 
des  leçons  de  langue  latine , de  sorte  que  ceux  qui  seront  jugés  propres  à en 
profiter  puissent,  â la  fin  de  leur  temps  do  service,  être  capables  d’entrer 
en  quatrième  dans  un  collège. 
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3*  Ces  enfans  resteront  dans  le  monastère  [si  le  nombre  des  religieux  est 
de  quinte)  depuis  primes  jusqu'aux  compiles  ; ils  passeront  la  inatini^c  dans 
la  sacristie  ou  dans  mi  endroit  voisin  et  commode  ; ils  se  trouveront  à tous 
les  oITiccs,  i commencer  par  les  primes,  au  moins  au  nombre  de  deux,  et 
seront  occupés  dans  l'après-diner  par  l'écolâtre  i la  récitation  des  leçons  du 
catéchisme,  du  chant,  etc.  Ils  seront  habillés  uiiironnément , et  seront  con- 
duits hors  le  monastère  à la  promenade , ou  par  l'écolâtre , ou  par  quelqu'un 
de  confiance  agréé  du  supérieur.  L'écolâtre  fera  en  sorte  que  les  jours  de 
promenade  il  en  reste  au  moins  deux  pour  foflire  de  vêpres;  ils  seront 
toujours  de  retour  avant  fheure  des  complics , et  n'auront  aucune  com- 
munication dans  fintérieiir  du  monastère.  Ceux  de  ces  enfans  qui  auront 
constamment  rempli  le  temps  du  service  marqué  ci-dessus,  recevront  en 
sortant  un  habit  complet  et  i5o  livres  de  gratification.  On  fera  toutes  les 
démarches  nécessaires  pour  leur  faire  apprendre  un  métier  ou  pour  les 
faire  entrer  dans  un  collège.  Nous  sommes  persuadés  que  le  définitoire 
agréera  ce  que  nous  lui  proposons  i ce  sujet  ; le  service  divin,  l'utilité  pu- 
blique , par  féducation  que  recevront  ce  senfans  : autant  de  motifs  qui  se 
réunissent  en  faveur  de  cette  partie  du  plan. 

COLlIiOEA  de  PLEI'i  EIEBCICE. 

I " L'expérience , cette  mère  féconde  en  lois  et  en  interprétations,  ne  nous 
a que  trop  appris  que  la  réunion  des  deux  places  de  prieur  et  de  directeur 
est  d'une  nécessité  indispensable  pour  les  collèges,  et  qu'elles  n'en  doivent 
plus  faire  qu'une. 

a*  Pour  établir  une  convcntiialité  réglée  aux  ternies  de  farrêt  dans  les 
monastères  de  collèges,  nous  croyons  qu'il  n'est  qu'un  moyen  ; c’est  que  les 
prieur,  sous-prieur,  préfets,  régens,  etc.  soient  chargés  des  obligations  at- 
tacliées  â la  conventualité,  et  le  soient  d'une  manière  assortie  aux  exer- 
cices de  collèges  et  à leurs  occupations.  Inutilement  on  essayeroit  de  persua- 
der qu'un  i-égcnt  peut  assister  à tous  les  olTices  et  faire  le  devoir  de  sa 
classe;  il  faut,  ou  renoncer  â ce  projet  impraticable,  ou  abandonner  les 
collèges  : il  n'y  a point  de  milieu  dans  cette  alternative. 

3*  Les  jours  de  lètes  et  de  dimanches,  les  offices,  tant  de  jour  que  de 
nuit,  seront  maintenus  dans  )e  même  ordre  que  dans  toutes  les  autres  mai- 
sons de  la  congrégation  ; personne  ne  sera  dispensé  d'y  assister.  A l'égard 
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des  autres  jours,  i’heurc  des  matines  sera  fixée  à cinq  heures  du  matin  en 
été,  et  à six  en  hiver;  tous  les  religieux  y assisteront.  La  messe  conventuelle 
se  dira  il  l'issue  de  la  classe  du  matin  ; les  régens  et  les  écoliers  y assiste- 
ront. Pendant  la  classe  de  l’après-dmer,  les  prieur,  sous-prieur,  préfets 
des  classes  et  des  moeurs  diront  les  vêpres  et  les  compiles. 

4"  On  n’a  pu  voir  .sans  en  être,  surpris  qu'on  eût  borné  è dix  joiu's 
le  temps  de  vacances  des  régens  de  collège,  tandis  qu'on  a vu  d'autres 
religieux  du  corps,  dont  la  vie  n’est  |ias  aussi  pénible,  se  promener  pen- 
dant des  mois  entiers  et  plus.  Par  la  pulirc  étahlied.uis  le  collège  de  Pont- 
Levoy , un  régent  est  dans  fimpossibilité  de  disposer  d'mie  seule  aprés- 
dincr  pendant  tout  le  cours  de  l’année.  Un  ne  peut  donc,  sans  injustice, 
rciidi'e  sa  situation  moins  gracieuse  que  celle  des  autres  religieux.  Il  con- 
sacre son  temps  et  ses  vcillesj  ,4  f éducation  publique  : dès  lors  il  mérite 
des  égards.  Cela  posé , nous  estimons  que  le  temps  des  vacances  étant 
communément  de  cinq  semaines,  les  régens  doivent  être  les  niaitres  de 
l'employer  é se  délasser  des  fatigues  de  leur  état,  sans  être  obligés  de  se 
prémmiir  de  plus  amples  permissions.  Les  sous-directeurs,  préfets  des 
classes,  etc.  veilleront  aux  exercices  des  pensionnaires  qui  restent  au 
collège  dans  le  temps  des  vacances. 

!>°  Ce  que  nous  avons  dit  è fégard  des  prieurs  de  monastères  dans  les- 
quels il  y a des  cours  de  philosophie  et  de  théologie  , nous  ne  saurions 
trop  le  répéter  pour  les  prieurs  de  collèges,  qui  ne  doivent  pas  être  simple- 
ment d'honnêtes  gens  et  de  bons  religieux,  mais  doivcntèlre  aussi  hommes 
de  lettres.  Nos  réformateurs  favoient  pensé  avant  nous. 

C”  On  ne  choisira  k l'avenir  pom'  régens  de  seconde,  rhétorique  et  phi- 
losophie, que  ceux  qui  auront  exercé  pendant  quatre  ans  les  fonctions  de 
< oadjuteurs  auprès  des  divers  professeurs  de  rhétorique  et  de  philosophie. 
Ceux-ci  auront  au  moins  la  préférence , lorsqu'une  fois  ils  auront  été 
établis. 

7’  Il  sera  défendu  à tout  régent,  dans  nos  collèges,  de  recevoir  aucun 
présent  de  la  part  des  écoliers.  Les  revenus  de  nos  monastères  sont  sufli- 
sans  pour  pourvoir  à l’entretien  des  religieux;  et  féducation  publique  k 
laquelle  nos  confrères  se  consacrent  perdroit  de  son  prix , si  la  moindre 
apparence  de  rétribution  venoit  souiller  leur  dévouement  k l'utilité  na- 
tionale. Cet  article  de  règlement  doit  être  maintenu  dans  toute  sa  force 
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|)ar  le  prieur  local,  et  si  un  r^ent  se  trouve  convaincu  de  transgression  , 
le  supérieur  local  en  informera  sur-le-champ  le  supérieur  général , qui 
punira  le  régent  avec  la  plus  grande  sévérité. 

8*  Les  prieurs  de  collèges,  préfets  et  sous-prieurs,  rendront  compte 
deux  fois  l'année  de  l'état  des  collèges , des  exercices  qui  s'y  font , des  au- 
teurs qu'on  explique  dans  chaque  classe,  des  talcns  des  régens,  de  leur 
application , etc.  ; ils  adresseront  leurs  lettres  au  bureau  de  littérature,  é 
qui  il  convient  d'attribuer  l'inspection  générale  sur  toutes  les  études  de  la 
congrégation. 

9*  Le  secrétaire  du  bureau  de  littérature  fera  les  réponses  aux  lettres  , 
donnera  les  avis  que  le  bureau  estimera  convenables,  et  du  tout  rendra 
compte  aux  diètes  annuelles  ou  au  chapitre  général.  Dans  le  cas  où  l'au 
torité  seroit  nécessaire,  soit  poiu'  le  maintien  de  la  discipline,  soit  pour 
des  articles  de  règlement  qui  pourroient  être  actuellement  nécessaires, 
ceux  qui  comi>osent  le  bureau  s'adresseront  au  supérieur  général  et  à scs 
assistons;  lesquels,  après  examen  fait  des  rcpiéscntalions,  statueront 
ce  qu'ils  jugeront  convenable.  Le  bureau  n’aura,  à cet  égard,  aucune  sorte 
d'autorité. 

VORStOPOXDASS  b£  LITTKSATCHC. 

Par  l’exécution  du  plan  ci-dessus,  il  est  indubitable  que  le  nombre  des 
sujets  utiles  et  vraiment  religieus  va  Sc  multiplier  dans  la  révolution  de 
dix  ans.  La  régularité  des  mœurs,  réunie  è l’amour  de  l'étude,  fera  des 
Bénédictins  de  Saint-Maur,  des  religieux  utiles,  des  Français  estimables. 
On  veiTa  la  piété  éclairée  gouverner  la  congrégation,  et  nous  n'aurons 
plus  devant  les  yeux  ce  triste  et  déplorable  spectacle  d’un  corps  qui  gémit 
sous  le  poids  de  scs  maux  , et  qui  les  désavoue  dès  qu'il  est  question  d'ap- 
pliquer le  remède  à la  source  du  mal. 

1°  Les  religieux  prêtres  qui,  pendant  le  cours  des  études  d’obligation, 
ont  donné  des  preuves  de  capacité,  seront  rassemblés  dans  un  monastère 
de  chaque  province.  On  choisira  pour  cela  imc  grande  maison  fournie 
d’une  bonne  bibliotlièque.  Un  religieux  habile  et  versé  dans  plus  d’un 
genre  d'études  sera  le  chef  et  le  président  de  la  correspondance  litté- 
raire. On  lui  associera  quelques  religieux  intelligcns , capables  de  sou- 
tenir l'émulation,  et  de  diriger  les  jeunes  prêtres  dans  la  carrière  des 
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l'raiides  études  : tous  seront  inditjucs  par  le  bureau  de  littérature  , et  dé- 
signés par  les  diètes  ou  le  définitoire,  ou  par  les  supérieurs  majeurs. 

a*  Cbaeui)  des  prêtres  composaiil  ladite  correspondance  travaillera 
dans  le  genre  qni  lui  est  propre.  Ix?  président  aura  l'attention  de  tirer  parti 
des  taleiis  de  tout  le  monde.  Nous  soidiaitons  en  général  que  la  lecture 
des  anciens  titres . les  régies  cl  les  principes  de  la  Diplomatique  , les  re- 
cherrhes  critiques  et  bisloricpies,  soient  les  objets  prineipau.\  du  travail  de 
la  correspondance  littéraire  dans  chaque  province. 

3*  Les  correspondans  littéraires  s'assembleront  deux  fois  par  semaine, 
savoir:  les  mercredis  et  les  samedis.  La  séance  durera  depuis  sept  heures 
du  malin  jusqu'à  neuf.  Le  president  proposera  le  sujet  sur  lequel  chaque 
correspondant  fera  ses  recherches  et  ses  observations.  On  lira  et  on  discu- 
tera les  mémoires  ou  dissertations  qui  auront  été  composés  ; chacun  pro- 
IKjseia  scs  doutes  et  scs  dillicultés  ; le  président  en  fera  le  résumé , et  le 
secrétaire  transcrira  sur  un  registre  ce  qui  aura  été  décidé  sur  chaque  ma- 
tière. Vers  le  temps  de  la  visite,  il  fera  une  copie,  collationnée  sur  le  re- 
gistre, de  tout  ce  qui  auia  été  discuté,  et  l'enverra  , signée  de  lui,  au 
bureau  de  littérature  établi  à l'abbaye  de  Sainl-Gcmiain  des-Prés. 

'i*  Le  président  ou  le  secrél.iire  informera  le  bureau  de  littérature  de 
tout  ce  qtii  aura  été  traité  par  la  correspondance,  et  ce,  tous  les  trois  mois. 
C'est  de  cette  inspection,  attribuée  au  bureau,  et  établie  moins  pour  donner 
des  ordres  que  des  conseils,  que  dépend  tout  le  succès  de  notre  plan  d'é- 
(udes.  D'ailleurs,  par  la  connoissance  qu'aura  le  bureau  de  toutes  les  ma- 
lières  discutées  par  les  différentes  correspondances , il  lui  sera  facile  d'accé- 
lérer l'é-dilion  des  histoires  des  provinces.  11  informera  à mesure  ceux  qni 
en  sont  cbai^'S,  des  découvertes  faites  par  les  correspondants,  et  ne 
manquera  pas  de  leur  faire  part  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à l'avance- 
ment de  l'ouvrage. 

5*  Les  supérieurs  locaux  sont  exhortés  à favoriser  l'établissement  des 
correspondances  littéraires  , et  à procurer  à ceux  qui  en  seront  membres 
tous  les  secours  nécessaires  aux  progrès  des  lettres. 

UTTÉIUTXCM  DE  TAIUS. 

Le  gouvernement  arbitraire  à l'égard  des  littérateurs  a plus  d'une  fois 
fait  échouer  des  entreprises  utiles,  l.cs  sujets  se  dégoûtent  par  la  multiph- 
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cité  des  obstacles.  La  dispense , À l'égard  des  assistances  aux  oQices,  tant 
qu’elle  sera  remise  li  la  disposition  arbitraire  du  supérieur  local,  devient 
par  cela  même  une  source  étemelle  de  tracass  ries  qui  nuisent  aux  pro- 
grès des  études.  Nous  avons  établi  deux  principes  que  nous  ne  saurions 
trop  répéter  ici.  Nous  avons  dit  que  les  moyens  doivent  concourir 4 la  fin, 
sans  quoi  tout  plan  est  illusoire  et  une  folie.  Nous  avons  dit  encore  que 
nous  ne  prétendions  pas  seulement  former  des  littérateurs  , mais  des  reli- 
gieux dont  les  moeurs  fussent  régulières  et  édifiantes.  Nous  ajoutons  que 
les  occupations  des  littérateurs  de  Paris  ne  peuvent  pas  être  com|iatibles 
avec  toutes  les  assistances  au  choeur,  tant  pour  le  jour  que  pour  la  nuit. 
Nous  disons  enfin  que  dom  Mabillon , homme  savant , littérateur  estimé 
dans  toute  l'Europe,  de  fuit  n'assisloit  |>oint  aux  oflices,  et  ne  |)ouvoit  y 
assister.  Il  est  prouvé  d'ailleurs  que  les  rédacteurs  des  Déclarations  et 
Constitutions  ne  se  sont  pas  occupés  de  ect  objet  : d'où  il  suit  qu'inutile- 
ment  on  renverroil  4 l’un  ou  4 l'autre  code  la  solution  des  difficultés 
proposées  de  part  et  d’autre,  pour  et  contre.  Il  est  dans  tout  ceci  un  juste 
mUicu  qu'un  lèle  indiscret  ne  trouvera  point.  En  distinguant  une  bonne  fois 
le  compilateur  de  l’écrivain,  riiistoricn  de  l’annaliste,  Fouvricr,  en  un 
mot,  de  l’architecte,  nous  parviendrons  peut-être  4 trouver  l’accord  des 
devoirs  du  religieux  avec  les  privilèges  indispensables  des  vrais  litté- 
rateurs. 

i“  Il  y aura  4 l’ahbaye  de  Sainl-Gcrraain-des-Prés  douic  places  pour 
les  littérateurs  en  litre,  chargés  de  travailler  4 des  ouvrages  déterminés, 
ou  déjà  commencés , ou  quis’impriment  actuellement,  ou  pour  lesquels  on 
a pris  des  engagemens  avec  le  public.  11  sera  réserx'é  six  de  ces  places 
aux  Blancs-Manteaux. 

a°  Les  littérateurs  , tant  de  Saint-Gerarain-des-Prés  que  des  Blancs- 
Manteaux,  ainsi  que  ceux  qui  scroient  dans  les  provinces,  rendront 
compte  au  bureau  de  littérature  de  leur  travail , et  de  l’état  de  leurs  ou- 
vrages; et  ce,  deux  fois  dans  l'espace  d'un  triennal.  Cette  loi  ne  doit  point  '' 
paroitre  sévère  4 ceux  qui  sont  dignes  du  nom  de  littérateur,  et  elle  est 
nécessaire  pour  qu'on  puisse  démêler  dans  la  foule  ceux  qui  seroient 
tentés  d’abuser  du  nom  et  des  privilèges  de  littérateurs.  Ces  derniers,  une 
fois  connus  , seront  dénoncés  par  le  bureau  au  supérieur  général , ou  au 
définitoire,  qui  changeront  la  résidence  de  ces  religieux,  ou,  au  moins , les 
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privoront  des  dispenses  attacliées  à un  ilat  dont  ils  ne  remplissent  pas  les 
devoirs. 

3”  Par  rarticle  priicédenl , les  abus,  s’ils  subsistent  jamais  , ne  seront 
pas  de  longue  durée.  Nous  estimons  donc  que  les  bommes  laborieux  et 
appliqués  doivent  être  traités  avec  considération.  En  conséquence . les 
littérateurs  dont  la  résidence,  tant  àSamt-Germain  qu'aux  Rlancs-iManteaux. 
aura  été  fixée  parle  définitoire,  auront  des  chambres  & feu,  seront  dbi- 
pensés  des  assistances  aax  offires  de  nuit , de  toutes  charges  de  commu- 
nauté, etc.  i\  l'égard  des  oEGces  de  la  gi'ande  messe  et  des  vêpres,  dans 
les  jours  ordinaires  , le  supérieur  général  sera  prié  de  ne  pas  se  montrer 
plus  diilicile  que  les  supérieurs  locaux  à l'égard  des  ufliciers.  Il  accordera 
liii-mème  les  dispenses  é ceux  dont  le  travail  lui  paroitra  incompatible 
aven  les  assistances  aux  offices  du  jour  : cette  dispense  sera  signée  du  su- 
périeur général  , et  sera  renouvelée  deux  fois  chaque  année.  Dans  lesjours 
de  fêtes  et  de  dimanches,  il  ne  subsiste  de  dispenses  pour  qui  que  ce  soit 
dans  la  congrégation  , à l'égard  des  assistances  aux  ollices  de  nuit  et  de 
jour. 

à*  Les  supérieurs  locaux  de  Saint-Germain-des-Prés  et  des  Blaiics- 
.Maiiteaux  conserveront  sur  les  littérateurs  la  juridiction  que  les  règles 
leur  donnent  sur  tous  les  religieux  , à l'égard  des  sorties  hors  les  monas- 
tères. Cependant  ils  seront  exhortés  h ne  point  oublier  la  proportion  ad- 
mise dans  tous  les  états  entre  un  homme  et  un  homme , et  à user  à cet 
egard  d'une  condescendance  qui  soit  compatible  avec  l'amour  de  fordre 
et  de  la  régularité. 

5“  Si  les  littérateurs  ont  avec  eux  des  associés  en  qiialitt'  d'aides , et  pour 
se  former  à eux-mêmes  des  succcsseui's , ceux-ci  seront  obligés  é toutes 
les  eharges  ordinaires,  et  n'auront  de  dispenses  que  celles  que  te  supérieur 
local  aura  permises  pour  de  justes  raisons.  Us  ne  seront  point  dispensés 
des  assistances  i la  messe  et  aux  vêpres,  si  ce  n'est  dans  les  cas  d'usage 
dans  les  communautés. 

6*  Outre  les  aides  que  les  littérateurs  de  Paris  pourroient  avoir  avec 
eux  dans  les  deux  communautés  de  Saint-Gcrmain-dcs-Prés  et  des  Blancs- 
Manteaux,  ils  se  choisiront  encore  dans  les  provinces  d'autres  associé.s 
qui  travailleront  sous  leurs  ordres  et  selon  leurs  vues.  Doin  MabiUon  doit 
é cet  usage  la  multiplicité  de  ses  ouvrages.  C'est  se  ti  oiuper  fortement  que 
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d'iniaginer  que  (lom  Mabillun  eût  jamais  pu  duiiiicrau  pul>lic  ces  ouvnigcs 
d’éruditiuii  qui  ont  fait  sa  gloire  et  la  nôtre , si  deux  cents  religieux  n'eus- 
aent  travaillé  sous  ses  ordres. 

7°  Les  supérieurs  majeurs  ne  pemiettront  l’impression  d'aucun  ou- 
vrage de  littérature,  pas  même  d’un  prospectas,  i moins  que  ledit  ouvrage 
n'ait  été  préalablement  examiné  par  le  bureau  de  littérature , et  que  ledit 
bureau  n’ait  donné  son  avis  par  éerit. 

ARTS  LlsélUCX. 

Cette  classe  d’artistes  doit  être  très-peu  nombreuse.  Elle  est  étrangère  A 
notre  état;  mais  parce  qu’elle  ne  l’est  point  à la  patrie,  qui  a droit  de  re- 
vendiquer les  talents  extraordinaires  partout  où  ils  se  trouvent,  nous  pen- 
sons que  lorsque  la  congiégation  se  sera  assimée  <pi'il  existe  dans  son  sein 
de  ces  hommes  supérieurs  que  le  génie  et  la  nature  déterminent  vers  ces 
objets  d'utilité  nationale,  elle  doit  leur  procurer  tous  les  secours  dont  iis 
ont  besoin  pour  la  perfection  de  leur  art. 

ASCUIVOTfc.s  rocs  LB  ROI. 

Sa  majesté  choisit  dans  la  congrégation  scs  archivistes:  c'est  unepreuve 
du  désir  qu'elle  a de  tourner  les  études  de  la  congrt'-gation  A l’utilité  pu- 
blique; et  nous  ne  trouvons  pas  de  termes  asse*  énergiques  pour  exprimer 
notre  vénération  et  notre  rcconnoissance  envers  un  monarque  bien  aimé 
qui  honore  la  congrégation  de  ses  regards  et  de  sa  bienveillance.  Le  roi 
n’a  |K)int  le  dessein  de  resserrer  et  de  borner  au  seul  dépôt  public  les 
monumens  qui  sont  l'objet  des  recherches  de  nos  confrères.  Les  archi- 
vistes présentés  par  le  supérieur  général  pourroient  encore  être  utiles 
aux  études  en  usage  dans  la  congrégation  , sans  que  leur  destination  A l’é- 
gard du  dépôt  public  ne  fût  pas  [larfaitcment  remplie. 

I*  Nous  estimons  donc  qu’il  est  convenable  qu’ils  fassent  un  double 
des  copies  de  toutes  les  chartes  qu’ils  envoient  dans  le  bureau  du  mi- 
nistre. Une  copie  sera  adressée  aux  bibliotliécaires  de  l’abbaye  de  Saint- 
Germam-des-Prés.  Ceux-ci  en  forinci-ont  un  dépôt  rangé  dans  des  cartons 
par  division  des  provinces , et  dans  un  ordre  chronologique.  On  voit 
d’un  coup  d’œil  quelle  peut  être  l'utilité  de  ce  dépôt.  11  deviendra  une 
source  commune  dans  laquelle  les  historiens  des  provinces  viendront 
I.  k 
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puiser;  il  abrogera  le  temps  des  recherches  par  la  facilité  qu’on  aura 
de  profiter  de  celles  qui  auront  été  faites  dans  toutes  les  parties  du 
royaume. 

a*  Les  archivistes  anginenteroient  encore  le  prix  et  l'utilité  de  ces  co- 
pies, s'ils  envoyoient  en  même  temps  une  courte  notice  de  tous  les  ma- 
nuscrits anciens,  sin-loul  de  ceux  qui  concernent  l'histoire  générale  et 
particulière  de  la  France,  dont  la  congrégation  s’est  chargée  do  rassembler 
tous  les  monuinens  d'après  les  originaux  et  les  copies  les  plus  authen- 
tiques.  Ils  auront  soin  de  marquer  le  chartrier  ou  la  bibliothèque  d'où  est 
tirée  la  copie  qu'ils  enverront  du  manuscrit  ou  de  la  charte , avec  le 
numéro  et  le  format.  Ils  remarqueront  s’il  est  écrit  sur  parchemin  ou 
papier;  si  c'est  un  original  ou  une  copie;  i'àge  de  l’un  ou  de  l'autre. 
Enfin,  ils  prendront  tontes  les  mesures  pour  que  la  critique  ait  peu  dt 
chose  à faire  pour  tirer  des  chartes  et  des  litres  tous  les  éclaircissemens 
historiques  qui  sont  néeessaires  dans  l’usage  de  la  charte  et  du  litre. 

PAimnATBriPt. 

Les  bonnes  éludes  doivent  former  des  hommes  en  tout  genre.  Le  ta- 
lent pour  la  chaire  ne  doit  pas  être  négligé  dans  un  corps  de  religieux 
que  l'élise  a employ  és  presque  toujours  au  ministère  de  la  parole  * lors- 
qu'ils ont  montré  de  l'aptitude.  Le  concile  de  Latran,  qui  semble , plus 
qu’aucun  autre,  avoir  borné  k la  prière  et  à la  retraite  les  fonctions  des 
votistes,  n’a  voulu  que  proscrire  tes  abus  et  les  entreprises  multipliées 
de  quelques  religieux  sur  la  juridiction  ordinaire  des  pasteurs.  Ces  que- 
relles apaisées,  les  principes  éclaircis,  il  est  évident  que  l'Église,  ainsi 
que  l’État , n’a  jamais  voulu  s'interdire  Je  droit  de  tirer  parti  des  talens, 
partout  où 'ils  se  trouvent.  AiHrmer  le  contraire,  ce  seroit  être  peu  versé 
dans  l'histoire  de  l’Eglise  et  dans  celle  de  la  monarchie  françoisc. 

1*  Ceux  des  étudiaiis  qui  auront  montré  plus  de  talons  dans  ce  genre 
pendant  le  cours  des  études  d'obligation,  seront  envoyés  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  dans  un  monastère  (situé  dans  une  ville],  auprès  d'un  re- 
ligieux qui  SC  sera  distingué  dans  le  même  genre.  U les  exercera  dans  des 
assemblées  domestiques , par  des  sermons  qu'Us  prononceront  en  présence 
de  toute  la  communauté. 

a*  Leurs  épreuves  faites,  et  leurs  talens  constatés  par  la  forme  ordi- 
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naire  des  approbations , ils  seront  présentés  à l’évêque  diocésain  par  le 
supérieur  local,  si  on  peut  présumer  que  l'évéquc  soit  disposé  à accorder 
les  pouvoirs  é tout  sujet  capable  ; dans  tout  autre  ras,  la  présentation  de- 
vient superflue,  et  le  supérieur  s’en  dispensera,  pour  n’avoir  pas  h se  re- 
procher des  démarches  inutiles.  Ce  sera  au  supérieur  local  à peser  le  plus 
ou  le  moins  de  vraisemblance  dans  les  eflets  de  la  présentation.  Tout  sujet 
qui  , par  cette  seule  raison,  ne  sera  pas  jugé  propre  dans  un  diocèse, 
pourroit  être  accueilli  dans  un  autre.  Le  tout  sera  remis  é cet  égard  posilù 
ponendis  i la  sagesse  du  supérieur  général. 

aoiuue  DB  LlTTÉBàTtaB. 

Nous  n’avons  rien  fait  jusqu’à  présent  à l'égard  des  moyens  de  faire  fleu- 
rb'  les  études,  s’il  ne  subsiste  un  centre  commun  auquel  aboutissent  toutes 
les  parties  du  plan.  Sans  l'établissement  de  ce  bureau  imaginé  pour  main- 
tenir l’ordre,  on  pourra  dire  avec  raison  que  notre  plan  ressemble  à la  ré- 
publique de  Platon.  On  pourroit  même  ajouter  (et  nous  n’en  serions  pas 
offensés)  qu'il  ressembleroit  au  projet  de  paix  perpétuelle  jMJur  l'Europe 
donné  par  M.  l’alibé  de  Saint-Pierre.  On  diroit  que  ce  plan  renferme  les 
rêveries  de  bons  religieux  cl  de  bons  citoyens.  C’est  toujours  avoir  beau- 
coup fait  que  de  proposer  des  choses  reconnues  intrinsèquement  bonnes  et 
utiles. 

Nous  allons  plus  loin  ; nous  prétendons  que  toutes  sont  praticables  et 
d’une  exécution  facile,  qu’aucun  des  moyens  proposés  ne  mancpie  à la  con- 
gr^ation,  et  que,  s’il  est  quelqu’un  à qui  ils  puissent  paroitre  neufs  et  im- 
praticables, ce  ne  peut  être  qu’à  celui  qui  ignore  la  force,  les  ressources  du 
corps  dans  ses  richesses , dans  l'émulation,  dans  les  bibliothèques  et  dans 
les  monumens  antiques  dont  nous  sommes  dans  la  France  presque  seuls 
dépositaires.  Comme  on  ne  doit  pas  prendre  des  mots  pompeux  pour  des 
maximes,  on  n’est  pas  non  plus  obligé  de  prendre  pour  de  bonnes  raisons 
d’opposition  des  mots  vagues  qui  ne  scroient  ni  le  fruit  de  la  réflexion,  ni 
des  principes  compatibles  avec  le  progrès  des  études.  Les  études  ont  été 
florissantes  dans  le  corps  : cela  est  vrai;  elles  peuvent  l’être  davantage 
encore  : voilà  qui  est  tout  aussi  vrai;  mais  n’imaginons  pas  qu’elles  aient 
jamais  fleuri  par  les  lois  du  corps.  Il  n'y  en  a point  eu  là-dessus.  Ce  qui  est 
arrivé  dans  la  congrégation  à l’égard  de  sa  célébrité  dans  les  études , est  le 
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fruit  et  la  marque  d'une  providence  signalée.  Ses  effets  sur  nous  sont  d'au- 
tant plus  respectables,  que  le  rorp.s,  sans  plan  et  sans  lois  é cet  égard,  a fait 
quelque  chose  de  ce  qui  devoit  être  l'effet  des  lois  ; remercionsen  Dieu  ; c'est 
là  un  de  scs  bienfaits  envers  nous. 

Il  est  impossible  aiw  supérieurs  majeurs  de  donner  par  eus-méiiics  à un 
plan  d'études  toutes  les  attentions  de  détail  qui  le  maintiennent  dans  le 
point  où  il  doit  être.  11  suffit,  pour  res[)ecter  les  droits  de  l'autorité,  que  rien 
ne  soit  statué  qu'ils  n'aient  cux-mènies  statué.  Nous  nous  flattons  donc  que 
jusqu'ici,  dans  notre  plan,  nous  avons  pourvu  à tous  les  droits  delà  supério- 
rité. Le  bureau  que  nous  proposons  n'est  autre  chose  qu'une  as.semblée 
d'hommes  capables  de  sentir  les  moyens  d'illustrer  la  congélation  |>ar  les 
études.  Ce  scroil  se  tromper  soi-ménie  et  ne  tromper  personne  que  de  se 
persuader  que  la  congrégation  puisse  se  rendre  respectable  autrement  que 
par  lari'gidarité  des  inwurs  et  les  travaux  littéraires.  Le  public,  on  plutôt  le 
prince  ne  peut  reconnoître  en  nous  que  cette  double  utilité.  Ce  qui  n'est  que 
faste,  luxe,  hap|>era  toujours,  mais  h notre  dé.savantage.  Opposons  à ces 
vices  famour  de  notre  état,  et  futilité  publique  par  les  études  : bientôt  la 
congrégation  attirera  plus  que  jamais  les  regards  biciiraisans  de  Louis  le 
Ilien-Aimé,  et  |>ar  là  seulement  assurera  son  existence  et  sa  décoration. 

Quelque  avantagense  que  soit  la  révolution  que  nous  attendons  tous  pour 
le  maintien  de  l'ordre  et  pour  assurer  la  paix  dan.s  la  congrégation,  cette  ré- 
volution ne  sera  que  passagère;  la  congrégation,  retombée  bientôt  dans  cet 
état  de  langucnr  et  de  dépéris.sciiient  qui  afflige  ses  vrais  enfants , n'aura 
(pi'une  résurrection  momentanée,  si  le  plan  d'études,  la  base  d'un  ébranle- 
ment utile  et  nécessaire,  n'est  soutenu  par  des  inspei'leurs  qui  avertissent  le 
régime  et  de  ce  qu'il  conviendruit  de  faire  et  de  ce  qui  ne  se  fait  pas. 

Par  ce  qui  a été  dit  jusqu'ici . il  est  manifeste  que  la  régularité  et  les 
éludes  iront  de  pair.  La  congrégation  n'aura  pas  seulement  des  religieux  res- 
pectables par  rattachement  aux  devoirs  de  leur  état . elle  montrera  encore  à 
la  b'rance  étonnée  des  ressources  efficaces  pour  former  dans  son  sein  des 
citoyens  et  des  hommes  utifes  à la  patrie. 

Nous  allons  mettre  sous  vos  yeux  les  régleiuenls  ipie  nous  estimons  né- 
cessaires pour  assurer  au  plan  ci-dessus  son  existence  et  sa  durée. 

I*  Le  définitoire  nommera  cl  instituera  quatre  religieux  résidans  à 
l'abbaye  de  Sainl-Oermain-des-Prés  à l'effet  de  veiller  à l'exécution  de  toutes 
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le»  partie»  du  plan.  Le  bureau  qu'il»  formeront  sou»  le  litre  de  6urea«  de  Kt- 
léralnre  connoitra  de  tout  ce  qui  a rapport  aux  lettres  et  au»  lettrés;  il  veil- 
lera au  maintien  de  la  discipline  relative  à riustruction  de  la  jeunesse;  il 
sera  composé  d’un  président  ctd'un  secrétaire.  Le  secrétaire  tiendra  registre 
des  lettres  et  mémoires  adressés  au  bureau,  ainsi  que  des  délibérés  et  ré- 
ponses faits  au  nom  du  bureau. 

a*  Le  supérieur  général  et  les  assistants,  ou  un  d'eux,  honoreront  le  bu 
rcau  s'ils  veulent  se  charger  de  la  présidence.  On  ne  peut  que  les  remercier 
de  cette  attention , et  on  est  bien  persuadé  que  leur  présence  au  bureau  ne 
fera  que  ranimer  de  |)lus  en  plus  le  tèlc  des  quatre  religieux  nommé»  par  le 
définitoire.  Il  seroit  bon  cc(>cndant  que  le»  séances  réglées  pour  le  bureau 
ne  pussent  jamais  être  interrompues  pour  quelque  cause  que  ce  puisse  être. 
Sans  cela,  tout  plan  de  bureau  et  d'études  est  idéal  et  sans  effet. 

3”  Nous  avons  attribué  le  droit  d'inspection  audit  bureau.  Il  est  donc  con- 
séquent qu'on  prenne  des  mesures  pour  qu’il  soit  informé  de  l'exécution  ou 
de  l'inexécution  de  toutes  les  parties  du  plan  d'études.  Cela  posé,  il  doit 
être  en  état  d'informer  les  supérieurs  du  régime  de  tout  ce  qui  se  passe 
dans  les  monastères  relativement  au  plan  d'études.  Pour  que  cette  connois- 
saiicelui  parvienne,  chaque  supérieur  local,  dans  les  monastères  consacrés 
i l’éducation  de  la  jeunesse,  sera  tenu  d écrire  deux  fois  l'année,  et  d'infor- 
mer le  bureau  de  l'exécution  des  parties  du  plan  relatives  au  genre  d'études 
actucllemi  nt  en  usage  dans  les  monastères  dont  il  est  supérieur.  Il  donnera 
en  même  temps  la  note  de  ceux  des  étudians  qui  se  distinguent  par  la 
bonne  conduite  et  par  les  talents.  Les  jtrofesseur»  écriront  aussi  deux  fois 
pour  le  même  sujet.  Dan»  les  monastères  où  il  n'y  a point  de  cours  d’études, 
le  supérieur  et  le  sénieur  nommé  par  la  communauté  informeront  le  bu- 
reau, au  moins  une  fois  par  an  , de  l’exécution  de  la  partie  du  plan  qui  con- 
cerne l'arcbivisle,  le  bibliothécaire,  etc.  Nous  sommes  persuadé»  que  les 
supérieurs  majeurs  qui  rcccvroicnl  de  ces  Iclires,  ainsi  que  chacun  des 
quatre  religieux  nommés  pour  former  ce  bureau,  en  donneront  avis  et  les 
remettront  audit  bureau  è la  séance  suivante. 

4*  Les  fond»  levés  aiuiuellement  sui-  le.»  provinces  pour  payer  les  pen- 
sions des  historiens  se  montent  à la  somme  de  six  mille  livres.  Le  délini- 
toire  est  supplié  d'étendre  jusqu'à  neuf  mille  livres  le  fonds  de  la  caisse  du 
bureau.  Ce  surplus  n’est  pas  assez  considérable  pour  effrayer  uuc  coiigrcga- 
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tion  qui  veut  mettre  tout  en  œuvre  pour  être  utile  au  public.  Ces  neuf 
mille  livres  seront  données  parles  visitotirs,  qui  les  remettront  dans  la  caisse 
du  bureau.  Le  bureau  n'en  fera  la  ix'ipartition  que  sur  l'ordonnance  du  dé6- 
nîtoire , des  diètes  annuelles , ou  dans  un  extra  tempora sur  lordoiinance  par 
écrit  et  signée  du  supérieur  général.  Le  secrétaire  du  bureau  tiendra  un  état 
de  recettes  et  de  mises.  Les  comptes  seront  visés  par  le  définitoire  ou  les 
diètes  annuelles. 

5*  Le  bureau  de  littérature  tiendra  ses  séances  une  fois  par  semaine.  La 
séance  ne  manquera  pas,  quoiqu'il  y ait  un  des  membres  du  bureau  de  lit> 
térature  absent  ou  malade.  Le  secrétaire  inscrira  sur  un  registi*e  le  délibéré 
de  chaque  séance,  lequel  délibéré  aura  toujours  pour  objet  les  moyens  de 
perfectionner  chaque  partie  du  plan  d’eludes.  Vers  le  temps  des  diètes  et  des 
chapitres  généraux,  il  fera  un  relevé  do  tout  ce  qui  a été  délibéré  è cet  égard  ; 
ot  le  bureau  dressera  ses  mémoires  et  observations,  lesquels,  signés  du  pré- 
sident et  du  secrétaire  seront  présentés  au  définitoire  ou  aux  diètes  annuelles. 
Les  représentations  du  bureau  sur  le  choix  de  tous  les  éducateurs  de  la  jeu- 
nesse seront  toujours  signées  du  président  et  du  secrétaire. 

Nous  termineron.s  ici  cc  que  nous  avions  à proposer  pour  faire  fleurir  les 
études  dans  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Il  est  facile  d'apercevoir  que 
nous  ne  nous  sommes  attachés  qu’à  lier  ensemble  toutes  les  parties  de 
notre  plan.  Nous  vous  montrons  des  religieux,  mais  des  religieux  utiles  à la 
religion  et  à l’iîlat.  Il  n’est  aucune  partie  de  notre  plan  qui  ne  demande  en- 
core beaucoup  de  détails;  nous  n’avons  qu'ébauché  la  matière  que  d’autres 
perfectionneront  après  nous.  Puissent  nos  vœux  être  secondés!  puissions- 
noiLS  voir  la  congrégation  rappeler  à la  France  les  siècles  brillans  de 
l’Ordre  de  saint  Benoît!  Nos  anciennes  et  grandes  abbayes  ont  été  autant  d’a- 
cadémies dans  la  plus  grande  partie  de  Œurope.  Sous  les  rois  de  la  seconde 
race , les  Béncdiclins  ont  sauvé  de  la  barbarie  des  siècles  les  annales  de  la 
nation,  ses  chroniques  et  la  coniioissanee  des  tnoiiuinens  de  l'antiquité. 
Les  Anglois,  nos  voisins,  doivent  à eux  seuls  leur  liistoire  générale,  beau- 
coup plus  enrichie  et  plus  éclaircie  que  la  nôtre.  Nous  ne  rappelons  ces 
époques  de  la  grandeur  de  l'Ordre , que  pour  nous  animer  à marcher  sur  les 
traces  de  nos  ancêtres,  que  pour  nous  bien  persuader  que  la  congrégation 
pourroit  être  encore  de  nos  jours  plus  brillante  et  plus  utile  que  jamais. 
Puissent  enfin  s’éteindre  les  flambeaux  de  la  discorde  , trop  longtemps  allii- 
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més  parmi  nous!  Les  rayons  de  la  majesté  royale  , qui  portent  successive- 
inenl  la  lumière  sur  toutes  tes  parties  de  l'État , sont  parvenus  jusqu'à  nous. 
Que  nos  eneurs  soient  autant  d’autels  sur  lesquels  l'amour  respectueux 
oITre  de  eonlinucls  saeriricesà  la  divinité!  Que  le  retour  de  la  paix , fruit  des 
bontés  de  notre  monarque,  fasse  enfin  succéder  la  joie  la  plus  pure  à la 
sombre  inquiétude,  compagne  inséparable  des  fermentations  intestines! 
Nous  n'aspirons  à rien  avec  plus  d'ardeur  qu’à  voir  régner  parmi  nous  la 
régularité,  l'ordre  et  l'amour  des  lettres. 

Délibéré  au  bureau  des  eommissaires  pour  les  éludes  et  présenté  au  dé- 
finitoire du  chapitre  général  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  tenu  en 
l'abbaye  de  Saint-Genuain-des-Prés,  en  présence  de  nosseigneurs  les  com- 
missaires nommés  par  sa  majesté , le  vingt-un  d'octobre  mil  sept  cent 
soixante-six. 


Nous  soussignés  certifions  que  la  présente  copie  du  plan  d’études 
pour  la  congrégation  de  Saint-Maur  est  conforme  à la  minute  annexée  au 
procès-verbal  de  nosseigneurs  les  commissaires  nommés  par  sa  majesté 
pour  assister  au  présent  chapitre  général  de  ladite  congrégation. 

Fait  à l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  ce  douie  novembre  de  l'an- 
née mil  sept  cent  soixante  et  six. 

Signés  é torijinal:  P.  L.  Rousseau,  député  et  commissaire  pour  les  études. 

P.  J.  Paéciet’X,  député  commissaire  pour  les  études. 

Fr.  J.  F.  M.  MaLUERBE,  député  et  commissaire  pour  les  études. 

P.  Cailuavs,  président. 

Fr.  Ast.  Remic.  Asié,  définileur  cl  secrétaire. 
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COBBtSPOJiDAScr.  DE  ».  DE  EEÊQOIVNT.  ARRÊT  DI  rnAREIE  ET  PR<MCT.-I  DE  THAVAII. 

aiTCEHRART  SA  aiLEEETION. 


N'  [.  I.etire  lie  \I  Di.  Brévm  ii.st  a M.  IIerut,  minisire  et  secivtEire  d'État- 


iHindres.le  rij  mai  i^5i. 


Monseigneur,  vou.s  m’avei  ordonné  de  vous  rendre  compte  du  succi-s 
de  ma  mission  pour  la  recherche  des  titres  conccniant  la  France,  qui  se 
trouvent  dans  lesdé|)ôls  de  Londres.  Depuis  mon  arrivée  ici,  je  suis  occupé 
tous  les  jours  (excepté  le  dimanche)  k fouiller  d,ins  un  grenier  de  l'Flrhi- 
quier,  d'une  longueur  immense,  rempli,  jusqu'au  comble,  de  vieux  p,ir- 
chemins  que  l'on  y a accumulés  sans  ordre,  et  que  l'on  y ahandonne  à la 
pourriture  comme  inutiles.  La  plupart  de  ceux  que  j'ai  examinés  jusqu'ici 
sont  d'anciens  comptes  rendus  À l'Échiquier,  de.s  divers  revenus  de  la  cou- 
ronne d'Angleterre,  et  les  pièces  justificatives  de  ces  comptes.  Parmi  ces 
pièces  justificatives  j’en  ai  trouvé  plusieurs  qui  intéressent  la  France  et  je 
les  ai  mises  è part.  Je  n’ai  pu  encore  faire  copier,  parce  que  dans  le  grenier 
oii  je  fouille , il  n'v  a pas  de  place  pour  pouvoir  écrire.  Il  n'y  en  a pas  même 
pour  se  tenir  debout;  mais  j'espère  emporter  chex  moi,  .sous  mon  récépissé, 
les  pièces  que  je  croirai  devoir  extraire  ou  faire  transcrire.  J'allai  avant-hier  h 
ce  sujet,  avec  M.  l’ambassadeur  de  France,  chez  niylord  Mansficld  (lord- 
chief-juitice  ),  et  il  assura  qu’il  feroit  en  sorte  de  me  procurer  cette  permis- 
sion. J'ai  visité  le  Maseam  Britisk,  où  il  y a une  collection  de  chartes  bien 
précieuses;  on  m'en  a promis  toute  communication  : on  m'a  promis  aussi 
de  m’introduire  dans  les  divers  dépôts  de  titres  qui  sont  à Londres.  Ces 
dé|)ôts  sont  en  si  grand  nombre,  que  leur  liste  seule  , qui  est  imprimée, 
forme  un  volume.  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  je  pourrai  faire  ici  une 
récolte  très-abondante  de  chartes  utiles  k l'histoire  de  notre  nation.  J’aurai 
soin,  monseigneur,  de  vous  informer  du  progrès.  Daigiicï  me  conserver 
vos  bontés,  que  je  m'elforcerai  toujours  de  mériter. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  etc. 

IIréocigst. 
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<V  11.  Lettre  do  M.  ne  Betigt'utxv  à M.  Bt-oTiN. 

Lotuim,  Ir  is  juilItH  176t. 

Molueigiioitr,  j'ai  reçu  la  lettre  dont  vous  m'avci  honore  le  6 juin , par 
la(|urlle  vous  me  mande/,  de  ne  pas  oublier  la  Tour  de  Londres.  Je  ne  man- 
querai pas  de  puiser  dans  ces  précieuses  archives,  oit  l'on  m'a.ssiire  que  Je 
trouverai  quantité  de  pièces  importantes.  Mais  coinmc  rc  déjtôt  est  ü plus 
de  trois  milles  de  distance  de  ceux  où  je  travaille . j’ai  cm  devoir  diirércr  de 
m'y  transporter,  jusqu’à  ce  que  je  puisse  m’établir  dans  le  voisina);e,  comme 
je  me  propose  de  le  foire  dès  que  j’aurai  achevé  mon  travail  ilans  les 
dépôts  qui  .sont  acliiclleinent  à ma  portée.  Ces  dépôts  sont  ; i"  les  greniers 
de  l’Échiquier,  au-dessus  de  ï .tnjmrnlation  des  Offices;  a"  l’Ofliec  des  Hemem- 
irances  de  cet  Échiquier;  3“  la  bii)liüthè<|iie  Collunieiine,  où  il  y a beau- 
coup de  eartulaires  qui  apparteiioient  autrefois  aux  inunastèrcs  d’Angleterre  ; 

-à"  le  chartricr  du  Muséum.  Ce  chartricr  contient  seiic  mille  chartes  qui 
n’ont  jamais  été  publiées,  et  dont  il  y en  a quatre  mille  qui  ne  sont  pas 
mênjc  connues  de  leurs  possesseurs.  Il  y a fort  peu  de  tciiqrs  que  je  me 
suis  ouvert  cette  source. 

Je  viens  d’envover  à monseigneur  le  duc  de  Praslin  le  catalogue  des 
pièces  que  j'ai  copiées  jusqu'ici  dans  ces  divers  endroits,  et  j’ai  joint  à ce  ' 

c;italogue  un  mémoire  détaillé  sur  mes  opérations.  J’aurai  soin,  monsei- 
gneur, de  voua  informer  de  leur  progrès.  La  moisson  sera  certainement 
abondante  à la  Tour  de  Londres,  quand  on  ne  feroit  que  copier  les  plus 
importans  des  rôles  dont  Carte  a publié  les  catalogues;  et  U y en  a bien 
d'autres  qu’il  n’a  pas  coiuius.  Ou  fait  ici  peu  de  cas  de  cet  auteur,  qui , dit- 
on,  n'avoit  pas  vu  les  titres  originaux  dont  il  a parlé,  mais  seulement  des 
catalogues  qu’il  n’a  eu  que  la  peine  de  transcrire.  o' 

Je  suis  avec  tout  le  respect  possible,  etc.  <k 

BBÊQCICSr. 
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Paris,  le  is  aoOl  176^. 

J’ai  rcru,  monsieur,  volrt*  lelli*c  du  aî  juillet,  et  je  vois  avec  plaisir  que 
vos  espérances  nous  annoncent  une  ample  récolte.  J’aurois  youIu  que  vous 
m’eussiez  dit  quelque  chose  de  la  nature  et  de  raiiti(|uité  des  moriuinens 
que  vous  trouvez  dans  les  dépôts  de  l'Échiquier.  J’avois  toujours  oui  dire 
que  ce  qu’il  y avait  de  plus  intéressant  pour  nous  dans  ces  dé|M)ls,  éloil 
les  minutes  ücsju^emcns  dos  tribunaux  francuis.  que  les  Anglais  avoient 
autrefois  emportées  avec  eux,  au  lieu  que  les  principaux  titres  du  domaine, 
enlevés  Philippe- Auguste,  avoient  été  placés  i la  Tour.  Lorsque  vous 
aurez,  visité  celle-ci,  vous  sci'ez  plus  à portée  de  véiîlier  si  ce  que  l'on  ma 
dit  à cet  égard  est  certain;  mais  en  attendant,  je  ii’aurois  pas  été  fâché  que 
voiLS  me  fissiez  part  de  l’idée  que  vous  avez  prise  votis-inéme  des  titres  de 
rKchiquier.  Il  paroit  que  le  ehartricr  du  Muséum  vous  offrira  une  ample 
collection  dont  il  me  larde  de  voir  l’élal.  Vous  me  confirmez  dans  le  juge- 
ment que  j’avots  porté  de  Carte  et  de  ses  catalogues,  dont,  entre  nous,  je 
n'ai  |>as  fait  plus  de  cas  que  les  Angiois  en  font  eux-méiiies. 

Le  catalogue  des  chartes  imprimées*  que  vous  avez  emporte  avec  vous 
nous  manque  beaucoup  ici.  Les  Bénédictins  sont  arretés  dans  leurs  re- 
cherches par  la  crainic  de  ne  nous  envoyer  que  des  titres  qui  auruieiil  été 
dijà  publiés.  J’ai  résolu,  pour  faciliter  leur  travail,  de  faire  imprimer  le 
catalogue  que  vous  avez,  et  dont  je  suis  très-faclié  que  nous  n’ayons  pus  ici 
un  double  : 'il  est  im|>os.Hiblc  de  commencer  cette  itnpression  sur  les  bulle- 
tins peu  cil  ordre  que  vous  avez  laissés  à Paris.  Mundez-moi  donc  quand 

' L(»8  lettres  de  M.  iWrtin  étaieot  rédi- 
gées }>«r  M.  Moreau,  bislonograpltc  de 
France  et  direeletir  du  Cabinet  des  Qiartes. 

’ H est  souveut  question . dans  celte 
correspondance,  de  la  rédaction  de  l'ou- 
vrage intitulé  : Tabiâ  chrvnohyiqu^  det  di- 
. rharifs . titra  et  actet  imprimés  con- 
certMttt  rhstoim  d$  France,  par  M.  de 
Bréquigny.  Comme  cet  ouvrage  se  con- 
tinue aujourd'bui  sur  les  matériaux  pré- 


pares par  M.  de  Brétpdgiiy.  nous  n'avotis 
pas  dd  supprimer  la  partie  de  ses  lettres 
qui  cotioenie  celle  table;  ce  ne  sera  pas 
san.s  qucbpie  intérêt  qti’iMi  y retrouvera  les 
origines  de  cette  importante  collection , 
dont  j'ai  retrace',  l'histoire  sommaire  dans 
ma  notice  sur  le  Cabinet  des  chartes  et 
diphimes  de  fliUtoire  de  France  ; Paris , 
Dïdol,  1837  ; ' 
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VOU5  pourrei  ou  nous  renvoyer  ou  nous  rapporter  cet  ouvrage;  car  sî  vous 
ne  vüvex  {>a5  jour  k faire  ici  un  voyage,  je  crois  qu'il  scroit  essentiel  que 
vous  nous  fissiex  passer  d'AngletciTC  une  copie  de  ces  catalogues  que  je 
ferois  surde  cbamp  donner  à l'impression.  Je  vous  souhaite,  monsieur,  une 
ample  moisson  de  mominieiis,  et  vous  prie  de  me  faire  part  de  vos  décou 
vertes. 

Je  suis  irés-parfaitement . monsieur,  votre,  etc. 

Rotin. 


N*  IV.  ijctlre  de  M.  Beutin  à M.  le  dlc  ur  Praslis,  inini&bc. 

pAri».  le. . . . Aoûl  i76i. 

M.  de  Bréqiiigny  m'a  fait  part,  monsieur  le  due,  des  recherches  qu'il  a 
faites  à Londres  et  des  espérances  qu'elles  lui  donnent.  Il  m'a  également 
appris  qu'il  vous  avoit  envoyé  le  catalogue  des  pièces  qu'il  avoit  jusqu'ici 
Élit  copier  ; vous  sentes  combien  les  premiers  succès  de  ce  travail  doivent 
pi(|uer  la  ruriosilé  de  ceux  qui . comme  moi,  ont  la  manie  des  antiquités: 
c'est  un  goût  que  je  partage  avec  vous.  Mais  è ma  propre  curiosité  se  joint 
l'intérêt  du  dépôt  des  chartes  que  le  roi  m'a  confié.  Je  vous  serai  donc  très- 
obligé,  monsieur  le  duc,  si  vous  voulet  bien  me  faire  communiquer  ce 
catalogue  de  M.  de  Bréquigny,  que  j'aurai  soin  de  vous  faire  remettre  inces- 
samment. 

Je  suis.  etc.  Bebtiv. 


N*  V.  Lelue  de  M.  nr  Bnrgucxv  a M.  Bertis. 

Isoodm,  le  5 »rpiembrc  1764- 

Monseigneur,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'aves  lait  l’honneur  de  m'é- 
crire le  1 a août,  par  laquelle  vous  me  marque,  que  vous  désireriei  savoir 
quelque  chose  sur  la  nature  et  l'antiquité  des  monumens  que  j'ai  trouvés 
à l'Échiquier.  J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  un  petit  mémoire  où  j'ai  ras- 
semblé ce  que  j'ai  vu.  lu,  ou  oui  dire  sur  ce  dépôt  et  sur  les  pièces  qu'il 
renferme.  Quant  aux  titres  que  j'y  ai  fait  jusqu'ici  copier,  vous  en  avez 
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sans  doute  parcouru  les  catalogues  que  j'ai  envoyés  à monseigneur  le  duc 
de  Praslin.  Le  Muséum  m’offre  une  récolte  jusqu’id  plus  intéressante.  Il  est 
très- vrai,  comme  vous  l'a  dit  M.  Hume,  qu'on  y trouve  un  supplément  an 
Rymer:  il  est  en  6o  vol.  in- fol.  cl  je  suis  occupé  à en  faire  le  dé|H»iille- 
ment  pour  ce  qui  concerne  la  France.  Ce  ne  sont  pas  les  titres  originaux , 
mais  les  copies  que  M.  Rymer  en  avoit  fait  faire  pour  servir  i son  supplé- 
ment. On  voit  par  ses  indications  que  presque  tout  est  tiré  de  la  Tour,  .le 
compte  faire  copier  les  titres  intéres.sans  pour  nous,  sur  les  copies  qti'il 
a fait  faire , parce  que  cela  sera  plus  aisé  pour  mes  commis  cl  d’une  expé- 
dition plus  prompte.  Ensuite,  lorsque  je  passerai  à la  Tour,  je  collationne- 
rai ces  copies  sur  les  originaux. 

Indépendamment  du  travail  de  Rymer,  le  Muséum  renferme  des  pièces 
très-importantes  pour  nous  et  que  je  fais  actuellement  copier.  Ce  sont  quan- 
tité de  pièces  originales,  telles  que  des  lettres  de  rois,  de  ministres,  etc.; 
des  instructions  secrètes  d'ambassadeurs,  des  minutes  de  traités,  des  pians 
de  négociations,  etc.  (Je  parle  toujours  de  pièces  relatives  à la  France.)  La 
scide  bibliotlièquc  Cottunienne  possé'doit  une  suite  de  a 4 registres  de  cette 
es|>èce  ; ils  ont  presque  tous  péri  dans  un  incendie.  Il  n’en  reste  que  des 
lambeaux  mal  en  ordre,  4 demi  brûlés,  et  dont  le  parchemin  a été  telle- 
ment ridé  par  le  feu,  qu'il  est  Irès-dilBcile  de  les  lire.  Le  plus  grand  mal- 
heur est  qu'ils  se  détruisent  en  les  feuilletant , quelque  précaution  que  l'on 
prenne.  Tout  cela  les  rend  plus  précieux;  car,  avant  qu'il  soit  peu , ces  ori- 
ginaux seront  absoluiiicnl  perdus.  J'en  range  et  rapproebe  les  inoreeaux,  et 
je  les  déchiffre  avec  tout  le  scrupule  et  toute  l'exactitude  imaginables.  Ce 
que  je  tirerai  de  14  tiendra  lieu  un  jour  des  originaux  mêmes,  qui  périront 
bientôt,  cl  je  crois  que  cet  article  mérite  la  plus  grande  attention.  Je  ne  fais 
que  de  commencer  ce  travail,  qui  sera  long,  si  les  pièces  de  ces  recueils 
continuent  4 être  aussi  intéressantes  et  aussi  peu  connues  que  celles  que 
j’ai  rencontrées  jusqu'4  piésent. 

Vous  sentes  aisément,  monseigneur,  l’indispensable  nécessité  de  vérifier 
4 tout  instant  ces  pièces  avec  la  table  des  titres  imprimés,  sans  cela  je 
courrois  ri.squc  ti'ès-souvcnt  de  faire  copier  ce  qui  a été  publié.  L’usage  que 
je  fais  de  cette  table  est  précisément  celui  auquel  clic  a été  destinée;  mais 
en  même  temps  je  la  perfectionne.  Elle  n’a  été  laite  que  sur  les  dépoinlle- 
mens  des  livres  connus  en  France,  et  particulièrement  sur  les  livres  de  la 
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bibliollièqtie  de  M.  Secousse,  qui,  quoique  iK-s-norabreuse  sur  ce  qui 
concerne  noire  histoire , ne  renfermoit  pas  diverses  histoires  élrang<res , 
dans  lesquelles  on  a publié  des  titres  qui  concernent  la  nôtre.  Tels  sont, 
par  exemple,  les  appendix  des  trois  vol.  in -fol.  de  l'histoire  d'Angleterre, 
par  Brady.  etc.;  il  est  par  conséquent  nécessaire,  pour  la  perfection  de 
cette  table,  que  j’y  ajoute  les  litres  des  pièces  relatives  à l’histoire  de  France 
qui  ont  été  publiées  dans  ces  ouvrages,  .le  crois  donc  qu'avant  de  la  faire 
imprimer,  il  convient  de  la  rendre  aussi  contpiète  qu’il  est  possible;  et  ce 
délai  ne  peut  nuire  au  travail  des  Bénédictins. 

Dans  le  plan  fort  étendu  que  j'avois  dressé  sur  leur  travail , et  qui  a dû 
passer  sous  vus  veux,  monseigneur,  il  me  souvient  que  j'avois  marqué  qu’ils 
enverroient  les  titres  des  pièces  avant  de  les  faire  copier,  afin  de  juger,  i* 
de  leur  importance,  et  si  elles  valoient  la  peine  d'être  transcrites  en  entier; 
a*  si  elles  n’étoieut  pas  déjà  ou  publiées  ou  manuscrites  dans  quelques  bi- 
bliothèques publiques.  Il  rnc  semble  qu'en  suivant  ce  plan , les  Bénédictins 
poun  oient  envoyer  les  listes,  à mesure  qu’ils  découvriroient  quelque  chose. 
Leur  première  liste  une  fois  renvoyée  leur  doniieroit  de  l’ouvrage  as.se» 
pour  n’etre  pas  oisifs , tandis  qu’on  exaniineroit  les  listes  successives  qu’ils 
poui-roicnt  faire  passer  et  qu’on  leur  renverroit  à mesure,  avec  les  apos- 
tilles, pour  copier,  extraire  ou  né’gliger  les  pièces  dont  ils  fourniroient  des 
catalogues.  i\l  VI.  de  Foncemagne  et  de  Sainte -Palaye  feroient  aisément  celte 
besogne  à Paris,  à l'aide  des  bulletins  qui  ont  servi  à la  composition  de  la 
table,  et  qui  sont  certainement  très  en  ordre,  rangés  verticalement  dans 
des  cartons,  comme  des  cartes  à jouer,  exactement  selon  l’ordre  observé 
Hans  la  table  même.  Mais,  ce  qui  ne  seroit  pas  plus  long  ni  plus  diflicilc,  ce 
seroildeme  faire  passer  ici  ces  listes  que  je  renverrois  sur  le^  bamp,  et  aupa- 
ravant que  les  Bénédictins  eussent  eu  le  temps  de  m’eu  fournir  de  nouvelles. 
D’ailleurs , quand  même  les  Bénédictins  auroient  la  table  des  titres  impji- 
més , ils  ne  seroient  pas  dispensés , avant  de  copier,  d’envoyer  les  listes  de» 
pièces,  pour  vérifier  s’il  n’en  existe  pas  déjà  des  copies  dans  quelques-uns 
de»  dé|)ôt8  de  Paris.  Ainsi  ce  que  je  propose  n’allonge  en  rien  leur  travail. 

Au  reste,  monseigneur,  si  vous  êtes  toujours  résolu  à faire  imprimer 
cette  table  dans  l’état  où  elle  se  trouve , je  vous  en  enverrai  le  i”  volume, 
ou  j’aurai  l’honneur  de  vous  le  porter  moi -même  cet  hiver.  Je  crois  qu'il 
sera  indispensable  que  j’aille  dans  cette  saison  à Paris  pour  faire  quelques 
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v<^rîfications  sur  des  notices  de  pièces  dont  on  peut  trouver  des  copies 
dans  les  dépôts  de  France  ; vérifications  qui  ne  peuvent  guère  être  faites 
avec  rexaclitiïde  nécessaire  que  par  celui  même  qui  a vu  les  pièces  dont  il 
s’agit.  J'attendrai  vos  ordres  à ce  sujet,  monseigneur,  et  je  vous  supplie 
detre  persuadé  de  tout  le  désir  que  j'ai  de  mériter  vos  bontés. 

Je  suis,  avec  un  profond  respect,  etc. 

BnéotiGM. 

N"  VI.  Ml  MOIRE  com  enianl  les  lilrc.s  déposés  k rKchi(|uier  fjoinl  k la  ieltrt»  n*  V ) 

Il  y a beaucoup  de  dépôts  diflerens  à l'Échiquier.  Chacun  d'eux  a ses 
officiers  et  scs  gardes,  dont  il  est  asseï  dinicile  de  tirer  des  notions  claires 
et  prét'ises  des  divct's  titres  qui  leur  sont  confiés.  Je  n'ai  jusqu'ici  travaillé 
que  dans  ce  qu'on  appelle  YOfftee  des  Hememhnmces.  11  y a plusieurs  salles 
dépendantes  de  cet  office,  et  de  fort  vastes  greniers.  Dans  la  salle  où  je  suis 
encore,  on  trouve,  l'des  rôles  contenant  les  enregislrcmeiis  des  lettres  pa- 
tentes du  grand  sceau  et  du  sceau  privé  : clia(jue  rôle  contient  une  année 
du  règne  ; les  pins  anciens  que  l'on  m'ait  communiqués  sont  d'Kdoiiard  Ifl, 
(jui  Commença  à régner  le  a i janvier  i Say.  Quelques-unes  des  lettres  en- 
registrées dan.s  ces  1*0168  regardent  les  affaires  de  France , mais  toujours 
indirectement.  J’ai  fait  des  dépouillcmens  de  quelques-uns  de  ces  rôles,  et 
j’ai  vu  que  les  lumières  que  j’en  tirois  mériloieiit  peu  la  peine  et  le  temps 
que  j'y  employois.  a*  Les  procédures  faites  relativement  aux  revenus  de  la 
couronne  d’Angleterre.  3*  IjCs  jugemens  de  l’Échiquier  par  rapport  aui 
alfaircs  particulières  : ces  deux  sortes  de  litres  ne  m’ont  rien  fourni,  û*  Plu- 
sieui's  colVrcs  où  sont  divers  registres,  dont  quelques-uns  concernent  les 
revenus  de  la  couronne  ; d’autres  sont  des  terriers  d’anciens  monastères. 
J’ai  parcouru  tous  ces  regi.slres . et  j’en  ai  tiré  ce  qui  pouvoil  être  relatif 
à mon  objet.  Le  fameux  lÀi're  fioage  m’a  fourni  plusieurs  choses  : entre 
autres,  une  liste  plus  ample  et  plus  exacte  que  celle  qui  est  publiée  dans  les 
historiens  normands  de  Duchesne,  des  fiefs  qui  existoient  en  Noimatidie 
du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant,  avec  leurs  redevances  et  les  noms 
de  leurs  |K>sscsscurs. 

Les  greniers  qui  dépendent  de  cet  office  sont  remplis  d'une  quantité  im- 
mense de  papiers  regardés  comme  inutiles.  Cest  là  où  je  me  suis  d’aburd 
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attaché,  parce  qu'on  m’assura  que  tout  le  reste  étoit  connu,  et  qu’ii  ti’jf 
avoit  ailleurs  aiiruns  papiers  tpii  eussent  appartenu  à la  France.  Après  y 
avoir  travaillé  prés  de  deux  mois,  je  me  suis  convaincu  qu’ils  ne  ronte- 
noient  que  d’anciens  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  l'État  avec  des 
pièces  justificatives.  Il  y a plusieurs 'de  ces  comptes  qui  concernent  nos 
provinces  du  temps  que  les  .^nglois  en  étoient  les  maitre»;  j’en  ai  fait  co- 
pier quel((ues-uns.  ,1’ai  trouvé  aussi,  parmi  les  pièces  justificatives,  quan- 
tité de  chartes  relatives  è notre  histoire  : j’en  ai  tiré  heaucoup  de  coph-s  et 
dressé  heaucoup  de  notices.  la'urs  titres  rorinent  la  plus  gratide  partie  du 
catalogue  que  j'ai  envoyé  à monseigneur  le  duc  de  Praslin.  11  s’en  faut  bien 
que  ce  travail  soit  épuisé;  mais  le  .Muséum  m’ayant  offert  des  choses  beau- 
coup plus  intéres.santcs,  je  ne  donne  plus  è ce  premier  objet  que  le  temps 
qu’il  ne  m'est  |>as  possible  de  donner  au  second. 

Il  Y a,  outre  cela,  trois  autres  salles  dépendantes  de  ce  même  office; 
l'une  contient  des  contrôles  ou  daplicatn  des  pièces  précédentes  ; l'autre,  les 
procédures  laites  contre  les  offieiers  de  l'Échiquier,  ou  leurs  poursuites 
contre  les  comptables;  la  dernière,  les  litres  concernant  les  revenus  ecclé- 
siastiques de  la  couronne , tels  que  les  annates  et  les  dîmes.  Ou  y trouve 
les  évaluations  des  bénéfiecs  sons  Henri  VIII.  Les  lumières  qu’on  en  peut 
tirer  relativement  i notre  histoire  ecclésiastique,  sont  des  listes  exactes  de 
ce  que  nos  églises  de  France  possédoient  en  Angleterre,  et  de  la  valeur  de 
ces  p<isscssions.  Comme  ces  biens  étoient  communément  saisis  toutes  les 
fois  <(uc  l’Angletcn-e  étoit  en  guerre  avec  la  France,  il  est  souvent  tpieslioii 
de  l’administration  de  ces  revenus  dans  les  comptes  qui  m'ont  (tassé  pâl- 
ies mains,  et  j’ai  recueilli  plusieurs  choses  i ce  sujet  qui  peuvent  être  utiles 
à perfectionner  l’ouvrage  de  Galtia  ckristianu. 

Outre  les  dé|tôls  de  l'Offwe  Jes  Renumhrances , il  y a encore  A l'Éi  lii- 
quier  quatre  autres  dé|>ôtB  ; celui  de  la  Trésorerie,  celui  des  Aaçimenlnlioiis, 
le  PIpc-nJJice,  et  la  Cour  des  yardes  ou  juridiction  roncrmani  les  gardes  nobles. 

Celte  juridiction  ne  subsiste  plus;  on  se  plaint  que  ses  actes  ont  été 
pillés  par  un  gardien  infidèle.  On  en  a rassemblé  les  restes  qui  sont  eu 
ordre;  mais  ils  ne  (teuvent  intéresser  que  les  possesseurs  ar  luels  des  terres 
d'Angleterre , ou  les  familles  de  ceux  qui  en  ont  joui. 

Le  Pipe^iffice  est  ainsi  nommé,  dit-on,  parce  qu'au^fois  les  [>a[>ierB 
qu’on  y ooivscrvoit  étoient  niîl^dans  cette  sorte  de  tt^ieau  qu’on  nomme 
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pipe.  ()n  y trouve  les  comptes  des  revenus  do  la  ronronne  el  leur*  con- 
trôles. tant  pour  les  revenus  fixes  que  pour  les  revenus  casuels.  Je  ne  doute 
pas  que  cet  immense  amas  de  papiei's  qui  sc  trouvent  dans  les  gixuiicrs 
o'ail  fait  autrefois  partie  dos  papiers  du  Pipe  ojicet  où  l’on  n'aura  lubsé  que 
les  comptes  des  derniers  i*ôgnes. 

L'office  des  Augrtientalions  contient  ce  qui  concerne  les  augmentations 
faites  aux  revenus  de  fKlal.  el  priiicipalemcnt  celles  qui  sont  provenues 
de  la  réunion  des  petits  bénéfices  ecclésiastiques  au  domaine  do  la 
couronne. 

L'office  de  la  TrèsorerU  se  divise  on  quatre  portions  : la  première  con- 
tient los  rôles  des  jiigcmens  prononoos  par  les  juges  députés  dans  les 
provinces  .sous  Henri  NI.  roi  d’Angleterre,  el  sous  les  trois  premiers 
Éduuaixls  . etc.  ; les  titres  conreriiaiil  les  terres  qui  ont  fait  partie  des  apa- 
nages, ou  celles  dos  monastères  qui  furent  donnés  au  famoiix  cardinal  de 
Wolsey.  On  y trouve  aussi  les  papier.s  saisis  chez  ce  cardinal  lors  de  sa 
chute.  On  assure  qu’il  y a les  stalub  de  l’ordre  de  St. -Michel,  que  notre 
roi  François  1*  envoya  à Henri  V III  *,  quelques  rôles  de  lettres  patentes  sous 
Jean-sans-Terre,  Kdouard  II  et  Henri  VI , etc.  H y a lieu  de  croii*e  qu  on 
üreroit  de  tout  cela  divers  secours  pouruotn?  histoire. 

La  deuxième  portion  de  la  Trésorerie  semble  encore  plus  intéressante. 
Outre  beaucoup  de  papiers  qu  on  dit  être  inutiles , et  ceux  <|ui  concernent 
l'administration  dos  domaines  sous  Henri  VIII  et  ses  quatre  succi'sscum, 
on  prétend  qu'il  y a une  armoire  remplie  de  lettres  d'ambassadeurs  . leurs 
instructions,  leurs  chiffres,  etc.  etc. 

La  troisième  étoit  une  voûte  dans  le  cloître  de  i'abhaye  de  Westminster, 
.sous  laquelle  on  avoil  placé  les  traités  avec  les  cours  étrangères,  et 
« d'autres  papiers  d'état-,  mais  conmte  Us  y étoient  mal  logés , on  les  a trans- 
férés, il  y a près  de  70  ans,  dans  l'ancien  chapitre  [ChapUr-koase)^  qui  est 
dans  le  même  cloître. 

Cette  dernière  portion  contient,  outre  ces  papiers  qui  y ont  été  trans- 
portés, les  registres  (depuis  Henri  III  Jusqu’à  Henri  V'II)  de  la  Coar  du  rot 
et  des  deux  juridictions  qui  eu  furent  formées:  le  Banc  du  roi  et  les  Plaids 
communs.  On  y trouve  de  plus  quelques  rôles  du  parlement  sous  Ldouard  I*. 
et  beaucoup  d'autres  du  temps  de  Henri  VIH,  touchant  son  divorce,  sa 
renonciation  à la  s^réinatic  du  pape  , l'ahAtion  des  abbayes,  etc.  Rymer 
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a tiré  de  ce  dépôt  un  grand  nombre  d’actes  qu’il  a publiés.  Je  suis  depuis 
un  mois  occupé  à m’en  procurer  l’entrée  ; mais  l’absence  des  ministres,  qui , 
dans  cette  saison,  sont  presque  toujours  à la  eampagne,  et  des  barons  de 
l’Échiquier  occupés  à leui's  tournées  dans  les  provinces,  ne  m’a  pas  encore 
permis  d’obtenir  l’accès  dans  ce  lieu , où  j’espère  trouver  beaucoup  de 
choses  importantes,  et  peut-être  les  papicm  apportés  de  France,  dont  on 
soutieut  ici  n’avoir  aucune  connoissancc,  mais  qui  certainement  doivent 
s’y  trouver  quelque  part.  Vous  pouvet  voir,  monseigneur,  parle  compte 
que  je  viens  d’avoir  l'honneur  de  vous  rendre,  que  la  distribution  des 
litres  dans  les  dépôts  est  faite  sans  beaucoup  d’ordre,  et  je  suis  assuré  que 
ceux  même  qui  les  gardent  ont  des  notiotu  très-imparfaites  des  choses  qui 
leur  sont  confiées. 

Outre  l’espérance  que  me  donnent  ces  dépôts,  je  compte  avoir  inces- 
samment communication  d’un  catalogue  de  titres  concernant  la  France , 
qui  se  sont  trouvés  cbei  un  particulier. 

M.  \\  ebb,  solliciteur  de  la  Trésorerie,  m’a  promis  de  me  faire  voir  ces 
titres.  Indépendamment  des  lumières  «pi’cxige  sa  place,  et  qui  sont  fort  con- 
sidérables, il  a des  connoissances  très-étendues  sur  riiistoirv  ancienne  et 
moderne  de  sa  nation , et  m’a  oll’crt  de  m’aider  en  tout  ce  qu’il  pourroil. 
Ainsi  j’ai  lieu  d’espérer  que  je  ne  manquerai  ni  d’objets  de  travail  ni  de 
secours. 


N“  VU.  Bêpuiise  de  M.  Bertis  à M.  or.  Biuqoicsy. 

Pari»,  le 

J’ai  reçu  votre  lettre,  monsieur,  et  je  l’ai  lue  avec  plabir,  ainsi  que  le 
mémoire  que  vous  y avez  joint.  Vous  voilà  au  milieu  de  richesses  incon- 
nues jusqu’à  présent  pour  ceux  même  qui  en  sont  |>osscsseurs , et  par  vos 
soins  peut-éti-c  nous  seront-elles  plus  utiles  qu’à  eux.  Je  vous  exhorte  à me 
faire  part  de  temps  en  temps  de  vos  découvertes.  Outre  rintérél  que  je 
prends  au  bien  général , j’y  puiserai  souvent  des  vues  qui  pourront  con- 
tribuer au  progrès  du  travail  dont  le  roi  m’a  cliaigé. 

C’est  pour  avancer  ce  travail  que  je  persiste  à croire  que  nous  avons  un 
véritable  be.soin  du  catalogue  des  chartes  imprimées  que  le  roi  a Giit  faire . 
et  dont  on  vous  doit  la  continuation.  C’est  la  première  pièce  du  cabinet, 

I.  m 
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ou  dépôt  (les  chartes  cl  notices,  dont  sa  majesté  a ordonné  rétablissement. 
Je  conviens  avec  vous  que  ces  catalogues  vous  sont  utiles  à Londres  ; je 
pense  même  que  vous  pouver  les  y augmenter;  mais  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  qu'ils  sont  indispensables  iei,  soit  aux  Rénédictins,  pour  Taire  utile- 
ment les  recherehes  que  nous  leur  prescrivons,  soit  à ceux  qui  pourront 
nous  aider  dans  la  collection  <|ue  nous  avons  en  vue.  La  |>cine  que  les  uns 
et  les  autres  prendroient  même  à faire  les  listes  que  vous  proposes , et  qu'il 
fandroit  ensuite  donner  à examiner  i MM.  de  Sainte  Palaye  et  de  Fonce- 
magne,  pour  savoir  quelles  pièces  doivent  être  copiées,  seroii  un  travail 
perdu  toutes  les  fois  que  les  cbarles  qu'ils  placcroient  dans  ces  listes  au- 
roient  été  imprimées  et  scroient  dans  votre  catalogue.  D'ailleurs,  quelque 
bonne  volonté  qu'aient  nus  amis , il  ne  seroit  pas  juste  de  les  cbaigcr  de  ce 
détail  pénible,  auquel  souvent  ils  n'aiiroicnt  pas  le  temps  de  se  livri^r.  Les 
Bénédirtins  demandent  donc,  et  je  crois  qu'ils  ont  raison,  qu'on  les  mette 
(>ii  état  de  faire  eux-mêmes  ce  triage.  Rien  ne  sera  plus  facile , lorsque  nos 
catalogues  seront  imprimés  et  leur  auront  été  donnés  : car  lorsqu'ils  trou 
veront  une  charte  dans  un  dépôt,  ils  sauront  en  une  minute  si  elle  est  déj,^ 
connue  par  l'impression  ou  si  elle  ne  l'est  pas.  Les  additions  dont  le  cata- 
logue des  chartes  imprimées  est  susceptible,  ne  doivent  point,  selon  moi. 
en  retarder  la  publication  ; car  si  on  attendoit  pour  la  faire,  qu'il  n'y  eut 
plus  rien  6 y ajouter,  on  attendroit  encore  bien  des  années.  Les  additions 
doivent  produire  des  snpplémens,  et  en  attendant  il  est  bon  de  jouir. 

D’après  cela  , monsieur,  pour  concili(T  et  le  besoin  que  vous  avei  de 
res  catalogues  et  celui  que  nous  en  avons  nous-mêmes,  j'accepte  l'oflre 
que  vous  me  faites  de  m'envoyer  incessaminent  le  premier  volume,  dont 
on  commencera  toujours  l'impression.  FJle  nous  conduira  jus(]u'à  votre  re- 
tour, que  vous  annoncez  pour  l’hiver.  Alors  vous  nous  mettrez  vous-même 
en  état  de  continuer  l'impi'ession  des  volumes  suivans,  soit  sur  les  bulle 
tins  mêmes  , qui  peut-être  nous  sufliront , s'ils  sont  dans  l’ordre  (pie  vous 
annoncez,  qui , pour  la  facilité  de  nos  travailleurs  , doit  être  l'ordre  ebro- 
nologique , soit  sur  des  copies  que  l’on  en  fera  faire , lorsque  vous  les 
aurez  revus. 

Je  suis,  etc.  IlF.aTis. 
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N*  \ IIÏ.  Lettre  tle  M.  nx  Bxi'<jl'igxt  « ^ï.  Bcbtix. 

Londreft,  te  3o  octobre  I7t>4. 

Monseigneur,  en  conséquence  de  vos  ordres.je  viensdc  remettre  le  pre- 
■niervolume  delaTable  chronologique  des  titres  imprimés,  bien  emballé, 
cher  M.  ramhassadeur  de  France,  qui  s'est  chargé  de  vous  le  faire  passerpar 
la  meilleure  et  la  plus  proin|)te  voie  possible.  Je  crois  qu’il  \ aura  quel- 
ques vrrirications  à faire  au  sujet  des  changemens  qu'y  a faits  M.  l'abbé  de 
Foy,  entre  les  mains  de  «pii  ite  volume  a autrefois  passé,  et  c|ui  travailloit , 
à ce  qui  me  paroit,  sur  un  plan  dilTéri  nt  du  nôtre;  car  il  ne  s’est  pas  con- 
tenté de  raver  les  articles  doubles,  il  en  a rayé  plusieurs  autres  qu’il  ne 
croyoit  pas  essentiels,  mais  qui  le  sont  dans  notre  plan,  qui  embrasse  tout  : 
c'est  ce  dont  je  me  suis  aperçu  en  revoyant  cette  table,  et  j'en  conférai 
même  pour  lors  avec  dom  llousseau  et  dom  Précieux.  Au  reste,  ce  travail 
sera  de  peu  de  conséquence  et  peut  se  faire  en  revoyant  les  épreuves. 

11  y a une  autre  observation,  monseigneur,  dont  je  dois  aussi  vous  in- 
formi-r;  c’est  que  les  copistes  de  M.  Secousse  n’ont  pas  pris  garde  à l’an- 
cicnne  façon  de  commencer  l'année  i Pâques  ; de  sorte  que , dans  les  temps 
où  l'on  datoit  ainsi,  les  actes  des  premiers  mois  de  l'année  doivent  être  re- 
culés d'un  an  , selon  la  façon  dont  on  date  aujourd'hui,  ,'^insi  l’actc  <lalé , 
par  exemple,  du  i5  février  i 4oo . doit  être  placé  après  le  mois  de  dé- 
cembre i4oo,  et  par  conséquent  en  lâoi  selon  la  chronologie  actuelle; 
au  lien  que  dans  la  table  cet  acte  se  trouvera  placé  au  commencement  de 
l’année  i4oo,  conformément  â sa  date  non  rectifiée’.  Il  est  encore  fort 
aisé  de  corriger  ce  défaut. 

Je  m’occupe  toujours  des  travaux  dont  je  suis  chargé  ici,  et  la  moisson 
continue  d'être  très-abondante.  J’aurai  l'honneur,  monseigneur,  de  vous  en 
rendre  compte  au  premier  jour,  et  j’ose  me  flatter  que  voua  scrci  content 
du  progrès. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  etc. 

Daéoi'ic.sv. 

’ Voyex  U préface  du  tome  IV  de  celte  table. 
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N"  l\  l^î'lrede  M.  i»r  Bakmi  igm  k M Bbhti\', 

I^fulros , le . . . . 176- • 

Moiisi'igneiir,  selon  la  promesse  que  j'eus  l'honneur  de  vous  faire  A 
Versailles,  j'envoie  le  sieur  Moueliet,  mon  sccrélaire,  qui  a ronduit  la  be- 
sogne de  Londres  durant  mon  absence,  pour  conduire  celle  que  vous  ave* 
bien  voulu  me  confier  à Paris.  Je  le  charge  d'avoir  fhoimeur  de  vous  pré- 
senter celte  lettre  et  de  prendre  vos  ordres  A ce  sujet.  J'ai  mis  une  grande 
partie  du  premier  volume  de  ma  table  des  titres  imprimés  en  étal  d'être 
livrée  tout  de  suite  A la  presse.  L'homme  que  je  vous  envoie  continuera  de 
revoir  le  reste  sur  le  uiême  plan,  dont  je  fai  instruit,  et  il  est  très-ca|iable 
de  l'c.vériiter. 

Je  crois , monseigneur,  qu'il  serait  nécessaire  que  vous  donnassiez  vos 
ordres  A flroprimeric  royale  pour  que  l'on  remit  au  sieur  Mouchet  ce  que 
M.  l'abhé  de  Foy  a fait  imprimer  relativement  A mes  lahlcs.  Son  travail 
pourra  servir  A les  perfectionner,  et  donnera  la  raison  de  la  suppression 
qu'il  a laite  de  quelques  articles. 

Je  pense  qu'A  mesure  qu'on  imprimera  ma  table,  on  pourrait  en  en- 
voyer les  feuilles  aux  Henédictins  chargés  de  recueillir  les  chartes  manus- 
crites. Alors  il  serait  bon,  je  crois,  d'y  joindre  une  lettre  circulaire  par  la- 
quelle on  leur  marqueroii  que  cette  table,  dont  on  tire  peu  d'evcmplain^s. 
et  pour  eux  seuls,  n'est  jusqu'ici  qu'une  sorte  d'essai  destiné  A guider  et  A 
faciliter  leur  travail  ; mais  qu'on  a dcssehi  de  la  pcrfcctioiiner  pour  la 
rendre  utile  en  généial  à tous  ceux  qui  voudront  étudier  ou  écrire  I histoiie 
de  France  ; que,  pour  la  conduire  A ce  degré  de  pcrfectidii  qu'il  est  impos 
siblc  qu'un  pareil  ouvrage  acquière  d'abord,  il  est  nécessaire  que  chacun 
d'eux  marque  aux  marges  de  son  exemplaire  les  méprises,  les  doubles  em- 
plois ou  les  omissions  qu'il  y pourra  découvrir  dans  le  cours  de  ses  recher- 
ches, afin  que,  lorsqu'il  s'agira  de  donner  cette  table,  on  lasse  usage  de  ces 
remarques; 

Que,  dans  ces  remarques,  outre  les  erreurs  qu'ils  pourront  relever  dans 
ma  table,  ils  doivent  avoir  particulièrement  deux  autres  objets  : 

' Dans  riiUervaüe  de  la  date  des  deux  loUrcs  n’  vin  el  a*  ix  M,  de  Boquîgny 
était  venu  a Paris. 
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1*  De  inar([uer  les  dépôts  dans  lesquels  on  trouvera  les  pièces  déjà  iixi- 
primées  dont  ma  table  oifre  le  catalogue; 

a”  De  faire  mention  des  caractères  diplomatiques  de  ces  pièces  origi- 
nales, lorsque  ces  caractères  pourroient  faire  naître  des  doutes,  ou  rassurer 
sur  les  soup4^ons  contre  raulhenticilé  do  ce»  chartes. 

Le  sieur  Mouchet  aura  aussi  riiomicur  de  vous  rendre  compte,  monsei- 
gneur, des  progrès  du  travail  de  Londres,  si  vous  le  jugez  à propos.  J'avois 
dessein  de  vous  envoyer  par  lui  le  catalogue  des  pièces  déjà  transcrites, 
mais  le  nombre  de  celles  qu*il  y (aiit  ajouter  s’est  teUement  multiplié  pen- 
dant mon  absence,  que  j’ai  mieux  aimé  dilTérer  afin  de  vous  l’envoyer  plus 
complet. 

Au  reste,  j’exéculerai  ce  que  vous  me  prescrii'ez  à ce  sujet,  et  je  ne  né- 
gligei'ai  rien  pour  mériter  vos  bontés. 

Je  suis,  etc.  Bb£4^i;igny. 


N*  X.  LelUede  M.  Mocciirr  h M,  Beiitis. 


P«m,  le  i6  juio  1765. 

Monseigneur,  ü y avoit  trop  longtemps  que  j’anibitionnois  l’honneur  de 
recevoir  vos  ordres,  pour  n’élre  pas  exact  à remplir  ceux  que  vous  me 
donnâtes  le  jour  où  je  fus  admis  à votre  audience.  Dès  le  lendemain  je  vis 
MM.  de  Foncemagne  et  de  SaiiUc-Palaye,  et  je  leur  communiquai  votre 
projet  sur  la  révision  générale  de  la  table  manuscrite  des  titres  imprbnés, 
au  moyen  des  bulletins.  Ce  projet  leur  parut  de  la  plus  grande  utilité, 
et  leur  premier  mouvement  fut  de  l’adopter.  Mais  la  réflexion  leur  fit 
entrevoir  dans  l’exécution  des  difficultés  que  vous-méme,  monseigneur, 
aviez  senties.  Ils  craignent  qu'il  ne  soit  pas  facile  d’obtenir  à la  Biblio- 
thèque du  roi  un  cabinet  particulier  pour  y déj>oser  en  sûreté  tout  ce 
qui  sera  nécessaire  au  travail;  en  supposant  même  qu’on  vienne  à bout 
de  lever  ce  premier  obstacle,  que  ceux  qui  seront  entployés  à la  l'évision 
ne  puissent  pas  entrer  tous  les  jours  à la  Bibliothèque;  et  que,  dans  le  cas 
où  cette  permission  seroit  accordée,  ils  ne  puissent  y travailler  que  peu 
d'heures  par  jour,  attendu  qu'on  ne  peut  guère  espérer  qu'un  garde  de  la 
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Bibliothèque  s’assujettisse  à passer  des  journées  entières  à donner  les 
livres  dont  on  auroit  besoin,  et  les  remettre  è leur  place. 

M.\I.  de  Foncemagne  et  de  Saintc  Palaye  apprélienilent  encore  qu’il 
ne  soit  dilTicile  de  faire  marcher  d'un  pas  égal  les  deux  opérations  qu’ils 
distinguent  dans  le  ()rojet  de  cette  révision  générale  : savoir  : la  rérifica- 
tioii  des  titres  et  l’indication  des  dépôts.  La  ilernière  sera  courte  autant 
que  l’autre  paroit  devoir  être  longue.  Pour  vérifier  un  titre  et  en  rectifier  la 
copie  si  elle  n’est  pas  exacte,  il  faut  lire  la  pièce  en  entier  et  l’entendre, 
ce  qui  demande  loiijoiuTi  beaucoup  de  temps.  De  I&  cette  lenteur  qui  feroit 
attendre  plusieurs  années  des  avantages  dont  on  ne  peut  jouir  trop  tôt. 

■MM.  de  Foncemagne  et  de  .Sainte  Palaye  doivent  chercher  les  moyens 
les  plus  propres  h diminuer  les  difficultés.  Ils  auront  f honneur  de  vous 
rendre  compte  de  leurs  vues. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  res|>ecl,  monseigneur,  etc. 

MorcHET. 

N"  M laülie  de  \l  as  Bbcocicst  à M.  Bestis. 

U.ndrcs.  le  b juillet  1760. 

Monseigneur,  en  conséquence  de  l’ordre  que  vous  avet  donné  de  faire 
la  révision  de  la  table  des  titres  imprimés,  j'ai  fait  un  mémoire  sur  la 
méthode  qui  m'a  paru  la  plus  propre  A rendre  cette  opération  facile  et 
courte.  J’ai  chargé  le  sieur  Mouchet,  que  j'ai  envoyé  depuis  plusieurs  mois 
à Paris  pour  ce  travail,  de  mettre  au  net  ce  mémoire  et  d’avoir  l’honneur 
de  vous  le  pré.sentcr  sitôt  que  vous  le  lui  permetlrex.  Si  vous  approuve» 
ce  plan,  je  vous  sujiplie,  monseigneur,  dt'  lui  donner  vos  ordres  pour 
rciécuter  sans  délai.  4 

Indépendamment  de  l'ample  collection  de  titres  non  imprimés  que  je 
continue  de  rassembler,  je  fais  dépouiller  plusieurs  recueils  considérables 
imprimes  en  Angleterre  et  inconnus  en  France,  qui  renferment  un  grand 
nombre  de  pièces  concernant  notre  histoire.  Tels  sont  la  collection  de 
Thurloe,  7 vol.  in-fol.;  celle  de  Sidney,  1 vol.;  les  pièces  justificatives  de 
l’histoire  d’Angleterre  par  Brady,  3 vol.;  de  celle  du  cardinal  de  Wolsey, 
les  négociations  de  Carieton.  etc.  etc. 
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Cette  moisson  porfcctionncm  la  table  des  titres  imprimés  dont  je  n'ai 
cessé  de  m’occuper  depuis  1761,  que  j’ai  été  chargé  de  la  continuer.  J’avois 
même  commencé  k la  revoir,  et  j’avois  conféré,  avant  d’aller  à fendre», 
une  bonne  |wrlic  des  titres  des  collections  de  Durand  et  Marténe.  C’étoit 
surtout  par  cette  collation  que  je  m’étois  aperçu  du  peu  d’exactitude  des 
commis  quavoit  employés  M.  Secousse.  Malgré  ce  peu  d’exactitude,  j'avoi» 
d’abord  imaginé  que  cette  table  pouiroit,  telle  qu'elle  étoit,  suflire  au  tra- 
vail des  Bénédictins;  mai.s  je  conviens  qu'il  sera  beaucoup  mieux  de  la 
porter,  dés  h présent,  au  degré  de  pcifection  dont  elle  est  susceptible  ; et 
je  crois  que,  suivant  le  plan  que  j’ai  dressé  et  qui  doit  être  mis  sou.s  vos 
yeux,  la  révision  ne  sera  ni  dilTîcile  ni  longue.  J’espère  me  rendre  ce  mois 
de  novembre  à Paris,  et  bâter  inoi-méme  cette  opération,  que  le  sieur 
Moucbel  commencera  dès  que  vou.s  aurcn  eu  la  bonté  de  lui  en  donner 
l’ordre. 

Je  vous  supplie,  monseigneur,  d’étre  persuadé  de  mon  zèle  pour  le  tra- 
vail dont  vous  m'avez  fait  l’honoeur  de  me  chaîner,  du  désir  extrême  que 
j’ai  de  mériter  vos  bontés,  et  du  profond  respect  avec  lequel  je  suis,  etc. 

BftÉQCICSY. 

P.  S.  Le  sieur  Lefèvre,  qui  va  publier  une  histoire  de  Calais,  m’a  fait 
demander  communication  de  quelques  pièces  sur  cotte  ville,  telles  que  ses 
anciennes  constitutions  .sous  les  comtes  de  Flandres,  les  lois  qu’elle  reçut 
^us  le  gouventement  anglois.  etc.  etc.  J'ai  rassemblé  plusieurs  choses 
importantes  sur  cos  objets;  mais  comme  je  ne  dois  pas  les  communiquer 
sans  votre  aven,  je  vous  supplie,  monseigneur,  de  me  donner  vos  ordres 
k ce  sujet. 

N*  XII.  AnsRT  DO  (])oKse.tL.  (Kttrait  Je»  rcpi»tres  du  conseil  duat.) 

s6  MMit  1765. 


I,e  roi  étant  informé  que  dans  les  dépôts  d'Angleterre  il  se  trouve  diffé- 
rentes pièces  et  d’anciens  titres  relatifs  au  royaume  de  France,  qui  pour- 
roietU  n'étiD  pas  moins  utiles  â la  connoissance  et  au  recouvrement  de  ses 
droits,  qu’intéressantes  pour  les  principales  familles  du  royaume,  a désiré 
s’en  procurer  des  copies  exactes  ; et  à cet  effet  a chargé  le  sieur  de  Bréqui- 
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gny,  de  l’Académie  royale  des  Inscriptions  et  belles-lettres,  d’en  faire  la  re- 
cherche et  de  faire  transcrire  celles  de  ces  pièces  qui  lui  paroilront  utiles; 
mais  comme  pour  tirer  de  celte  recherche  le  fruit  qu’il  est  naturel  de  s'en 
promettre,  il  faut  que  la  transcription  qu'il  fera  faire  de  ces  titres  ail  une 
aulhenticilé  capable  de  leur  assurer  la  foi  nécessaire  pour  qu'elles  puissent 
servir,  tant  aux  olliciers  chaînés  de  la  conservation  et  recouvrement  de  ses 
droits,  qu’à  ceux  de  ses  sujets  qui  pourroient  être  dans  le  cas  d'en  faire 
usage,  sa  majesté  ne  trouve  pas  de  voie  plus  sim|ilc  et  plus  convenable 
que  celle  de  confier  au  sieur  de  Bréquigiiy  le  soin  d’en  collationner  les  co- 
pies aux  originaux  cl  de  lui  donner  à cet  effet  une  mission  expresse.  A quoi 
voulant  (Hturvoir,  oui  le  rapport  du  sieur  de  Laverdy,  conseiller  ordinaire 
au  conseil  royal,  conirôleur-gcnéral  des  finances,  le  roi  étant  en  son  con- 
seil. a commis  et  commet  le  sieur  de  Bri'qtiigny  |K)ur  collationner  aux  ori- 
ginaux les  copies  de  titres  et  pièces  qu'il  a fait  et  fera  transcrire  en  Angle- 
terre; pour,  Icsdites  copies  ainsi  collationnées  et  [lar  lui  certifiées  conformes 
aux  originaux,  être  remises  au  dépôt  des  alfaires  étrangères  ou  autres  dé- 
pôts di‘  sa  majesté,  auxquels  lesdits  litres  et  pièces,  suivant  l'objet  auquel 
ils  ont  rapport,  peuvent  ap|>arlcnir,  et  être  emsuile  ordonné  par  sa  majesté 
sur  la  validité  desdits  titres  ce  qu’il  appartiendra.  Fait  au  conseil  d'F.tal  du 
roi,  sa  majesté  y étant,  tenu  à Versailles  le  vingt-six  août  mil  se[it  cciil 
soixante-cinq. 

PiieLvcEscx. 


V -\ni.  Lettre  de  M.  as  BstQeir.svà  M Uchtin'. 


laOiufr«&,  Ir  8 oclohn»  1706. 


Monseigneur,  j'ai  diiTér^  k vous  rendre  compte  du  progrès  de  mes  re* 
cherches  jusqu'à  ce  que  je  me  fusse  procuré  rentrée  dans  ica  ardiivcs 
delà  Tour;  ce  quia  soulTcrt  des  diflicullés  que  je  n’ai  pu  v*nincre  qu’a- 
vec du  temps  et  en  faisant  envisager  une  récompense  proportionnée  aux 

' En  (éto  de  celle  lettre  M.  IWrtin  a écrit  ces  mots:  Jb  i.'ai  lob  ac  roi,  qui  c5t 
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services  qu'on  me  rendroiu  Comme  la  communicalioii  des  |>ièces  de  ce 
dépôt  produit  à ceux  qui  en  ont  la  garde,  des  salaires  qui  font  partie  du 
* produit  de  leurs  places,  cette  communication  dépend  absolument  d’eux. 
Ils  ne  permettent  jamais  de  tirer  de  copies  de  leurs  pièces,  et  se  réser- 
vent d'en  délivrer  des  expéditions,  qu'ils  vendent  d'ordinaire  fort  cher. 
Le  garde  principal  s’est  prêté  jusqu'ici  de  bonne  grâce  à mes  reclicrches, 
d'autant  plus  volontiers  que  je  ne  les  ai  présentées  que  comme  celles 
d'un  |>artieulier  qui  travaille  pour  son  instruction  propre.  Je  doute  que 
j’eusse  pu  réu.ssir  si  l’on  m'avoit  soupçonné  de  vues  plus  étendues. 

La  nécessité  de  cacher  ces  vues  m’oblige  d'éviter  tout  ce  <pii  pourroil 
donner  le  plus  petit  éclat  à mon  travail , que  je  rends  aussi  obscur  qu’il 
m’est  |)OSsible.  Cest  par  cette  raison  que  je  n’ai  (pie  deux  copistes  à la 
Tour;  un  plus  grand  nombre  feroit  ombrage.  J'en  ai  quatre  autres  au 
Muséum,  où  les  collections  de  niylord  Oxford,  du  chevalier  Cotton,  de 
Hymcr,  de  Madox,  etc.  offrent  des  richesses  inépuisables,  sans  compter 
celles  qui  sc  trouvent  dans  les  manuscrits  du  chancelier  Seguier,  dont 
une  partie  sc  trouve  ici. 

J'ai  jusqu'ici  dirigé  mes  recherches  principalement  sur  les  ciiuj  objets 
suivans  : 

i*  Les  titres  relatifs  aux  droits  du  roi  et  h ses  domaines; 

a*  Les  anciennes  lois  municipales  de  nos  villes,  surtout  de  celles  qui 
ont  souffert  la  domination  angloisc  ; leurs  droits  et  leurs  privilèges  avant 
et  durant  cette  domination  ; 

3*  Les  ordonnances  de  nos  rois , et  celles  des  rois  (f  .Angleterre  par  rap- 
port aux  provinces  de  France  qu'ils  ont  possédées; 

4*  Les  registres  de  plusieurs  de  nos  cours  souveraines,  les  titres  con- 
cemaiit  leurs  droits  et  usages,  et  autres  pièces  relatives  4 cette  partie  de 
notre  administration  ; 

5*  Les  lettres  originales  de  plusieurs  de  nos  rois,  de  nos  ministres, 
de  nos  généraux  ; l(»  instructions  des  ambassadeurs  d'Angleterre  en 
France;  les  dépêches,  les  traités  et  projets  de  traités,  et  autres  pièces 
propres  à éclaircir  l’histoire  des  négociations. 

Tai  outre  cela  une  classe  nombreuse  de  mélanges,  qui  contient  des 
pièces  relatives  à divers  faits  |>articulicrs,  à des  familles  illustres , aux  droits 
des  grandes  terres,  etc.  Il  y eu  a aussi  concernant  l'histoire  ecclésiastitpie 
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de  notre  nation  : de  ce  nombre  sont  plusieurs  bulles  des  papes.  J’en  trouve 
ici  beaucoup  d’originales,  el  qui  n ont  point  été  |Hibliéca  ; mais  je  me  suis 
borm:*  k colles  qui  sont  relatives  à la  France. 

Le  dt^pot  de  la  Tour  va  me  fournir  de  quoi  augmenter  considérablement 
cette  moisson  déjà  abondante.  Il  me  paioit  que  les  pièces  que  cos  archives 
renferment  peuvent  se  diviser  en  deux  classes  : 

I*  Les  rôles  qui  contiennent  les  eiiregistrcmens  des  actes  émanés  des 
rois  d' Angleterre;  c'est  la  classe  la  plus  nombreuse  et  la  mieux  connue. 
J’ai  déjà  des  pièces  de  res  rôles  IranscriU'S  d’après  les  copies  que  Byiner 
eu  avoit  fait  faire  pour  le  supplément  de  son  grand  ouvrage.  U ue  me  reste 
qua  les  culiatioiuicr  et  à y ajouter  ce  qui  avoit  écliappé  à Rymer,  ou  ce 
qu’il  avoit  négligé  comme  trop  étranger  à rAnglelerrc. 

La  seconde  classe  est  composée  de  pièces  proprement  originales,  ra.**- 
seiiiblées  sans  ordre  dans  des  {Kiquets  conservés  sans  soin,  et  souvent  fort 
enduiuro;igés.  J'ai  trouvé,  dans  ce  que  j’en  ai  (larcouni,  un  grand  nombre 
de  lettrés  de  nos  rois  écrites  aux  mis  d'Anglelcrro,  surtout  dans  les  xiii*  et 
XIV*  sièole.s.  J y ai  trouvé  aussi  quelques  pièces  qui  nécessairement  ont  clé 
apporttkfs  de  Fi'aiice:  telle  est  une  ordonnance  de  Pliilippc  le  Bel  sur  les 
moiinoies,  cpic  MM.  de  Laurière  et  Secousse  n'ont  point  cotimie.  Je  conclus 
de  là  que  Carte  se  trompait,  ou  nous  troiiipoit.  quand  il  assuroit  que  les 
pièces  qui  avoient  été  apportées  de  France  eu  Angleterre  ne  dévoient  se 
trouver  qu’à  l’lichiquier,  et  ne  pouvoient  jamais  se  trouver  à la  l'our;  cl 
je  (renvois  de  ces  premières  découvertes  des  cs|)éranees  encore  plus  heu- 
reuses. 

C'est  avec  la  plus  grande  satisfaction,  monseigneur,  que  Je  vois  s’ac- 
croître une  collection  d'autant  plus  iin|K>rtanle,  qu’il  étoit  plus  diüicile  de 
se  la  procurer.  Elle  fait  une  partie  essentielle  du  double  travail  dont  vous 
avez  daigné  inc  charger,  mais  elle  ne  me  fait  point  négliger  l'autre.  Tandis 
que  Je  rassemble  ici  des  cliaiies  manuscrites,  je  continue  de  dc(H)tiilier 
les  eoilcctkms  anglaises  des  chartes  imprimées  relatives  à notrt*  Insloire; 
et,  pemlant  ce  même  temps,  le  sieur  Mouchet  travaille  à Paris  à la  révi- 
sion de  la  table  déjà  dressée  L 11  suit  le  pian  que  j’ai  tracé  dans  le  mémoire 

' Au  mou  d’octobre  t^SS.  M.  Mouchrt  trevaî!  de  réviiion,  à M.  Morenu.  avec  la 
adressail,  en  eflet,  nn  mémoire  sur  ce  teltre  suivante  : 
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qu’il  U eu  riionncur  de  vous  présenter,  et  qu'il  me  mande  que  vous  avex 
approuvé,  11  m'assure  qu’il  avance  dans  celle  révision,  k laquelle  il  travaille 


P«rW , )•  1 1 ocafc»»  I jiS- 

Mon»ieur.  vous  tn'avex  |K*rmî*  de  vous 
adreiisci'un  mémoire  {Miur  M.  Berlin,  con* 
ceriMintla  rr^inion  delà  lablc  manuscrite 
des  titres  impriiin  ».  J’ai  l'honneur  de  vous 
l’envoyer,  en  vous  priant  de  le  lire  et  d'y 
faire  lotis  les  chanpemons  que  vous  juge* 
ret  ôire  nécessaire».  Si  vous  ne  m’en  avict 
pas  vous^méme  dnimé  l'idée . je  serois  plus 
timide  k vous  demander  celle  grâce. 

Ce  mémoire,  monsieur,  en  vousannun* 
çant  iDOti  départ,  vous  annonce  en  même 
leu]|>s  le  retour  IK'»«{>rochain  de  M.  de  Bre* 
quigiiy.  Dans  sa  drrniere  lettre,  Ü me 
charge  de  vous  faire  mille  complimens  de 
.va  part.  Mon  premier  soin,  à lx)utirev, 
sera  de  rinstruire  des  bontés  que  vous  avet 
eue»|iourmol  pendant  mon  séjour  à Paris. 
Je  suis  bii^  (lersuatlc  qu'il  voudra  m'aiiier 
à les  rocoiinoilre.  J’en  obliendroi»  la  con- 
tinuation , si,  |K>ur  les  luériter,  U ne  falloit 
qu'en  bien  sentir  le  priv. 

J’ai  Dionneur  d'élre.avec  le»  senlimens 
de  resliiuc  et  de  la  reconnoissance  la  plu» 
sincère  et  la  plus  resjKîctm  use, 

monsieur,  etc.  Mouchbt. 

Jferaoire  com'emant  la  rètision  de  la  table 
mantuente  dei  Utres  imprimes. 

Le»  difTiciiltés  qui  serabloicnt  devoir 
retarder  encore  l’impression  de  la  table 
manuscrite  des  litres  imprimés  disparoia- 
sent  L'arrangomeiit  de»  bulletin»,  enlilés 
par  ordre  des  |>ages.  «ous  le  titre  de  chaque 
ouvrage, en  ont  rendu  la  révi»ion  a«s«s  fa- 
cile; de  sorte  que,  dans  peu  , l'on  pourra 
fure  imprimer  un  premier  volume. 


G.*s  litres  généraux  et  vogues , qui  pou- 
voient  convenir  â tous  le»  diplômes  obte- 
nus par  une  même  égli»e,  une  même  ab- 
baye, etc.  sont  à présent  distingués  par 
i'imlkation  précise  do  l’objet  parlicnlier 
et  essentiel  de  la  charte. 

La  ressemblance  réelle  de  certaine» 
piix'cs,  les  a fait  regarder  quelqiieibi» 
comme  elatillesiuémev.quoiqiiedilTéren  tes 
par  leur  nature  et  par  leur»  objets;  mais, 
avec  de  ratlentioii.  et  quelqiieconnoissanre 
de»  aiieiciis  usages,  on  en  a saisi  et  mar- 
qué le»  caractcrcs  distinclifs:  et  la  charte 
de  cession  n'rst  plus  confondue  avec  la 
charte  de  tradition  et  d'inveslllure.  Les 
confirmations  portant  donation  ou  conces- 
sion de  nouveaux  privilège»,  nesetontplus 
prises  pour  des  conlirniations  simple»^  et 
ordinaire»  Souvent  une  omission,  une 
clause  mal  exprimée  dans  un  titre  primitif 
et  original,  donnoit  Heu  à un  second  acte 
qui,  loin  de  détruire  le  premier  servoil 
mên»e  à le  c<'>nhrmer.  On  les  latssoil  sob- 
»ister!'unel  l'autre,  pane  qn'ilssuppléoieni 
Il  des  omissions  réciproques.  La  précision 
et  l'exactitude  des  titre»  qu'oti  a refaits  fe- 
ront sentir  la  différence  de  ces  chartes , 
qui , semblahlcH  et  dissemblable»  tout  à la 
fi[>is,  n'oDt  cependant  qu'un  but  ou  qu’un 
objet. 

La  conciliation  des  dates  anciennes  avec 
te  calcul  moderne,  exige  di*»  discussions 
multipliée»,  dans  lesqntdles  le»  éditeurs  des 
anciens  dipll^^les  s'égarent  eux-mêmes, 
faute  d'avoir  toujours  pix-scn»  à l’esprit  les 
différens  coinmencemens  de  l'année  ; de 
U le»  années  de  l’inrarnatiou,  les  indic- 
Üofis  et  autres  notes  chronologiques  recti- 
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sans  t'plârhe,  et  ü a le  plut  grand  désir  d'avoir  i'hotineur  de  vous  en  rendre 
compte.  Il  est  fort  instruit  dans  ce  genre  de  connoîssances,  et  l'on  ne  sau- 
roit  y employer  des  gens  trop  instruits.  M.  Secousse  avoit  cru  que  de 
simples  copistes  étoient  a.ssct  bons  pour  cela  : îcs  défauts  de  sa  table,  qui 
donne  aujourd’hui  tant  de  peines,  prouvent  assez  son  erreur. 

Je  travaille  depuis  un  mois  à dresser  des  listes  dc‘s  pièces  à transcrire, 
pour  laisser  de  l'ouvrage  à nies  copistes,  afin  de  pouvoir  aller  à Paris  le 
mois  prochain  y continuer  moi-méme  la  révision  coinmcncéc.  tandis  que 
le  sieur  Mouchet  me  suppléera  ici  au  besoin.  Je  ne  ménage  ni  .soins  ni  dé- 
pen.ses  pour  répondre  à vos  vues,  monseigneur,  et  pour  mériter  vos  bon> 
lés.  Ma  rérompensc  la  plus  Hatteiise  sera  de  pouvoir  vous  prouver  mon 
zèle  et  le  profond  respect  avec  lequel  je  suis,  etc. 

BnéoinoN). 


fiées  trop  légèrement, ou  »ou|>çonnées<i’ifi- 
U>qK>Utk>n , parce  qu’au  pretuirr  coup 
d'œil  eU<s  ne  paroisseotpas  concourir  en- 
seuible.  Ne  pourroil-on  pas  épargner  à un 
homnie  peu  venMf  dans  la  variété  des  dates, 
l'embarras  dans  lequel  il  se  trouvera  quand 
il  cherchera  inutilement  dans  la  (nlile 
(sous  Tan  laoo.  par  exemple)  iinecliarte 
que  le  calcul  mudcTiie  aura  lait  placer  sous 
l'an  1199  ou  laoi , en  commen^'anl  l'an- 
née de  rincaniation  exprimée,  dans  cette 
charte,  un  an  plein  après  la  nôtre,  ou  neuf 
mois  moins  »epljour»  avant,  etc.? 

Il  est  vrai  que.  sous  ia  troisième  race  de 
nos  rois,  l'usage  de  comnieiiier  laimée 
à Pâques  êloil  devenu  presque  général. 
Mais  pour  trouver  un  diplôme  du  1 7 avril 
|3&H,  ne  faudra-t-il  pas  que  celui  qui  le 
cherchera  consulte  des  tables  de  Pâques, 
ojrant  de  savoir  que  Pâques , celte  aimée-U, 
étant  tombé  au  1**  avril,  le  17  avril  i3ô8 
appartenoit  à l'an  i .369  ? encore  lui  restera- 
t-il  des  doutes,  quand  il  verra  que  Pâques, 
en  1357,  tomba  lu  9 avril,  et  que,  par 


conséquent,  U y avoit  efleetivemeut  un  17 
avril  i358,  qui  appartenoit  à l'an  i358. . 
On  marque  souvent,  à la  vérité,  que  U 
date  evi  avant  ou  epi-ès  Pâques,  ou  l'on 
lire  l'équivoque  par  quelque  autre  signe; 
maisrela  n'est  pas  toujours. 

Ces  réflexions  ont  déterminé  â faire  le 
relevé  des  dates,  telles  qu'elles  sont  dans 
les  chartes.  Peut-être  sera-t-il  nécessaire 
d'en  faire  usage  mut  simplement,  sans  les 
réduire  au  calcul  moderne,  afin  qu'on 
puisse  trouver  tout  de  suite  dans  la  table 
la  pièce  manuscrite  qu'on  voudra  s'assurer 
avoir  été  imprimée,  ce  qui  est  le  hut  spé- 
cial de  ces  tables. 

On  a joint,  à l'indication  des  dé|M>ta, 
plusieurs  noies  chrooologiquea  trè»- 
cotirics,  assez  étendues  cependant  pour 
mettre  ceux  qui  auront  recours  à la  table, 
à portée  de  se  décider  sur  U diversité  d'opi- 
nions des  éditeurs,  touchant  la  vraie  date 
des  actes,  lors*|o*ils  ont  cru  devoir  1^  placer 
sous  des  années  dtlTérenles. 
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N*  XIV,  Lettre  de  M ne  llKÛjtJiettv  à M.  Bertiîi- 

Paris,  te  37  noieiitbre  1766. 

.Mni)»cigneiir,  j’ai  l’honneur  de  vous  envoyer  le  prentier  essai  du  travail 
de  doni  Chamottx,  sur  diverses  ordonnaiiecs  de  Philippe  le  Bel.  etc.  tpii 
n’ont  point  encore  iti  imprimées.  Il  attendra  vos  ordres  pour  continuer 
sur  le  même  plan , ou  pour  y Etire  les  changeinens  que  vous  jugerei  è 
propos.  Il  épuisera  d'abord  les  ordonnances,  et  passera  ensuite  aux  autres 
espèces  de  litres  qui  fonnent  son  cabinet. 

Je  lui  ai  promis  de  votre  part,  monseigneur,  comme  vous  aviex  eu  la 
bonté  de  m’y  autoriser,  5oo  francs  par  an,  à commencer  au  i“  novembre. 
J'ai  cru  devoir  aller  jusqu'è  cette  somme,  pour  qu'il  fût  en  état  d’en  don- 
ner une  partie  h un  de  ses  religieux,  qui  lui  a promis  de  lui  servir  de  co- 
piste; car  sa  propre  écriture  est  absolument  mauvaise.  Si  vous  êtes  content 
de  son  travail,  j’espère  que  vous  voudrei  bien  lui  ratilier  ma  promesse  par 
une  lettre. 

La  table  chronologique  des  titres  imprimés  avance  toujours  aussi  rapi- 
dement qu'il  est  possible.  On  imprime  actuellement  la  16*  feuille. 

, Je  suis,  etc. 

Raéoeicsv. 

N*  XV  l.enre  de  M.  ne  Bseocicnt  à M.  Brans. 

Pari»,  le  i8  di‘c«mbre  I7lj6- 


Monseigneur,  je  n’ai  reçu  qu’avanl-hier  la  lettre  dont  vous  nj’avei  ho- 
noré, en  date  du  i4  de  ce  mois;  et  j’ai  vu  hier  D.  Chamoux,  avec  letpici 
je  me  suis  conrerté  pour  diriger  et  revoir  son  travail,  comme  voua  me  le 
pre.scrivei.  Je  vous  supplie  de  croire  que  je  m’y  porterai  avec  tout  le  xèle 
que  m'inspire  la  confiance  dont  vous  m’honorei.  Je  crois  qu’il  seroit  né- 
cessaire que  vous  me  llssici  remettre  les  notices  que  D.  Chamoux  vous  a 
envoyées  jusqu’ici,  afin  que  je  les  apostille  comme  vous  souhaitez  qu’elles 
le  soient.  Je  me  souviens  iju’il  y a dans  ce  nombre  la  notice  d’une  pièce  qui 
mérileroit  bien  d’être  copiée  en  entier.  Ce  sont  des  lettres  qui  ordonnent 
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d'aiTcter  le  lV>guc  de  Vilaines  et  toute  sa  famille  jusqu'à  la  quatriiine  gé- 
nération. Ce  coup  d'autorité  Cit  très-remarquable. 

M.  Duperron  a tenu  parole  jusqu'ici.  Il  a raison  de  dire  qu'aetuellement 
je  retiens  les  épreuves.  Je  ne  les  garde  d'ordinaire  que  einq  ou  six  heures; 
mais  j'en  ai  une  depuis  quatre  jours,  parce  que  je  ne  saurois  trouver,  dans 
aucune  des  bibliothèques  publiques  ou  particulières  où  j'ai  accès,  un  livre 
dont  j'ai  besoin  pour  la  vérification  d'un  article.  Je  vais  prendre  aujour- 
d'hui le  parti  de  rayer  l'article  en  question,  sauf  à l'employer  dans  le  sup- 
plément, qui  sera  inévitable  pour  un  ouvrage  de  ce  genre  ; car  il  n'est  pas 
possible  de  se  flatter  de  ne  rien  omettre;  et  d'ailleurs  on  publie,  chaque 
jour,  ((uclques  pièces  nouvellement  découvertes,  auxquelles  il  faudra  bien 
par  la  suite  donner  place  dans  nos  tables.  Le  principal  est  l'exactitude 
dans  les  articles  que  j'erajdoie , et  je  pousse  ii  cet  égard  l'attention  jusqu'au 
scrupule. 

Les  vérifications  des  articles  de  ces  tables  ont  été  faites  sur  les  brdle- 
tiiis  du  i"  volume  par  mon  secrétaire  durant  mon  séjour  en  .Vngleterre. 
Depuis  mon  retour,  j'ai  porté  de  ma  main  sur  la  copie  les  corrections  que 
CCS  vérifications  ont  produites.  La  multitude  de  ces  corrections,  dont  au- 
cun article  n'est  exempt;  a tellement  brouillé  la  copie,  que  M.  Duperron 
m'a  prié , dès  la  troisième  feuille , pour  faciliter  et  héler  le  travail  de  ses  ou 
vriers,  de  la  faire  mettre  au  net.  Je  l'ai  fait,  et  j'emploie  journellement  un 
copiste;  j'ai  assex  d'avance  pour  être  sûr  que  cela  ne  retardera  [vas  la  be- 
sogne. Mai.s,  dans  les  vérifications,  on  a été  obligé  de  laisser  en  soulTrance 
des  articles  où  l'on  citoit  des  livres  qui  ne  se  trouvoient  pas.  Je  nv'occupe 
sans  cesse  à les  déterrer  ; et  voilà  la  seule  cause  qui  i>ourra  quelquefois 
suspendre  le  travail,  mais  ce  ne  sera  jamais  que  de  courts  délais,  étant 
déterminé  à supprimer  le  très-petit  nombre  d'articles  dont  la  vérification 
exigeroil  des  recherches  très-longues. 

Fai  cru.  monseigneur,  devoir  entrer  dans  ces  détails,  dans  la  crainte 
que  vous  n'attribuassiez  à négligence  de  ma  part,  ce  qui  n'est  qu'un  effet 
de  mon  exactitude  pour  un  travail  que  vous  alTeclinnnez.  et  auquel  je  me  dé- 
voue aver  une  bonne  foi  dont  j'ose  dire  qu'il  y a peu  d'exemples.  Rien  ne 
peut  me  rebuli-r  quand  je  suis  soutenu  par  i'cs|>oir  de  mériter  de  plus  en 
plus  vos  boutés  et  de  vous  prouver  le  profond  respect  avec  lequel  je 
suis.  etc. 

BaÉQCicaT. 
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N*  XVI,  Abrrt  du  coxsca  (minute). 

« 

Le  roi  ayant,  )>ar  arrêt  du  a6  août  1760,  commis  le  sieur  de  Bréqui> 
gny,  de  TAcadémie  royale  des  Inscriptions  et  belles-lettres,  pour  faire 
transcrire  et  collationner  aux  originaux  les  titres  que  sa  majesté  l'avoil 
chargé  de  rechercher  en  Angleterre,  comemant  l’histoire  de  son  royaume, 
les  droits  et  le  domaine  de  sa  couronne,  et  les  généaiugit's  des  prin- 

rij>ales  familles  de  ses  états;  et  sa  majesté  étant  informée  que  cette  re* 
cherclie  a produit  une  collection  d'en>iron  douze  mille  titres  relatifs  k 
ces  dfvers  objets,  qu’il  s'agit  maintenant  de  niettrc  en  ordre  pour  être 
placés  dans  les  diflérens  dépôts  auxquels  ils  ont  rapport,  et  où  ils  tien- 
dront lieu  d'originaux,  mais  que  le  travail  qu'exige  cette  opération  devoit 
empoiior  du  temps,  soit  pmir  ta  révision  exacte  qu’il  faut  <pie  fasse  le  sieur 
de  Bréqnigny  de  tous  res  titres,  pour  que  chacun  soit  placé  dans  la  classe 
qui  lui  convient,  soit  pour  les  sommaires,  tables,  notes  et  oUsenations 
diplomatiques  on  autres  dont  il  est  utile  et  niètm*  essentiel  qu’il  leji  ac 
compagne,  et  que  cependant  il  ne  soroit  pas  juste  qne  les  ofïiciers  de  sa 
majesté,  châtiés  de  la  poursuite  et  rerouvrenient  des  di'oit»  de  son  do- 
maine, fussent  privés  du  secours  que  peut  leur  fournir  cette  rolieclion, 
non  plus  (p)C  les  maisons  et  familles  nobles  qui  pourroieiit  être  dans  le 
cas  d’y  avoir  recours;  sa  majesté  veut  bien  qu’en  attendant  qu’il  puisse 
être  délivré  des  copies  de  ces  titres  et  pièces,  suirant  les  fomies  ordinaires, 
par  les  ganles  des  dépôts  où  ils  seront  remis,  s’il  étorl  nécessaire  dans  le 
cours  du  travail  de  délivrer  des  copies  en  forme  de  quelques-uns,  le  sieur 
de  Bré,quigny  puisse  le  laire  sans  frais  sur  les  ordres  de  mi  majesté,  le 
commettant  à cet  cfl'et,  et  voulant  que  foi  soit  ajoutée  aux  copies  qui  se- 
ront de  lui  dûment  certifiées.  A quoi  voulant  pourvoir,  oui  le  l'apport 

le  roi,  étant  en  son  conseil,  a ordonné  et  ordonne  que,  par  le  sieur  de 
Bn*quigny,  il  soit  incessamment  dressé  des  inventaires  des  copies  qu’il  h 
collationnées,  (}u'il  y soit  joint  les  sonimatrcs,  tables  et  notes  nécessains 
t>our  en  faciliter  fintelligcnee  et  fusage,  et  qu’il  soit  procédé  à l’arrange 
ment  d’icelle.s,  ponr  être  placées  dans  les  dé()ôts  où  elles  seront  destinées 
à remplacer  les  originaux;  l'autorise  néanmoins  sa  majesté  k en  délivrer, 
s’il  en  est  besoin,  des  copies  de  lui  certifiées  sur  le»  ordres  de 
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auxquelles  copies  sa  majesté  veut  que  foi  soit  ajoutée  partout  où  besoin 
sera 


N*  XVil.  Lettre  île  M.  dk  Biu.QL'iiiniY  à .M.  Bcmtis,  tnini5lre 

Part».  t«  19  œtobre  176S. 

Moiiseigiiinir,  le  sieur  Mangnn,  curl'de  Sainl«>-Gaul)urgo  en  Nomiandie, 
au  diocèse  de  Sèei,  s'est  fait  pourvoir  en  cour  de  Uoiiic,  de  la  cliapelle  de 
Saint-Oiien,  paroisse  de  Ferrière,  au  même  diocèse.  EUcétoit  restée  depuis 
si  longtemps  sans  titulaire,  cpi’on  en  ignoroit  l'existence;  et  comme  on  la 
lui  conteste,  il  m'a  demandé  des  renseignemens  i ce  sujet.  Je  lui  ai  montré 
un  titre  que  J'ai  traii.scrit  à la  Tour  de  Londres,  lequel  prouve  que  cette 
chapelle  existoit  eu  1618.  et  quelle  étoit  à la  nomination  du  roi.  Il  m'a 
prié  de  lui  donner  une  copie  de  cet  acte,  certifiée  de  moi.  Je  lui  ai  dit  que 
c'étoit  à vous,  monseigneur,  qu'il  devoit  s'adresser,  pour  cpic  vous  me 
donuassiez  vos  ordres  à ce  sujet;  mais  il  m'a  paru  avoir  un  besoin  si  pres- 
sant de  ce  titre,  que  j'ai  pensé  que  vous  ne  trouveriez  pas  mauvais  que  je 
lui  délivrasse  sur  le- champ  la  copie  qu'il  souhailoit.  J'ai  cru  cependant 
devoir  vous  en  rendre  compte,  et  vous  supplier  de  me  dire  de  quelle 
façon  je  dois  me  conduire  par  la  suite,  en  cas  |>areil. 

Le  premier  volume  de  la  table  clironolt^que  des  titres  sera  iiieessam- 
ment  achevé  d'imprimer.  Je  fais  travailler  aux  tables  alphabétiques  des 
noms  de  personnes  et  de  lieux,  qui  doivent  le  terminer.  L'ouvrage  n'a 
point  souffert  d'un  voyage  de  sept  semaines  que  j'ai  été  obligé  de  faire  en 
Poitou,  et  dont  je  suis  de  retour  depuis  peu  de  temps. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  etc.  ^ 

Rnéoriiisv. 

N*  XVIII.  Lettre  de  M üK  BRéomcsV  à \f  nr.BTIS. 

Puni,  le  3 ourenibfe  17 SS 

Monseigneur,  je  m'occupe  sans  relâche  â la  continuation  de  la  table 
chronologique  des  titres  imprimés;  mais  j'aurois  besoin  actuellement  de  la 

' Il  no  reste  pas  de  trace,  k notre  con-  rél  du  conseil,  qui,  peut  être,  n'a  pas  été 
naissance,  du  travail  ordonné  par  col  ar-  réellement  expédié. 
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partie  de  cette  table  qui  est  restée  aux  mains  de  M.  l'abbé  de  Foy,  k qui 
elle  a voit  été  autrefois  remise  pour  sers  ir  il  son  travail.  Je  la  lui  ai  deman- 
dée, il  V a déjà  quelque  temps.  Il  me  dit  que  vous  lui  ariezxioimé  ordre  de 
la  remellrc  à .M.  Moreau,  ce  qu’il  étoit  prêt  d'exécuter.  En  attendant,  j'ai 
tâché  de  in’cn  passer  en  recommençant  les  recherches;  mais  comme  cela 
me  prend  beaucoup  de  temps,  et  qu’il  est  même  possible  qu'il  m’échappe 
quelque  chose  des  recherches  déjà  faites,  qui  me  servent  d’ordinaire  de 
matériaux  principaux,  je  vous  supplie  de  vouloir  bien  faire  retirer  ce 
manuscrit,  ou  m’envoyer  une  lettre  qui  autorise  M.  l’abbé  de  Foy  à me  le 
remettre. 

J'avois  d'abord  voulu  commencer  mon  travail  sur  les  titres  rapportés 
d’Angleterre  par  de.s  tables  alphabéticpies  des  noms  de  lieux  et  de  pei- 
sonnes.  Mais  après  avoir  fait  dc|)Ouiller  beaucoup  de  noms,  en  indiquant 
par  la  date  la  pièce  où  ils  se  trouvent,  j’ai  vu  ipi’il  y avoit  trop  de  pièces 
de  la  meme  date  pour  que  cette  méthode  fût  exempte  de  confusion  : » 
j’ai  donc  pris  un  autre  parti.  C’est  avant  tout  de  ranger  les  pièces  par 
classes,  pour  les  distribuer  ensuite  pai-  volumes,  dont  les  pages  seront 
cottées , afin  que  les  tables  pui-ssent  y renvoyer. 

Pour  parvenir  à cette  opération,  il  faut  pi-éalablemenl  faire  des  titres  à 
«hacuiie  de  ces  pièces,  au  haut  desquelles  on  a laissé  exprès  un  blanc  en 
les  copiant.  J'en  avois  fait  peu  en  Angleterre,  parce  que  j’avois  à peine  le 
temps  de  préparer  les  transcriptions  et  de  les  vérifier.  Je  m’occupe  donc 
actuellement  à faire  ces  titres,  et  je  les  fais  copier  tout  de  suite  par  bulletins  : 
j’en  ai  actuellement  environ  deux  raille.  On  les  collera  par  classes,  obser- 
vant dans  chaque  classe  Tordre  chronologique.  Quand  cette  première  table 
sera  achevée,  elle  guidera  Ti'crangcmenl  des  pièces  mêmes,  et  les  pièces 
étant  rangées  par  volmnes,  on  y joindra  alors  des  tables  telles  qu’on  les 
voudra,  .alplnibétiquesde  noms  cl  de  matières,  chronologiques,  historiques, 
diplomatiques,  etc.;  et  à 1a  tète  de  chaque  volume  on  placera  un  ou  plu- 
sieurs mémoires  sur  les  div^  genres  d'utilité  qu’on  pourra  tirer  des  pièces 
que  ce  volume  renfermera.  Voilà  tout  mon  plan.  Je  vous  supplie,  mon- 
seigneur, de  me  dire  si  vous  l’approuvez.  Taurai  l’honneur  de  vous  faire 
voir  ce  que  j’ai  de  bulletins  faits,  lorsque  vous  me  le  permettrez. 

Les  premiers  six  mois  des  fonds  accordés  pour  ce  travail  sont  expirés 
du  premier  juillet.  Jai  écrit  à M.  Moreau  pour  l’expédition  de  mon  ordon- 
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naiicc.  J’ose  vous  supplier,  monseigneur,  de  vouloir  bien  donner  vos 
ordres  à ee  sujet,  nia  fortune  ne  me  [KTiiietlant  pas  de  faire  des  avances 
considérables  pour  les  frais  des  travaux  dont  je  suis  chargé.  Accoutumé  è 
vos  bontés , j'espére  de  vous  cette  nouvelle  grâce. 

Je  suis,  etc. 

-.  Hbf.odicnv. 

N'  XIX.  Mi  uoise  sur  rniililé  des  pièces  recueillies  à laindrcs  psr  le  sieur  de 

• • Br^uigny.  * 

On  s’est  occupé  fort  tard  en  France  du  soin  de  rassembler  les  monumens 
de  notre  histoire.  On  avoit  fait,  sous  le  dernier  régne,  de  grandes  dépenses 
pour  l'impression  de  l'hisloirc  Byzantine,  et  la  nôtre  étoit  restée  on  arriére. 
Quoique  .\I.  Colbert  eût  formé,  dés  1676,  le  projet  de  faire  continuer  le 
recueil  de  nos  historiens,  commeneé  par  Durhesne,  ce  ne  fut  qu’en  1703 
que  ce  projet  fut  repris  sur  un  meilleur  plan,  sous  les  ordres  de  M.  Da- 
guesseau;  et  le  premier  volume  de  la  nouvelle  collection  n'a  para  qu'en 

1 738. 

Comme  on  y a fait  entrer  les  diplômes  et  les  chartes,  vrais  fondemens 
des  connoissances  historiques  , on  a senti  la  nécessité  de  tirer  d« 
l'oubli  tout  ce  qui  reste  de  titres  de  cette  espèce.  Il  y en  a beaucoup 
d’imprimés . mais  dispersés  et  pour  ainsi  dire  égarés  dans  des  ouvrages 
peu  connus.  ,M.  de  Machaut , contrôleur  général  des  finances,  ordonna,  en 
1746,  qu’on  en  dressât  des  tables  chronologiques.  Cet  ouvrage  se  continue 
sous  les  ordres  de  M.  Bertin,  et  l'ùnpression  en  est  commencée  depuis 
plusieurs  mois. 

Tandis  qu'on  travailloit  à Élire  connoître,  par  le  moyen  de  ces  tables, 
les  titres  déjà  publiés,  des  savans  parcouroienl  les  dépôts  et  les  cabinets 
dans  les  diverses  parties  de  la  France,  et  drcssoienl  des  notices  des  cbartes 
qui  s'y  trouvent.  Mais  pour  rassembler  toutes'  celles  qui  intéressent  notre 
histoire,  ce  n'étoit  pas  en  France  seulement  qu’il  falloit  les  chercher.  Les 
Anglois  ont  possédé  longtemps  plusieurs  de  nos  provinces,  dont  les  monu- 
mens historiques  sont  demeurés  chez  eux.  Leurs  écrivains  ont  plus  d'une 
fois  annoncé  que  les  archives  d’Angleterre  conservent  beaucoup  de  titres 
concernant  la  France,  et  M.  Carte  en  publia,  il  y a vingt-quatre  ans,  des 
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catalogues  peu  capables  de  satisfaire  notre  curiosité . mais  bien  propres  è 
l'esciler. 

Le  gouvernement  reconnut  les  avantages  qu'on  pouvoit  retirer  de  ces 
pièces,  et  chercha  longtemps  l’occasion  de  les  acquérir.  .M.  d'Argenson  ne 
perdit  jamais  de  vue  ce  projet;  mais  les  circonstances  ne  sont  devenues 
iavorables  que  depuis  la  dernière  paix.  M.  Durand,  pour  lérs  i Londres,  y 
vit  de  ses  propres  yeux  l’amas  immense  de  ces  titres,  et  en  rendit  compte. 
M.  le  dur.  de  Nivernois  pressentit  la  possibilité  d’en  avoir  communication: 
M.  le  duc  de  Praslin,  instniit  de  l’utilité  de  l’objet,  forma  le  dessein  d'avoir 
des  notices  ou  des  copies  de  tous  ces  actes;  M.  le  comte  de  fîuerchy  en 
facilita  les  moyens,  et  le  sieur  de  Bréquigny  fut  chargé  de  l’exécution  en 
17CA.  < 

Il  a travaillé  en  conséquence,  sous  les  ordres  de  M.  le  duc  do  Praslin  et 
de  .M.  le  duc  de  Choiscul,  durant  plus  de  deux  ans  et  demi,  dans  1^  divers  • 
dépôts  de  Londres,  et  scs  découvertes  ont  passé  scs  espérances.  11  avoit 
dirigé  ses  recherches  sur  (piatrc  points  principaux  s 1*  la  politique  ou  l’ad- 
minLstration  extérieure;  1*  l’administration  intérieure,  le  domaine  du  roi, 
les  droits  municipaux , les  ordonnances;  3"  fhi.stoirc  proprement  dite,  soit 
ecclésiastique  soit  civile*  4”  les  titres  concernant  les  affaires  des  particuliers, 
principalement  les  généalogies  des  familles  nobles,  et  les  teiTes  quelles 
ont  possédées.  De  lé  les  titres  qu’il  a rassemblés  .sc  divisent  naturellement 
en  quatre  classes  qu’on  va  parcourir  sommairement. 

I.  CI.ASSe  POUTIQIIF. 

Lorsque  le  sieur  de  Bréquigny,  dans  le  cours  de  ses  recherches , trouvoit* 
quelques  pièces  relatives  i l’administration  extérieure,  il  en  infomioit  .M.  le 
comte  de  Gucrchy;  souvent  même  il  envoyoit  des  notices  à M.  le  duc  de 
Praslin,  qui  faisoit  apostiller  les  articles  h transcrire.  Le  nombre-  en  est 
considérable. 

11  a fait  des  copies  de  deux  catalogues,  fort  étendus,  des  pièces  renfer- 
mées dans  un  des  plus  célèbres  dépôts  politiques  de  Londres.  Il  y a joint 
des  copies  exactes  de  quantité  de  négociations  et  de  traités,  depuis  le  xni* 
siècle  jusqu’au  xvn‘.  Ces  titres  ont  à la  vérité  peu  d’influence  sur  les  affaires 
actuelles;  mais  ils  semblent  cependant  devoir  entrer  dans  le  dépôt  des 
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.iflaires  étrangères,  destiné  à coiiscn-er  la  mémoire  des  divers  systèmes 
politiques  de  l'Kurope,  la  chaine  des  négoriations  successives,  les  titres  des 
droits  de  nos  souverains,  relativement  aux  autres  puissances,  dans  les 
diflérens  âges  de  notre  monareliie,  cl  les  exemples  dont  la  suite  et  Tunifor- 
mité  sont  les  fondemens  du  droit  public. 

Il  y a aussi  {larnii  ces  pièces  des  actes  plus  récens  et  d'une  utilité  plus 
prochaine  ; tels  que  des  mémoires  drcs.sés,  par  ordre  des  rois  d'Angleterre, 
sur  la  préséance,  et  dans  le.squcis  celle  de  la  France  est  reconnue;  des 
actes  de  la  prétention  l'omiée  en  167a  . par  les  électeurs  et  les  princes  de 
l'cnipire,  d'avoir  des  ministres  revêtus  du  titre  d'ambassadeur  et  d'excel- 
lence; des  décisions  de  Louis  .VIV  favontjiles  i ces  prétentions;  beaucoup 
de  pièces  relatives  au  traité  de  Ninièguc,  qui  manquent  en  France,  cl  dont 
plusieurs  eu  elTct  sout  des  actes  remis  aux  ministres  Anglois  médiateurs , 
qui  ne  l)^s  cuniiiuiniquoieni  pas  toujours  aux  ministres  des  puissances  belli- 
gérantes. 

11.  cL.xssE  im)Mamalu  n ucMeirAi.K. 

La  classe  qui  concerne  l’administration  intérieure  a pour  objet  le  do- 
maine de  la  couronne,  les  droits  lunniripaux  des  villes,  les  ordonnances 
des  rois.  Sur  le  domaine,  le  sieur  de  Bréqiiigny  a rapporté  divers  terriers 
et  censiers  du  comté  de  Cuines,  de  plusieurs  parties  de  la  Guyenne,  et  de 
divers  autres  cantons  de  la  France.  M.  le  contrôleur  général  ayant  été  in- 
formé de  l'cxistcncc  de  ces  terriers,  fit  Kuidre  un  arrêt  du  conseil  pour 
commettre  le  sieur  de  Bréquigny  à leur  collation.  Le  receveur  général  des 
domaines  et  bois  d'Amiens  et  celui  de  Bourdeaiix  ont  pu  rendre  compte  des 
avantages  qu'ils  ont  déjà  tirés  de  quelques-uns  de  ces  litres,  qui  leur  ont 
été  communiqués  par  ordre  du  ministre. 

Le  sieur  de  Bréquigny  a rapporté  aussi  les  anciennes  lois  municipales  de 
la  plupart  des  villes  de  France  possédées  autrefois  par  les  Anglois;  titres 
précieux  qui  contiennent  les  principes  de  l'ancienne  administration  de  ces 
villes,  et  qui  peuvent  fournir  des  éclaircissemens  importans  sur  leur 
droit  coutumier  actuel.  Fjifin  il  a trouvé  plusieurs  ordonnances  de  nos 
rois,  qu’on  n'a  pu  Jusqu'ici  découvrirdaus  nos  dépôts,  malgré  les  recberebes 
qui  ont  été  faites  par  les  ordres  de  M.  le  chancelier,  pourcompletterlc  re- 
cueil des  ordonnances. 
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III.  CLASSE  HISTOBIQtE,  ECCLESIASTIQUE  ET  CHTLE. 

Les  |>iéres  purement  historiques  montent  à plusieurs  milliers,  et  ren- 
ferment l'espace  de  cinq  ou  six  siècles.  On  distingue  dans  ce  nombre  beau- 
coup de  lettres  de  nos  rois , depuis  Louis  VI 1 jusqu’à  Henri  IV  ; des  relations 
fort  curieuses,  écrites  de  Syrie,  sur  l’état  des  chrétiens  en  Orienti  dans  le 
xiii'  siècle;  une  suite  de  lettres  des  grands-maîtres  et  des  principaux'  che- 
valiers de  Saint-Jean  de  Jénisalem,  vers  le  temps  de  la  prise  de  Rhodes; 
beaucoup  de  mémoires  fort  détaillés  concernant  les  querelles  des  rois  de 
France  et  d'Angleterre,  sous  les  ti-ois  premiers  Édouards. 

Le  sieur  de  Bre'quigny  a communiqué  aia  Bénédictins  qui  préparent 
une  nouvelle  édition  des  conciles  de  France,  des  copies  de  quelques  con- 
ciles anciens,  dont  ils  comptent  faire  usage.  Il  à fait  tirer  une  copie  figurée 
très-exacte  de  l'original  qui  se  trouve  à Londres,  du  fameux  dé^-rct  d'union 
des  églises  grecque  et  latine,  signé  de  reinpereur  de  Constantinople,  du 
pape  Eugène  IV',  et  de  grand  nombre  d'évêques  latins.  Il  y eut  plusieurs 
originaux  de  ce  décret,  et  il  en  existoit  un  en  France,  à la  Bibliothèque  du 
roi,  mais  il  ne  s’y  trouve  plus. 

On  feroil  un  volume  de  la  simple  indication  des  titres  relatifs  k nus 
mœurs,  à nos  usages,  ou  des  faits  particuliers  que  peuvent  fournir  les 
pièces  recueillies  par  le  sieur  de  Bréquigny.  Il  en  a donné  un  exemple 
dans  un  mémoire  qu’il  a lu  à l’Académie  des  belles-lettres.  Il  y a prouvé 
par  des  titres  autlientiques  et  inconnus  jusqu’à  présent,  qu’Eustache  de 
Sabit-Pierre,  dont  on  a si  fort  vanté  le  dévouement  |>our  les  babitans  de 
Calais,  fut  séduit  par  Édouard,  et  reçut  de  ce  prince  des  pensions  et  des 
|)ossessions,  fort  peu  de  temps  après  la  prise  de  cette  place,  aux  condi- 1 
tions  d’y  maintenir  le  bon  ordre  et  de  la  conserver  à l’Angleterre. 

IV'.  CLASSE  GÉXÉALOGIQUE. 

On  ne  fera  qu’indiquer  ici  les  titres  généalt^iqucs , dont  la  classe  est  très- 
nombreuse.  Il  est  aisé  d’imaginer  le  fruit  que  la  noblesse  de  France  en  peut 
retirer,  soit  pour  prouver  sa  descendance,  ses  services,  son  illustration;  soit 
pour  reconnoitre  les  droits  de  ses  possessions  anciennes.  Elle  sera  désormais 
alfrancliie  des  recherches  dispendieuses  et  difficiles  quelle  étoit  obligée  de 
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faire  à Londres  pour  se  procurer  ces  mêmes  litres.  Elle  pourra  dorénavant 
les  obtenir  sans  peine,  sans  frais,  et  revêtus  de  tout  ce  qui  peut  en  consta- 
ter l'autbenticité  : objet  digne  de  l'attention  d'un  souverain  qui  a donné 
si  souvent  à sa  noblesse,  toujours  prèle  6 se  sacrifier  pour  lui,  des  marques 
distinguées  de  sa  protection  cl  de  scs  bontés. 


V \X‘.  Mxhoibb  sur  futilité  des  pièces  recueillies  à Londres  par  iB  sieur  de  Bréquigny  , 
rdativcmciit  au  domaiiie  du  roi 

Les  pièces  que  le  sieur  de  Brérjuigny  a recueillies  peuvent  se  diviser  en 
quatre  classes  : l’Ia  classe  politique;  a°la  classe  généalogique-,  3*  la  classe 
historique;  h’  la  classe  domaniale  et  municipale. 

Celle-ci  comprend  divers  terriers  des  parties  de  la  France  autrefois 
possédées  par  les  .\nglois;  les  anciennes  lois  municipales  de  la  plupart  des 
villes  de  ces  provinces,  et  diverses  ordonnances  de  nos  rois,  ou  des  rois 
d’Angleterre  du  temps  qu'ils  eu  ont  été  les  inaitres. 

Il  est  aisé  de  juger  cotiibien  de  lumières  elles  pourront  fournir  pour  la 
connoissance  plus  précise  des  droits  domaniaux  du  roi,  des  droits  munici- 
paux des  villes,  des  principes  de  leur  administration , et  pour  l'intelligence 
de  quantité  d'articles  de  leurs  coutumes. 

M.  le  contrôleur  général,  instruit  de  fimportance  de  ces  pièces,  engagea 
M.  le  duc  de  Praslin  k ordonner  au  sieur  de  Bréquigny  de  les  faire  trans- 
crire, et  fit  rendre,  le  a6  août  iy65,  un  arrêt  du  conseil  qui  commettoit 
le  sieur  de  Bréquigny  è cet  effet. 

Depuis  ce  temps,  le  sieur  de  Bréquigny  a communiqué,  par  ordre  de 
.M.  le  contrôleur  général , au  sieur  Le  Séneschal,  receveur  général  des  do- 
maines et  bois  de  Picardie,  des  pièces  qui  lui  ont  procuré  le  gain  d'un 
procès  considérable  en  faveur  du  domaine  du  roi.  Il  a aussi  communiqué, 
en  conséquence  de  la  lettre  de  M.  le  contrôleur  général,  du  a 8 novembre 
1766,  au  sieur  de  Joinville,  receveur  général  des  domaines  et  bois  de 
Bourdeaux,  diverses  pièces  concernant  sa  généralité. 

Le  domaine  du  roi  trouvera  beaucoup  d’antres  secours  dans  les  titres 
rassemblés  par  le  sieur  de  Bréquigny,  lorsqu'on  l’aura  mis  en  état  de  fiûre 
le  travail  nécessaire  pour  en  tirer  toute  futilité  qu’on  a lieu  d’en  espérer. 


N‘  XXI.  l’noiti  cc  T(uv*ii  nécMMire  sur  les  pièces  rapportées  de  Loudres  par  le  sieur 
de  Brèquigiiy. 

i*Les  litres  rapportés  de  Ixmdres  remplissent  plus  de  8o  portefeuilles. 
On  les  partagera  d’abord  en  quatre  classes  : i’  les  pièces  politiques  ou 
d'administration  extérieure;  i°  les  pièces  domaniales  et  municipales  ou 
d'administration  intérieure;  3*  les  pièces  purement  historiques;  4*  les 
pièces  généalogiques. 

i‘  Ce  premier  partage  étant  fait,  on  subdivisera  chaque  classe  en  plu- 
sieurs volumes  ou  portefeuilles  par  ordre  de  matières;  et  dans  chaque 
volume  les  pièces  seront  rangées  par  ordre  clironologique. 

3*  On  joindra  aux  pièces,  quand  il  en  sera  besoin,  des  notes  diplotna- 
tiques  ou  critiques,  pour  en  constater  l’authenticité,  ou  pour  en  faciliter 
l’intelligence.  . . i 

4’  On  mettra  4 la  tète  de  chaque  volume  un  mémoire  qui  contiendra  le 
précis  des  pièces  qui  y seront  renfermées,  et  des  observations  sur  les  divers 
genres  d'utilité  qu’on  en  pourra  tirer. 

5*  A la  fin  du  volume,  on  placera  trois  tables  alphabétiques;  l'une 
des  matières,  l’autre  des  noms  de  personnes,  et  la  troisième  des  noms  de 
lieiu. 

6'  A mesure  que  quelqu’un  de  ces  volumes  sera  achevé , on  le  remettra 
au  dépôt  auquel  il  sera  relatif. 

5 V. 


aciTS  nss  Hscuescues  de  u.  i>e  bekqciset  à u>ndees.  — sa  uonr.  — état 
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La  lecture  attentive  de  ces  mémoires,  renouvelés  sous  divers 
points  de  vue  intéressant  notre  histoire,  et  toujours  destinés  à 
démontrer  Yutilité  des  longs  et  pénibles  travaux  du  savant  fran- 
çais à Londres,  porterait  à penser  que  le  gouvernement  fut, 

‘ Ce  projet  de  travail  n‘a  pas  été  réalisé. 
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un  jour,  embarrassé  du  fruit  de  ces  précieuses  conquêtes,  faites 
dans  des  régions  en  tout  temps  d’un  accès  dilficile.  D’autres 
projets  de  tables  analytiques,  de  dépouillements  chronologi- 
ques, furent  proposés,  mais  remisou  même  abandonnés.  Enfin, 
M.  de  Bréqiiigny,  comme  réduit  à scs  propres  forces,  fut  porté, 
par  la  vivacité  do  son  zèle,  à une  entrepri.se  sans  nul  doute 
bien  ba.sardeuse  j>our  cette  épique.  Le  mémoire  suivant  nous 
la  fait  connaître  dans  scs  détails  ; 

Mimoires  pour  servir  à l'histoire  de  Frtutre,  tirés  prumpatemeni  des  litres  conservés  dans 
divers  dépôts  à Londres;  avec  les  pièces  justijicatires. 

Chaque  volume  sei'a  partagé  eu  trois  parties  : la  première  coutieiidra  les 
mémoiresTiistoriques ; la  deuxième,  les  mémoires  géographiques;  la  troi- 
sième , les  mémoires  géiiéalogi<|ucs. 

Les  mémoires  historiques  concerneront  divers  points  de  l'histoire 
générale;  les  mémoires  géographiques  auront  pour  objet  l’Iiistoire  particu- 
lière des  villes;  les  mémoires  généalogiques  contiendront  des  détails  sur 
les  généalogies  de  quehpies  grandes  maisons,  et  des  renseignements  sur 
diverses  familles  nobles. 

Les  mémoires  de  la  première  jiartie  seront  dis}>osés  selon  l'ordre  chro- 
nologique; ceux  des  deux  autres  jiarties  seront  rangés  par  ordre  alpha- 
béti(|uc. 

On  joindra  aux  pièces  justificatives,  des  traductions  françoiscs,  lorsqu'il 
en  sera  besoin,  et  l'on  éclaircira  par  des  notes  les  endroits  qui  en  seront 
susceptibles. 

On  ii'imprimcra  point  de  mémoire  qui  n'ait  pour  objet,  ou  de  faire 
coiinoitre  des  faits  ignorés  ju.sqii'ici,  ou  de  détruire  des  erreurs  accré- 
ditées, ou  de  rectifier  des  méprises.  . 

Les  pièces  justificatives  qui  seront  publiées  n'ont  jamais  paru;  ou  si 
<pielques-uncs , en  petit  nombre,  ont  été  données,  c’est  avec  des  fautes 
qui  obligent  de  les  publier  de  nouveau.  Celles  qui  entreront  dans  ce 
recueil  ont  été  collationnées  avec  le  plus  grand  soin,  et  on  peut  en  attester 
l'authenticité  ainsi  que  l'exactitude. 
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Cet  ouvrage,  en  sept  ou  huit  volumes  in-4°,  devait  ser- 
vir de  suite  aux  Mémoires  de  l’Académie  des  belles- lettres; 
mais  rentrcpri.se  fut  prudenunciit  abandonnée,  et  la  plupart 
des  njéiiioires  destinés  à la  collection  projetée,  furent  déposés 
dans  le  recueil  de  ceux  de  l’Académie. 

D’ailleurs  la  munificence  royale  ne  s’était  pas  ralentie 
comme  le  zèle  des  ministres,  et  un  bon  du  roi  avait  donné 
une  pension  de  six  mille  livres  à M.  de  Bréquigny,  pour  la 
continuation  de  son  travail  sur  les  pièces  ramassées  en  Angle- 
terre. Le  roi  avait  ordonné  en  même  temps  que  la  collection 
de  CCS  pièces  serait  réunie  au  dépôt  des  monuments  histo- 
riques. 

On  a vu  par  le  texte  même  des  lettres  du  .savant  français, 
qu’il  avait  succes.sivemenl  exploré  : 


A l’Kcmoi’iEn  de  Londres  . 


.Au  Muséum  britannique. 


La  RIBLIOTIIÈQLE  CorroNiENNE; 

La  BIBLIOTHÈQUE  Harléie.nne; 

l'Office  des  reincmbranccs , ou 
salle  des  mémoriaux; 
le  Supplément  manuscrit  du  re- 
cueil de  Ryracr; 
le  chartrier  du  Muséum; 
la  bibliothèque  Hansloane; 
les  Bandits,  liasses  ou  paquets 
de  pièces  dites  de  rebut,  an 

.A  la  louR  DE  Londres | dépôt  des  rôles  de  la  Tour; 

les  rôles  gascons , normands  et 
français; 

Enfin  la  birliotiièque  de  Lambeth,  appartenant  à l’arche- 
vêque de  Cantorbéry'. 

* L'aUention  de  M.  de  Bréquigny  se  d’un  ouvrage  de  Bossuet,  intitulé  : Es- 
porta  particulièrement,  dans  celte  bibiio-  poiition  la  doctriiu  de  tigh$e  catkoUqne. 
theqoe,  sur  la  premiéra  édition  . offrimie,  (Note  tirée  du  carton  XV.  n*  lo.) 
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Los  piècos  hi.storiqups  copiôps  pmr  la  France  furent  toutes 
extraites  de  ces  dépôts  divers,  et  quels  que  soient  le  nombre 
considérable  de  ces  pièces,  la  variété  de  leurs  sujets  et  do  leurs 
ejMjques,  ils  ne  sullisent  point  pour  donner  une  idée  complète 
des  travaux  de  M.  de  Drequipny  eu  Angleterre.  Il  faut  y ajouter 
plusieurs  catalogues  de  recueils  de  piéce.s  fsolées,  catalogues 
dont  quelque.s-uns  sont  fort  étendus?  les  recherches  qui  inté- 
ressaient beaucoup  de  particuliers,  de  villes  ou  de  corpora- 
tions, quelques  grandes  familles  françaises,  ou  des  familles 
étrangères  alliées  en  France?  des  relevés  des  manuscrits,  iv'- 
iatifs  à notre  histoire,  qui  se  trouvent  dans  plu.sieurs  biblio- 
thèques d'Angleterre?  enfin  des  notices  étendues  sur  quelques- 
uns  de  ces  manuscrits  ou  sur  des  cartulaires. 

Au  sujet  de  ces  derniers  documents,  on  trouve,  parmi  les  pa- 
piers écrits  de  la  main  de  M.  de  Ifréquigny,  la  note  suivante: 
• Dans  les  cofl’rcs  de  la  .salle  des  remembrances  de  l'Kchi- 
quier,  outre  le  Livre  rouge  et  l’abrégé  du  Doomsday-Book , il  y 
a beaucoup  de  cartulaires  des  niona.stères  d’ .Angleterre.  Ils  y 
furent  dé|»sés  en  dill'ércnts  temps,  après  la  suppression  de 
ces  monastères , et  ils  méritent  d’être  conservés,  soit  comme 
titres  des  biens  qu’ils  avoiciil  possédés  et  qui  étoient  passés 
en  d’autres  mains  , soit  comme  monuments  de  l’ancienne 
histoire  monastique  d’Angleterre,  soit  encore  comme  rela- 
tifs h rhistoire  Ccclé.siastique  en  général , et  par  conséquent , 
à quelques  égards,  à l’histoire  ecclésiastique  de  France.  D’ail- 
leurs, il  étoit  d’usage  d’insérer  dans  ces  cartulaires  des  chro- 
ni(|ues,  et  cest  surtout  à quoi  je  me  suis  attaché  dans  re.xa- 
meii  de  ces  cartulaires.  Je  vais  donner  la  notice  sommaire 
de  ceux  que  j’ai  examinés,  et  des  extraits  que  j’en  ai  faits.  • 
Cette  notice  oouipreiid,  en  elfel,  les  Cartulaires  de  Saint- 
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Augustin  de  Cantorbéry,  Saint-Sauveur  de  Tnrre  (ordre  de 
Préinonlré),  Sainte-Marie  de  Langédoii  (diocèse  (ie  Canlor- 
béry),  du  monastère  dcNcw.stadt  (de  Novo  Iako),  de  l’abbaye 
de  Malmcsbury,  de  Saint-Martin  de  Coventry , et  de  Notre- 
Dame  de  VVarwick. 

Les  deux  notices  suivantes,  tcxtuclloiuent  transcrites  sur  les 
minutes  autographes,  nous  apprendi-onl  mieux  encore  com- 
bien étaient  laborieux  les  loisirs  que  laissait  parfois  au  savant 
académicien  la  sage  divi.sion  qu'il  avait  faite  du  travail  général 
entre  ses  copistes. 

Sotict  iie  pUuieurt  rtÿitiret  eontenét  à l'ICchiifMitr  tit  Londrcj , tîan$  la  salle  des  lirmem- 
hrancat  (oit  .\frmorunLx), 

I.  LiVItC  ROIOC. 

Ce  registre,  appelé  communément  Liber  ruber,  est  l'un  des  plus  connus 
et  des  plus  importants  de  ee  dépôt;  mais  ceux  qui  en  ont  parUs  l'<)nt  (ait 
avec  peu  d'exactitude , comme  je  t'ai  remarqué  dans  le  mémoire  manuscrit 
sur  mes  reclierchcs  à Londres.  Comme  il  contient  les  formules  des  ser- 
ments que  les  divers  oïTicicrs  doivent  prêter  à l'Érliiquier , on  se  sert  encore 
actuellement  de  ce  regi.stre  pour  dicter  ces  formules  à ceux  qui  prononcent 
ces  serments;  ce  qui  prouve  qu'on  regarde  ce  registre  comme  un  monu- 
mentauUientique. 

C'est  un  in-6”en  parchemin,  contenant 3a A feuillets  cotés,  et  beaucoup 
d'autres,  au  commencement,  qui  ne  sont  point  compris  daus  ce  nombre.  U 
est  de  diverses  écritures,  la  plupart  du  xiii*  siècle;  mais  il  y en  a aussi  du 
XIV*.  puisqu'on  y trouve  des  actes  de  la  i o*  et  de  la  i T année  du  l'égne 
d'Édouard  III  ( i35i  et  i35a  ).  Il  y en  a.  sur  les  premières  feuilles,  des 
règnes  d'Édouard  I et  II , et  ce  dernier  règne  n'ayant  commence  qu’en 
i3oy , il  faut  convenir  quil  y a des  parties  du  manuscrit  qui  sont  posté- 
rieures de  beaucoup  d'années  à la  date  que  suppose  Nicholson  \ pour  le 
manuscrit  entier.  Il  la  fixe  à Henri  III.  Le  manuscrit  est  terminé  par  une 
table,  mais  elle  n'est  pas  complcttc. 

J’en  ai  &it  une  plus  ample,  et  j’ai  transcrit  les  pièces  qui  concernc^it  la 

' En^hth  Litraiy,  pag.  ai5. 
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France.  Je  vais  en  citer  queU|ucs-unes  : i*  L’élat  des  fieFs  de  Normandie, 
du  temp5  de  Guillautne  le  Coiu|uéraiit  ' (feoda  Sonnannia  ).  C*est  ce  même 
état  que  Duchesne  a fait  imprimer  mais,  de  son  aveu,  sur  une  copie  fort 
impaiTaile. 

a*  f>eu%  rliartos  de  ce  prince  * (>our  établir  la  bonne  intelligence  entre 
les  Normands  et  les  Anglois,  ses  nouveaux  sujets,  cl  pour  confirmer  à ceux- 
ci  la  possession  de  leurs  terres  aux  mém«  conditions  qu'ils  les  avoient 
avant  la  conquête.  Ces  chartes  ont  été  publiées  parSclden  et  par  Wilkins, 
et,  d'après  lui,  |>ar  Houard  ^ mais  les  éditions  sont  remplies  de  fautes  <pie 
W ilkiiis  n’avoit  pu  corriger  comme  il  fauroit  souhaité , n'apnt  pu  obtenir, 
ainsi  qu'il  nous  I apprend  lui* même,  une  collation  exacte  de  la  charte 
avec  le  registre  d'où  elle  éloit  tirée. 

3*  Une  note  * (memorandam ) sur  les  cinqr  ports,  et  leur  obligation  de 
founiir  au  roi  navires,  portant  cbacuti  a i hommes,  pour  servir  à leurs 
dépens  durant  quarante  jours,  et,  au  dcliii  de  ce  ternie,  aux  frais  du  rot. 
Celte  reconiioissaiicc  faite  à l’Échiquier  par  Étienne  de  Preneste,  conné 
tabte  (le  Douvres  et  garde  dtfs  etng  ports,  est  datée  de  la  a 8*  année  du  rt^ne 
d'Édouard  I (laqS). 

V J'ai  cru  utile  de  copier  un  glossaire^  de  trente-cinq  mots  employés  dans 
les  chartes  dn  temps  d'Alfred  jusqu’à  Canut  (siècles  ix  etxi),  dont  l'usage 
s'éloil  conservé  jusqu'au  règne  de  Henri  111 , et  doitl  riiiterprctatiou  est 
donnfc  en  fraiicois  par  .Vlexandre , archidiacre  de  Salisbury , sous  le  règne 
de  ce  prince. 

5*  J'ai  encore  transcrit  un  méi«oiix''‘  (memoranduin)  sur  le  jour  d’où  on  a 
commencé  à dater  les  nouveaux  règnes  des  rois  d'Angleterre  , et  le  jour  de 
leur  mort.  D’où  il  suit  que  la  date  du  nouveau  règne  ne  rommençoit  pas 
toujours  à l'cxpiralioii  du  précédent.  I^es  règnes  dont  il  s'agit  sont  depuis 
Henri  III  jusqu'à  Henri  VIII  inclusivement.  Ces  notes  sont  de  trois  diverses 
mains , de  siècles  fort  différcnls.  Je  les  ai  communiquées  à D.  Clément 
lorsfpi'il  travailloît  S la  dernière  édition  (de  1 7 70  ) de  l’Art  pour  vérifier  les 
dates,  cl  il  en  a fait  usage.  C'est  par  là  qu'il  a vu  qu'on  ne  datoit  le  nouveau 

règne  que  du  Jour  du  (^mtroiinemcnt  du  roi.  1)  a eu  soin  de  marquer 

* Fol-  CLX  du  mauuscril.  * Foi  cLxxxxvi  rrvio  du  lOAnuscriL  i 

* Scriplorc»  Nonnann.  png.  1037.  ‘ Fol.  ccwi  w»  du  roanoHrit. 

* Foi-  ci.xfi-  * Fol.  c;CXL  veno  du  manuscrit. 
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sous  chaque  règne  * ic  jour  du  changement  de  date  d après  le  Livre  rouge, 
ainsi  que  le  nombre  d'années  du  règne. 

Dès  le  temps  d'Édouard  I,  le  Livre  rouge  étoit  garde  dans  les  archives 
de  l’Echiquier,  et  consulté  comme  un  des  rt^istres  qui  conservoient  la 
mémoire  des  anciens  actes.  On  cite  ’ une  enquête  du  a 8 juillet  l'an  xixiv* 
du  règne  de  ce  prince  ( 1 3o6  de  notre  ère)  où  le  chartricr  du  prieuré 
de  Douvres  ayant  été  pillé,  le  roi  ordonna  de  compulser  les  anciens 
registres  de  l’Échiquier , et  on  trouva  dans  le  Livre  rouge  des  renseigne- 
ments sur  les  chartes  que  l’on  cherchoil.  C’étoit  surtout  la  charte  de  fon- 
dation du  prieuré  de  Douvres  par  Henri  I, 

Je  reviens  aux  deux  chartes  de  Guillaume  le  Conquérant  que  j’ai  trans- 
crites d'après  ce  registre,  plus  exactement  qu’elles  ne  l’avoient  été.  Les  dil- 
fércuces  que  fournissent  les  éditions,  et  que  j’ai  marquées  aux  marges 
de  mes  copies,  sont  en  grand  nombre.  Je  crois  devoir  rapporter  ces  cha_rtes 
au  plus  tôt  en  l’an  1 070  de  notre  ère.  On  n’y  trouve  point  de  date;  mais  la 
première  enjoint  d'observer  les  lois  de  saint  Édouard  ; or  ce  ne  fut  que 
l’an  IV  du  règne  de  Guillaume,  que  les  Anglois  demandèrent  et  obtinrent 
de  Guillaume  le  rctahlissement  des  lois  de  ce  prince. 

Sur  la  note  concernant  les  cinif  porls,  je  remarquerai  <|ue  ce  fut  Jean- 
sans- Terre  qui,  le  premier,  accorda  divers  privilèges  à cinq  ports  d’.An- 
gleterrc,  aux  charges  de  fournir  pour  le  service  du  roi  un  certain  nombre 
de  navires.  Selon  Knyghion  {Ilist.  angl.  script.  X,  p.  aéSa),  ces  navires  dé- 
voient être  au  nombre  de  8o,  armés  aux  dépens  de  ces  ports  durant  qua- 
rante jours.  Kapin  Thoyras  (T.  Il,  p.  4o8)  n’en  a fait  monter  le  nombre 
ilu’A  5o;  mais  il  est  constant  que  ce  nombre  étoit  de  87  , non-seulement 
selon  le  Livre  rouge,  mais  selon  deux  mandements  d’Édouard  I,  en  1 3oa , 
imprimés  dans  Rymer  (T.  1 , part.  IV,  p.  19  et  ao).  Ces  ports  sont  nommés 
dans  la  note  citée  : Hastings,  Roineuhale,  Heth,  Douvres  et  Sandwich. 

II.  iMjousDAV-BOüs  (iltrà^nrnf', . 

Dans  la  même  caisse  où  est  renfermé  le  Livre  rouge,  on  trouve  un 
autre  registre,  qui  est  un  abrégé  du  Grand  terrier  d’Angleterre  [Abtidÿment 
of  Ooomsduy).  Ce  Grand  terrier  ’ se  garde  à la  trésorerie  de  f Écliiquier  (a<  Iht 

' Page  780;  St  dernière  édition,  tome  1,  * Wilkins,  u6i  nyira. 

page  S07.  * Niubulson,  Engtith  Ubrstry.p.  ai. 
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rfceipt  Eirhequer).  C«s  «Jeu»  gros  volumes,  qui  furent  faits  du  tempe 
de  Guillaume  le  ConquiraïU.  coiitienuent  le  détail  de  ce  que  les  rois 
d'Angleterre  possédoient  alors  en  ce  royaume , en  domaine  ou  en  fief. 
Jl  lut  conuncnné  eu  io8o  et  fini  en  1086.  Il  n’y  a dans  ces  registres 
rien  qui  concerne  la  France'.  Mais  dans  le  registre  qui  eu  contient  l’A- 
brégé en  un  asset  gros  volume  in  à“,  qu'on  garde  dans  l'üllice  desreineni- 
brances,  on  trouve  en  18  feuillets  à la  tète  et  8 à la  lin,  des  pièces  étran 
gères  au  Ihonuday -Rauk , écrites  par  diveraes  mains.  Ces  cahiers  ont  été 
ajoutés  lorsqu'on  a relié  le  manuscrit,  auquel  elles  sont  étrangères.  Les 
principales  pièces  qu'ils  contiennent  sont  troiscbronique.s.  La  première,  qui 
occujieles  1 a premiers  feuillets  et  le  recto  du  1 3‘.  s'i-lend  depuis  Adam  jus- 
qu'ATan  de  notre  ère  1 a 8ti.  L'écriture  est  toute  de  lainèinc  main;  je  ne  sais 
si  clic  est  inqtrimée.  J'en  ai  seulement  copié  quelques  articles  pour  qu'on 
puisse  jugerai  elle  a été  publiée.  Je  n en  citerai  ici  que  deux  ou  trois  : 

Aiuio  1/CA'.A  \F,  ohiil  Ilenricus  priinus:  qao  aadito,  Siephanm  , coaus  Bo- 
nonie , auditâ  morte  avançait  sai,  traasfretavU  in  Agliam,  etc. 

Ànna  MCCLXJH,  i/uinOi  Kal.  tnaii,  apud  Qunow,  interfecli  fatrtml  adminm 
centam  viri,  inter  qui»  cecidit  Leuilinas,  Jilias  Marcdac , Jha  jmentutir  totûu 
ff^attie,  etc.  Le  dernier  article  est  de  l'an  MCCL.XX.W  I,  conclasio  doanram 
apad  Sanctarn  Fluridam.  Ce  sont  les  derniers  mots  de  cette  chronique , qui 
est  fort  étendue  dejutis  Guillaume  le  Conquérant,  et  plus  sèche  dans  les 
temps  antérieurs. 

Au  folio  i3  verso , cummence  une  autre  chronique,  depuis  l'an  MLXVl, 
jusqu'à  l'an  MCCLX.V.XXVIII.  Je  ne  la  crois  pas  imprimée . et  je  l'ai  copiée 
en  entier.  Elle  paroit  d'une  éeritwre  du  xii' siècle,  jusqu’à  l’an  MCLX.XXVl 
exclusivement.  Le  reste  est  d'une  main  du  xiv'  siècle.  Enfin,  j'ai  copié  un* 
troisième  chronique  écrite  sur  les  derniers  feuillets  du  registre , et  qui  s’é- 
tend depuis  l'an  MXCV,  jusqu'à  l'an  .MCCLXXXVll.  Toutes  ces  chroniques 
sont  en  latin. 

Je  ne  |>arie  point  de  diverses  pièces  fort  courtes,  la  plupart  en  françois. 
cl  tontes  étrangères  au  Doomsd»y.  liook.  Je  n'eu  ai  copié  qu'une  liste  des 
cois  d'Angleterre,  où  est  marqué  le  nombre  des  années  de  leurs  règnes, 
depuis  Guillaume  le  Conquérant , jusqu'à  Édouard  II,  qe  ore  est.  Ces  mots 

' La  DoonuJay-Iiintk  a été  publié  à Lon'.lresea  J783,  en  a vol.  tn-f*;  tJn  ^apptwat'fU, 
'a  vol,  io-C,  en  i8i6;.et  )‘uàniÿ<  en  séaà,  in.^**. 
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cléftignrnt  que  ce  fut  tous  ce  r^ne  qii*on  les  écrivit  • et  comme  sur  le 
folio  verso  où  se  tennine  l’abrégé  du  Doomstlay  • Beoh  ^ on  lit  le  même  nom 
Èdûaard  II  <ja(  ores  est,  on  peut  juger  que  la  partie  cnüère  qui  contient 
cet  abrégé  fut  aussi  copiée  sous  ce  niêtiie  règne. 

Je  ne  parlerai  point  de  quelques  notes  et  de  quelques  chartes  unique- 
ment relatives  A rAngleteire,  ni  de  quelques  prophéties  de  Merlin»  en 
fraiîçois»  collées  on  dedans  de  la  couverture,  d’une  ccritiure  du  xiv*  siècle, 
ni  de  quelques  prédictions»  partie  en  franrois.  partie  eu  latin»  )K)iir  loua 
Ica  mois  . selon  le  jour  de  la  semaine  par  lequel  le  mois  commence  , etje 
ne  ferai  qu'indiquer  des  prédictions  funostca  pour  l'an  i3oa,  en  françois. 
ftar  mestre  Mahans  Grek,  et  autres  mestres  aiaiis  conissance  de  la  philosoiihie  des 
' Estan^les,  etc.  Je  dirai  seulement  quelles  sont  en  forme  de  lettres  patciUes, 
adressées  as  qaeuscest  lettre  aueraxrua. 

t 

Tels  étaient  les  fruits  liuhituels  de  ce  zèle  sans  trêve  et 
sans  fin,  autre  esptïce  d’impérieuse  conscience,  qui  portait 
M.  de  Bréfpiigny  à ces  labeurs  non  interrompus.  De  retour 
en  France,  après  la  fin  dosa  mission,  il  ne  ces.sa  point  de  s’oc- 
cuper de  sa  collection  ; et  pour  la  mettre  dans  l’ordre  le  plus 
propre  à en  faciliter  l’usage  , il  la  distribua  d’abord  en  plu- 
•sieurs  classes  de  documents:  histoire  ecclésiastique,  histoire 
générale  de  la  France,  histoire  des  provinces,  histoire  étran- 
gère. Quelques  tables  partielles  furent  dressées,  mais  il  ne 
subsiste  aucun  vestige  d’un  travail  plus  complet;  toutes  les 
copies,  dont  le  nombre  était  estimé  de  sept  mille,  furent  ren- 
fermées dans  cinquante  et  un  cartons  uniformes,  soigneuse- 
ment étiquetés  de  la  main  de  l'exact  et  diligent  Moiichet , et 
logés  dans  le  cabinet  de  M.  de  Bréquigny. 

Mais  bientôt  après  se  manifestèrent  d’autres  temps  et  d’au- 
tres mœurs  ; il  arriva  que  le  travail  des  chartes  fut  supprimé; 
que  le  Cabinet  fut  réuni  à la  Bibliothèque  royale  ' ; que  les 

' Par  ua  decret  du  i4  aoiil  1790 
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compagnies  savautcs  furent  abolies.  ParlVUel  de  ces  nouveau- 
tés si  singulières,  M.  de  llréquigny  eut  à subir  l’èpH-uve  de 
plusieurs  veuvages  à la  fois.  11  chercha,  il  est  vrai,  quelques 
distractions  dans  les  travau.v  de  la  Coinmission  des  arts  dont  il 
était  membre,  et  où  il  retrouvait  à la  fois  des  documents  liisto- 
riqucs  et  des  bénédictins'  ; mais  les  années  le  pressaient  : il 
mourut  en  i 7y4,  au  cinquième  mois  de  sa  quatre-vingt-unième 
année. 

La  collection  de  Londres  ne  se  trouvait  plus  chez  lui  ; M.  de 
Bréquigiiy  avait  considéixi  le  privilège  de  la  posséder  comme 
une  obligation  de  la  garantir  de  toute  désastreuse  atteinte;  et 
si  les  circonstances  du  temps  secondèrent  si  mal  ses  projets 
littéraires,  elles  ne  le  détournèrent  pas  du  moins  de  l’accoin- 
plissemeut  de  ses  autres  devoirs.  Quelques  mois  avant  sa 
mort,  il  avait  déposé  la  collection  en  des  mains  fidèles  et 
dignes:  dans  celles  de  M.  de  Laporte  du  Tbeil,  son  confrère, 
.son  ami , complètement  initié  à scs  vues  et  à ses  travaux.  Peu 
d'années  après  , la  Bibliothèque  royale  fut  enrichie  de  c<> 
précieux  dépôt:  M.  du  Tbeil  a écrit  lui-même  , sur  le  registre 
du  département  des  manuscrits,  la  mention  île  la  remise  qu’il 
en  faisait , et  en  ces  termes: 

c 19  veiidcmiain?  an  v ’.  Pendant  les  vacances,  j'ai  remis,  déposé  et  an- 
nexé pour  toujours  é la  Bibliothèque  nationale , b collection  des  pièces 
relatives  é l’histoire  de  France  , que  le  citoyen  de  Bréquigny  avait  fait 
copier  dans  les  archives  de  la  T our  de  Londres  ; collection  que  ledit  citoyen 
Bréquigny  m'avait  donnée  ’ de  son  vivant , ainsi  que  tous  scs  ppiers  litté- 
raires. » 


' D.  Poirier,  D.  Brial,  etc. 

* Octobre  1796. 

* On  ne  «aurait  prendre  ce  mol  dana 
»on  acception  absolue,  en  le  rapprochant 
dea  termes  de  Tarrèt  «lu  conseil  en  date 


du  a6  août  1765,  et  puis<}u*il  s a^l  d’une 
collectton  faite  aux  firaU  de  TÉlat  par  ftl.  de 
Bré({uigny,  récompensé  d'ailleurs  par  la 
pension  do  6.000  livres. 
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M.  du  Theil  dé[>osa  la  collection  dans  l’étal  où  M.  de 
Bréquigny  l’avait  mise  lui-même;  elle  était  ainsi  divisée  : 


Histoire  gt'néralc  ecclésiastique  de  France 3 

de  diverses  provinces  de  France i 

de  Picardie. i 

de  Normandie 6 

de  Guienne 6 

d'Aquitaine 5 

d'Angleterre  et  dltalic i 

d'Artois  et  Pays-Bas i 

Rôlc.s  gascons i 

Pièces  historiques  depuis  l'année  i o6o.  |5 

Pièces  relatives  au  traité  de  Niinègue a 

Copies  diverses i 


««iMrd’kvi 

9 vol. 

3 vol. 

3 vol. 
i5  vol. 

3o  vol. 

I vol. 

I vol. 

I vol. 

4o  vol. 

4 voL 
1 vol. 


5 VI. 

rHAVADX  RBCeXTS  4UR  ut  COLLECTION  DE  LONDRES.  PEO/ET  DE  PUELILATION  DU 

MCOEIL  DBS  LETTEES  DES  EOlSs  QUI  EN  PONT  PABTtr. 

La  collection  était  encore  dans  ce  même  état  en  l’année 
1827';  elle  est  aujourd’hui  reliée  en  107  volumes,  petit 
in-folio.  En  lui  donnant  cette  nouvelle  forme,  si  nécessaire 
à sa  conservation,  je  me  suis  fait  un  devoir  de  ne  rien  changer 
à l’ordre  dans  lequel  l’avaient  mise  les  savants  hommes  qui 
l’avaient  formée;  quelques  tables  anciennement  rédigées  ont 
ainsi  con.sorvé  leur  premier  mérite. 

Dans  chacune  des  divisions  principales  déjà  indiquées , les 
pièces  de  chaque  volume  sont  placées  daqs  l’ordre  chronolo- 
gique. En  tête  de  chacune  d’elles,  le  copiste  avait  ménagé 
l’espace  nécessaire  pour  son  intitulé;  rédigé  par  M.  de  Bré- 

' Voyetmâ  Notice  «tir  le  Cabinet  de»  Chartes,  paçe  i6,  note  i. 
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quignv,  il  y lislaiissi  presque  toujours  écrit  do  sa  main.  La  date 
coonuc  ou  présumée  est  placée  à la  marge  eitéricure,  et  le 
nwl  collationné,  qui  se  lit  on  haut  de  la  marge  opposée,  complète 
CCS  reiiscnseignomcnts  et  authentique  pleinement  ces  copies. 

Llles  n'étaient  ni  oubliées , ni  négligées.  11  s'y  trouvait 
soixante  lettres  inédites  du  docte  précepteur  de  Charlemagne 
et  de  son  .siècle , qui  compta  si  peu  de  bonnes  années  ; .M.  de 
Bréquigny  les  avait  communiquées  à D.  Froben , qui  en  avait 
enrichi  la  nouvelle  édition  des  ouvrages  laissés  par  ce  person- 
nage qu’illiistrèrent  à la  fois  une  doctrine  profonde  et  l'amitié 
d’un  grand  prince. 

Les  éditeurs  de  nos  grandes  collections  historiqui»  consul- 
tèrent ces  copies  de  Londres  avec  non  moins  d'avantage; 
elles  fournirent  plusieurs  pièces  aux  derniers  volumes  du  re- 
cueil des  Historiens  de  France  , publiés  par  la-  commission 
des  travaux  littéraires  de  l’.\cadémie  des  belles- lettres,  et 
rédigés  par  feu  D.  Brial. 

Fnfin  ces  copies  furent  considérées  comme  une  inépuisable 
|)rovision  de  documents  historiques,  dès  que  le  gouverne-’ 
ment,  tout  plein  des  bons  vouloirs  qu'inspirent  les  loisirs  de 
la  paix  et  le  désir  de  la  véritable  gloire , forma  le  projet  et  ar- 
rêta le  plan  de  cette  vaste  collection  de  textes  anciens  et  iné- 
dits, qui  doit  si  directement  éclairer  toutes  les  recherches  cons- 
ciencieuses dont  nos  annales  nationales  peuvent  être  le  sujet. 

Le  .savaut  ministre  à qui  les  sciences  historiques  seront 
éternellement  redevables  de  la  première  pensée  et  de  la  pre- 
mière organisation  de  cette  mémorable  entreprise,  M.  Guizot, 
appela  successivement  sur  la  collection  Bréquigny  l'attention 
du  roi  ‘ et  l'examen  du  comité  qu'il  avait  créé  pour  concourir 

■*  Rapport  au  roi,  37  ooveinbrc  7 et  H. 
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avec  lui  à la  direction  et  à la  surveillance  des  leclierdios  et 
des  publications  que  le  gouvernement  avait  en  vue  *.  De  l'avis 
de  ce  comité  , le  nnnistie  décida,  le  5 novembre  i834  , qu’il 
serait  publié  un  choix  de  pièces  fait  parmi  les  copies  de 
Londres,  choix  portant  sur  les  lettres  des  rois,  des  reines  ou 
autres  grands  personnages  , et  je  fus  en  même  temps  désigné 
pour  en  être  l’éditeur.  11  me  reste  à dire  ce  que  j’ai  fait  pour 
remplir  cette  honorable  mission. 

J VU. 

OBJKT  DE  et  HECU£tL  UE  LETTAE&.  — OhüEE  DE  t'ÉUItlON. 

Le  choix  des  pièces  qui  devaient  composer  le  recueil  dont 
la  publication  était  commise  à tnes  soins  fut  le  premier  objet 
.sur  lequel  je  portai  mon  attention.  L’abondance  des  matériaux 
le  nmdail,  à certains  égards,  plus  laborieux.  Aucune  diBiculté 
ne  SC  présentait  au  sujet  de  l’intervalle  de  temps  attribué  à la 
collection;  dans  l’intention  du  ministre  comme  dans  celle  du 
comité,  le  règne  do  Louis  VII  et  celui  de  Henri  IV  devaientli- 
initer  cet  intervalle;  mais  il  y avait  pour  moi  plus  de  latitude  en 
ce  qui  concernait  le  sujet  même  des  documents.  Dans  la  col- 
lection générale  venue  de  Londres,  leur  variété  est  infinie: 
négociations  diplomatiques,  préliminaires  ou  traités  de  paix  et 
d’alliances;  édits  ou  ordonnances  émanés  de  princes  souve- 
rains; brefs,  bulles  et  décisions  des  papes,  des  conciles  ou 
d’autres  autorités  ecclésiastiques;  affaires  et  relations  mili- 
taires; constitutions,  délibérations,  comptes  et  placets  de  com- 
munes ou  de  corporations;  lettres  de  rois  illustres  et  d’obscurs 
particuliers:  cette  collection  est  un  assemblage  de  pièces  de 
toute  nature  comme  de  tonte  origine,  les  unes  étant  douées,  par 

' Arrête  du  i A Juillet  iA3â. 
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leur  forme  et  par  leur  teneur,  du  plus  haut  caractère  d'au- 
thenticité, d'autres  ne  tirant  leur  mérite  que  de  leur  ancien- 
neté ou  de  leur  fortuite  corrélation  avec  un  point  quelconque 
de  l'histoire  de  France. 

Dans  un  tel  embarras  de  richesses  littéraires,  le  souvenir  de 
la  discussion  vive  et  lumineuse  qui  précéda  l'adoption  du 
projet  aujourd'hui  réalisé  m’est  heureusement  venu  en  aide, 
et  le  choix  que  j’avais  à faire  m'a  semblé  pouvoir  devenir 
presque  facile,  si  je  pouvais  le  borner  à une  catégorie  de 
documents  dont  les  caractères  seraient  d'avance  détermi- 
nés. C’est  ce  parti  que  j’ai  cru  pouvoir  et  devoir  adopter; 
et  procédant  dès  lors  par  exclii.sion,  je  n’ai  retenu  pour  ce 
recueil  que  les  pièces  qui  n’appartenaient  ni  à l'iiistoirc 
de  l’ancienne  diplomatie,  ni  au.v  grands  ouvrages  publiés 
sous  les  auspices  du  gouvernement,  les  Ordonnances  du 
Louvre,  le  recueil  des  Historiens  de  France,  la  collection  de 
chartes  de  communes;  et  comme  les  lettres  des  rois,  des 
reines,  des  princes  et  autres  personnages  puissants  des  cours 
de  France  et  d’Angleterre  sont  les  documents  les  plus  cu- 
rieux, les  plus  importants,  en  un  mol  les  plus  historiques  de 
ce  nouveau  recueil , c’est  de  ces  pièces  mêmes  que  j’ai  tin-  son 
titre. 

Ce  recueil  se  placera  donc  par  la  nature,  le  nombre  cl  la 
variété  des  documents  qu'il  renferme,  à la  suite  des  grandes 
et  savantes  collections  que  je  viens  d’indiquer,  et  il  pourra 
être  consi<léré  comme  en  étant  le  complément,  non  point  par 
l'obscurci  modeste  travail  de  l’éditeur,  mais  parle  texte  même 
et  par  l’intérêt  réel  des  documents  qui  le  composent. 

Pour  s’assurer  de  cet  intérêt,  il  suHira  de  jeter  les  yeux  sur 
la  table  chronologique  où  les  titres  des  pièces  ont  été  transcrits. 


cxxv 


DE  L’ÉDITEUR. 

La  date  certaine  d’un  fait  intéresse  éminemment  la  pliiloso- 
phiede l’histoire:  c’est  pourquoi  M.  de  Bréquigny  avait  attenti- 
vement cherché  à déterminer  l’époque  véritable  de  chacun  de 
CCS  documents,  et  après  l’avoir  notée  de  sa  main  à la  suite  de 
leur  intitulé,  il  avait  classé  toute  la  collection  d’après  les  ré- 
sultats de  ses  recherches.  Je  n’y  ai  rien  changé;  chaque  pièce 
SC  trouve,  dans  l’imprimé,  à la  place  relative  qu’elle  occupe 
dans  la  collection  manuscrite.  L’ordre  des  jours,  des  mois, 
des  années,  la  leur  a assignée;  et  .si  parfois  plusieurs  pièces 
sans  date  connue  sont  placées  à la  suite  de  celles  qui  sont  da- 
tées d’une  année  détenninée,  c’est  parce  que  M.  de  Bréqui- 
gny avait  décidé  que  ces  pièces  avaient  été  rédigées  vers 
cette  même  année.  11  serait  vraisemblahlement  passible,  en 
se  livrant  à un  long  et  minutieux  examen,  et  par  le  moyeu 
des  noms  ou  des  faits  mentionnés  dans  ces  pièces  sans  date, 
de  faire  disparaître  une  partie  de  telles  incertitudes;  mais 
l’intérêt  de  l’histoire  exigera-t-il  jamais  tant  de  .soins? 

Un  point  plus  iifiportant  a dû  me  détourner  de  l’entre- 
prendre : un  assez  grand  nombre  de  dates,  quoique  claire- 
ment exprimées  dans  les  pièces  originaires  d’Angleterre,  pré- 
sentent cependant  quelque  obscurité,  soulèvent  quelques 
doutes.  Un  exemple  sulTira  pour  en  avertir  le  lecteur. 

Il  trouvera,  sous  le  n°  XXXV  des  pièces  de  ce  recueil  (t.  1, 
p.  44),  la  très-curieuse  relation  du  voyage  que  l’évêque  de 
Carlisle  fit  dans  une  portibn  de  l’Alletnagnc  rhénane,  en  l’an- 
née ta35,  pour  les  afiaires  du  roi  Henri  III.  L’évêque  y in- 
dique comme  date  le  dies  jovis  proxima  ante  cathedram  heaü 
Pétri  (p.  47).  Or  il  y a deux  fêtes  de  ce  nom  : la  chaire  de 
saint  Pierre  à Rome  et  la  chaire  de  saint  Pierre  à Antioche; 
celle-ci,  qui  est  la  plus  ancienne,  n’est  pas  adoptée  dans  le 


r 

f 


i.  • 

I 


cuvi  PHÉFACE 

calendrier  français;  elle  uc  se  (ruuve  que  dans  le  calendrier 
anglais,  où  elle  est  fixée  au  a a février.  Il  est  doue  indispen- 
sable de  consulter  un  ancien  ralendrier  anglais  pour  avoir 
l’intclligena'  de  cette  date  du  .\ui*  siècle. 

IJii  autre  dé.savantage  pour  la  certitude  chronologique  des 
documents  de  rbistoire  résulte  aussi  de  la  manière  qui  est 
depuis  longtem|)S  en  usage  eu  -Angleterre  pour  exprimer  la 
date  des  actes  publics.  .Au  lieu  de  rapporter  l'année  de  cette 
date  à une  ère  qiielcon(|ue,  un  suppute  au  contraire  par  la 
succession  des  années  de  chaque  règne;  obligeant  ainsi  le  cri- 
tique à chercher  la  conconlaiice  de  ces  années  de  lègnc  avec 
les  années  de  l'ère  clirétienne , ou  de  toute  autre  ère  commune 
à toutes  les  supputations  des  annales  contemporaines'. 

r.nfin  les  difficultés  de  ces  supputations,  et  en  même  temps 
les  incertitudes  chronologiques,  sont  accrues  encore  par  la 
inéthoile  souvent  non  uniforme  de  compter  ces  mêmes  années 
de  règne,  leur  origine  étant  pour  le  même  roi  rapjiortée  à un 
jour,  même  à une  année,  qui  varient  aw  gré  de  divers  sys- 
U'mies. 

Sur  ce  dernier  point,  la  première  partie  du  mémorandum 
copié  dans  le  Livre  rouge  de  féchiquier  parM.  de  Bréquigny’, 
et  contenant  findicalion  précise  du  jour  duquel  ou  compte, 
dans  les  actes  de  fautorité  royale  et  dans  les  annales  d'An- 
gleterre, le  commencement  et  le  renouvellement  des  années 
du  règne  des  princes  qui  montèrent  sur  le  trône  depuis  l'an- 
née iai6  jusqu’à  fanuée  1377,  est  un  doenment  chronolo- 
gique d’un  grand  intérêt  par  son  objet  propre  comme  par  son 


' Otte  maniéré  de  compter  était  con> 
nue  de  renliquilé;  U en  résultait  celle 
confusion  que  la  même  année  de  l*ère  ju- 
lienne proleplique,  par  exemple,  était 


comptée  à la  (bis  corame  la  demiere  d uo 
régne  qui  finissait,  et  comme  la  première 
d’un  règne  qui  commeoçatt. 

* pag.  cxvt,  n*  fi. 
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anciennpté;  et  il  nous  apprend  que  ces  années  des  règnes  st* 
comptaient  non  point  du  jour  où  le  nouveau  roi  parvenait 
au  trône,  mais  bien  du  jour  où  ce  nouveau  roi  était  solen- 
nellement couronné.  On  pourrait  sc  demander  auquel  des 
deux  règnes,  finissant  ou  commençant,  appartenaient  les  jours 
plus  ou  moins  nombreux  qui  se  succédaient  dans  l’intervalle 
de  cette  mort  à ce  couronnement. 

l’appui  de  ces  réflexions,  comme  dans  l’intérêt  des  re- 
cberclies  que  les  documents  réunis  dans  ce  ivcueil  peuvent 
parfois  exiger,  nous  transcrivons  ici  textuellement  et  figura- 
tivement le  mémorandum  exhumé  du  Livre  rouge  par  M.  de 
Bréquigny;  texte  qui,  à ma  conuaissance,  ii’a  point  été  pu- 
blié, et  d’où  les  bénédictins,  auteurs  de  l’^lrt  de  vérijier  les 
dates,  u’ont  pris  que  quelques  citations  isolées. 


Mémorandum  ùré  da  Livre  rouge  de  VEchiguier,  coffre  de  Voffee  des  Herncotbrancet . 
ccxi.  verw). 


(i"  main.) 

Mémorandum  quod  dat.  regis  Henrici,  filii  regis  Johan- 
nis,  niutavit  in  festo  Simonis  el  Judœ,  videlîcet  xxviiidie 
A.  Dni.  Mcc&ri.  mcnsis  octobri.s»  d obiit  in  festo  apost.  Sim.  et  Jade,  an.  r. 
J«i  LVI  *. 

Item  dat.  régis  E.  (Edwardi  I),  filii  dicti  i*egis  H.  nui- 
tavit  singxilis  annis  die  S.  Edmundi  regis,  videUcet  \%  die 
meiisis  9^”,  et  obiit  anno  xxxvi. 


' Anuo  rrgni  soi  m.  La  copie  que  je 
suit»  est  de  U main  de  Bnî^uîgiïy.  Il  aver- 
tit par  une  note  de  la  diversité  de»  mains 
qui  ont  écrit  sur  le  registre  original;  voici 
celle  note.  « M.  B.  Les  dates  de  Ja  marge  el 
ce  qui  est  souligné  dans  le  texte  sont  de 


main»  postérieures  à celle  qui  a écrit  ce 
qui  n'est  pas  souligné.  Celle-ci  est  du 
xnii*  siècle;  la  seconde  parait  du  xv*,  el  la 
troisième  du  xvi*  siècle.  ■ Les  passages 
soulignés  dan»  l'original  le  «ont  anui  <lans 
noire  imprime. 
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Item  data  régis  E.  fllii  regis  E.  mutatur  singulis  an- 
nis  in  festo  Iranslacionis  S.  Tliomc  martiris,  videlieet  vu 
die  julii. 

A Diii.  acccuvii.  Item  dat.  regis  E.  tertii  a conquesta,  mutatur  singulis 
annis  ixmi  die  mensis  Januarii,  et  ohiit  xxi  die  janii  anno 
r.  toi  L , irlaüs  sue  i.xv. 

Et  mémorandum  qiiod  idem  rcx  F^  transfrelavit  primo 
. versus  Brabanc.  die  vcncris,  xvi  die  julii.  anno  regni  sui 

XII,  sicut  continctur  in  brevi  de  magnosigillo  de  perdona- 
cione  debitorum,  quod  est  inter  communia  de  anno  xini. 


moifl  *.) 


A Uni.  McccLiii'ii.  Item  dat.  regis  Rie.  secundi  a roiiquesta’,  mutatur  sin- 
gulis annis  a festo  S.  Albani,  acciden.  xxii  die  jiinii,  et 
cessavit  penult.  die  sept.  an.  r.  sui  xxiii. 

A.Doi. iKcciiii“xii.  Itpm  dat.  regis  Henrici  iiii'*  a conquesta,  mutatur  sin- 
gtilis  annis  in  festo  S.  leronimi  acriden.  xvx  septembr. 
videlieet  in  rrastino  S.  Miebaelis,  et  obiit  xx  marcii  an. 
r.  sui  xiiii. 


A.  Doi.  UCCC.OXUI.  Item  dat.  regis  Henrici  V a conquesta,  mutatur  singu- 
lis annis  in  festo  S"  Renedicti  accid.  xxi  die  marcii,  et 
‘ t obiit  ultiino  die  augusti,  an.  r.  sui  I. 

A.  Dm.  nccccitii.  Jtjn,  dat.  regis  Henrici  VI  a conquesta,  mutatur  sin- 
gulis annis  in  festo  S"  Egidii  accid,  primo  die  septerobris 
XXXIX  ann. 


A.  Dm.  uMecm,  Jifin  regis  E.  quarli,  mutatur  singulis  annis  quarto  die 
marcii,  et  obiit  nono  die  aprilis,  anno  regni  sui  vicesimo 
tertio. 

A Dai.accccuiiiii  Item  dat.  regis  E.  quinti  ineboavit  eodem  nono  die 
• aprilis,  et  cessavit  xxti  diejunii  Dîne  proxime  sequentis , 

videlieet  anno  regni  sui  primo. 

Item  dat.  regis  Ricardi  tertii.  mutatur  singulis  annis 


‘ Tout  ce  qui  suit  est  soclicsé  dans  la  ' Depuis  ce  règne,  Tancienne  mèlihodc 
copie  de  Briquignv.  de  compter  est  abondounèe. 


cxxix 


DE  LftDITEUH. 

"■  xxu  die  junü,  et  interfectus  est  in  bcllo  ab  Hcnrico  sep- 

tiino,  Yiccsimo  secundo  die  augusti,  anno  regni  sui  tertio, 
•t.  Dm  «rxccLsiiv  Item  dat.  regis  Henrici  scptüni  mutatur  singulis  annis 
vicesimo  primo  die  augusü'. 

OUUN.) 

Item  dat.  regni  Henrici  octavi  mutatur  singiiiis  annis 
vicesimo  sedo  die  aprilis,  et  obiitxxvm  diejanuarii,  anno 
r.  sui  xxxviii. 


Dans  celte  pièce  les  années  sont,  comme  celles  de  l’année 
julienne,  de  365  jours  seulement.  Ceci  laisse,  il  est  vrai, 
quelque  chose  à désirer  pour  l’exactitude  rigoureuse  de  la 
date  des  faits  principaux;  mais,  tant  que  ce  même  usage  fut 
également  suivi  en  France,  il  n’en  résulta  aucun  trouble  dans  la 
supputation  de  rinten'alle  et  de  la  succession  des  événements, 
pour  les  annales  des  deux  royaumes.  Cette  corrélation  ne  cessa 
d’exister  t[u’à  l’époque  de  la  réforme  du  calendrier.  L’Angle- 
terre rejeta  les  décisions  du  pape  Grégoire  XIIP;  la  France 
les  accepta,  comme  elle  avait  accepté  quelques  années  aupara- 
vant la  décision  qui  fixait  au  i"  janvier  le  cominenceinent  de 
l’année,  après  que  le  parlement  de  Paris  eut  enregistré  les 
édits  itérativement  fiertés  par  le  roi  Dès  lors  les  dates  des 


* L'AngiiMcrre  n'adopU  U réformation 
grégorienne  qu'en  1751,  en  complant  le 
là  srplembre  le  lendemain  du  3 du 
même  moU. 

* Un  édil  de  Qiarlc»  l\.  du  mois  do 
janvier  i563,  contirmé  par  la  déclaralion 
du  même  l’oit  donnée  !e  4 août  suivant, 
à Rtmssilloii  en  Daupbinè»  ordonna  que 
tous  les  actes  publics  et  privés  seraient 
datés  en  commençant  l'année  au  i*  jan> 


vîcr.  Le  parlement  avait  Rût  des  remon- 
trances sur  l'édit,  lequel  n iHait  que  le 
complément  de  l'oitlonnauce  d'Orléans, 
rendue  sur  les  cahiers  présentés  par  les 
états  tenus  dans  cette  ville.  Ces  remon- 
trances furent  l'occasion  de  la  déclaralion 
de  Roussillon,  sous  le  contre-scel  de  la- 
quelle l'édit  fut  mis:  ce  qui  a fait  con- 
fondre l'édit  avec  la  dcxlaration  « même 
par  de  savants  écrivains  L'article  39  de 


Le  président  Héoauli  et  l'Art  de  vérifier  les  daUs,  3*  édition , p.  vi.  colonw!  s*.  S dernier. 
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actes  publics  ne  procèdent  plus  d’un  système  uniforme  en 
France  et  en  Angleterre.  Une  réponse  pouvait  être  datée  de 


l’édil  s'exprime  ainsi  ; « Voulons  et  ordon- 
nons qu’en  tous  les  «clés,  registres,  ins- 
tniinenls . coiitrtts , édils , lettres , tant  pa- 
tentes que  missives , et  (ouïes  étrilure» 
privées,  l’année  comovence  dorénavant  ot 
soit  comptée  du  premier  jour  du  mois  do 
janvier  a.  Ainsi  ce  fui  par  l’édil  de  Paris 
«le  i5G3  que  le  cliongcmcnt  fut  ordonné. 
Il  aurait  dû  so  réaliser  au  i**  janvier  i5G/i; 
mais  il  n’en  fui  pas  ainsi  : le  parlement 
fit  des  remontrances  ot  n'enregistra  pas 
l’édit.  Celle  formalité  ne  fut  remplie  que 
le  2)  docembre  ibCà,  par  suite  de  la  dé- 
claration de  lloDssillon.  L’année  1 564 
6nitdonc  avec  le  3i  décembre,  et  l’année 
i5G5  fut  commencée  avec  le  lendemain 
1**  janvier.  Mais  le  roi  seul  so  conforma  à 
cette  manière  de  compter;  les  secrétaires 
d'étal  cl  les  secrôtalrcsdu  roi  l'cmplovércnt 
dans  tnm  les  actes;  le  parlement  nu  coti- 
Iralre  continua  l'ancien  usage  à la  fnvour 
de  ses  remontrances,  et  il  en  résulta  que 
d«.s  actes  royaux  daté.»  du  mois  de  janvier 
i5C5  furent  enregistres  à la  date  du  mois 
de  janvier  i564.  Ainsi.  (»our  l'inlenallc 
du  i”  janvier  i&63  au  même  jour  iSGli, 
l’anmc  des  actes  royaux  comment^  avec 
le  I** janvier  i5Gj,  cl  («ourles  actes  du 
parlement  seulement  à PAqiies.  ou  22  avril 
de  la  métne  aimée.  Il  en  résulte  que. 


pour  les  éilils  et  déclarations,  l'ênnee 
i5G6.  de  Pâques  au  3i  décembre,  ne  fut 
que  de  neuf  mois  environ;  nnais,  depuis 
ic  I**  janvier  i5C5,  l'année,  pour  res 
arles,  fut  d'un  1*' janvier  à l'autre- 

Le  parlement  continuant  do  la  com- 
mencer à Pâques , une  déclaration  du  roi . 
du  lojuillet  i506,enjoignitrexéculion  de 
l'cdit  de  IÜG3  : le  parlement  l'enregistra 
le  2,3  juillet.  -SC  réservant  encore  de  faire 
des  remontrances;  mais  m>e  nouvelle  dé- 
claration du  roi . du  1 1 décembre  même 
anii^'c,  enref^lrt'e  le  23  décembre,  du 
commandement  très-exprès  du  roi.  til  en 
fin  cesser  l'opposition  du  parlement . et  le 
1"  janvier  suivant.  15G7.  fut  adopte  par 
ci'lte  cour  souveraine  pour  le  commence- 
ment de  l'annce.  Ainsi  pour  le  parlement 
l'.'innée  1.266.  qii'Ü  avait  coraroenree  a 
Pâques . nefiil  composée  que  de  luiit  mni> 
et  dix-sc()t  jours. 

On  voit  par  cel  ex]K>sé  combien  il  fut 
dKTicilc.  même  pour  rautorité  loyde.  d'é- 
tablir imc  ri-gln  «leünitive  dans  un  (loint 
de  l'administration  publique  aussi  impor- 
tant que  l'est  la  supputation  du  temfis 
pour  l'ordre  civil,  et  que  ce  désir  bien  lé- 
gitime lie  la  couronne  fut  la  cause  <1  une 
coiifiisicm  que  nous  n'siimons  ici  : 
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DE  L’ÉDITE(!R. 

Londres  liuit  ou  dix  jours  avant  la  date  de  la  lellre  de  Paris 
à laquelle  il  était  répondu;  le  même  traité  entre  les  deux 
pays  pouvait  porter  des  dates  diflérentes  selon  que  les  expé- 
ditions en  étaient  écrites  à Paris  ou  à Londres. 

Toutefois,  et  à l'égard  des  pièces  de  notre  recueil,  ces  ano- 
malies chronologiques  sont  de  ]>eu  de  conséquence;  la  date 
de  ces  pièces  les  en  préserve  généralement,  et  si  le  cas  se 
présenté,  mon  devoir  sera  d’en  avertir  le  lecteur. 

11  n’est  pas  en  mon  jiouvoir  de  diminuer  au  même  degré, 
jxjurces  dates,  lesdilhcultésqul  naissent  do  la  dilTérence  exis- 
tante, à l'égard  des  jours  des  fêtes  religieuses  et  des  jours  épo- 
nymes des  saints,  entre  l’ancien  calendrier  d’Angleterie  et  le 
calendrier  français.  Lu  document  contemporain  des  époques 
principales  de  riutervallc  qu’embrasse  notre  recueil  peut, 
toutefois,  -sinon  lever  toutes  les  incertitudes  en  ce  point  impor- 
tant, du  moins  .seconder  le  lecteur  dans  ses  louables  efforts 
pour  les  faire  cesser  en  grande  partie  et  parfois  complètement. 
C’est  dans  ce  but  que  nous  insérons  ici  l’ancien  calen- 
drier adopté  pour  l’usage  de  l’église  d'Angleterre,  antérieure- 
ment à la  réformation.  • 

C’est  aussi  dans  les  nièmtîs  vues  que  cet  utile  document 
chronologique  a été  publié  récemment  en  .Angleterre  par 
le  .savant  et  laborieux  C.  1'.  Cooper,  esq.  et  dans  celui  de  ses 
ouvrages  où  abondent  les  plus  utiles  renseignements  sur  l’é- 
tat actuel  des  archives  d’Angleterre,  et  les  i-essources  infinies 
quelles  necesseront  d’olfriraux  écrivains  de  fhistoire  de  France'. 

' An  account  of  llie  mo»l  im^torlant  pu-  Comptled  froni  various  printed  books  and 
blic  records  of  Great'Hrituin « and  tho  pu-  manuKripls.  — By  C.  P.  Cooper,  esq. 
blicaüons  of  tlie  record  cotunûssionerf  : London,  Baldwin  and  Cradock;  i83s. 

togclher  widi  ulh^  niiaccliaiicous,  histo-  3 vol.  8^ 
rica),  and  amiquariaii  informQtion&  — * 
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On  sait,  dit  le  savant  éditeur*,  qu’il  se  trouve  dans  le  ca- 
lendrier romain,  et  dans  ceux  de  certaines  églises  du  conti- 
nent, des  fêtes  et  des  saints  qui  ne  sont  point  adoptés  dans 
le  calendrier  anglais,  ou  qui  même  en  sont  exclus.  De  plus 
on  connaît  en  Angleterre  les  liturgies  selon  l’usage  de  Salis- 
bnry,  d’Hereford,  de  Bangor,  d’York  et  de  Lincoln;  et  parmi 
ces  liturgies  l’usage  de  Salisbury  est  le  plus  généralement 
adopté.  — C’est  donc  le  calendrier  de  Salisbury  que  M.  Cooper 
a publié  d’après  les  missels  imprimés  de  cette  église,  de  celle 
d’York,  et  les  missels  manuscrits  de  Durham’  et  de  Saint- 
Paul’,  toutefois  avec  le  regret  de  n’avoir  pu  consulter  ceux 
d’Hereford,  Bangor  et  Lincoln,  qu’il  présume  avoir  péri  par 
l’effet  des  statuts  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  année 
d’Kdouard  VI  et  de  la  troisième  année  de  Jacques  1",  qui  pre,s- 
crivirent  la  destruction  des  livres  et  des  reliques  de  la  reli- 
gion romaine. 

Tiré  de  pareilles  sources  et  de  plusieurs  autres  qui  sont  in- 
diquées par  l’honorable  éditeur,  ce  calendrier  ne  doit  rien 
laisser , à désirer;  et  si,  en  le  reproduisant  ici,  nous  l’avons  préa- 
lablement conféré  avec  le  calendrier  qui  se  voit  en  tête  du  Bré- 
viaire de  Salisbury,  l’un  des  plus  riches  manuscrits  qui  soient 
au  monde  et  que  possède  notre  Bibliothèque  royale*,  c'était 
avec  la  conviction  que  le  petit  nombre  de  minimes  obsena- 
tions  qui  résulteraient  de  cette  conférence  seraient  un  hom- 
mage à la  science  et  à l’exactitude  du  savant  éditeur  anglais. 
Le  calendrier  du  manuscrit  ne  contient  en  effet  qu’une  par- 
tie du  calendrier  imprimé  qui  est  ici  transcrit. 

* C.  P.  (^per.  tom.  Il,  p«g.  i8i-  * Btwianan  Salàbenerue ; in-A'-  And. 

* Ribl.  lUHéicn.  n*  baSg.  lAJA-  N*  8a,  fond*  de  LavaHî^rr.  — V le 

* /fritifm,  n*  3787.  Catiilogtic  LavaUterc 
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CALENDRIER 

BK  L'ÉGLISE  DANGLETERBE  AV.ANT  L.A  RÉmiWUTION , 

PUi*  «KllTIA  k LA  DlbTCRMINATIO'l.  DE  LA  DATE  OOCCVEITTS  HtS'rOKtQUCS  CO!VrCIIPl)ft.U\». 


JANUARTUS. 

1 

Kal. 

<3iTcaTSCÎ8io  M6dwyn. 

a 

IV 

Oct.  S.  Slephant  Proloni.  Mille  Martyres  apiid  Uche^ld. 

3 

III 

Oct  S.  Jobaniiis,  cv.  Thcodoric,  r.  et  mar.  Gcoovcfa,  virg. 

i 

ft-id 

Oci.  SS.  Inoocenlium . min.  Qironiacus.  conf.  Rumenus,  ep.  et 
conf. 

5 

Nona*. 

Ocl,  S.  Thomas,  m.  Dep.  Edwardi  r.  et  conf.  Sj’meon,  mon.  et  conf. 

G 

VIII 

îïemiai.  Pctrus,  abb. 

VII 

Ccddc . ep.  et  conf.  JuUnnus  et  Maximianus,  mm.  Félix  etJanuarîm*- 

8 

VI 

Lucianus,  preeb.  Wulfstnus,  ep.  et  conf.  i^ega,  virg. 

îi 

V 

ürithwald,  ep.  et  conf.  Adrîanus,  abb.  [I>educbo  ( ’hriiti  in  J 

Juiianus,  mari,  et  Basiiissa  sponsa  ejus. 

lO 

IV 

Paulinus,  cr.  Sethrid,  vir. 

1 1 

III 

DulTus.  r et  mar. 

la 

Prid. 

Benodictus.  biscop.  abb.  Âlurcd,  abb.  et  conf.  Ai'cadim. 

i3 

IdU8. 

OCT.  EPIPH.  Remigiuit.  llÜartus.ep.  Kenligcm.  abb-  et  conf 

li 

XIX 

Félix,  presb.  Beno,  presb.  et  conf. 

i5 

XVIII 

Maurus,  abb.  Ceonwulf,  r.  et  conf.  Anlonina,  vir.  et  mar. 

i6 

XVII 

Marcelliis,  p.  et  m.  Henricus,  cont  cter.  Furseus,  abb.  et  conf. 

»7 

XVI 

Sulpitiua,  ep.  et  conf.  Anlhonius,  abb.  et  conf. 
Prisca,  vir  Deicola. 

18 

XV 

■9 

XIV 

Wulstan,  ep.  et  couf  Gcrmaniciu,  mar.  Marins  et  Martba.  Canutus, 
r.  et  mar. 

ao 

XIII 

Oct  Ilîlarii.  Fabianius  et  Sebaslianius,  mm.  Ricardus,  conf  et  er. 
Eglodius,  mon. 

ai 

XII 

Agnes , vir.  et  mar.  Ennenburga , reg.  et  abb. 

aa 

XI 

Viocenlius , mar.  Urilhwold . ep.  et  conf. 

>3 

X 

Theorgilh,  vir.  Emcrcntiana,  vir.  et  mar. 

IX 

Babiüus,  ep.Timotlieiis. 

a5 

VIII 

CÜNVERSIÜ  S.  PAULI.  Boisius.abb.  et  conf.  Ilha.vtr.  Prejeetns, 
mar.  Cadocus , ep.  et  mar. 

a6 

VII 

Policarpus,  ep.  et  mar. 

^7 

VI 

Ouind.  fiilarii.  Juliamis,  ep.  et  coni.  Faliadius,  ep.  et  cont. 

a» 

V 

Sexiilphus,  ep.  et  conf. 

39 

IV 

GUdas,  conf.  et  er.  Serena . vir.  Valerius , ep. 

3o 

III 

Bathilda,  r^.  et  vir.  GUdas. 

3i 

Prid, 

Wilgis,  abb,  et  conf.  Ignatius , ej).  et  mart. 
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=: 1 

1 

Kal. 

Ürigitia,  vir. 

a 

IV 

lüuriüraiio  9.  93.  9).  Lauremiu»,  ep.  et  conf. 

3 

m 

Cfm.  Pttr.  Dlaaiua.ep.  etniar.  Wereburga. Tir. 

& 

priii. 

Gilbertus,  conf. 

5 

Noiue. 

Agatba,  vir.  et  mar.  Joannes,  conf.  [iidractus,  mar. 

6 

vni 

\'cdastus  el  Anoandiis,  ep.  l>ep.  Inc,  r.  et  conf. 

7 

VII 

Anguiu» , ep.  et  mar. 

8 

VI 

FJflcda,  vir.  et  abb.  Paulua,  epiac. 

<1 

V 

OCT.  Püli.  Tclc.an,  ep.  et  «mf,  AppoUonia,  virg. 

lO 

IV 

Sclioiaalica,  vir.  W ilfrUlua,  arebiep.  el  conf.  Trumwin . rp  et  conf. 

1 1 

111 

conf.  Eupliraaia,  vii^. 

la 

Prid. 

Kthciwakl,  ep.  et  conf  (/fie  lac/piiuit  arr<  ouNfare.  ] Eulalia 

i3 

Idu». 

Eormenhüda,  vii^.  Wuifran,  episc. 

là 

XVI 

Valentinus,  ep.  et  mar.  (k>nwan , conf.  Nectanus,  «)nf. 

i5 

\v 

Oswy,  H.  [Dio/oftti  nansit  a Üomùto.j  Fauslinusei  Jovila,5ig£rid , ep. 

i6 

XIV 

Jidiana,  vir.  el  mar.  Wulricua,  conf.  el  er 

>7 

XIII 

Finan,  ep.  et  conf.  Polichronius,  ep.  et  mari. 

i8 

XII 

Simeon,  ep.  et  mart.  Tran^tio  S.  txlwaitli,  rog.  et  mar. 

>9 

XI 

Acca,  ep.  et  conf.  Sabinus  et  Jitliana. 

ao 

X 

MUdreda,  vir.  et  abb. 

ai 

IX 

Cjnibert,  ep.  et  conf.  Sexaginta  novem  martyrea. 

22 

VIII 

CATHEDRA  S.  PCTIII IN  ASTlOailA 

a3 

vu 

Miblirga , vir.  et  abb. 

ai 

VI 

M.ATHIA.S,  AP.  Elhelbert,  r.  et  oonf.  Berectua,  conf. 

a5 

V 

Inventio  S.  Pauli.  Furaeus,  abb. 

a6 

IV 

Mildgitlia,  vir.  Alexander,  epifc. 

>7 

III 

. Elviua , ep.  et  conf.  Augualinus  , epiac. 

a8 

Prid. 

l 

* Oawaid,  ep.  et  conf.  Aydo,  abb.  et  conf. 

! 
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MARTICS. 

1 

Kal. 

David,  cp.  AÜHDut,  ep.  e(  coof. 

a 

VI 

Ccdda,  ep. 

3 

V 

Maurimu  et  Austeriiis.  WinwaJoc,  abb. 

i 

VI 

Owin,  coof.  AclHanua,  mari. 

5 

III 

Piranus,  er.  Phnca,  Euaebiiis  et  Perpeliius,  mm. 

6 

Prid. 

Cyneburga  clCyocswUba.w.  ei  mm,  Tibba  v.  Victor  et  Viciorinus. 
FridoUn. 

7 

Non®. 

Perpétua  et  Félicitas  vv.  et  ram  Easlerwyn,  abb.  et  coiif.  Deyfer, 
conf.  Thomas  de  Aquîoo. 

8 

VIII 

Félix,  q>.  et  cont  ' 

9 

VII 

Posa.  ep.  et  coof.  Quodragint»  milites,  mm. 

JO 

VI 

Himelin,  erem.  Kc'ssoge,  ep. 

1 1 

V 

Transi.  S.  Oswîni,  r.  et  mar.  Quin'mts  et  Candidiis. 

la 

IV 

Gregorius , papa.  Brian,  r.  et  mar. 

■ 3 

ni 

Vigaim»,  coiif.  Caoocli . couf.  et  er  Thoodor». 

■ 4 

Priii. 

Alchfrid,  r.  et  mon.  * 

i5 

I(lu>. 

.'Vriatolxdiis,  ep.  cl  mar.  Feüino,  oonf.  Loiigitins. 

i6 

XVII 

Adaraari,  conf.  Culumba,  vir.  et  roar.  Hilariiia  et  Tacoanus. 

‘7 

XVI 

Patricius,  ep.  [/n/roi/iu  AW  in  airom.]  Gertruda.  virg 

i8 

XV 

Edwardus,  r.  et  tnsr.  Christiauus . ep.  et  conf. 

*9 

XIV 

Alcmund,  mar.  Joseph,  sponsus  Mari®. 

ao 

XIII 

Dcp.  sancü  Cuüiberti,  ep.  et  ccraf.  Iferelierct,  er. 

ai 

XII 

Benedictui,  abb. 

aa 

XI 

Heahmund,  ep.  Aphrodosius,  ep.  et  mar 

a.t 

X 

AetliUwaid,  conf.  et  cr.Fiiiguar,  mar.  [/Id/imcrenfiu  ejr]  Tlieodorus, 
presb. 

a4 

IX 

Lanfranc,  archiep.  et  conf.  Agapitus 

a5 

vm 

Slnaaïuiatio  Willielmus , puer  et  mar 

a6 

vn 

AlfvroUI,  cp.  cl  conf.  Castor,  mart- 

»7 

VI 

91ttfsnt(tiD  Cemtaica.  ArciiiliaJd,  abb.  cl  conf.  Translalio  S.  Ba> 
thildis. 

i8 

V 

Freround,roar.  Dorolhea,  virg. 

>9 

IV 

Gundleus,  r.  cler.  Baldred,  presb.  et  conf.  Victorinus,  mart, 

3o 

III 

Quirious,  mart.  Patronios,  ep. 

3i 

Prid. 

Transi.  S.  Adclmi,  ep-  et  conf 
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APRILIS. 

1 

K.al. 

Laiilo,  prier  de  S.  pAiicratio.  Tticodora.  virg.  Giliiert.  ep 

3 

IV’ 

Ebba,  abb.  ot  mar.  Maria  Egypliaca. 

3 

111 

Ricardiu»  ep  cl  coaf. 

4 

Prid. 

Ambroaius,  ep.  et  conf.  Guier,  pre»b.  et  er. 

5 

Nome. 

Tigernoüi,  ep.  et  conf.  Marlianu». 

6 

VIU 

AlfsUu,  ep.  et  conf.  C«Uu»,  ep  et  conf.  Sixlu&,  papa  et  mart 

7 

VII 

Beraacut,  abb.  et  conf  Sigenus,  abb.  et  conf.  Euphemia,  virg. 

8 

VI 

Duvianus,  conf.  Egcsîppus  et  Soc. 

9 

V 

Gisla  et  Rictruda,  vir.  Friüi9lanut«  ep.  et  conf.  PerpoUius  » epiac. 

10 

IV 

PaSüio  Seplem  Virginum.  Patemus,  mon. 

1 1 

III 

Gullilac,  conf.  et  er 

13 

Prid. 

Mechtildis,  vîr. 

i3 

Idus. 

Efleda,  vir.  Eufciuia  , virg. 

U. 

XVIII 

Tibiirtius,  Valorianus  et  Matimu»,  mu.  Dep.  Etiiclwullt , r. 

i5 

' XVII 

Patemus»  ep.  et  conf.  Oswaldus,  archiep. 

iG 

XVI 

Isîdorus,  etmf.  Transi.  S.  Albani,  m.  Magnus,  tu 

>7 

XV 

Amoldus,  episc.  Anicetua.  episc.  Slepbanus»  abb. 

i8 

XIV 

Oswin,  conf.  Mavdulphus,  er.  Eieulberius  et  Anlîochu» 

■9 

xin 

Alpheg.  arcliicp.  et  inar.  Léo.  papa.  Eadwardus  Clitus  .Anglorum. 

30 

XII 

Victor,  ep.  (^adwald,  rcx.  Servanna,  ep. 

31 

XI 

AnseUnus,  Gant,  arebiep.  et  conf.  Simeon,  ep.  et  mar 

33 

X 

Birstan,  ep.  et  conf.  Solberis,  virg. 

93 

IX 

Georgius.  mar.  Elbeldred,  r.  cl  mar. 

3Â 

VIII 

Mcllitus,  ep.  et  conf.  Egberl.  abb.  et  conf.  Trtns  S.  Wilùidi,  ar> 
chiep.  et  conf. 

35 

VII 

MARCUS,  EV.  Litania  major- 

a6 

VI 

Lcofiric,  ep.  et  coaf.  Clelu».  ep.  et  conf 

»7 

V 

Anaslâsius,  {>apa,  Walburga,  vir 

aS 

IV 

Vitalis,  mar. 

’9 

III 

Senanus.  conf.  et  er.  Pelrus  Mediolanensis.  Pauliis.  ep.  et  conf. 
[E^ressfu  -Voa  de  Area.] 

3o 

Prid. 

Dep.  Erconwaldi,  ep.  et  conf.  Dep.  Malbüde,  r 

DE  L'ÉDlTEtK. 
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MA  IL' s 

Kal. 

PlIILIPPl  S El  JAœBUS.  AAPP  Assapli,  ep.  ei  conf 

a 

VI  4 

Alhanasius,  ep. 

3 

V 

6.  @rucU.  Walüier,  abb.el  conf.  Alexander,  papa.  Evcntius, 
Tïieod, 

i 

IV 

Etbelrod . r.  et  coni  Quiriacus.  Fesl.  coronæ  spinêa'. 

b 

111 

Elfgiva,  reg.  Scandulu»,  mon.  Golliarduit. 

6 

PricI, 

JOHANt:S  ANTt:  PURTAM  L^TINAM,  Johnnnci. . ep.  E4ien.  EcïUi  1 . 
ep  cl  conf. 

7 

Nome. 

Juhancs  de  Bcverlaco 

8 

VUI 

Apparilio  S.  Michaclt».  Wiro,  conl. 

9 

VII 

Translalîo  S,  NiclK^ai , ep.  Transi.  S.  Andrea*.  IWqUis  . coof. 

10 

VI 

Gonlianus  et  Epimaclius,  mar.  Tran».  Bette  Ven.  presb.  et  conf. 

1 1 

V 

Fremund,  nior.  et  cr.  Gcngulpbus  Jobanes  de  Dridllnglon  Anio* 
nius,  mart. 

13 

IV 

Nercus  Athüeiis  alq.  Paucralim.  mm  Remigins.ep.  el  conf. 

|3 

III 

Merwina.  vir.  et  abb.  Abbenus,  cr.  Gervasius,  conl. 

lâ 

PriH. 

Fdîtha,  vir.  et  id>b.  Midan  et  Modan,  mon. 

i5 

lUus. 

Boretbun,  abb.  et  conf.  [Lex  Moyù  fiaiaeit.]  taidoriis,  mart.  S l)ym* 
pna,  vir. et  mar. 

i6 

XVII 

Dcp.  S.  Albani,  mar.  Brandan,  abb. 

‘7 

XVI 

Carantoens,  conf.  Transi.  S.  Bemardi. 

i8 

XV 

Sûwallus.  cp.  el  couf  DiMcorus,  mart. 

■9 

XJV 

T)ep.  S.  Dunslani , archiep.  et  omf.  Potentiann 

30 

XIII 

Eüiclbert.r.  et  mar.  Bemardus  .\fonacbu» 

31 

XII 

Godric,  er.  Pelrocus,  ccmf.  Helena,  reg 

33 

XI 

Dcp.  Ilenrici  VI,  r.  et  mar.  Juliana,  sirg. 

a3 

X 

WiUieIrous,  mar.  Desiderius,  mari. 

14 

IX 

Festum  Sancli  Salvaioris.  Fugatius  et  Damianus,  ce.  et  cc.  Transi. 
S.  Franciaci.  Robcrius,  ep.  el  conf. 

a5 

Mil 

Dcp.  $.  Adhclmi.ep.  Urban,  p.  el  mar. 

36 

VII 

ACGUSTINUS,  ANGLORüM  AP.  Milburga . vir.  c(  .lib. 

>7 

VI 

BcHa  Ven.  presb.  cl  conf, 

i8 

V 

(icmianus.  ep.  et  conf.  Theocus,  coof 

>9 

IV 

Dubrilius,  archiep.  et  conf. 

3o 

III 

lleigna,  vir.  Félix , papa  et  mart. 

3i 

Pria. 

Pelronilla,  atve  Pemella,  vir.  VVuIfliilda,  vir.  et  abb. 

I.  I 
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1 -O-.  1 

1 

K>1. 

.Nictimedrs.  raar.  \\  ’istan,  r.  el  m»r. 

a 

IV 

IfarcplHnns  et  PelruA.  mer.  Malcolm  III . r.  el  conf. 

2 

UI 

Pega , VÎT.  [ Tt-ajuiaho  EpUcoporum  Dartcim.  ] l:)raAmuB^ cont 

à 

Prid. 

Pelrocus,  abb,  el  conf. 

6 

Non». 

13onifacîu»,  ep.  el  mar.  el  soc. 

6 

VIII 

Guclwalus,  ep.  et  coat  MeÜo,  ajrlue|i. 

7 

VII 

Robeiiu» . abb.  Wulfstan,  ep.  et  conf.  Tninsl.  $.  VuUlani. 

8 

VI 

Modanliis  el  Gtldartlus , conf  Wiîlielniiis , archiep.  tbor-  ^ 

9 

V 

Tran»,  Edmumli,  r.  cl  m.  CcJumba,  abb.  elconf  Priinus  el  Fdkïa- 

nus,  mm. 

lO 

IV 

Margarelha,  rvg.  llbamar,  ep.  el  conf.  Ko. 

1 1 

III 

BARNA15AS,  AP.  Egberl,  r cl  mon. 

la 

Prid. 

BasUido,  Cyrinut,  Nabor,  el  Naturius,  inm. 

i3 

Idus. 

FJcrtu».  abb.  el  conf  AiUonius.  de  ord.  tnin. 

xvin 

Basilius,  ep.  Transi.  S.  Bratidani,  abb.  el  conf,  EXjgmae) , er. 

i5 

XVII 

Vitus,  Modcstus  aU|.  Gi!5ccnlius.  mm.  Cadburga,  sir. 

i6 

XVI 

Transi,  sancti  Ricardi.  Leofgnr,  ep.  el  mar.  Ciricus  cl  Juli(la,mm. 

•7 

XV 

Ikitulplius,  abb.  et  conf.  Quinlinus,  maKyr. 

i8 

XIV 

MarcelliiselMarceUianu»,  mm.Colinannus,  ab.etconfJiitan.rus.  mon. 

‘9 

XIU 

Gcrvasius  et  Prolhosius.  Durieiia,  vir. 

ao 

XII 

Translatio  S.  Biîwardi , r.  el  mar. 

ai 

XI 

Lcufred,  ep.  elconf  Engetmoml,  mar. 

aa 

X 

AUUNLS,  PKOTOM.VUTYn  AXOU.E. 

i3 

IX 

Klbeldreda,  vir. 

o4 

VUl 

NATIMT.'^S  S.  JOIIANMS  B,\ÏT.  Dai  thuloma-us , cuuf  el  cr. 

3& 

vu 

AmphibaJus,  ep.  cl  mnr.  Transi.  S.  Fligü,  cpisc.  Vdalbcrt. 

a6 

VI 

Johannes  cl  Paulus,  mar. 

’7 

V 

Crescens,  mari.  Loofwinus , ep.  et  (XMif  JcdiaDues,  preab.  et  conf 

38 

IV 

Léo,  papa  el  conf.  Agalha. 

>9 

III 

PETRI-iS  el  PAULl'S.  AApp,  llngo,  puer,  el  mar. 

3o 

Prid. 

OiMMEMOnATlO  SO  PAU.I.  Dcus  dodil,  ep  el  conf.  r.tbl«cii». 

presb. 

DE  L’ÉDITELR. 
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JULIUS. 

Kal 

Oct.  s.  Johanni»  Bapl.  Julîu!»  et  Aaron,  mar. 

9 

vt 

SR.  Depo^itio  S.  Swithiiii»  ep.  Processus  et  Martinia- 
nus,  mm.  Oudoccus,  ep.  etcoof. 

3 

V 

Anselm.  archiep.  cl  conf.  Trtosl.  S.  Tltomœ  a|>ost. 

4 

IV 

TraDslalio  et  Ordinatio  5.  Martini.  Odo,  ep.  et  conf. 

5 

m 

McKiMena,  vir.  et  abb. 

fi 

Prid. 

Oct.  ap.  Petn  et  Pauli.  S«‘xburga , reg.  et  abb. 

7 

Noiud. 

Transi.  S.  Hioms,  mar.  Hinlda,  ep.  cl  conf.  M.niiiA  el  Elbelburga, 
TV.  W illibald. 

g 

vni 

Dep.  Ëilgari,  r.  Dep.  Grimbaid , abb.  et  conf.  W'itliburga,  vir. 

9 

vu 

Eilielhnrga , reg.  et  abb.  Evenida,  vir.  Cvrillus.  cpiac. 

lO 

VI 

Scplem  fralres  martyres- 

J 1 

V 

Transi.  S.  Bcnedicli«  ab. 

la 

IV 

Liiamis  » alib.  et  conf.  Nabor  et  Félix.  KÜian  . abb. 

i3 

III 

Dep.  S.  Mildrexla; , vir.  Margarila . virg. 

i4 

PriJ. 

Marccllitms.  sive  MarchcHn,  près,  et  conf 

i5 

Idus. 

Trans.  S.  Swythini.  tUdgitha,  reg.  [OtVisio  /Ipoito/orum. ] 

i6 

XVII 

Trans.  S.  Osmundi. 

‘7 

XVI 

Kenelm.r.  etinar. 

■ 8 

XV 

Amulpbus.  cp.  et  luar.  Eadburga,  vir. 

>9 

XIV 

Diman.  conf.  Arsenius,  abbas.  Rufinusct  Juslinus. 

90 

XIII 

MargarvUia . vir.  et  mar.  EUieU^-ytha , reg. 

a I 

XII 

Praxetlis , vir. 

99 

XI 

Maria .Magdalena.  Wandregisüus,  abb. 

a3 

X 

Apolinaria , ep.  et  mar.  Vodinus . arebiep.  cl  mar. 

a& 

IX 

Cbrisliiia,  vir.  et  mar.  Rufmus  et  Llfadius.  mm. 

35 

\1II 

J.-XCOBUS,  AP.  Qiristopborus  et  Cucupbalus,  mm. 

a6 

vn 

ANNA.  MATER  M.ARIÆ: 

’7 

VI 

Seplcm  Dormienles.  Josephus  ab  AHmathia.  Marlha^vir. 

}g 

V 

Samson,  ep.  Panlaieo. 

>9 

IV 

F^ix  et  Faustus,  mm.  Elhelvrin.  epîscopus  el  conf.  Siinplicius, 
Beatrix. 

3o 

III 

Abdon  et  Sennes,  mm.  Tatwyn,  archiep.  et  conf. 

3i 

Prid. 

Germanus,  cp.  cl  conf.  Ncot,  pre-sb.  cl  conf- 
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AU  G U ST  L S. 

1 

Kal 

FESTPM  s.  PETRI  AD  MNCDLA.  l^Uiwdwold  . ep.  et  cotif.  Ma- 
chaba'i. 

a 

IV 

Stephanus,  papa  et  mar.  Alrtc,  conf.  et  er.  Kined,  cool'.  cl  er. 

3 

III 

INVEVnO  S.  STEPHAM  PROTÜM.  Walüieof.  abb  et  conf. 
mitius  conf. 

4 

Prid. 

Ju»tiiju>,  preïb.  Ivo.  ep.  cl  conf 

. 5 

Non«. 

0»wald , r.  et  mar.  Frslum  nivis  Mario?,  vir.  Tlioma»,  mon  cl  tiiar 

6 

VIII 

Traaÿ^tniTaiio  Tomini.  Ilenriciis  Riescnai».  ep.  et  conf.  Sialu».  p.  et 
mar.  Fclicûisimu» , Demain»  et  .Agapitu». 

7 

VII 

A(»nim  nominU  3c»u.  Donatua.cp.  et  mar. 

8 

VI 

Cyriacu»,  mar.  Fugftou»,  conf  üct.  S.  Pétri.  Briocuv,  ep. 

9 

V 

Komaniis,  mar.  Iltigu,  cp.  et  conf 

lO 

IV 

Laurentiui,  mar.  Malcus,  ep.  et  conf  Heuricua.  rex. 

1 1 

III 

Tyburiiu».  mar.  GUbertua,  cp.  ot  couf 

la 

Prid- 

Slepbanu»,  ep.  Lond.  et  conf  Cogami»,  abb.  Cl  conf  (.luro,  \iig. 
Aicuinus,  ecof 

i5 

Idus. 

Hypolilui,  mar.  com  Sociis.  Wigliertua,  près,  et  conf 

i4 

MX 

Eusebius,  presb.  Werenfridus,  couf 

i5 

XVIII 

SMumriii’  Wariff.  MargareUia,  prioressa. 

i6 

XVII 

Amulphus , efiisc.  Rochus.  AleiaiKler.  conf 

>7 

XVI 

an',  s.  L.\L’K.  Tliomsj,  conf. 

i8 

XV 

AgapiUls,  mar.  Hclcna,  reg. 

■9 

XIV 

Magnus,  mar.  Qlûtanctis,  r.  et  mar. 

ao 

XIII 

Oswin,  r.  cl  mar.  Ludovicus,  episc.  PliUibertus,  abbai» 

ai 

XII 

Fratres  régis  Arwaldi , mm.  Privalus,  ep.  Rernardus. 

aa 

XI 

OCT.  ASSl'MP.  Armilpliu»,  conf  et  er.  Timotbeus . e\>-  el  cuiil.  Sim* 
phorianus  et  Proterius,  mor. 

a3 

X 

Timotheiis  el  AppoUioaris,  mar.  Ju.Atiniaoiis , mon.  et  mar. 

a4 

IX 

BAKTHOLO.MÆS,  ,\P.  AUcia.  Audootiu» . oj..  cl  conf. 

a5 

VIII 

Dcp.  S.  Ebhæ,  vîr  et  abb.  Hilda.  vir.  Rc<ia.  vir.  Gencsius,  mar.  Lii> 

dovicus,  rox. 

a6 

VII 

Bregwin,  ep.  et  conf  Pandwina.  vir.  Severinus,  conf 

=7 

VI 

Rupbus,  mar.  Decumanus,  er.  et  mar. 

i8 

V 

Aiigustinus,  ep.  et  ckict.  Regulus,  niih.  et  conf  Hermès. 

>9 

IV 

DECOLL.4TIO  S.  JOHANMS  BAIT.  SebW.  r.  cl  conf  .Sabina 

3o 

III 

Félix  el  Adauctus,  mar.  Transi.  S.  Guthlaci. 

3i 

Prid. 

Cuükbcrga,  vir.  Aidan,  ep.  ci  conf  PauHnus,  episc.  cl  conf 

DE  L’ÉDITEUK, 


SEPTEMBER. 

1 

Kal. 

Kgidiua,  ab.  Klpbegiu»  Calvu»,  op.  et  cont  Pn»cu9. 

a 

tv 

Atlaman,  abb.  et  coof.  Antonioua,  mart. 

3 

UI 

Ordinalio  B.  Gregorü- 

4 

Prid. 

Trans.  S.  CuthLerti. 

5 

Non». 

Bertinus,  abb.  AUho,  abb. 

6 

VIII 

Traml.  S.  Augusüni,  archiep.  clap.  Eugenius.  poitUf. 

7 

VH 
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DE  L-ÉDITEÜR.  cxti’ 

Après  avoir  soumis  au  jugement  Hu  iectcur  ces  données 
diverses,  et  lui  avoir  indiqué  les  points  principaux  de  mon 
travail,  je  dois  craindre  de  le  trouver  peu  désireux  d’entendre 
parler  de  détails  bien  moins  intéressants,  car  ils  ne  touchent 
que  la  conscience  ou  peut-être  l'amour-propre  de  l’éditeur. 
Peut-il  cependant,  cet  éditeur,  fût-il,  contre  l’u.sagc,  discret  et 
réservé,  s’abstenir  d’une  confession  complète,  soit  des  mérites 
qu'il  se  donne , soit  des  fautes  qu’il  n’a  su  éviter?  Peut-il  ne 
pas  dire  ici  : 

Premièrement , que  les  copies  faites  à Londres,  écrites  par 
de  belles  mains,  conservent  avec  une  fâcheuse  exactitude  toutes 
les  abréviations  des  originaux,  soit  dans  les  mots,  soit  surtout 
dans  les  noms;  que  ces  copies  ne  sont  pas  ponctuées;  que 
certains  mots  y sont  transcrits  selon  plusieurs  leçons,  parmi 
lesquelles  le  choix  est  laissé  au  libre  arbitre  des  critiques; 
que  M.  de  Bréquigny,  après  avoir  rédigé  le  titre  et  la  date  de 
chaque  pièce,  a joint  presque  toujours  quelques  notes  à la 
copie,  soit  pour  indiquer  l’état  du  document  original,  soit 
pour  expliquer  une  ou  plusieurs  des  difficultés  du  texte? 

Secondement,  qu’il  a dû,  cet  éditeur,  compléter  ces  abrévia- 
tions de  mots  et  de  noms,  et  arrêter  le  texte  de  chaque  pièce, 
y faire  même  parfois  quelques  rectifications,  ayant  ainsi  à sa 
charge  tous  les  désavantages  de  la  mise  en  lumière,  sur  copie,  de 
textes  jusque-là  inédits;  qu’il  a fidèlement  reproduit  les  titres, 
les  dates  et  les  notes  de  M.  de  Bréquigny,  celles-ci  étant  reli- 
gieusement signées  de  la  lettre  B.  qu’il  a lui-même  ajouté 
quelques  autres  notes,  et  quelles  sont  signées  C.  F.  afin 
que  la  mémoire  de  l’illustre  maître  n’ait  point  à répondre  des 
œuvres  de  son  moins  digne  disciple;  qu'il  a ajouté  à l’indica- 
tion dn  dépôt  littéraire  où  la  pièce  originale  existait  celle  du 


niAM  PRKFACE 

voliinie  «le  la  collection  qui  renferme  la  copie  publiée;  que 
quelques-unes  de  cos  pièces,  parmi  les  plus  anciennes,  ont 
déjà  été  imprimées,  et  que  l'intérêt  de  la  collection  lui  a 
paru  exi;;er  quelles  n’y  fussent  pas  omises;  enfin  qu’il  lui  a 
paru  aussi  qu’aucune  des  pièces  qu’il  publie  n était  dénuéi* 
«le  quelque  intérêt,  et  que  toutes  étaient  capables  de  fournir 
à la  science  qui  sait  clierchcr,  ou  qui  s’en  impose  sincère- 
ment la  peine,  des  matériaux  nouveaux  pour  la  reconstruc- 
tion, seulement  en  image,  de  cet  édifice  polymorpbe  du  moyen 
âge,  objet  aujourd'bui  d’un  si  bruyant  enthousiasme,  facile 
et  inépuisable  comme  le  sont  tous  les  sentiments  simulés, 
mais  aussi  de  quelques  habiles,  et  vraisemblablement  oiseuses 
spéculations? 

Quelques-uns  des  grands  faits  de  l’bistoire  de  ces  anciens 
temps  de  la  France,  et  même  de  quelques  pays  voisins,  trou- 
veront dans  les  textes  de  ce  recueil  des  éclaircissements 
ou  des  développements  de  quelque  valeur;  mais  on  devra 
surtout  y clierclier,  pour  la  France,  les  traits  de  mœurs  et 
de  coutumes,  les  actions  du  droit  privé,  ou  de  l’intime  exis- 
tence des  individus  plus  ou  moins  libres  des  servitudes  de 
l’association;  l’état  de  leurs  rapports  politiques  et  commer- 
ciaux pendant  la  paix  et  pendant  la  guerre;  les  privilèges  de 
certaines  classes,  la  condition  si  variable  des  personnes  et 
de  la  propriété,  du  pouvoir  et  de  l’obéissance;  enfin  les  minu- 
tieux détails  que  la  majesié  de  l’bistoire  a le  droit  de  dédai- 
gner, quoique  parfois  si  vivement  caractéristiques  des  temps 
et  des  opinions. 

Les  personnages  sont  de  haute  condition , mais  leurs  ac- 
tions -sont  parfois  bien  vulgaii-es.  Elles  émeuvent  néanmoins 
la  légitime  curiosité  qui  les  découvre,  et  qui  sourira  sans 
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doute  à l’annonce  rlu  don  que  fait  le  roi  Jean-sans-Terre,  vers' 
l'an  1200,  du  iief  d’Ozanue  à G.  Picorf,  son  fol,  à condition 
de  son  service  de  loi  chaque  année;  mais  elle  retiendra 
avec  intérêt  la  lettre  par  laquelle  un  autre  roi  d’Angleterre, 
Henri  111,  en  laSi,  fait  acheter  à Montpellier  des  étolTcs  de 
soie  et  du  drap  d’écarlate  pour  s’habiller,  ainsi  que  trois 
gourdes  de  gingembre  pour  parfumer  son  palais.  Il  y a ici 
un  trait  saillant  pour  l’histoire  de  l’industrie  française  au 
XIII'  siècle.  Elle  remarquera  aussi  des  dépêches  en  idiome 
vulgaire,  qui,  par  leur  date  du  milieu  du  même  siècle,  doivent 
intéresser  l’histoire  de  la  langue  française;  et  quant  aux  textes 
latins,  on  sait  notre  respect  pour  les  reproduire  dans  toute 
leur  barbarie,  parce  qu’à  chaque  siècle,  à chaque  individu, 
ses  mérites  et  ses  infirmités. 

.\u  surplus  l’exaracii  de  la  Table  chronologique  des  pièces 
contenues  dans  nos  volumes,  et  qui  ne  forment  qu’une  seule 
série  dans  l’ordre  des  années,  préviendra  peut-être  favorable- 
ment le  lecteur.  F.a  variété  des  sujets  peut  du  moins  exciter 
son  indulgence.  Les  Tables  des  noms  de  personnes,  des  noms 
de  licax  et  des  principales  matières,  qui  termineront  le  deuxième 
volume,  peuvent  rendre  faciles  toutes  les  recherches  à faire 
parmi  ces  documents;  et  il  est  juste  qu’en  ce  point  la  recon- 
naissance des  savants  se  porte  sur  M.  J.  Quicheral,  ancien 
élève -pensionnaire  de  l’école  des  chartes,  qui  a bien  voulu 
me  seconder  dans  la  révision  des  épreuves  typographiques, 
et  se  charger  de  la  rédaction  das  Tables  de  cette  collection. 

Elle  sera  utile  aux  travaux  relatifs  à notre  histoire  natio- 
nale, particulièrement  à ceux  qui  auront  pour  objet  les  pro- 
vinces françaises  temporairement  soumises  .à  la  dominatioii~ 
anglaise  durant  les  anciens  temps.  Les  doctes  écrivains  ne  la 
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consulteront  pas  sans  en  retirer  quelque  lumière  nouvelle , 
inaperçue  jusqu’ici  dans  l’étude  des  siècles  que  cette  collec- 
tion doit  embrasser,  et  cet  espoir  m’indemnise  largement  d'un 
labeur  entrepris  dans  la  seule  vue  de  l’utilité  publique  et  de  la 
gloire  de  la  patrie  : heureux  d’en  faire  revivre  quelques  sou- 
venirs inconnus,  et  longtemps  oubliés  dans  les  plus  obscures 
layettes  et  les  liasses  de  rebut  des  archives  de  l’Angleterre  ! 

L’illustre  Bréquigny  en  exhuma  les  textes  qui  composent 
cette  collection  : pour  l’honneur  et  l’accroissement  de  la 
science,  que  ne  lui  a-t-il  été  donné  aussi  de  les  publier! 
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ROIS,  REINES  ET  AUTRES  PERSONNAGES 

DES  COURS  DF,  FRANCE  ET  D’ANGLETERRE 

DEPUIS  LOns  VII  JUSQU'A  HENRI  IV. 

TIREES  DES  ARCHIVES  DE  LONDRES  PAR  BRÉQUIGNY 


'■  (iarà 

LETTRE  DE  LOUIS  VU 

A L'EMPEREUR  EMMA.NUEL  COMNÈNE, 

Par  laquelle,  apres  l'avoir  assure  d'une  reconnaissance  étemelle  pour  l'accueil  honorable 
et  plein  de  bonlè  qu'il  avait  rc<;u  de  lui  lors  de  son  passage  en  la  terre  sainte . il  le  prie 
d'ajouter  foi  à ce  que  le  prieur  de  Crépi  lui  dira  de  sa  part , l'exhortant  d'ailleurs  à 
se  montrer  sensible  aux  troubles  qui  agitent  l’Eglise.  (Bibliothèque  Harléieruie,  n*  a 1 5. 
P 6o  r*. — Collection  BKquigny.  L L,V]I1,) 


Mameli,  Dci  gracia  illuslrl  et  glorioso  Romanorum  Imperatori 
semper  augusto,  venerabili  fratri  et  amico  karisttimo,  Li'DOVici's , ea- 
dem  gracia  rex  Francorum,  salutem,  et  ei  lideliteret  féliciter  adhe- 
rere  qui  régna  largitur  et  transfert  imperia.  Honorrpiem  nobis  in  Do- 
mino peregrinantibus  apud  vos  exbibuistis,  Deo  auctore,  a memoria 
nostra  nunquam  excidet;  et  licet  nos  maria  et  interjcctorum  regno- 
rum  intcrsticia  .séparent,  niilla  taiiien  vis  meritis  vestris  débitant 
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nobis  eicuciet  caritatem  ; inde  est  quod  de  vesira  prosperitatc  leU- 
inur  ut  nostra,  et  emubs  vestris,  quod  nostris,  optaïuus  evcnire: 
proniptuin  gcrentcs  aniinum,  si  Deus  oportunitatein  dcdcrit,  vestrain 
in  Domino  iiuplcrc  voluntateni  et  gloriam  dilatarc.  Ut  antcm  vos  de 
nostro  et  nos  de  vcstro  statu  faciat  cerliores,  latori  presentiuin,  Thco- 
baldü,  vcnerabili  priori Crîspiacensis  erxlesie,  dedimus  in  mandatis 
ut  impcrialem  adcat  majestatcm,  et  ad  tronum  cclsitudinis  vestre 
sécréta  perforai , que  pociiis  fidci  ejus  qtiam  lilteris  rensuimus  im- 
primenda.  Est  cniin  vir  littcris  eruditus,  moruni  sanctilatc  conspi- 
cuus,  preclari  noininis,  et  nobis  admodum  familiaris.  Veriim  prc  cé- 
leris, qui  in  ordinc  suo  perfecti  babcbantur,  clecluscst  procurare  né- 
cessitâtes ecclesiæ  Cluniacensis,  que  non  modo  nionasteriorum  regni 
caput  extitit  a diebus  antiquis,  (sed)  et  in  toto  orbe  latino  monastice 
religiunis  prc  ceteris  omnibus  optinuit  gloriam.  Imperatoriam  ergo 
clcmenciam  4mploramus  ut  tantum  virum  coudccenter  admittat, 
verba  nostra  que  posuinms  in  ore  ejus  audiat  diligenter,  et  mise- 
ricordialiter  exaudiat  preces  ejus,  cl  rcspiciat  ccclesie  nécessitâtes. 

,\.  li.  Noa»  avoni  oopi^  ciMIc  lettre  tur  un  imnuKrit  do  im*  ûède  : oo  lit  en  tète  le  titre 
suivant  : L.  rrx  Fmacoauu  jVoAurü  inytensiori  Coasto/iùnop. 

Thibaut!  fut  prieur  de  Cr^py  en  Valois,  au  plus  tût  en  L i6o.  Il  Ictail  encore 
en  1176,  el  cessa  de  l'èlre  celle  même  année.  V.  Gall.  christ,  t.  X,  col.  1487.  B. 

M.  do  Bréquîgny  supposa  d'al>ord.  dans  son  Mémoire  sur  Elicnne,  chancelier  de 
Sicile  cil  1 iU8,  que  celle  lettre  de  Louis  VU  à remjicreur  Coiunène  avait  pour 
objet  de  l'engager  à raraenor  en  Sicile . à force  ouverte , le  chancelier  qui  en  avait 
élé  chassé*  par  lefléldc  la  jalousie  des  seigneurs  siciliens.  [Acad,  des  Belles-Lettres, 
l.  XLI . p.  637.)  Mais,  dans  celte  suppasilion , celte  lettre  ne  serait  pas  de  l'année 
1 i(>3i  Étienne  n'ayant  été  appelé  en  Sicile  quen  1167.  et  étant  mort  en  1 169. 
La  letU'e  qui  suit  est  relative  au  même  personnage  j M.  de  Bréquigny  l’a  datée  de 
sa  main . et  avec  toute  raison , de  lannée  1 1 68,  et , après  réilexion , il  donna  pour 
date  rannéc  1 1 63  à celle  (|ui  est  adressée  à l'empereur  Comnène.  Il  faut  cepeudant 
ou  adopter  pour  celle-ci  la  date  de  1 168,  ou  rcamnaitre  que  cette  lettre  ne  con* 
<‘crne  pas  le  chancelier  Étienne.  L’objet  de  la  mission  secrète  du  prieur  de  Crépy 
serait,  dans  ce  dernier  cas,  toujours  inconnu,  et  la  conjecture  de  M.de  Bréquigny 
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cooféqurooê.  ( Voyei  la  IcUrc  qui  suiL)  ~ Oile  qu  oa  vioot  de  lire  fui  corn- 
rnaniquée  aux  éditeurs  ck  la  collectioo  des  Uiatoriens  de  France,  qui  l'oul  insérée 
au  tome  XVI,  p.  1 . sans  mentionner  le  Mémoire  dans  lequel  M.  de  Bréquigny 
cherche  à en  expliquer  l’objel , et  ils  lui  donnent  la  date  de  1 1 69,  que  Bn'njuigny 
lui  supposait  dabord  dans  ce  niéinoir»'  précité,  lu  en  177A.  Les  chiffres  1169 
sont  en  effet  écrits  à la  marge  de  la  copie  faite  à Londres;  Bréquigny  ajouta  li 
cette  copie  quelques  noU^  dans  la  supposition  que  cette  date  étaitcxacte;  mais  Ü 
les  effaça  ensuite,  ainsi  que  la  date  1169.  et  y substitua  de  sa  main  la  date  de  1163 
qui  est  adoptée  ici.  Bré<|uigny  (>ense  donc  Üualenient  que  cette  lettre  n"est  pas 
relative  au  chancelier  Étienne,  et  quelle  fut  réellement  écrite  en  1 i6a  ; c'est  cette 
même  date  que  o<»us  avons  dû  adopter,  inalgn*  meme  l'identité  de  quelques 
phraM»  employées  dans  les  deux  lettres  de  1 16a  et  1 169.  C.  F. 


1 1>  ( An.  iiS^) 

I.ETTKE  DE  LOUIS  Vn 

A la  iLLAUME  II,  ROI  DE  .SICILE. 

En  loi  députanl  le  prieur  <le  Crépy  en  Valois,  chargé  entre  autres  choses  de  réclamer 
U protection  de  ce  prince  en  laveur  d'un  seigneur  nmnmé  Etienne,  qu'il  dil  issu  du 
, lang  royal . et  allié  par  sa  naissance  à tout  ce  qu'il  y a de  graiKls  dans  sou  royaume 
(RildioÜièqtic  HaHéiennc.  n*  ii5.  — Hreq.  l.  LXlll'.) 

L.  HEX  FRANCORt  M,  \V.  REGI  SICILIE. 

Ludovicis,  Dei  gracia  rex  Francorum,  ilhistri  régi  Sicîlie  Wil- 
LELIIO,  venurabili  fratri  et  amico  suo  karissimo  salutcm,  et  ci  jugiter 
adbcrcrc  qui  dat  salutcm  regibus.  Uooor  quom  nobis  niagnificiu  avus 
rester  in  obsequio  Dci  peregrinantibus  exhibuit,  liberajitas  qiiam 
in  nos  et  romperegrinantes  exercuit,  consoiacio  multiplex  quam 

' Inséré  aussi,  d'après  Bréquignv.  dans  la  coUection  des  Historiens  dé  Fraiice.  I.  XVI. 
p.  i5o.  CF.  X ■ - 
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fessis  et  laborantibus  devotus  iinpcndil,  a memoria  nostra  recedere 
ncqucunt,svd  animum  nostruiii indesinenter accendunt.  Ltinam  dc- 
votio  quam  habemus  ad  vos  posait  operis  exbibicione  clarescere, 
Pt  eflcctus  menti  conspicuum  testimonium  reddat  alTectiii  promc- 
rendi!  Gracius  enim  esset  nunc,  si  oportunitas  divinitus  aperiretur, 
obsequium  vobis  rependcrc-,  quam  fucrit  tune  illud  a vestris  proge- 
nitoribus  accepissc;  magnique  muncris  instar  erit.si  decreveritis  im- 
perarc  quod  desiderio  nostro  prestet  materiam  obseqiiendi.  Üept 
onim  nos  intcrjacencium  terraruni  sparia  séparent,  et  obsequiorum 
vicissitudincs  intercludant,  ferveutissimam  tamen  in  pectore  nostro 
nequeunt  cxcludcrc caritatem,  quum  prosperis  vestris  eongaudeamus 
ut  uostris,  cl  adversa,  quociens  audiuntur,  feramus  ut  nostra.  Pro- 
inde,  quod  honori  vcslro  et  glorie  eredimus  inservire,  securc  peti- 
mus,  et  sinceram  consulimus  caritatem,  sicut  preces  vestrasadmittere 
prompti  sumus  et  simililer  expedienti  consilio  obedirc.  Nobilis  vir 
Stbephanus,  quem  familiaritatis  vestre  honore  sublimastis,  caro  et 
sauguis  noster  est,  et  clarissimos  proceres  regni  Francorum  cogna- 
cione  vcl  aiFinitatc  contingit;  qualiter  autem  ad  ignoranciam  [iÿnomi- 
niam!')  generis  et  gentis  sue  dejectus  sit  et  ejectus,  prudencia  vestra 
tanto  certius  rccolit,  quanto  que  circa  eum  gesta  sunt  insidiancium 
fraude, clarius per  presenciam intellexerit.  Roganius  ergoaflectuosius 
nobiütatcm  vestram,  ut  eum  ad  gloriam  nominis  vestri  et  regni  Fran- 
corum consolacioncm  curetis  maturius  revocarc,  eumque  restituatis 
in  integrum  ainoris,  familiaritatis,  honoris  et  dignitatis.  Ob  banc 
causam  et  alias  quas  non  scripto  diximus  (fie)  committendas,  lato- 
rero  presentium,  Thcobaldum  vcneral>ilemCrispiacensis  ecclesie  prio- 
rem,  ad  excellenciam  vestram  fiducialitcr  destinavimus,  cui  in  hiis 
quæ  voIns  ex  parte  nostra  dixerit  credi  postulamus  ut  nobis.  Est 
enim  vir  fide  pionns,  reverendus  titulo  sanctitatis,  litterarum  eru- 
dicioneprcclarus,  nobis admodum  familiaris,  carus  et  acceptus regno 
Prâneorum;  procurât  autem  nécessitâtes  nobilis  ccclesie  Cluniacensis 
in  Oriente.  In  quibus  eura  a vestra  sublimitate  petimus  benignius 
exaudiri  et  clEcacius  promoveri.  Gloriam  vestram  et  honorcni  suum 
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in  longa  tempora  promoveat  et  tueatui-  Rex  reguni  et  dominaneiuni 
Doniinus. 

S.  B.  Copié  sur  un  manuscril  eo  parchemin  du  «iii*  siécio- 

> 

il  y a eu,  $ous  le  reguc  de  Louis  VU , deu^  roi»  do  Sicile  du  nom  de  Guillaume, 
l'un  HJ»  el  Vautre  petit-fils  de  Roger;  mais  le  uioi  uviu , aïeul,  emplosé  dans  cette 
lettre,  prouve  qu'il  s’agit  ici  de  Guillaume  U ;car  legrand  pere  de  ce  prince,  Roger,  . 
roi  de  Sicile . avait  re^u  Louis  Ml  en  1 1I9,  au  retour  de  sa  croisade'.  Guillaume 
succéda  à son  père  en  1 166. — Etienue  était,  selon  Vopinion  cmmiium*.  le  fiU  du  , 
comte  de  Perche,  Rotrou  II.  Marguerite,  régente  de  Sidle  sou»  la  minorité  de 
Guillaume  U.  son  fil»,  fil  venir  de  Franc**  Étienne,  et  le  nomma  son  graudciiaiice- 
lier.  llétaitson  parent,  et  donna  tant  de  jalousie  aux  haronsde  Sicile, qu'il»  caba- 
lerent  contre  lui  et  le  réduisirent  à sortir  de  Sicile  eu  1 lÜij,  époque  de  U ielti'e 
de  Louis  VU.  (V.  mon  Mémoire,  imprimé  dans  la  iNvIlection  de  l'Aradéniic  des 
BelleB-Lellres,  t.  XL.1,  p.  6aa.)  B. 

M.  de  Bréquigny  (même  vol.  XLl,  p.  63  5)  argumente  des  première»  ligne»  de 
relie  lettre  pour  contredire  les  chroniqueur»  qui  ont  supposé  que  le  roi  Roger 
avait  délivré  Ix>uis  M],  lait  prisonnier  au  retour  de  U tem* sainte  par  d<*»  Grec» 
ou  des  Sarrasins.  Le  roi  de  France  ne  re<^t  du  n)i  de  Sicile  que  bon  accueil  et 
lions  olDce»;  il  ne  s’en  explique  pas  autrement  dans  sa  lettn»  à son  ministre  Suger; 
;DrcHlsj«B,  liist.  Franc,  t.  IV,  p.  534  ).  C'est  donc  toujours  par  l'elTel  d'uim  goiié- 
rosité  toute  gratuite  que  Villustrc  Muratori  pardonne  aux  histoneu.»  français  qm 
dissimulent  ou  nient  cette  aventure  apocryphe.  C.  F.  ^ 

' Selon  quelques  rapports  peu  vraiseni*  sainte,  qui  atii ail  couio«inr  Roger  comme 

b4ables.ee  serait  ce  même  Louis  VII,  pas*  rvi.  C.  F.  ' 

saut  par  la  Sicile  au  retour  de  la  lerrp 
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III.  (»■-!••») 

LETTRE  D'ALIX,  REINE  DES  FRANÇAIS, 

AU  P.APE  ALEXANDRE  III, 

Au  siijcl  du  scamUIe  occaskmm'  par  U lettre  qu’il  avait  accordf'e  aux  sollicilalinns  de 
Henri  II.  roi  dWngJelerre,  et  par  laquelle  U était  «léfeudu  èrarxlievéquede  (^torbérv 
<t*user  d'aucune  censure  ni  contre  ce  roi  ni  contre  aucun  de  »es  sujet*.  (Dibliotlièque 
Harléienne,  n*  ai5.  — Bréq.  t.  LXIII.) 

DOMINO  PAPÆ/a.  BEGINA  FKAXCOHtlI. 

Sanclissimo  domino  pt  patri  karissimo  Alexandbo,  Dei  gratia  summo 
pontifie! , huinilis  et  devota  filia  ejus  A.  (Alix),  regina  Francoruni, 
salutem,  et  cum  ainccritatc  cordis  devotum  obsequium.  Vobissieut 
patri  loquar  et  domino  cujtia  bonorcm  dominus  rocua  rex  et  ego 
H totiim  regnum  nostrum  desideramua  ut  proprium , quia  veater 
bonor  noster  crit , et  conbisio  vestra , quam  Dons  avertat , noatra , qui 
vos  in  patrom  suscopimus  et  dominum,  et  incirruitu  nostro  fremen- 
l'ium  rogum  et  animam  vestram  querentium , pro  Dco  et  vobis  con- 
Imnpsiimu  inimieitias.  Audite  ergo, si  plarpt,  filiam  vestram,  et  in  eo 
qiiod  du-tura  siiin non  sexuni  contempnatis  fcmineiim , sed  amantis 
attendatis  afleetiun.  Anno  preterito  gravissimum  in  eceiesia  Gallieana 
sraudaltim  fccit  J.  de  Oxenesford,  qiii,sun  pe-rjurio,  de  Romanatam 
facile  triiunphavit.  Soeuti  sunt  eum  cardinales  quorum  bona  opéra 
nondum  audita  sunt  in  terra,  et  utinain  mala  silencio  tegerentur 
undc  et  seandala  nmltiplicala  sunt  ! Nunc  autem  per  novissimos 
uuncins  sues  oplinuit  rex  Angliæ  litteras,  si  tamen  adulterate  non 
sunt,  |iatcntes,  quibus  statuistisut  Cantuarieusisarcbiepiscopus,  qui 
jam  quadriennio  pro  justitia  exulavit,  seuteiitiam  ferre  non  posait  in 
eum  vei  in  terram  ejus,  ncc  gravamen  inferre  abeui  persone  de  terra 
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sua,  doncc  In  ipsiusgratiam  restiluatur.  Nonne , pater,  ex  hiis  litteris 
habere  vidctur  auctoritatem  impune  pcccandi  cl  arcliiepiscopuin 
peq>etuo  pn>M'ribendi?  Nam  de  celero  in  arbllrio  cjus  crit  ctim  rc- 
eipere  in  gratlam  vel  non  rccipere.  Ilinc  adeo  scandalizata  est  apud 
nos  tota  ecdesla, ut niagls  turbari  non  posait, quia  maluni  cxcmplnni 
omnibus  principibus  datum  est.  Dominus  meu.s  rcx  cui  archiepi* 
scopum  tradidistls,  turbatur  plurimum  quod  inter  manns  ejiis , si 
taracn  in  bac  scntcncia  pcrstitcrills,  innoccns  jugulatur.  Dolet  re- 
gnuin  totum  (piml  apud  vos  prévalent  bostes  nostri;  e.spectatadhiu- 
domlnus  meus  rcx  cxilum  promissionis  vcstre,  qiiam  nisi  ciriiis  vi- 
dent adimplcri,  quid  de  Roniana  ccclesia  spcrarc  debeat  edoccbl- 
tur,  et  postcri  sul.  Valele  sanctissinie  et  Larls.siinc  pater;  Cantuaricnsi 
arcbiepiscopo . si  placct,  subvenitc. 

S.  B.  Copié  »ur  un  oiaDuscril  en  perrhemin  cTune  écritare  du  im*  ttèdc. 

Thomas  Ikcket  se  réfugia  eo  Franrr>  «ii  ii64*  pâf  conséquent  en  1169  ou 
pouvait  dire  : Jam  tiaadrUnnio  exvdavil.ete.  Cea  mots  ne  laissent  aucun  doute 
sur  la  date  de  cette  letUtr*  qui  fut  écrite  dans  ie  même  temps  que  les  deux  de 
Louis  VU  que  nous  avons  transcrites.  B. 

Ces  deux  lettres  de  Louis  VU  suivent  immédiatement  celle*ci,  qui  a été  insérée 
au  t.  XVl,p.  $19,  des  iUstorieiis  de  France.  Il  y a de  plus,  sur  ce  même  sujet, 
quatre  autres  pièixs  quon  trouvera  dans  le  mémo  tome  LXIII  de  la  collection 
Bréqui^iiy;  elles  sont  intitulées  : 

(1 168.)  Lettre  de  Maurice,  évêque  de  Paria,  au  pape  Alexandre  111,  pour  le  pfeaacr 
de  défendre  Taixliev  A:|uc  de  Ganturbér)’  contre  les  entreprises  de  Tévéque  de  Londres. 

(116g.]  Lettre  do  Guillaiinve,  archcvér|ue  de  Sens,  au  pape  Alexandre  111,  pour 
I engager,  do  U part  de  I.ouis  VII,  à confirmer  rcxcommunication  lancée  par  l'arche- 
vêque de  Canlorbérj  contre  l'évêqoe  de  I>ondres  et  autrei. 

(1169.)  Lettre  de  Guillaume,  archevêque  de  Sens,  au  pape  Alexandre  III,  après  la 
seconda  conférence  de  Thomas  Beciet  avec  Henri  (11) , roi  d'Angleterre,  pour  le  pres- 
ser d employer  les  voies  do  la  rigueur  contre  ce  prince,  que  la  constance  de  l'arche- 
vêque de  Canlürbéry  à soutenir  la  cause  de  l'église  rendait  inflexible. 

(1  itig.)  Lettre  de  Tliomas,  archevêque  deGuilorbéry  ,.au  pape,  où  il  lui  rend  compte 
«le  sa  conférence  avec  le  roi  d'Angleicmv 

Cea  quatre  pièces  sont  Urées  delà  bibliothèque  Harléienne,  n*  31 3,  p*gesg8. 
87,  76  cl  Üo.  C.  F. 
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LETTRE  DE  LOUIS  LE  JEUNE, 

Par  laquelle  il  ae  plaint  au  pape  Alexandre  III  de  ce  qu'en  abandonnant  Thoma»  Beelet, 
aixliev^que  de  Cantorbêry,  au  reaxeutiœent  de  Henri  II,  roi  d’Angleterre,  il  avait 
•uapendii  1 intenlit  et  l'excommunication  que  ce  prélat  aurait  pu  lancer  contre  aea 
enoemia.  (Ilibliolliéque  Harléicnne,  u*  2i5,  p.  75. — Bréq.  t.  LXIII.) 

ALEXA.NDtIO  PAP.«  LUDOVICIS  KEX  t'RANCORUM. 

Pro  archiepiscopo  Gant,  sepius  nos  rogare  dignata  est  paternitas 
vestra.  Nos  vero,  si  preces  auctoritatis  vestre,  divine  pictatis  inluitu 
preeunte,  liabundacius  mandavimus  elFectu,  consciencia  nostra  ex- 
inde  gloriatur.  Sed  novissiuie  scrmo  divulgatus  et  cclcbritcr  dilTu- 
sus  in  regno  nostro  scandalum  generaWt.  Non  est  nostruni  vos, 
qui  dominas  estis,  reprebendore  ; verum  quod  ad  opinionis  vestre 
detrimentum  sperare  (sic)  credimus,  silere  oninino  non  possumus. 
RexAnglie,  utpotc  inanis  glorie  cupidus,  in  colloquio  quod  simul 
habuimus,  btteras  vestras  patentes,  ut  dicitur,  parti  sue gioriabunde 
ac  salis  jactanterostendit,  in  quibus  os  et  manus  domini  Gant,  tam  in 
prcdictum  regem  quam  in  totum  regnum  suuni,  aepersonas  de  regno, 
vestra  suspendit  auctoritas , donec  gratiaro  regis  ipse  fuerit  plenarie 
consecutus.  Quid  ad  bec  objecta  respondere  possumus  adverse  parti, 
vidclicet  imperatori  ac  scistnaticis  insultantibus  nobis , quia  partent 
vostram  fovere  non  dcstltiiuus  nec  desistimus,  in  promptu  non  ha- 
bemus,  nec  est  facultatis  nostre  adinvenire,  nisi  nos  vestra  subtilius 
iustruxerit  in  respondendo  discrecio.  Iloc  autem  meminisse  iirmius 
postulamus,  quia  precibus  nostris,  quas  sepe  vobis  humiliter  por- 
rexinius,  nec  intcrmiscuiiuus  minas,  nec  vos  diibdarc  presumpsimus. 
Quid  bec  stbi  velint  facile  potestis  concipere , et  bec  ad  plénum  inter- 
pretari  vestre  discrecionis  expcriencia  plcnius  agnovit.  Latcri  vestre 
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iliio  assistiint  in  quos  liiijus  rei  culpa  refunditur.  Scd  quidquid  nos 
afjamus,  non  est  sublimitatis  et  discretionis  vestrc  contra  eonscien- 
riain  suasii  pravn  aliquatenus  deviare.  , 

H.  Copié  sur  un  uiknuscrit  parcli«tnin  d'une  écriUire  du  Kiif*  siécir. 


Oo  DO  peut  a&éigner  à cette  lettre  la  mémo  date  qu*â  uoe  autre  de  Louis  VII 
aux  cardinaux  llubalde  et  Jacinthe  ^ que  nous  avons  aussi  transcrite  • ainsi  que 
«Ile  de  la  reine  sa  femme.  Elle  fut  écrite  après  la  conférence  des  deux  rois  de 
France  et  d’Angleterre  à MontiniraiL  en  lltig.  le  jour  des  Rois,  et  après  la  lè- 
ception  des  lettres  du  pape  à Thomas  Decket,  datées  «lu  lo  mai  «le  la  meme 
anm^.  fV.  Hist.  eccl.  t.  XV,  p.  367  01272.)  B. 

m.-.  ■ - - ■ - - • ■ 


'•  Mb. 

LETTRE  DE  LOUIS  LE  JEUNE 
ATX  CAnniNACX  HlIBALDE  ET  JACINTHE. 

Pour  leur  donner  avU  du  scandale  qu’avaient  causé  en  France  les  lettres  d'.\lexaiidre  III 
à Heiin  11 . par  lesquelles  il  dérciKiait  à rarchevoque  de  Cantorbér^  de  faire  usage  des 
armes  spirituelles  l'outre  le  royaume  et  les  sujets  du  roi  d'Angleterre.  (Bildiolhcquc 
Harléienne.  n*  a i5.  p.  7&  t*.  — Bréq.  l.  LXIll.) 

LCDOVICirS,  REX  FRANCORI  M,  CARDINALIBI'S  HI  BALDO,  OSTIENSI 
EPISCOPO,  ET  JACINCTO. 

Dilercioni  ve.stre  iimiics  gracias  referimus  pro  arciticpiscopo  Can- 
luaricnsi,ciijus  negocium  tam  pîeacpcrscvcranter.amoreDei  et  nos- 
tro,  lovislis;  quod  ctsi  fincm  debitum  ministerii  ac  patrocinii  vestn 
obspquio  consecutum  non  fucrit,  non  minus  tamen  iaudis,  non  minus 

* La  lettre  du  roi  a ces  deux  cardinaux  trouve  également,  d’après  Brétpiigny,  dans 
est  imprimée  à la  suite  «le  ceUe-cri.qui  se  les Historienstlc  France. t. XVI. p.3i8.C.  K. 

, 1.  3 
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gracie  sollicitiu  diligcncic  vestre  iavor  promcruit.  In  regno  iioatio 
propalatiis  cat  aemio  iMrandaluni  guncrans;  suboiiuni  est  muniiur 
qiiod  facili  scdari  non  potest.  Recolituc  ulnquc  cura  admiracionc. 
quod  doniinus  papa  contra  douiinuin  Gant,  litlcras  patentes  régi  An- 
glonim,  inanis  glorie  cupido,  iiuper  induisit,  in  tpiibus  os  et  nia- 
n us  Gant,  suspcnduntur , in  qiiilnis  ei  potcstas  omninioda  tara  in 
regniim  quara  in  regni  personas  inliibita  est,  doner  grariani  regis  ad 
plénum  fuerit  consccutus.  Non  halieinus  dominnm  papam  accusare, 
vcl  in  inanifesloarguero,  quia  doniinus  est.  Sed  que  ipsius  opinionein 
dénigrant,  omnino  silere  non  possuinus;  et  quid  imperatori,  aiiisque 
scismaticis  qui  nobis  insultant,  suflicicntcr  habcanius  respondere, 
nisi  nos  vestra  vel  doiuini  pape  discrecio  super  boc  instruxerit,  inve- 
nire  non  valemus. 

.\.  A.  (llopié  uir  ait  itiênutcrit  }>«n.'h<*inîn , d'une  éctitUi'C  du  Mil' 

Lü  date  (le  cette  lellro  est  de  l'eD  1169»  suivant  U nulu  que  nous  avons  mise 
U.U  bas  de  celle  d’Élieune»  évéque  de  Meaux.  B. 

Cette  note  est  ainsi  conçue  : ••  On  peut  fixer  la  date  de  celte  lettre  peu  de  temps 

• apni»  lentnnue  de  faouis  V 11  et  de  Henri  U , entre  Mantes  et  Paev  , dau.s  IV>rtave 

• de  Pâques*  en  1 ifM).  En  efTet,  ce  fut  iniinédialeiiient  après  que  la  cnnférenex!  fut 

• rompue,  que  le  roi  d’Angleterre  rendit  publique  la  lettre  du  pape,  dont  il  sagit. 

• (V.  //«/.  «ccl.  de  Ftmfy,  XV,  p.  ^72  cl  suiv.)  •—Du  reste,  la  lettre  de  Tèv^que 
do  Meaux  au  pap*  Alexandre  III  est  remplie  d'invectives  contre  Henri  U , qualifie 
deman^eslushostit regni Framite^  miversatù  ecclesiai  persecator,  intenlor  tchUmalû. 
faaior  hereticomm.  Cette  lettre  est  transcrite  dans  le  tome  LXIU  de  la  collection 
Brèquigny;  elle  y est  suivie  de  celles  que  levèque  de  Noyon  et  le  chapitre  de 
Reims  adressèrent , la  même  aimé<? , au  pape  Alexandn'  111  sur  le  même  sujet.— 
Notre  lettre  de  Louis  le  Jeune  aux  deux  cardinaux  est  insérée,  d'après  la  copie 
de  Bréquigny,  au  tome  XVI,  p.  3i8,  des  Historiens  de  France.  C.  F. 


Dic^'^ed  by  ogle 
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.■U  PAPK  ALEXA-NDRE  III, 

Sur  U mort  <ie  Tliomas  D«cVet.  (Biblioth^ue  (^ttonienne.  FatiMina.  B.  i. 

— Br^tlAIII.) 

. ^ EPISTOLA  L.  REGIS  FBARCORl  M , DE  MORTE  T.  CAXT.  ARCII. 

Domino  et  patri  sanctisainio  Alexandro,  Dci  gratia  sumnio  pon- 
lilici,  Liooviciîs,  Francorum  rc\,  salutem  et  cichitam  reverentiam. 
Ab  liiimanc  pietalis  loge  recedit  filius  qui  matre-m  deturpat,  noque 
rreatoris  bencficii  rcminiscitur  qui  de  sanclo  sedi  illata  turpitiidine 
non  tristatiir.^Verum  sporialiua  e.st  condolendum , et  doloris 
tatem  excitât  inaiidite  novitaa  crudclitalis,  quantum  {(fuoniam)  inéf- 
iTtim(sa/irfum)  Dei  iuaurgens  inaligiiitaa,  iii  pupillum  Christigladium 
inlixit,  et  luccrnam  Cantuar*.  ecclcsie  non  tam  crudeliter  quam  tur- 
pilcr  jiigulavit.  Excitetur  igitur  exqui.site  genu.s  justicie , denudetur 
gladiii.s  Pétri  in  ultionem  Cantuar*.  marlyris,  quia  sanguis  cjus  pro 
iiniversali  claniat  eeclcsia,  non  tam  .xibi  quam  universe  ecclesie  cou- 
querens  de  vindicta.  Ecce  ad  luniulum  agoniste,  ut  rclatum  est 
nobis,  divina  in  mirarulis  rcvclatur  gloria,  et  diviiiitus  demonstratur, 
nbi  biimanitns  rcquiescit,  pro  cujus  nominc  decertaverit.  I.aitO]'es 
vero  presenti\im,  pâtre  orI>ati,  vestre  pietati  seriem  indicabunt;testi- 
monio  itaque  veritatis  aiireni  adliibete  niitisaimam  et  tam  de  isto 
negotio  quam  de  aliis,  ipsis  tanquam  nobis  crédité.  Vale. 


K.  B.  Ct'tic  rit  tirée  d'un  tnaniucrit  4e  le  l>ililiothèt|ue  CutloDieoDe.  Je  diveraM 
echlure».  (’«Ue<i  dol-i  pareil  du  cumnancenM'Ot  du  xui*  B. 
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Cette  lettre  est  iosérce  dans  la  nouvelle  édition  du  Ryiucr,  l.i,  partie  i»p.  37» 
aver.  quelques  légères  diflerences,  telles  que  oreduidatii  pour  cnu/e/datis; 

/oium  pour  relatum,  et  la  lettre  se  termine  par  ces  mots  : VaUai  pielm  et  fralt'r- 
nitas  vestra  in  Domino»  On  sait,  du  reste,  que  Thomas  Beckot,  qui  est  devenu 
S.  Thomas  de  Canlorhéry , fut  assassiné  sur  les  marches  du  chœur  de  sou  églin* 
épiscopale,  par  quatre  gentilshommes  de  la  cour  de  Henri  11,  le  39  decembn* 
1170.  Louis  Vil,  qui  écrivit  au  pape  la  lettre  qu'on  vient  dt?  lire,  (déjà  (-oriiiiiu- 
oiquéü  aux  éditeurs  des  nisloriens  de  France,  t.  XM,  p.  4d6),  demeura  lidéle 
à la  mémoire  de  l'évèque  Thomas,  comme  on  le  voit  par  les  deux  piem  n"*  VII 
et  n*  Vin.  qui  suivent  C.  F. 


VU 


( Vm  mS«-) 


NOTICE 


Delà  cloiiatHm  Uite  |jar  Lotis  VU,  roi  île  France,  au  inimaslei-e  île  (àmlorbérs , 
. ollene  sur  le  tomlieau  Je  Tlujiuas  Deckel 


* übiit  Ludovicus  rox  Francoruni  piissiimis,  fralor  et  In-nefatlor  nos- 
1er,  (qui),  ili'votionis  obteiilu,  tealijra  Thomam  visitaus,  Canluahaiii 
vonit  et  super  tiimliani  ipsins  martiris,  ad  opus  conventiw  Cantuarie, 
centuii)  niodios  vini  per  quamdatn  cuppam  auream  obtulit,  in  per- 
petiiam  elemosinain , annuatim  in  eastellania  Pi.ssiaci  recipiendns; 
(|uam  donationem  sua  etiain  caria  confinnavit,  cujus  rescriptuin  in- 
f’erius  denotatur.  Unde  revertîndus  pater  Ricardiis  arebiepiseopus , 
tollus  Anglie  pi  imas  et  apostolice  sedis  legatus,  cl  Alanus  jirior,  con- 
ventusque  Cantuanensis  eedesie  ipsum  regem  cuiu  suis  in  suant 
receperunt  fraternitatem , bcneficiorumqiic  ojnsdem  ccclcsie  partici- 
])em  esse  concessenint,  cl  i{uedam  alia  pro  ipso  l ege  et  suis  sperialiter 
tacienda  statueruiit.  Ne  vero  rcs  ipsa  debcat  vcl  posait  oblivioue  de- 
Icri,  litteras  suas  super  hoc  cidem  régi  in  bunc  moduni  tradidei  unl. 


{C'c9t  U letlrr  qui  «uU,  »qu«  le  n*  \1!I-  — ta  notice  qu'on  rient  dr  ürr  (n'^  Vil  , 
i'at  cxirute  du  Marlyrulogo  deCautorbéry.)  C.  F. 


Digitized  by  Google 


ET  AUTRES  PERSONNAGES. 


15 


VIII 

ASSOCIATION 

Ai:.\  PHIERES  DU  MONA.STÉRE  DE  UHIUST. 

Accordé  À L/>(ii5  VU  par  l'arcbcv^ue  de  CanU)rl>érj  e<  l'abbé  de  ce  monaiMerc 
(Uiblto^biNpie  CoUonienne.  Claudiutf . C.  6,  f*  197.  — Ureq.  t.  L\Ilt.) 

EicellentiMimo  domino  in  Christo  karissinio  Lcnovico,  Dpi  gratia 
Francorum  ipgi  iihutriasimo,  Ricardi.s,  Dei  gralia  archiepiacopus 
Canluariensis , totius  Anglio  primas,  et  apostolice  scdis  Icgatiis, 
H Ai.ani’S  diclus  prior,  conventu.s(|UL’  pcciusie  Cliristi  Cantuarip, 
plernam  iu  domino  salutem.  Placuil  oninipolpntis  Dei  misericordie , 
tpiii|Kiribus  nostris,  per  raagniludiuis  vpstre  presentiam,  ecrlpsiam 
Caiituaricnsem  oxaltari,  in  quo  t"l  nos  siciit  tonomnr,  ita  et  desidc- 
ramus  paratiores  inyoniri,  uLerioi  fs  proinde  Deo  gratiarum  actium-.s 
referre.  Licct  aiit^  jnxta  mérita  celsitiidinis  vcstre,  prout  rupiiniis, 
vobis  non  possimus  respondcre,  id  tamen  inodiciini  qiiod  valemu.s 
ad  preseus  prosequi  dccrevimus.  Sane  de  eommuni  voluntate  et  as- 
sensu  omnium  nosti'um,  vos  et  doraiuam  reginam , liercdomquc  ves- 
triim et  vestros,  beneliciorum  Cantiiaricnsis  ccclcsie  [larticipe.s  plenius 

esse  eonccssiniiis,  ob  am Thome  quem  can  . . 

tis  honore.  Insupcr  adjccimusquod  siugulis  diebus 

debeat  iinus  de  fratribus  nostris  speeialitcr  pro  vobis  et  domina  re- 
gina,  herede  vestro  et  vestris,  in  vita  ve.stra,  mis.sam  de  Spiritu  Saneto 
celebrai-e.  Sacerdotes  cciam  cum  ceteris  fratribus  inferioris  ordiins 
in  celebratioue  missarum,  et  maxime  in  pereeptione  corporis  et  san- 
guinis  Domini,  tenentur,  quantum  ad  hoc  Deiis  eos  inspiraverit,  me- 
moriam  vestri  vcslroruiuque  facere.  Ad  hoc  très  nionachos  ad  pi-eseus 
specialiter  pro  vobis  faciemus,  qui  debeauttolo  tempore  vit*  sua'  pro 
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vestra  et  «lominc  rcgine  vestriquc  filii  et  vcMroruiti  salute  Dcum  jii- 
giter implora re.  Ciim  vcro  die»  obitu»  vestri  nnbia  iimntiierit , lietpro 
vobis  servicium  sicut  pro  iiiio  arebiepiscopo  Cantuaricnsis  ccclesie  : 
horest,  singuli  aacerdotes  triginta  missas,  alii  vero  inferioris  ordini» 
derciii  psalteria  dicent,  prêter  ipsum  ofTicium  qiiod  in  conveiitii  gc- 
neraliter  fiet.  Procuratio  edam  unius  monacbi  per  totum  ilium  aii- 
num  dabitur  uni  pauperi.  Facta  aiitem  anni  uniuscujusqiie  revolu- 
tione,  eum  die»  anniversarii  vestri  advenorit,  fiet  in  convcnlii  pro 
vobis  (iflicium  spéciale.  Singuli  etiam  sacerdoles  singulas  missas  cele- 
brabiint,  com  ceteris  que  ibi  lient  beneficiis  et  orationilms.  lit  aiitem 
nulla  oblivione  deleri  debeanl  in  po.stenim,  bec  omnia  in  marlyro- 
Ingin  nostro  srribi  feciinu»  et  singuli»  annis  die  recordationis  vestre 
lelegenda  statuimus. 

,Y  B.  piécr  ft  été  liréf!  (i'ua  «amn  minuscril  rn  parrhemia 

Li's  mois  PII  htaiu:  trouvent  raturé»  ou  eflacés  a dessein  dans  ledit  uiaiiu&cril. 

et  ceu&  qui  »>nt  en  italique  font  |>ai  tie  de»  même»  rature»  que  nous  avons  pu  lire 
en  le»  faisant  it^vivre  avec  l'encre  de  résurrection.  Ce  luanuscrit  contient  difl*’- 
rentes  pièces  de  diverses  main»  et  de  difTéreuts  temps ^ ^le  ci  nous  parait  du 
XIII*  sit*cle.  et  semble  tirée  d’un  ancien  registre  de  l’église  d#Cantorhéry.  Louis  VII 
passa  en  Xagleterre  le  3a  août  1179,  alla  Élire  son  oflraTtde  à raantorbénr  le  len- 
demain» et  repartit  d'Angleterre  le  a6  du  même  mois.  B. 

% Ces  deux  pièces  ont  été  cummuniquét*»  par  Bréquignv  aux  édileor»  de»  lli.vlo- 
riens  de  France;  elles  sont  insérées,  la  première  en  note,  p.  1Ü7,  et  la  deuxièrae, 
niéfiie  page  du  tome  \V1. 

En  1 1 80,  Philippe- .\ugusle  donna  des  lettres  de  confinnalioii  des  concessions 
accfirdées  par  T^oiiis  an  monastère  de  Canlorbéry.  L’original  de  ces  lettres  exis- 
tait i Londres  enln*  les  mains  d«  M.  Astle.  écrites  sur  parchemiii,  d’un  fort 
beau  eai'actère.  toot  entières  de  la  iiiéuie  main,  bien  consenées.  Elles  étaient 
munies  d’un  sceau  de  cire  verte  sur  lacs  de  soie  rouge  et  Jaune,  et  représentant 
d'fin  cAté  le  roi  assis,  en  haluts  royaux,  la  couronne  sur  la  tétc,  tenant  de  sa  main 
droite  une  lîeur  de  lis  et  de  la  gauche  un  sceptre;  011  lisait  autour  niium'S  di. 
oa.s.  rawcoRCM  r£x;  et  •au  dos  une  fleur  do  lis  en  forme  de  contre-»cel.  Le  texte 
de  la  charte  est  terminé  pnr  un  bean  monognmune  dePhilippc-Auguste  et  contre- 
signé par  le  chanc».‘lier  Hugue.s.  bréquignv,  qui  donne  cette  description  de  celle 
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pièce,  en  a fait  une  t^opic;  ouït  Uouvedaossa  coileclioD,  1. 1. -^l’IuMcurs  mo- 
nastères et  cliapitrcs  de  France,  ainsi  que  quelques  seigneurs,  étaient  également 
associés  aux  prières  du  mouastère  de  Christ  à Caulorbéry.  Bréquiguy  eu  a relesé 
la  liste  sur  uu  manuscrit  du  lu*  siècle.  Cette  liste  est  insérée  dans  le  1. 1 de  la 
même  collection.  C.  F. 


(iiye,  ti  wuSt*-.i 

F.ETTRE  ET  MANDEMENT  DE  RICHARD  I, 

ROI  D AMÎLETERRE, 

.^u  sujet  (leA  eiïets  naufragé».  ( Vn«ron.  lU>t.  ami.  i K,  VI,  inembr. 

ViiUiiiuti  lie  Henri  VI.  le  ta  mar»  — Dréq.  1.  LXX\.) 

Kichabdis,  Dei  gratis  rci  Angliæ.dun  Normannic,  Aquitanic,  et 
romes  Andega^ic,  archiepi-scopis,  opiscopis,  aLbatibus,  comitibua, 
baronibiis,  jusliciariis,  Wccroinitibua,  et  omnibus  ballivis  et  fideli- 
bus  suis  ad  quos  presens  cai~ta  perveuerit,  salutem. 

Sciatis  nos  quicluin  clamasse  vvcrccum  fractanun  naviuni  pei  to- 
laiu  terram  nostram,  citra  uiare  et  ultra,  pro  ainore  Dei,  et  prosa- 
lute  anima*  nostræ,  et  animæ  patris  nostri  etantecessorum  nostrorum, 
impcq>ctuum,  hoc  modo:  volentcs  et  firmiter  prccipientcs quod , si 
aliqua  navisin  tota  terra  noslra  fracta  fucrit,  et  aliquis,  quicumqtic 
sit  ille,  iode  evaserit,  omnes  res  et  possessiones  suas  libéré  et  qiiicte 
haboat  quæ  ad  terram  venient,  et  suas  esse  rationabiliter  monstrare 
puterit.  Si  autem  abquis  iu  uave  iracta  mortuus  fuerit,  libéré  conce- 
dimiis  quod  hæredes  ipsius,  vidclicct  iilii  et  filin,  fratres  et  sorores, 
de  quacumque  parte  venerint,  possessiones  defuncti  intégré  habeant, 
si  SC  heredes  esse  Icgitimos,  rationabili  testimonio  patriæ  suœ,  aut  alio 
modo,  rationabiliter  monstrare  poterint.  Si  autem  defunctus  iitiuiii 
s’el  liliam,  fratrem  vcl  sororcm  hæredem  non  babuerit,  tune  volu- 
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mus  <juod  |)0»ses.siones  deliinrlisint  nostræ.  Lt  aiitcm  h»c  concessio 
iiostra  stahilis  rt  rata  iinp('r|)etuiim  permaneat,  cani  sigilli  nostri  raii- 
niminn  roboraimis.  Hils  testibns  : Waltcro,  Rotbomagcnsi  aithicpis- 
copo,  fratrc  Warncrio  de  Naples,  magistro  linspitalis  in  Anglia.  fraire 
Waiifrido,  magistro  Tcmpli  in  Anglia. 

Data  per  mamim  magistri  Rogeri  Mali-Catuli,  vicerancellarii  nos- 
tri; XVI  die  octobris,  anno  secundo  rcgni  nostri. 


LETTRE  DE  JEA.N , ROI  D’ANT.LETERRE, 

Par  iaquelie  il  dounc  a (iniilauiiMS  Pieuif  «ou  fou,  et  à (teoflroy,  üis  cluHjt  rtutUaume.  la 
terre  <lc  la  Fonlaine  0«»aone,  avec  cle»  redevaace».  (/lof.  KontanH  an  ii  Johaniii», 
II*  lii  — IVwj.  {.  \TJ.) 


WIU.EI.MO  PICriiFO  ET  r.ArFRIDO  FILIO  EJt  S, 

Johannes,  Dei  ^nnlia,  etc.  Sriatis  nosdedisse  et  presenti  caiia  con- 
firmasse WiUoimn  Pîcol,  folio  nostro,  Fontem  Ossanne*  eum  onint- 
hiis  pertinencils  suis,  hahendum  et  tenendum  sibi  et  heredihusstiis. 
fariendo  Inde  nobis  anniiatim  su'rvicium  unius  folli  qunad  vÎNerit;  et 
posi  cjtis  decessuni,  heredos  sui  eam  de  nobis  lenobunt  j>er  S4»rvi- 
ciiini  iiniiis  paris  calrariiim  <leaiiratorum,  nobis  armiiatim  reddendo. 
Quare  voluimis  et  lirmiter  precipimus  quod  prodirlus  Piriilfns  et 
beredes  sui  liabeant  et  leiieant  imperpetuuin,  benc  et  in  pare,  libéré 
et  quiete,  predirtam  terrani  rum  omnibus  pertinenciis  suis  per  pre- 
dicta  servîcia*. 


* Forte  Minia-Otfinne,  èltM'lion  de  Mor- 
lain.  IV 

* Ce  même  Picnlf,  el  son  fil»  Geoffroy , 
reçurent  d'autre*  îiljêralilê»  en  terre»  et  en 


lioœmea  <lu  même  roi  Jean.  (\.  Hot. 
Somuinn.  Lond.  iH35,  in-B%  p.  ao. 
et  fu. ) C.  F, 
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. . / ■ (Vm  I»».) 

LETTRE  DE  JEAN,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  Ur|uelle  il  acc0r<)«  à Jourrlain  de  Saiikev  ille  et  k &es  hoirs , le  droit  d'avoir  tin  inarché 
a Sanleville  loua  les  vendredis . et  une  loire  Unis  les  ans , le  jour  de  la  $.  .iean-Ba{vlisle. 
|/lo/  Normann.  an.  Il*  Johanilis,  n*  a5  — Rri*q.  t.  \LI.) 

JORDANtS  DE  SANKEVIU.A. 

Johannes  , Dni  gratia  rex  Angiiæ , etc.  omnibus  salutein.  Sciatis  no.s 
coticcssissc  et  prcscnti  caria  noslra  confirmasse  Jordano  de  Sanke- 
viltæ  et  beredibus  suis,  quod  babeant  qualibct  die  vcncris  iiiuim 
meicatiim  apud  Sankcvillam,  et  quoi!  babeant  unam  fcriam  singiilis 
aniiis  iliidein,  per  unum  diem  duraturam,  scilicet  die  nativitatis 
S“  Jobannis  Baptiste;  ila  tamcn  quod  non  sint  ad  nocnmentiim 
vicinorum  nicrcatoruin  vel  vicinarum  feriarum.  Quare  volumus  et 
lirmiter  preripinius  quod  predictus  Jordanus,  et  beredcs  sui  post 
eiini , babeant  et  tencant  prcdictum  mcrcatum  et  prcdiclara  l'eriani 
belle  et  in  pace , libéré  et  quiete,  intégré,  plenarie  et  honorificc, 
ciim  omnibus  iibertatibus  et  liberis  consueludinibus  ad  bujusmodi 
ferias  et  mercata  [lerlinenlilms. 


NI  I.  ^ iioe.  Il  iiril.) 

LETTRE  DE  JEAN,'  ROI  D’ANGLETERRE, 

, Psr  laquelle  il  confirme  la  transaclion  passée  entre  Raoul  Tesson  et  Foulques  des 
Préaiis.  (flot.  .Yormunn.  an.  ni"  Johannis,  n*  36.  — Rreq.  t.  LXIII.) 

.Johannes,  Dei  gratia,  etc.  Sciatis  nos  inspcxisse  cyrograpbum  fac- 
tum inter  Raduifum  Taison  et  Fulconem  de  Pratis  in  curia  nostra, 
I.  ' 3 
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quod  snpcrius  scribitur,  utraquc  parte  concedente.  El  quia  voluiiius 
quod  eaque  fiunt  in  curia  nostra  rata  sint  ctstabilia,  concordiaoi  is- 
lam presenti  caria  nostra  duiimus  conGrniandam.  Teste  W.  Albrino 
episcopo,  Willelmo  comité  Sarisberiensi , Roberto  de  Hareco,  Petro 
de  Pralellis,  Rogero  de  Mortuoinari,  Petro  de  Stoke,  Rie.  de  Rener. 
Data  per  manum  Simonis  Arcbidiaconi  kVellensis,  apud  Montfort, 
I*  die  aprilis,  anno  regni  nostri  tcrcio. 


XIII 
NOTICE 

De  cc  qui  w en  l’ann^  ISO* . enUv  Piiiuppr  ArccsTf,  et  Jius,  roi  d'Angleterre. 

■U  sujet  d'Artur,  duc  de  Bretagne.  (Difaliotlieqiie  CoUoti.  Claudiun.  K,  p.  i.c.a. — 

Br*]  t.l.XIII.) 

Anno  gratiæ  Mcci , Pltilippiis,  rex  E'rancie,  inter  Veruoueni  et  iii.su- 
lam  Andeliaci  cum  rege  Anglic  colioqnium  babuit,  submonens  eiiiii 
tanquani  bominero  suuui  ligiuin,  ut  pro  comitatu  Pictavensi  et  .\ii- 
df'gavensi  et  pro  ducatu  Aquitaiiie,  post  quindceim  dies  a Pasrba 
veniret  Parisius  super  biis  que  adversqs  eum  proponerel  responsurtts. 
Qui  qitoniam  ail  (lient  prefixuni  nec  iii  propria  jtersona  venit . nec  res- 
ponsalem  sulBcicntcm  mittere  voluit,  habito  rex  Philippus  coiisilio, 
Normanniain  ingressus,  munitiunculain  quant  Botavant  vocant  lundi- 
tus  evertit;  deinde  .\rguellum  et  Mortuum-marc , tandem  Goma- 
cum  cepit,  totamque  terram  quant  Hugo  de  Gornaco  tenebat  sihi 
subjecit.  Ibident  Aurctrum  (sic)  militem  fecit,  tradens  ei  comitatufti 
Britannie,  qui  ei  conipetebat  hcreditario  jure;  adjiciens  comïtatuiii 
Ptclavensium  et  Andegavenaium  quos  sibi  acquireret  jure  arntoriiitt, 
et  cc.  milites  in  auxilium,  magnamque  pecunie  suntniam  ei  tradidil, 
et  sic  eum  perpetuo  in  bominent  ligiuni  accepit.  Qui  cum  ab  eo 


(An.  IMM.) 
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recessisset,  rcx  Anglie  ex  inipmviso  ei  miperveniens,  ipsum  cum  Hu- 
gone  Rruuo  et  Gsufrido  de  Lazanaco,  postca  vicccomitcm  Lemovi- 
tcnsem,  répit.  Qui  tainen  très  crant  ipsius  regis  Anglie  ligii  homines; 
.sed  quüuiaiii  Hugoni  Bruno,  cjui  erat  vicecomcs  TlioarccnMS,  uxorem 
suant,  videlicct  iiliam  comitis  Angulimcnais,  (rcx  Angliæ}  dolo  abstu- 
lerat,  ab  ejus  lidelitate  recesserat,  et  régi  Francorum  sub  juramento, 
datis  obsidibus,  confederati  fuorant.  Ut  hyems  supervenit,  uterrpie 
rex  sine  pare  et  treuga  a bcllo  cessavit. 

iV.  H Ce  morcrjiu  e>t  innscrit  d'uo  manaicni  <lu  xt*  alfclo,  eo  parcLpinin, 
il  e'a  eocune  hauoti  avec  ce  qui  précède,  ni  avec  ce  qui  suit  B 

Il  existe  beaucoup  d'analogie  entre  le  texte  de  cette  Nt>ticê  et  le  passage  de  Ui- 
gord,  qui  est  relatif  aux  mêmes  événements.  (V.  Historiens  de  France,  I.  XMl, 
p.  54  et  55.)  Il  y a Ici,  c«  nous  semble , plus  de  rlarlé  et  de  précision  dans  Tin- 
ditatioo  des  noms  des  Kdgncurs  qui  figurent  <lans  cette  courte  relation.  On  y 
trouvera  aussi  quelques  bonnes  variantes. 

L'histoire  a mentionné  les  prétentions  d’Artur  l*',  duc  de  BreUgne.au  trône 
(T.‘\rigleterre,  élevées  à la  mort  de  son  oncle  Richanl  Cceur-de-Lîon , auquel 
succéda  néanmoins  Jean-sans-Terre,  frère  du  roi  défunt.  I.es  cITorts  d’.Arlur, 
|)our  la  défense  de  ses  droits,  ne  furent  pas  heureux,  et  il  périt  égorgé  de  la 
main  du  roi  Jean,  son  oncle,  au  mois  d'avril  i3o3.  II  put  jouir  ainsi,  pendant 
quatre  années  entières,  du  vain  titre  de  roi  d'An^elerre,  qui  lui  appartenait 
toutefois  par  la  volonté  bien  connue  de  son  oncle,  le  roi  Richard,  volonté  dont 
on  trouve cncoi'e  un  témoignage  dans  la  lettre  écrite  en  1189,  par  ce  prince, 
an  pape  Clément  111,  pour  lui  annoncer  qu'il  vient  de  conclure  1a  paix  avec 
Tanrirde,  roi  de  Sicile;  traité  qu'il  veut  afTermir  par  le  mariage  de  U hile  de 
Tancrixle  avec  .\rlur,  duc  de  Bretagne,  son  neveu  et  son  héritier,  infer  Arihumm 
egregium  doeem  Brilannife,  karisiimum  nepotrm  nosiruni,  et  ræredew,  si  nos  dece- 
dere  sine  pmlr  conligerit,  et  i7/oi<rcm  fiUam  ejus,  etc.  (Rymer  de  lyoA;  I,  page 
t)8;  Charla  pacis,  ibidem,  page  66,  a*  col.  dernière  ligne.) 

Cette  légitimité  ne  préserva  pas  Artur  des  nuuvaU  propos  des  méchants;  cl 
nous  avons  sous  les  yeux  un  document  qui  nous  parait  révéler  un  trait  satirique 
lancé  ronlrc  sa  myaiilé  prétendue.  Ce  document  est  d'ailleurs  d’un  caractère  sin- 
gulier, unique  peut-être,  dans  l'histoire  de  la  diplomatique.  Les  Bénédictins  (A'oav. 
diplomatigae,  IV,  pag.  711),  ont  remarqué  et  indiqué  des  chartes  qui  portcot  des 
dates  qu’ils  qualiâent  d'injurieuses,  d'ironiques,  de  satiriques  et  même  de  sédi* 

3. 
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lieu§«»;  uiaift  on  n’a  pas  fiiil  connaître  josqu’ict  de  ckarte  saUrique  piopreinent 
dite  , ou  plutôt  de  satire  eu  forme  de  charte  « provenant  temps  du  moyen 
3RC  : le  régne  de  droit  du  roi  Artur  nous  en  fournira  un  exemple.  ^ 

J ai  trouvé,  à la  dernière  page  d'un  prédeux  manuscrit  dont  la  Bibliotilèque 
royale  vient  de  faire  racquiaition  (les  Foi^ic»  latines  d'Ililaire,  disciple  d‘AI>eüard, 
vol.  in*  i8.  vélin , xin*  siècle,  de  1 6 feuillets  ; supp'.  lat.  ii”  loiô},  la  copie  très- 
ancienne  d’une  charte  donnée  au  nom  d’Artur,  roi  des  Rre/om,  <)ui  s'adresse  aux 
nutjxhfinds  de  fromages  et  de  btnrrt  de  toute  la  Bretagne.  Un  Ud  protocole  caracté- 
rise déjà  un  document  satirique.  Celui-ci  dépassera  néanmoins  toutes  les  prévi- 
sions, par  ce  qu’il  y a de  re|>ous5antdans  le  surplus  du  texte;  le  voici  : 

• Arturus,  rex  Britaniioruiii , uiitversis  per  Britanniani  coiistitulis  caM'uiii 
bitiruniquc  professis,  in  perpeluum  sinceru  devotionis  aiïectum  et  perfecte  fi 
delitatis  constaotiain  attendentes,  quaiu  progenilorcs  vestri  erga  no.s  ah  ipsis 
Britannie  primordiis  habueruut.  videiites  et  devodoneni  et  fidelitatciii  euruni 
in  fiiiis  |>atrissare,  non  immeritu  de  vcstr^uimis honoix'.ac  hulilitate  soiliciti; 
et  in  quo  parentum  mentis  remuneratione  non  possumus  respondere,  in  filiorum 
salUuti  volumus  provisioiu!  suppkre.  Licct  enim  vobis  presende  nostn?  copia  de- 
negetur,  quoniam  post  iiidultaui  vohis  omnibus  immorlalitalis  gloriam,  mena- 
liuu)  non  est  Ucitum  nos  corporaÜter  intueri,  nostri  taroen  luemoriarn  cordibus 
vestris  c^uodam  sigillu  diiectiooîs  impi'cssam  semper  rctioeatis.  et  de  immortali- 

tatis  l'i^mino  couüdentes , mortalis  cujuslibet dominto  subjacere,  ac  nomen 

nostmni  coram  regiboa  et  pnndpîbus,  simiper  et  ubique  intrépide  arnTitemini, 
et  illas  eonmi  argumeptationcs  sophisüca  responsione  refellitis,  qui  de  noslra 
morte  nugatoric  joculantur.  Tôt  igilar  et  tantis  n>eritis  vestris  respomlere  vo- 
lentes,  presenii  pagina  duximus  concedeodani  et  regalis  sigilli  karactere  oonfir- 
'mandani  piscaturam  illius  sccreti  gurgilis,  in  quo  volucnim  cadi,  aniniantium 
terræ,  piscium  maris  diversa  généra  spaciantur;  in  quo  quidem  guigite  mimes 
mundi  dcüctc  humane  neex^sîtati  subjectif  jioslquani  de  tesauro  stomachi  ex  ni- 
mia  repletione  inundaulc, deventris abissoper  posterioresaneletiros(s(c}exiednt, 
tanquam  in  vivario  leduduntur,  vestris  vestrorumque  usibus  specialiterdeputatc; 
hujus,  inqoam,  gurgitis,  per  diverses  mundi  partes  rivuii  multiplicesdirivantur; 
et  privatis  domorum  aogulis  lalitaules,  veluti  eciam  eo  quod  laieani  digna  latrme 
HOiuina  sortiuntur.  Horum  itaque  rivulorum  ubtcunque  fucrint,  plenariam  vobis 
coDcedimus,  auctoritate Britannica, potestatem, lirmiterinibentes  ue  uüus,  nisi 
de  Britannia  fuerit  orîundus,  in  prædictis  gurgitibus  hanc  piscaturam.  vel  si  forte 
illos  ioundare  contigerit  eos,  aliquantcnus  exaurire  présumât. 

• Adhuc  quoniam  terrain  vestram,  ex  slerilitatis  innale  dlio,  parvis  scimus 
reddilibus  habiindarc,  usum  vobis  socularium  regio  prohibemus  edicto.  S(^d  rum 
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lorte  vobU  longi  laborcm  itineris  (sliscipcrc)  contigcHt.  îitmujicit>&  &ocuUrvs 
\x>bis  emere  sit  induttam , quos  non  ad  nsum  tn  podtbus , sed  in  coHo  suspenso» 
ad  apparonliam  portari  jubemus  : vobis  esse  tolerabiliu»  considerantes  sanabilein 
peduiii  le^ionein  incurrere»  quam  sumtuo&a  calciamentoruni  reparatione  gra* 
vari.  Pedes  enim  semper  habebitis  socutares,  aut  non  semper  liabebi^s. 

« Prohibeiiius  tnsuper  ne  iiionstruin  iUud  terribilc  cujus  notnen  expriineie 
1)011  volumus,  non  audemus,  quod  videllcet.monstmm  vcnalionc  doiuestira  mu- 
res soient  hostiliter  impugnare,  nostrorum  aliquis  subditoruni  in  domo  sua  re- 
liiiere  présumât.  Hoc  tainen  edictuiu  duplicis  uiililalis  cuusideratiu  parUirivit  : 
tum  quia  cascum,  inter  cetera  vobis  cibaria  cariorem.  furtiva  corruaiotie  vastare- 
tur,  tum  quia  iliud  magnum  obprobrium  quod  de  cato  vobis  objicilur,  ])cr 
îilius  nion&tri  absenciam  » quod  cati  foraiam  cognata  quadani  siinilîtudine  repré- 
sentât, posse  credimus  alwleri.  Quanto  enim  frequentius  et  lamOianulOiuuiano 
se  conspectai  represenbt,  tanto  aeptus  illins....  tacemli  dedecoris  innotniniaiu  in- 
m»varet.  n:  - ^ 

• Si  quia  autem  hoc  aUeutare  presumpserit,  indijpiatioiuiu  uoaUam  se 
iioveril  incursurum.  Datlm  Cobispici,  per  manum  Capalarii.  Asao  c.  ni)ioi(T.u.irA- 

TIS  REGIS  .ArtCRU.  > ^ 

Cette  satire  frappe  à ia  fois  et  sur  le  mi  Artui  et  sur  ses  sujeb  les  Bietuus. 
Rlio  doit  avoir  été  fabriquée  peu  d'années  apri's  U mort  du  niaîbeureux  prince, 
puisque  Tun  des  motifs  de  l’octroi  de  ces  prétendus  privilèges,  est  tiré  dt*  la  pf*r- 
sévéranceet  de  l'intrépidité  avec  lesquelles  les  Bretons  soutiennent  que  ce  roi  n'est 
pas  mort.  H existe  peut-être  quelque  légende  locale  qui  pourrait  expliquer  les 
singulières  opinions  dont  ce  document  consacre  imuiquement  le  souvenir. 

Du  reste , ce  même  document  pourrait  concerner  aussi  Artur,  roi  des  Bretons, 
tué  à la  bataille  de  Camels-ford,  en  l’année  54a,  et  dont  quelques  bistoiiens 
' prétendent  que  des  Bretons  niaient  encore  la  mr>rl  au  xiii*  siècle.  (V.  Rapin- 
Thoyras.  /fùtoirad’Anjî^tfrre,  tome  1,  page  log,  édit,  de  i7ad,  in-4"j)  On  p«Mit 
se  demander  cependant  pourquoi,  dans  ce  cas,  1a  charte  a’est  datée  que  de  la 
ctitüiime  année  de  tifwnorialüé  du  roi  Artur;  a moins  qu’on  ne  suppose  que  nou.<) 
avons  sous  les  yeux  dans  uolre  manusoil,  une  copie  faite  au  iiir  siècle  d'un  texte 
qui  existait  alors  depuis  plus  de  ôoo  ans.  C.  F . 
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IVOTICE 

rVs  asMirancet  Hc  fid^itt*  et  des  6Uge«  dorme»  au  roi  par  pluiieun  «eiierreur». 

(BrÀq.  t.  LXIII.) 

Scicndiiin  est  quod  die  vencris  in  septiinana  paschc,  venit  domJnus 
rex  apud  castruni  de  Virn.  propter  qucdani  négocia  que  audicrat 
de  comité  Cestriæ  et  Fulcone  PainelILs,  et  quibusdam  aliis  qui  propo- 
suerant,  ut  ei  diccbatur , a lidelitatc  et  servioio  suo  recedere.  Et  ciim 
aiidisscntpredicti  cornes  et  Fuleo  dominum  regem  sir  illiid  venisse, 
statim  in  crastino , scilieet  die  sabbati,  summo  manc,  illuc  ad  euin 
arcesserunt,  et  cbi’ain  eo,  et  omnibus  baronibus  suis  ibi  tune  presen- 
tibns,  suHicicnter  se  excusaverunt  de  eo  quod  de  eis  diccbatur ,4ta 
quod  dominits  rex  et  onines  sui  inde  bene  tunr  paeati  erant.  Postea 
vero  liberavit  idem  cornes  castrum  de  Sumilly  et  invenit  ci  \V.  eons- 
talndariiis  Normannie  in  plegiuin  et  R.  constabularius  Cestrie  rum 
toto  Feodo  quod  de  ipso  comité  tenuit  in  obsidem,  subtali  condicio’ne 
cpiod,  si  predictiis  cornes  unquani  a lidelitatc  et  servirio  domini 
regis  reccsscrit,  prcdictus  constabularius  Normannie  lorefactus  erit  ut 
plegius,  et  predictiis  constabularius  Cestrie  cum  toto  feodo  suo,  quod 
de  prcdicto  comité  tenuit , domino  régi  renianebit  imperpetuum 
absque  aliqua  reclamacione  predicti  comitis  vel  beredum  suorum. 
Fuleo  vero  Painellis  liberavit  prose  domino  régi  Gliiim  suum  in  obsi- 
ilem;  constabularius  cciam  Normannici  et  R.  Taxonensis,  scnescaliis 
Normannie,  et  Robertus  de  Tresgod.  et  Jobannes  de  Pratcliis  libe- 
ravcriint  domino  régi  obsides  pro  se.  . - 
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I ———■III.  Il 

( 4a.  tiAS.) 

LETTRE  DE  JEAN.  ROI  D’ANGLETERRE, 

A SE.S  VASSAI'X  DE  GASaXiNE  ET  DE  PÉIUGORD, 

Par  ia4jueUe  Ü leur  enjoint  d'être  prèu  i le  eervir  en  aniiet  à la  première  aonunalion  qip 
leur  en  »era  faite  de  sa  part.  (Bréq.  t X.) 

Kkx,  etc.  dmnibus  baronibiis,  militibus  et  fidclibus  suis  deAVas- 
conia  et  Petragorlo , etc.  Maiidamus  vobis  rogantes  quatiniis  in  fide 
qua  nobis  tenemini,  omni  occasionc  postposita,  præparctis  vos  ad 
venieiidiini  in  servitium  nostnun,  ita  quod  promti  et  parati  sitis  mi- 
litibus,  equis  et  armis,  ad  summonitioneni  qnani  vobis  facierit  ex 
parte  nostia  dominus  Kurdegal.  archiepiacopus,  cl  fratei’  P.  de  Ver- 
nol,  et  Martin  .Algais,  scncscallus  noster  Wasconiae  et  Petragorii, 
vcl  duo  ex  illis,  si  omnes  intéressé  non  possint.  Et  nos  vobis  per 
pra-dictuin  archiepUcopum,  et  Rcm.D. , et  senescalluni,  vel  |>er  duos 
ex  illis,  providebimus  ita  quod  servitium  nostrum  bene  poleritis 
sustinere  cuni  ad  nos  venerhis.  Et  si  forsan  werra  .sit  inter  aiiqjuos 
ex  vobis,  pacem  inter  vos  reformetis,  vel  treugam  capiatis  per  ron- 
siliuin  prtedictorum , nobis  in  bac  necessitate  nostra  ita  laiidabiliter 
siibvenientes  quod  fidelitatem  vestram  merito  debeanms  conmien- 
dare.  Teste,  etc.  - ■ 

Cette  lettre  se  trouve  aussi  dans  t'ancien  Dynier,  t.  III,  D’ À.  C.  F. 
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LETTHK  DES  ÉCHEMNS  ET  PRUD  HOMMES 
OE  LA  VILLE  DE  .SAIVT-ÜMER, 

Par  lnqu^lli*  ils  assurenl  J«aii,  rot  trAnglel«rrc.  de  lui  è(re  bmis  Ailit'»,  même  contre 
U Kraoce. 


. WIl  et  XVIIl.  . , • 

, . . NOTES 

Sur  plusieurs  autres  lettres  semblables,  des  villes  (le  Gond,  Bropes.  Douay,  Ipres  et  Lille. 

(I^Hiotbèque  llarlrieDtio.  tix  libro nigro parvu  Scoccorii.  f^SS.^tlrêq.  t.  L\l.) 

ê!ABTA  SC\8l"tOltI  H KT  t»BOBOKI  M HOMIM'H  DE  SASCTO  Al  DOMAItO. 

Excflleiitissimo  cloniino  suo  Johaxm,  Doi  gralia  illustri  rt'gi  Aii- 
gliæ,  iloiniiU)  Hvberniœ  , duoi  Noniiandia-  et  Aquitaniæ,  cnniiti 
Aadegavensi,  Scabiiii  et  l’robi  homines  de Sancto  Audomaio  saluleiii. 
Sciatis  nos  in  lKina’fi<le  ooncessisse  et  liac  carta  iiostra  vobis  et  regiio 
vestrQ  lideliter  asseciirassc , ut  de  cetero  erimiis  vobis  et  regno  vestro 
et  bominibiis  vestrisveri  et  (idiamici,  et  bonum  et  honoreni  vestium 
et  regni  vestri  per  nos  et  per  aniieus  nostros  omnibus  iimdis  (piibus 
poterimus  lideliter  |)erquiremu8  et  conservabimus , et  omnes  illos 
quos  poterimus,  tam  de  Flandria  quam  dcaliis  terris,  attraliemiis  ad 
servitium  et  lidelitatcm  vestram;  et  si  aliqui  voluerint  malum  vel 
dawpnuui  aliquo  modo  facere  vel  perquirere  vobis,  vol  regno  vestro, 
vel  honiinilms  vestrisv  nos  inde  pro  posse  nostro  illos  impediemus, 
salvp  lamcn  jure  beredum  Flandriæ  et  honore  nostro.  Nos  otiam 
omiics  mercatores  terre  vestre,  et  nuncios,  et  homines  vestros  in  villis 
et  potestatibus  nostris  oUra  omnibus  rebus  suis  recipiemiis,  «onser- 
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vaijimus,  maniitenehimiis  et  romliiLcmiis  tanqiifHn  nos  et  iiostra. 
Et  si  aliqui  extra  [>otcstalom  nostram  voluerint  cis  nialuiu,  vel  ^ 
dampnuni,  vcl  impediincntuni  faccre  vel  pcrquirere,  nos  itlos  pre- 
niiiniemus  et  pro  posse  nostro  defendcmus.  Et  si  rex  Francoruni, 
vel  aliquis  alius,  nobis  proliibuerit  ne  in  terrain  vestrani  veniamiis 
ad  inercandisas  ibi  faciendas,  nos  idco  illud  non  omittemus. 

Sub  tali  forma  srribiint  homines  de  Gandano,  et  de  Bruges,  et  de 
Doiiy,  et  de  Ypra,  cl  de  Insula. 


LETTRE  DE  JEAN,  ROI  D ANGLETERRE, 

Al'X  BARONS  DE  WINCHELSEY  , 

tV)(ir  l«ur  onlonntf  que  dans  le  cas  d'une  descente  de  laouis,  lils  de  Philippe-Ati^iisie  . 
Us  tàcheni  de  se  racheter  du  pillage.  (Bréq.  I.  LXMI.) 

Rex  baronibus  de  Wiiicbclseia  salutem.  Sijn  pro|)ria  persona  sua 
descendent  ad  villam  nostram  adversarius  noster  Linovices,  bene 
concediinus  quod  priusquam  iucendio  tradatiir  villa  iiostra,  vel 
dampnum  magnum  subeatis,  ei  censeriain  ducentas  marchas  eshi- 
beatis.  Teste  me  ipso.  Apud  Dewsburgb,  ix”  die  junii. 

Cette  lettre  est  imprimée  dan.s  le  t.  1.  part.  I",  p.  i.fa  du  nouveau  Rymer. 
Und.  iSifi.P.  C.  F 
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XX. 


j lui.  > 


LETTRE 


Par  Uquetie  Jean,  roi  d’Anglelerre,  accrédite  rurcbevj<|ue  de  Bordeaux  auprès  de  la 
ville  de  Bayonne . pour  engager  ses  habitant»  à armor  pour  son  service.  {Breq.  t.  \.| 


Rey  XI  Jurati.s  etCoasulatui  de  fiaioana  salutem.  Mandamus  vobis 
rogantes  quatcnus  lidcm  haberc  velitis  sine  difiicultatc  hiis  qua'vene- 
rabilis  pater  in  Christo  W.  Burdcgalensis  arcbicpiacopus  et  tidelis 
nosler  archidiaconus  l’ictaviæ  vobis  diccnt  ex  parte  nostra,  de  galiis 
vcsiris  niittendisingravanieuctconfusionein  inimicoruui  nostrorum  ; 
ad  quod  vos  inducant  ceierius,  quod,  per  ipsos  inimicos  nostios, 
iiiereatores  quidam  de  villa  vcstra  dampnum  non  modicum  subisse 
noscimtur  nupsr  in  Anglia,  qui  si  noslris  optemperas.sent  monitis, 
ab  ipsis  inimicis  nostris,  cum  posscnt,  deciinando  indcmpnes  cvtitis- 
scnt;  sieque  velitis  in  lide  qua  iiobis  tenemini  in  hoc  negotio  vos 
gerere,  quoad  inultiplicatis  vobis gratiarum  actionibus,  lidem  vestram 
et  diligentiani  nobis  multipliciter  probatani  magnis  honoribiis  sere- 
nato  nobiscum  tempore  extollamus.  Teste  me  ipso;  apud  Wintori. 
Il*"  die  junii. 

Cette  lettre  est  aussi  dans  Rymer,  t.  I,  n®  76.  C.  K. 
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N\I.  tA*. 

EETTRE  DTSABÉLLE.  REINE  D’ANGLETERRE, 

VBCrft 

A HENRI  III,  ROI  D ANGLCTERRE,  SON  HLS, 

Sur  son  mAriage  avec  Hugues  de  Lpusignan . comte  de  la  Marche  et  d'.Angoulcme. 

(Des  liasse^^  U Tour  de  Londres,  n*  7.  — Rréq.  t.  LXIII.) 

Karissimo  filio  suo  IL  Dei  gratia  rpgi  Anglic,  domino  Hibernie,  duci 
Normannie,  Aqiiitanie,  comiti  Andegavie,  Y.  eadem  gratia  rcgina  An- 
glie,  domina  Hibomie,  diicUsa  Normannie,  Aquitanicâ  comitissa  An- 
degavie et  Engolisme,  salutem  et  matemam  benedictionem.  Signifl- 
camus  autem  vobia  quod  cum  comitca  Marcliie  et  Angolbme  in  fata 
drresserunt,  dominus  Hugo  de  Leziniaco  quasi  solus  et  sine  berede  in 
partibiis  Pictaviæ  reniansit,  et  non  permisemnt  amici  ejus  quod  fitia 
nostra  lege  marilali  ei  copularetur,  que  tam  tenere  ctatis  est;  sed 
consilium  ei  dederunt  quod  talent  duceret  in  uxorem  de  qua  iste 
beres  exiret,  et  prolocutum  fuit  quod  uxorem  caperct  in  Francia. 
Quod  si  hoc  fuisset,  tota  terra  vestra  in  Pictavia  et  Gasconia  et  nostra 
amitteretur.  Nos  autem  videntes  magnum  periculum  quod  potuit 
emergere  si  istud  maritagium  foret  (et  consiliarii  vestri  nulhun 
consilium  innobis  apponere  voluerunt)  dictum  H.  comitem  Marchic, 
duximus  in  Dominum;  et  scit  Deus  quod  nos  magis  boc  iccimus 
pro  utilitate  vestra  quam  pro  nostra.  Undc  vos  rogamus  ut  carum 
filium,  quod  hoc  vobis  placeat,  dum  hoc  cédât  maxime  utilitati  vestre 
et  vestrorum,  et  precamur  vos  diligenter  quod  ei  reddatisjus  suum , 
.scilicct  Niortum,  Castrum  Exonenae  et  de  Hokingham,  et  tria  millia 
et  D.  marchas  quas  pater  vester,  maritus  quondam  noster,  nobis  le- 
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gavit;  et  ita,  si  placet,  vos  habeatis  crga  eum  cjui  tam  potcns  est, 
quod  in  vobis  non  rcmaneat  quin  nobis  bcne  scrviat.  Nam  bonuiii 
animum  babet  vobis  (idelitcr  servire  pro  loto  posse  suo,  et  certe 
sumimus  et  in  manu  capimus  quod  bcne  vobis  servict,  si  vos  ei  jura 
sua  reddideritis  : et  ideo  consuiimus  quod  super  prcdictis  consilium 
oportiinum  habeatis.  Et  quando  vobis  placuerit,  pro  filia  nostra, 
sorore  vestra,  mittatis,  quantum  eam  pênes  non  babemus;  et  per 
certum  nuncium  et  litteras  patentes  et  eam  nobis  miltetis. 

Copié  sur  l’orignal  eu  parchemin.  B. 

^ f ^ 

^XII-  IAr.  111, 

LETTRE  DE  HUGUES  DE  LUSIGNAN. 

coVTB  OC  LA  MARtrne  CT  o'asoocllmb, 

A HENIU  III.  ROI  D A.NGLETERRE. 

Pour  s'excuser,  sur  sa  maladie,  de  ce  qu'il  ne  lui  a pas  été  rendre  sou  hnminagc.  et 
n’a  pas  occompa^é  la  sieur  de  ce  prince  dariS  son  retour.  (L’original  est  à la  Tour 
dé  Londres.  — Bréq.  t.  LXUl.) 


Illustrissimo  et  reverendo  ilomino  suo  H.  Dci  gratia  régi  An- 
gliae,  domino  Hyberniæ,  duci  Normanuiæ  et  .Aquitaniæ,  et  comiti 
Andegaviæ,  Hi'co  de  Lezigniaco,  cornes  Marcliiæ  et  Engolismæ,  sa- 
lutem  et  assensum  de  hono  in  melitis  cum  sainte  pcrlicnni. 

Sicut  vobis  per  nostras  litteras  insinuavimus,  nos  jrmposueraums 
ad  vos  accederc  in  Angliam,  affectantes  vobis  tanquam  domino  lideli- 
tatem  et  alia  débita  facere  benigniter  et  devote  ; veruin  ille  in 
ciijus  dispositionc  coiisi.stunt  omnia,  propositum  nostrum  interru- 
pit,  nos  infirmitate  proprii  corporis  acriter  aflligendo.  Propter  quod 
evidens  et  manifestum  corporis  nostri  dispendium  ad  presens  distu- 
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limus  ad  vos  ire,  sieut  vobis,  [>crasscrtionGm  militum  vosti  oriiin  quos 
ad  nos  prohabendasorore  vestra  destinalis,  constat  e poteril  evidenler; 
quibus,  sicut  nobis  dcdistis  in  niandalis , in  villa  vestra  Rocbetta  tra- 
didimus  sororem  vestram,  licet  babererous  in  proposito  illam  no- 
biscuin  ad  vosdurcrc,si  sanilatem  nobis  Dominns  concessisset , et 
etiam,  si  de  conscnsu  et  voluntate  milituni  vcstrorum  esset,  ut  ipsani 
per  curiam  regis  Franciæ  ducerenins.  Sane  pro  ccrto  babeatis 
quod , sanitate  uobis  a Domino  roncessa,  statim' usquc  ad  vos.  omni 
occasionc  et  dilatione  postpositis , accedenius , loco  et  tenipore  coin- 
petcnti.  Prcterea  quemcumquc  senesralbim  transniittcre  vobie- 
ritis  in  Pictaviam  parati  sumus  qiiam  plurimum  Imnorarc,  et  cidani 
parère  in  omnibus  taiiquam  vobis,  et  res  vestras  et  bominum 
vestroruni  sedula  circonspectione  l’ovcre , et  bouorem  vestrum  et 
commodum  pro  posse  nostro  et  juribus  ampliarc , quia  post  deum 
ntl  ampliusaflectaïuus  nisi  vobis  bdeliterassistere,  et  cuncta,  quæ  ad 
vos  pertinent,  prerogativa  speciali  dilegere  et  amplccti. 


LETTRE  DE  PIERRE  I",  DUC  DE  BRETAGNE, 

A HENRI  111,  ROI  D'ANGLETERRE , 

Rüur  s'excuser  de  ce  qu'U  retenait  prisonnier  G.  de  Luci,  qui  avait  cause  plusieurs  dont- 
mages  k 86tt  sujeU.  (Des  hasaes-de  la  Tour  de  Londres.  Bréq.  t.  LXlIl.) 

« 

Karissimo  domino  suo  IIemuco,  Dci  gratia  régi  Angliæ,  Petbus 
dux  Rritanniæ,  contes  Ricbcmontis , salutem  et  paratum  obsequiunt. 

Placuit  sublimitati  vestræ  nobis  mandare  quod  nos  quendam  mi- 
litera G.  de  Luci  et  scrvientes  suos,  quos  captos  tenemus,  liberare- 
tnus;  sed  quotnodo  capti  fuerunt,  nondum  vobis  fuit  manifestum. 
Pro  certo  babeatis  quod  ipsi  terrant  nostram  propriam  spoliantes 
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capli  fueruDt,  et  de  nocte,  etcertissime  «ciatû  quod  homiiies  de  terra 
vestra  et  homines  dictt  G.  de  Luci  maxinia  dampna  et  innumei'a- 
bilia  terrœ  noatne  intuierunt,  que  magis  quam  duo  mille  marchaa 
eatimamus.  Et  de  novo  quandam  navera  honeratam  et  homines  nostros 
in  eadem  navi  existentes  apud  .mirera,  quandam  villam  nostram  in 
Britannia  rapuerunt  et  seeiim  duxerunt;  et  aliam  apnd  Qoemporeie, 
et  aliam  apud  Venetum.  Cum  autem  tôt  et  tanta  dampna  ab  homini- 
biis  vestris  nobis  aint  illata,  ncc  adbuc  alicui  hominum  vestronim 
in  tota  potestate  nostra  injuriam  vel  violentiam  fererimus  vel  lien 
permiscrimus,  plurimitm  admiramur  quod  vos  instanter  petitis  illos 
lil>erari  qui  terram  nostram  spoliantes  capti  fuerunt.  Verum  subli- 
mitatem  vestram  rogamus  quatinus  hiijnsmodi  dampna  ah  homim- 
bits  terrv  vestre  nobis  illata  emendari  nobis  faeiatis,  et  qnicqtiid 
hominibus  vestris  foris£scimus,  libenter  emendabimus.  Et  diKcile 
esset  nobis  dles -reddere  ^ni  ad  dainpniim  nostnim  faeiendum  re- 
tenti fiieruntl,  n«c  nobis  dannspnum  nostrum  quod  maumiim  est  rcs- 
titm.  Et  si  foi'Ce  dubitaveritis  tanta  dampna  nobis  illata  non  fuisse, 
ut  prediximus,  quenlibet  de  bominihiis  vestris  qui  vobis  plarucrit 
ad  partes  nostras  siib  salvo  enndiietu  nostro  destinetis,  et  ipsum 
præseiitem  de  taillis  dampnis  et  niajoribus,  ab  hominibus  terra- 
vestr®  nobis  illatis,  ccrtificare  faciemus.  Et  si  forte  in  eonsilio  vestro 
babueritis  quod  ad  prxsens  nobis  non  faeiatis  restitui  dampna 
nostra  prædicta,  vos  rogamus  ijuatinus  vobis  non  displiceat  si  ab 
illis  dampna  nobis  restitui  voliierimiis,  qiios  ad  dampna  nostra  fa- 
riendÿ  eeperimus. 

Copié  sur  l'original.  Rymer,  dans  les  tables  de  son  Supplément.  suppoM-  celle 
lettrede  la  33'  annéi-du  régne  de  Henri  U],  roi  d’.3ngleterre . c'est^KÜre  d’envi- 
ron fan  laSo.  Or  il  y avait  alors  plus  de  douce  ans  que  Pierre,  duc  de  Bretagne, 
avait  résigné  à son  fils  le  duché  et  le  titre  de  dnc  (en  (iSy).  B. 
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LETTRE  DU  MAIRE  ET  DES  BOURGEOIS  DE  LA  ROCHELLE. 

A HENRI  III.  ROI  D ANGLETERRE, 

Pour  se  plaindre  des  violences  exercé  par  les  Templiers,  contre  ITiôpitol  de  la 
Rochelle,  dont  ils  voulaient  s'emparer.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres,  n*  7 — 
Rreq.  t.  LX10.) 

Excelientissimo  domino  suo  atque  karissimo  IL  Dei  gratia  régi 
.\ngiic  illustrissimo,  domino  Hibernie,  duci  Normannie  et  Aquitaiiie, 
comiti  Andegaviæ,  atque  suo  nobili  etpnidcnti  consilio,  sui  ad  omnia 
humilesetdcvoti  J.  Galerae,  Majora  et  Burgeuses  de  Rupella,  aalutem 
et  devptum  in  omnibus  famulatum  cum  iidclitatc. 

Exccllentie  vestre  atque  nobilitati,  voce  flebili,  singuitu  impe- 
diente,  tant  indeccns  factum  in  Rupella  factum  nupcrrime  vix  pos- 
siimus  explicareverum.Cum  A.  Aulfredi.  Burgensisvester  de  Rupella, 
defunctus,  bone  tnemorie,  quandam  domum  helcmosinariam  in  villa 
veatra  do  Bupcik  et  in  fcodis,  pro  anime  sue  parentumque  suoruni 
sakite,  constnixisset , et  ibidem  Deo  et  pauperibiis  sustinendis,  que- 
ciimque  acquisiisaet , pia  devotione  erogaaset  viva  voce  dum  domum 
piedictam  edilicare  primitus  cepisaet,  precipiens  quod,  quidquid  de 
ipso  contingcrct , ibidem  priorlaicus  statueretur  per  manum  Majoris 
et  Prolairàmboiiiinum  vestrorvm  de  Rupella,  et  per  consilium  eorum 
ilicta  domiiç'gubcrnaretiir,  et  pauperibus  ibidem  existentibus  provi- 
dcrchir;  ei^Boc  idem  iu  ultimo  teatamento  suo  coram  domino  episcopo 
Xaiietonensi  et  niultis  viris  probia  confirmasset,  aaaensu  et  voluntate 
uxoris  sue,  quidquid  intérim,  cum  Templariis  vel  cum  aliis  de  dicta 
domo  dispoauisset , initum  penitua  revocans  ; idem  vero  Templarii, 
malicia  sua  obstinati...  domum  predictam , congregatis  fratribua  et 
servientibus,  violenter  iiitraverunt,  et  in  prejudicium  hominii  vestri. 
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«le  domo  et  pertinenciis  injustos  se  possessorcs  cfecerunt.  Prcpositus 
autem  vcster,  attendons  corum  efrenatam  supcrblam,  et  dominü  ves- 
tri  non  inodicain  lesionein,  in  pristinam  quos  dclniit  possessioncni 
reduxil,  dict«js  Templarios  inrnnlinenti  a domo  predicta,  modiante 
justicia,  expellondo.  Si  «cro, quod  absit,  dictam  domutii  in  eorum  di- 
cione  contlgerit  reinanere , pro  certo  babeatis  lllos  mcliorcm  parlein 
ville  vestre,  cuni  dicta  domus  plura  pertinentia  habcat,  domos,  pla- 
teas,  census,  redditus  in  Rupella,  et  cuni  ipsi  prave  et  injuste,  sicut 
pluricsvobis  significavimus,  boinines,  domos,  census  et  alia  plurima 
accpiisierint,  obtinero.  llinc  est  quod  regalcm  cxcellentiam,  quanta 
«piod  possumus  instancia,  humiliter  cxposcimusetdevote,  ùt  tam  in- 
decens  factum , si  placeat,  taliter  corrigere  festinet,  ne  dominium  suiim 
vel  jurisdiclio  in  hoc  vilipcndi  vel  minui  dinoscatur,  et  ne  Tcmpli  SK- 
perbia  super  hoc  applaudet  vel  letetur.  Nos  iusuper,  fidèles  homkies 
veslri,  attenlius  exoramus  ne  IVatrem  G.  Brochardr,  qui  seniper  exhe- 
reditationi  vnstræ  et  vestrorum  intendit,  vol  aliùm  aliquem  Templa- 
riuiu,  super  hoc,  si  placeat,  audiatis,  et  ne  aliquod  i^ndatum  contra 
factum  istud  rationabile,  si  placeat,  faeiatis.  Preler«4ÿ  domino  pape 
litteras  vestras  dirigatis,  ipsum  ut  patrem  et  patronum  atteiitius  prt> 
nobisjexorantcs,  ut  jus  foveat  in  bac  causa,  cum  Templarii  in  liacin- 
jiiriam  requirant  manifestam  et  vestram  potius  exheretbÀioabm. 
Sciatis,  insuper,  quod  doiiiiniim  P.  vcneral)ilcm  cpiscop(i|n  lûneto- 
neusentiu  hoc  et  in  aliis  agendis,  «eslris  devotura....  invénitnus  pa- 
riter  et  fidclem.  Valeat,  etc. 

'ù  -'.  ■ 

Copié  sur  l'origioal  pirdtetitin  B.  _ ^ 

Sur  cette  plainte  des  habitants  de  la  Rochelle . et  d’après  la  demandé  csprtsR^ 
quilsen  faisaient,  le  roi  d'Angleterre  écrivit  au  pape  (Honorius  Ul)Tq[Bi  vieixdci 
caiendei  de  juiHet»  fan  vi  de  son  . donna  une  bulle  k co  sujet.  £lla  est  in- 

M^récau  1. 1,  i**  part. du  nouveau  Uymer.  p.  lOg.  souscejitre:  Dalla Honorii papa, 
de  issoLBSTiA  T emplarioram  reprimenda.  L’éditeur  indiijw  ainsi  la  date  (fè  celle 
bulle  ; A.  D.  iaa3.  An.  7,  Hen.  fil.  Mais  le  ix  des  calendes  de  jaillel  de  la  sti.îèmr 
année  du  pontificat  d'Honorius  III. qui  avait  commennne  i(i juillet  laiô.répoh- 
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liait  au  i3  juin  <ln  l'an  1333.  C'rsl  à celle  même  année  1333  que  doit  être  Tisée 
la  date  de  la  Imlle.  cl  par  consiiiuenl  celle  de  la  plainte  des  lialiitants  de  la  Uo- 
rhelte  contre  les  Templiers.  Nou.s  lui  laUson.s  loiilefins  la  date  que  Bréquigny  lui 
avait  assignée.  C.  F. 


|Ai.  itX.) 

LETTRE  DE  LOUIS  Mil, 

Far  laquelle  il  notirie  le  serment  fait  en  sa  présence.  |iar  Hugues  île  l.iisignan,  comte 
de  la  Marche,  de  faire  jouir  les  habitants  de  l'ite  d'OIeron  des  mêmes  privilèges 
et  franchises  que  les  Bochellois.  (Biblioth.  Cotton.  Julius,  Ed.  I,  f*  d.  v*.  — Bréq. 
I.IA1II.) 

In  nominc  sanctc  et  individuc  Trinilati.s,  amen.  Ll  DOViCfS,  Dci  gra- 
tta Francontm  rex.  Noverint  universi,  présentes  pariteret  fulun.qiiod 
karissinius  et  fidclis  noster  Hugo  de  Litegnano,  contes  Maracie,  in  pre- 
sencianostra  constitutus.jnravit  super  sacrosancta  (evangelia),  se  firmi- 
ter  observaturum  hominibus  nianentibus  (in)tnsula  dclxtrron  usus, 
consuetiidincs et  libertates  quas  liabent  burgenses nostri  de  Ruppella. 
Si  autcm  idem  contes  de  boc  facicndo  dcliccret,  nos  possemus  assi- 
gnarcisinc  melTacere,  ad  res  ipsins  comitis,  et  cas  in  manu  nostra  te- 
nere,  donec  id  csset  compctenter  eiiiendatum.  Homincs  veto  de 
Loiron  fcccnmt  eidem  comiti  fidelitatcm,  salva  fidelitate  nostra  et 
heredum  nostrorum.  Ut  igitur  premissa  perpetue  Cdclitatis  robur 
obtincant,  prcscntcm  paginam  sigilli  nostri  auctoritatc,  et  regii  no- 
minis  karactare  inferius  aimotato  confirrnavimus.  Actuni  apud  Rup- 
pellam,  anno  dominice  incamacionis  n°  cc*  viccsimo  quarto,  rcgni 
vero  nostri  secundo.  .Astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina 
supposita  sunt  et  signa.  DapiFcro  nullo.  Signum  Robert!  buticularii. 
S.  Rartbolomei  camerarii.  S.  Matbei  constabularii.  Datum  per  mantim 
Guarini  Silvanectensis  cpiscopi,  cancellarii. 
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Nous  suivons  la  date  de  l'amiée  marquée  eu  maïf^  par  Rjiiicr;  cette  lelüe  est 
dans  sa  collection,  t.  1,  n"  21,  (cl  dans  la  nouvelle  édition,  l.  I.  i"  partie, 
p.  178.)  B. 

lat  règne  de  Louis  VIII  rammciu^  le  i4  juillet  1223,  et  la  seconde  année  de 
ce  régue,  le  même  jour  de  laniiéc  1 224.  Les  lenne.s  chronologiques  de  cette  lettre 
portent  donc  sa  date  après  le  1 4 juillet  1224.  Ce  fdt  en  elTet  au  commencement 
d'anùt  que  le  roi  Louis  s'empara  de  la  Hochelie,  d'où  elle  fut  écrite. 

En  l'année  1 1 99 , la  reine  Eléonore  cl  le  roi  Jaan  confimiérent  ou  concédéreni 
divers  privilèges  à la  cominunc  d'UleroD.  Voyei  le  recueil  de  Rjmer,  a cette 
date.  C.  K. 


LETTRE  DE  SANCHE  VU,  ROI  DE  NAV.VRRE, 

,M:  roi  IVAMiLETKItllE, 


Pour  lui  assurer  que  les  Rayonnais  lui  sont  attaches  malgré  les  bruits  qu'on  a lait  touiîr 
contre  eux.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Isondres.  — Bréq  t.  .\.) 


Karis-simo  et  precoidiali  aniico  siiii  et  sincero, j^atia  régi  .Vn- 

glie  .serenissimo,  dtici  Norraannie  et  Aquitanic , coniiti  Andegame, 
S.  cadem  gralia  rex  Navarre,  salutem  in  Rege  rcgitm.  Noatris  quidam 
nimorauribus  instillavit  cives  Aquenses  ad  vestraiu  presciitiani  acces- 
sis.se,  et,  inter  vos  et  Baionenscs  cives  veslros  iidciissinios  discordiani 
iiitendcntcs  seininare,  mala  qiianiplurinia  de  eisdem,  verbis  invidie, 
suggcssis.se.  Quorum  verbis  si  forte  lidem  adbibuissetis,  non  modictim 
admiratnur,  cum  magis  eos  diligere  debeatisqui,  nccfretiuenti  dainp- 
noruni  mole  oppressi,  ticquc  guerrarum  siye  insultationum  instantia 
latigati,  a palris  vestri  dominio  discedere  nolucrunt,  quam  eos  qui 
sola  iiiinanim  insullatioue  perteniti,  deserto  pâtre  vestro,  se  regi.s 
Caslelle  dominio  subjugarunt;  quorum  ope,  terras  vestraset  posses- 
sioncs  Vasconie  devastavit,  eoriiin  quoqtie  consilio  et  auxilio,  pecu- 
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niarumquc  commutationc , vires  suas  ad  id  quod  non  potuit  attenip- 
tavit.  Vcslre  igilur  nobilitati  afl'ectionis  nostre  Icsliraonio  constet  et 
lirniiter  tliiioscatur  vcnerabilcs  rives  Baionc  vol)is  et  patr!  vostro 
siiisfjiie  predecessoribus  Tidelissimos  extitissc,  nullaque  prorsus  in- 
bdelitatis  tabe  notabiles  vel  danq>nandos.  De  quibus,  si  forsitan  in- 
vidia  susuiTonuni  sinislmni  quirquam  veslris  auribiis  insonaret, 
niillam  derernimus  verbis  (idem  neque  consulimus  adliibendani. 

iV.  ti.  (U»pté  &ur  I originil  en  patxJittniin.  H- 


LETTRE  DU  PRI5ÎCE  RICHARD.  . 

A .SON  FHEHE  HEMll  III.  ROI  IVANGLbTBRRE, 

l)an«  laquelle  il  lui  rend  comple  de  &ea  en  Guienne  ei  lui  demande  des  kect>ur> 

d'nrgcni.  {L'or^naJ  e»l  è la  Tour  de  Luiidrc».  Brèq.  t.  X el  LXlii.)  , 

Keverentissinio  domino  suo  H.  Dci  gratia  illustri  régi  Angliæ, 
duci  Hybernite,  duci  Nonnanniæ  et  Aquitaniæ,  comiti  Andegaviap, 
suus  R.  frater,  in  omnibus  devotissimus,  salutem  etquicquid  potest 
(jdclis  et  devoli  obsequii  et  fraterna;  dilectionis.  Regiæ  seronitati 
vestræ  significamus  quod  die  jovis  proxima  ante  festum  Sancii  Maici 
evangelistæ  venimus  cum  eiercitu  noslro  circa  rivitatem  Vasati.  et  ibi 
]>crnoctavimus  extra  villam.  Kpisropus  vero  ejusdera  civitatis  et  cives, 
inane  habito  consilio,  reddiderunt  nobis  civitatem,  et  juravcrunt  li- 
delitatcm  vestram , et  nostram , quia  loco  vestro  sumus.  Ita  quidem 
quod,  Dei  gratis,  jam  balicmus  totam  Vasconiam  liberam,  et  mun- 
datam  ab  omnibus  inlmicis  vestris,  prêter  Regulam;  et  omnes  ma- 
gnâtes Vasronie  sunt  ad  fidem  vestram,  prêter  Elyam  Ridell.  Excel- 
lentiæ  igitur  et  dominationi  vestne , de  qua  pre  omnibus  confidinius, 

5. 
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Omni  qua  possumus  aflcctione  rogaroiis,  quatinus  bonuin  et  virile 
habcre  vclitisconsilium  de  perunia  nobis  mittenda,  sicut  nobis  pro- 
misistis  antequam  rccederemus  ab  Anglia.  El  facieiims  per  Dei  gra- 
tiam  honoreni  vestrum,  et  ininiicos  vcstros  cxpugnabinms  et  grava- 
bimus;  et  in  bono  statu  sumus  si  nos  juvarc  vultis,  sicut  vestri  gratis 
nobis  promisistis.  Bene  valeat  doniiuus  meus  rex,  et  diu  et  bcne  re- 
gnct  in  pace.  Datum  apud  Sanctum  Macarium,  ii.  die  niaii. 

b.  On  lil  au  dos:  A'anarjsw  wt. mte  est  HiUjblex  Copié  fur  l'original  en 
parcheuiin,  dont  l'écriture  est  usée  en  ua  cudroit.  Nous  suivons  la  date  de  tannée 
manquée  en  marge  par  Rymcr;  cette  lettre  est  dans  sa  c<dlecüoD,  I.  1,  t>*  fi,  {et 
daus  le  nouveau  Rvtnrr,  t If  i**  partie.  T 176.)  R- 

\ 

ileori  lil  avait  informé  ses  sujets  de  la  Guicnne,  par  une  lettre  en  date  du 
mars  1325,  quU  envoyait  son  frère  Richard  à leur  secours;  cette  lettre  du  23 
mars  se  trouve  au  t.  XVU  de»  Historiens  de  France,  p.  761 . tirée  de  lancien  Ry* 
mer,  t.  1,  p.  C’est  durant  celle  mission  en  Guieunc  que  Richard  écrivit,  le 
3 mai  de  la  même  année,  la  lettre  quon  vient  de  lire.  On  peut  consulter  aussi,  sur 
l’arrivée  du  prince  Richard  à Sainl-Macaire,  après  avoir  déitarrjué  k B<.>rdeaiu. 
la  Chronique  anonyme  de  Tours  {Hist.  df  France,  t.  XVlll,  p.  3o8,  A.)*  C.  F. 


• aWiiI.  (isjuaiKiiSo.) 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

„ A Vt\ŸX)m  DE  CHICHE5TER, 

Par  isquelle  il  l'informe  de  ses  pro^'s  en  Poitou . et  lui  demande  de  hii  assembler  de  rai  - 
geiil  pour  mettre  à fin  son  entreprise.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres,  ann.  i4 
n.ai  — Bréq.l.  LXIU.) 

HE?mictjs,  Dei  gratia  rex  Angliæ,dominiis  Hiliernlæ,  dux  Normati- 
niæ  et  Aquitaniff,  cornes  Audegaviæ,  venerabiliiu  Chrîsto  patri  Bu- 
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(loipbo,  cadcni  gralia  Cycestre  opiscopo  et  eaiitcllario  suo,  saluteni 
et  sinceram  dilectionem.  • 

Diligcntiam  vestraiii  propensius  habentes  commendatam , qua, 
una  cuiii  diiecto  et  (idcli  nostro  S.  de  Segraun  ncgotia  nostra  et 
n-gii!  nostri,  non  sine  labore,  laiidaLilitcr  eatis  executi,  de  coiitingeii- 
tilius  nicbil  ommittentes,  multipliées  inde  vobis  rcferinius  gratiarum 
actiones,  inter  cetera  laudabilla  obsequia  vcstra  id  gralissime  ferrntes. 
((uod,  convocatis  statini  post  transfrctarionem  nostram  doniinolian- 
tuariensi  et  quibusdani  de  cocpiscopis  suis  in  singulis  ecclesiis  pro- 
vinciæ  suæ,  sulTragia  pro  nobis  statui,  et  in  pacis  regni  nostri  jiertur- 
batorcs  sentenciam  ferri  procurastis.  Ad  bœc,  vestram  cupiinus  scire 
paternitatem  quod  sanûs  et  incbolumes  benedictus  Doininus  nos  di- 
inisit  in  Pictavia  : in  quiRus  parlibus  quamplures  nobiles  attraxinius 
ad  serviciuni  nostrum,  vidclicct  Rcginaldum  de  Ponte,  dominnni  VV. 
arcbiepiscopum , Willielmum  Manigo,  Galfridum  de  Lcziniaco,  Eme- 
ricum  de  Toarcio,  Robertum  de  Ranconia,  Renedictum  de  Mauritauu, 
Robertuin  de  Sablois,  Hugonem  de  Tannay,  et  Willelinum  de  Mau- 
siaco;  ita  quod  jam  sunt  ad  scnicium  nostnim  omncs  nobiles  et  ba- 
rones  Pictaviæ , prêter  comiteni  Marcbie  et  Galfridum  de  Ranconiat. 
In  Noriuannia  quidcm  venerunt  ad  liomagiuni  et  serviciuni  nostriim 
Fulco  Paynel,  et  AVillielmus  Paynel  , frater  ejus,  et  magna  pars  mi- 
litum  de  genercsuo;  et  ex  quo  poterimusapproximare  marchiam  Noi^ 
mannie , eipcditis  negotiis  nostris  in  Pictavia , creditur  indubitanter 
quod  multo  plures  ad  nos  vcnient;  et  ut  multa  paucis  concludamus, 
possemus  in  brevi,  Domino  permittentc,  negotia  nostra  pro  voto  pro- 
movere,  si  pecunic  copiam  babcrcmus,  cujusdefectuin  patimur.  Ünde 
paternitatem  vestram  attcncius  exorandam  duximus  et  moncndain , 
quatinus,  sicut  nos  et  bonorem  nostrum  diligitis,  de  pocunia  per- 
quircnda  et  nobis  crcbro  transmittenda  diligenter  et  sollicite  vos  in- 
tromittatis.  Et  licct  vos  super  hoc  sollicitemus,  certi  suiuus  tamcn 
quod  non  esset  opus  vos  inde  sollicitari,  qui,  in  omnibus  que  nos 
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Unguut , pre  cunctis  caratn  ^ritis  ftotUciliorem.  Cetcrum , si  alicujus 
relations  falsa,  forsaii  quid  aliquàndo  Hidiceritisdeverbisàspcriaiia- 
bitÎB  inter  nos  et  justiciarium  nostnini , tidem  bujusmddi  itivoiu'.res^ 
tra  non  relit  adhibere  patemitas.  quia  imuquain  ipsuni'adeo  cariun 
babiiimus  et  coininendatuin  sirut  modo,  ut  qui,  pre  cunclis  lide- 
libiis  noatris  nobis  assistcntibns,  ncgoriis  noatria  inténdit  devociua 
et  dibgenciiia.  Miraniurqiiidem  pliirimuni  quod  nihil  audivimua  de 
nuncio  nostro,  quein  ad  vos  statini  niisimus  ex  quo  applkuinus; 
super  liiis  vero  qui  de  nobis  tencnt  in  capitc  et  remanserunt  in  An- 
glia  et  lincm  nobis  afferunt,  et  siniiliter  iliis  qui  de  nobis  tenent  et 
renianserimt  in-Anglia  lincm  non  oiTerentes,  vobis  mandanius  qiia- 
tiniia  f>atienter  indc  sustineatis,  donec  in  Angliam  veniamus  vel  aliud 
a nobis  inde  haliueritis  inaudatuni.  Status  t)uidein  nostri  prosperita- 
(eni  eoinmnnicctis  iidelibiis  nnstris  quibus  ipsam  duxerhis  commu- 
nirandani.  r s. - ui-  L'  u--on  J-l  n 

. _Teste  me  ipso,  apud  Pontcni , xvlu  die  julii.  ' ' ” 

IL  ; ■' 

A*.  tL  Copié  MW .l'onpMl  ni  parch«mm,-<)ui  i la  Tour  df  Lnndir*. 

- >»-sJ  jli  rtn:-'  i 

Celte  lellrr^eftt  tran»crite  daus  le  supplejjieiil  de  Rymer,  l.  Il,  n*  Non* 
suivons  U date  de  Vannee  indiquée  par  Uyiner.  Levéque  de  Chichester.  c’esl 
Haotkl  Névilf . qui  avait  été  nommé  à cet  évéché  en  132a  et  sacré  en  1338;  ît  fui 
fait  eh*nrelteT  d‘Angleten-e  wrs  le  miVnie  temps  : H inonrut.en  1344.  B ' 


«u.v’âi  tl'i . 

■r-p:  ' 
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WIX.  - 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D ANOLETERRE. 

A GAILLARD  COL. 

Pour  l^irt■  arlieler  à Monl|>elUer  <l«»  ftofl'e»  de  soie,  île  r«ariiilc  cl  du  gingembre 
(Fm«r.  Btti.  ann.  ili  H.  III,  inembr.  4.  — Bréq.  i.  LVIIL) 

Rü^avit  Hominus  rex  Gailarfluiii  Coium  quod  cmi  iaciat,  ad  opiis 
dnmini  regis,  apud  Montem-Pessiilannni , xx  pannes  scricos,  ot  qua- 
tuor pannes  de  scarletta , i;t  très  eurdas  de  gjitglhracco , et  eue  dt>- 
inino  régi  mittat.  Et  de  denariis  quus  ad  hoc  posucrit,  dominus 
rex  satislacîet  ei  ruin  ad  ipsum  venerit.  Teste  regu,  apud  liurdega- 
lain,  VII  die  septembris. 


LETTRE  DE  HENRI  III.  ROI  D ANGLETERRE, 

A Gl  ILLAl  ML  IjOXGI  E EPEE, 

Pin  lui  en>oy>uit  i8o  marc»  à di»lril>u«r  aut  (rou}>e!A.  mit  leur  «nlde,  {tniNc.  Hùi. 
ann.  i6  H.  IIl,  l.  \1,  p,  'i.  — Hréq.  t.  LMll.) 

Rex  Willelmo  Lungespada*  saluteni.  Mittinius  vobis  eeutiiin  et 
quater  XX  marcas  ad  distribiicnduni  inter  milites  et  servientes  qui 
vidiiscuin  sunt  in  servicio  nostro  ad  solidos  nostros,  vobis  man- 
dantes quod,  de  consilio  Hugnnis  de  A'ivon.  et  Nieboiai  de  Mol. 
peniniam  lllam  distribuatis  inter  predietos  milites  et  servientes. 
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secimdum  c|uod  vos  et  ipsi  viileritis  eipcdire,  de  prestito  super 
stipendia  conini.  Teste  t-oge,  apud  Burdcgalain,  \xvii  die  sep- 
lenibris.  , • . 


WXI. 


I it  ectpbr*  aili.) 


MANDEMENT  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Pour  délivrer  divers ‘'objels  en  gape  n U comlesNe  de  Béarn,  qui  lui  nvail  prêté 
5oo  marcs  {Frmc.  ihl.  ann.  i6  II.  111,  inetnbr.  i.  — Bi’éq-  l.  LXIII.) 

Mandatuiii  est  Jolianni  Maiiiisel  et  Hogeru  de  Ros,  quod,  per 
visiim  Johannis  Silvestri,  lihcrari  fariant  coniitisse  Biernensi,  de 
capisi  castiblis  cl  aliis  ornanieiitis  capclle  régie,  retentis  duabus  ta- 
pis prcciosioribiis  quas  per  eundeni  régi  mittant,  et  quod  libèrent 
eidem  comitissc  de  pannis  regiis,  de  lana,  si  necesse  fuerit,  ita  quo<l 
de  prediclis  ornamentis  et  pannis  sulTiciens  pignus  liabeat  pro  quin- 
gentis  marcis  quas  rex  ci  débet.  Mandatun)  est  cciani  eisdem,  quod 
ipsi  rogant  eanderft  comitissam , quod  ca  que  rcceperit  deponi  faciat 
Burdcgale,  ut  rex  ea  accpiietare  posait  quan<lo  voliierit.  Teste  rege, 
apud  Silvam,  xxiii  die  ortobris. 
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iirtakM  1*^1. ) 


MANDE^WENT  DE  HENRI  111,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Pour  timiiier  à Guy  «i«  Ro<h«forl  &o  marc^,  Mir  les  300  que  le  roi  a tait  emprunter. 
(Franc.  Roi.  anii.  i5.  U.  III.  membr.  i.  D*.  — Hr^.  I.  I.MII.) 

Maiulatum  est  R.  de  Solar.  scncscaJlo  Wastonia-,  quod  de  cc. 
iiiarcis  (|Uas  dominu.s  rex  ci  mandavit  nmtuo  accipere  ad  opiis  regis 
super  vadia  regia  argentca,  que  ei  liberabit  Johannes  Maunsel,  habere 
f'ariat  Gwidoni  de  Rocheford  L.  marcas,  quas  rex  ad  presens  ei  dal. 
T.  R.  ‘ apud  Silvani,  xxv  die  oclobris. 


XXXIII,  1 13  jwllM 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'.VNGLETERRE , 

A U>U.S  IX.  noi  DE  FRAXEE. 

I^>ur  lui  niiooncer  qu'il  a envoyé  sc5  commissaire»  a Abbeville , où  üs  attendront  durant 
un  mois,  à commencer  du  a4  juin,  le»  commissaires  de  France.  )»our  traiter  de  la 
|iaiv.  (Deslinsses  delà  Tour  de  Ixmdres  — Biéq.  1.  LXIÎI,) 


Dnininn  suo,  si  placet,  karissimo,  Li  novico,  Dci  gratia  illustri 
régi  Francie,  Henbici’s,  eadem  gratia  rex  Anglic,  dominus  Hvbcmie, 
diix  Nnrmannie  et  Aquhaoic,  cornes  Andegavensis,  saliitem  et  siiieere 
riileotlonis  aflectuin.  Mittinius  usque  ad  ^batis-Villam  vcnerabilem 

' Le  sens  de  ces  deux  lettres  ( Teste  rege  ] est  assex  connu , pour  que  nous  devions  dé* 
sormais  nous  dispenser  de  les  expliquer.  C.  F. 
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patrcm  Hcnricum,  Rofleosem  episcopum,  et  dilectos  et  fidèles  nostros 
Philippum  de  Albiniaco  et  RaduIRim  , filium  Nocholai , ;icncscalliini 
nostmm,  ut  il)!  intersint,  a die  nativitalis  sancti  Jobannis  Baptiste 
proxinio  preterita  in  unum  mensem , in  occursuni  nunciorum  ves- 
tn>rum  quos  illuc  missuri  estis,  sicut  nobis  per  litteras  suas  tnan- 
davit  dilccta  consanguines  nostra  Blancha,  mater  vestra,  Francie 

regina,  ad  tractandum  de  pare et  ad  pacem  faciondam 

inter  vos  et  nos.  In  cujus  rci  testinionium  lias  litteras  nostras  pa- 
tentes  Teste  me  ipo,  apud  Wcstmonaslerium,  xiii  die 

julii,  anno  regni  nostri  xvil. 


N.  It-  Copié  snr  l'oriipMl  cd  porcheoiin , «loot  uoc  oitréfnhé  csl  décbiréc»  ce  «|ui  aou» 
a obligé*  de  laiwcr  qaciqoe*  tnoU  en  blanc  U parait  qo'îl  était  >ceUé  en  quéae, 
mai*  le  »ceau  a été  détruit.  B. 

Celle  lettre  &c  trouve  au&si  dans  le  uouveau  Kyrner.t.  I,  i**  part.  p.  2iu.  Selon 
les  Annales  Waverieiensis  monasierii , c’est  en  i337»  le  7 des  ides  de  mai,  que 
Henri  de  Samford,  archidiacre  de  Cantorbéry,  fut  sacré  évêque  de  Rocht^ter. 
(//ùh  de  France,  l,  XVUl,  p.  aïO.)  C.  F. 


• XXXIV.  apt»U  } 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A HENr.l  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  elle  lui  marque  qu'elle  lui  renvoie  surde^champ  la  reine  sa  lunune  comme 
il  le  désire,  etc.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — bréq.  t LXJII.) 

Mabg.uuta,  Deigratia,  Francie  regina,  karissimo fratri suo,  Hendico, 
Dei  gratia  régi  Anglie  illustri,  salutem  et  sincero  dilectionis  all'cc- 
tum.  Ccl.sitndinis  vestre  litteras  recepimus,  et  inspeximus  diligenter. 
De  sanitate  vestra  intellccta  per  easdem  gaudemus  non  modicum. 
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lætamur  etiam  : super  co  qviod  de  statu  nostro  reddi,  vestri  gratia, 
petitis  certiorcs,  vobis  assuigimus  ad  mérita  gratianim.  Super  hoc 
auteni  quod  nos  rogastis  ut  karissiinam  sororem  nostram , reginam 
Anglie , ad  vos  acccdcre  fcstinarcmus , signiflcamus  exrellentie 
vestre  quod,  licet  in  societate  ipsius  interesse  non  niodicum  cupia- 
mus,  et  precipue  in  tam  jocundo  statu  quem,  divino  auctore,  tem- 
peravimus,  quia  timemus  ne  cum  alia  Domina,  propter  ipsius  lon- 
guam  moram,  niatrimonium  contrahatis,  adventura  ipsius  ad  vos, 
cum  Omni  celeritatc  qua  poterimus,  curabimus  festinare;  et  quandiu 
sciamus  coraitissara  Glounecestrensem  in  vestris  rebus  intéressé, 
bonam  patienciani  non  liabebimtis  quousque  predictam  sororem 
nostram  in  societate  vestra  noverimus  interesse.  Datum  Parisius, 
die  lune  post  festum  beati  Remigii. 


N.  D.  Copié  8or  lorifioai  en  parchemin 

I^elandiaprés  la  Saint-Remi  le  caractère  ckroDologiquc  du  jour  où  cette  lettre 

a été  écrite;  il  n*est  pa»  facile  d'en  déterminer  le  quantième  avec  certitude  : il  y a 
deux  saints  Remi  dans  le  caleodrier  français  • et  le  premier  a deux  fêtes.  Je  présume 
qu'il  s'agit  ici  du  plus  ancian  des  deux , de  l'évéque  de  Reims , dont  les  deux  jours 
éponymes  sont  le  1 3 janvier  et  le  i*' octobre.  Or,  en  ia36,  le  i**  octobreetla  fête 
de  saint  Remi  tombaient  un  dimanche;  le  landi  après  cette  fête,  mentionné  dans 
la  date  de  notre  lettre,  sera  très- vraisemblablement  le  lundi  a octobre,  la  fête  du 
i3  janvier  étant  un  vendredi.  Ce  fut  donc  le  a octobre  ia35  que  la  reine  Mar- 
guerite annonça  au  roi  d'Anglolcrrc  le  retour  de  sa  femme,  la  reine  Eléonore,  qui , 
on  peut  le  supposer , était  venue  en  France  pour  assister  au  couronnement  de  Mar- 
guerite, sa  sceur,  leqtiel  eut  lieu  à Sens,  le  a8  mai  ia3ô.  C.  F. 
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XXXV. 

(V««  k iB  ftvmr 

LETTRE  DE  L’ÉVÉQUE  DE  CARLISLE, 

A Ht.MU  m,  HOI  D AXOLETERBE, 

Dhiin  laquelle*  U lui  rend  compte  ele  sa  dépuUliou  auprès  de  Tarclievèque  de  Cologne; 
des  dispositions  fatorables  de  cet  archevêque  {Mur  Henri,  pit-féraldemciil  au  roi  de 
France; de  la  nécessité  d'empêcher  le  roi  de  France  de  s’attacher  renipcrcur  (Fré* 
délie  11}  par  un  mariage,  cl  de  faire  des  offres  d'argent  capables  de  détenniner  rem- 
jjcreur  k accepter  le  mariage  proposé  par  rAngleterre.  (L'original  est  à la  Tour  ilc 
Londres:  U est  copié  dans  le  supplément  de  Rymer,  I.  II,  n*  9.  «^Biéq.  t.  LXI(].) 

LITER-t  EPISCOri  CARLIOLEN5IS  HEGI  , SI  PER  TRACTATÜ  HABITO  Cl  M 
.ARCUIEPISCOPO  COLOMENSI  DE  MAfUTAGIO  REGIS. 

Kxcellcntissimo  domiDo  suo  IIemiico,  Dci  gratia  illustri  regi  An- 
gliæ,  domiuo  Hibcmiæ,  duci  Normanniæ , Aquitaniæ,  el  comiti 
.Aiidogaviæ,  suus  dévolus  in  omnibus  \V.  eadeni  gratia,  Karloolcn- 
sis  episcopus,  salutem  et  prospères  ad  vota  successus.  Quoniam 
lilcras  cjuas  vobis  de  Dorobernia  in  recessu  nostro  transniisimns, 
propter  féstinani  navis  ascensionem,  plenc  non  inspeximus,  ncc 
constat  nobis  si  eventus  nostri  ad  notitiam  vcslrani  persencrint,  ne 
vos  omnino  lateant,  tam  statum  itineris  nostri  et  nostruin,  quani 
proeessuni  negotiorum  nostrorum  vobis  plenius  duximus  inli- 
inandum. 

Noverit  igitur  cxccllcntia  veslra  quod,  in  ITesto  sancti  Vincenlii, 
obvio  turbine  ventoruni  rejecli  ruiinns  suli  rupe  Doroberniæ,  idlra 
qiiain  dici  potest  rabie  maris  et  procellanim  alRicti,  ibic|ue  navi 
nostra  aneboris  alExa,  cum  liemasio  nostro  et  equis  nostris  qui 
nulla  rationc  potuerunt  cduci,  relicta,  Doroberniam  iri  quodam  ba- 
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tello  veniiuus.  Et  quoniam  inteileximus  moram  no.straiii  vaidc  vobis 
fore  dampnosam,  cligimus  potius  discriniÎDa  terrarum  subire, quant 
spatiosi  maris  fluctuation!  liiemali  (quasi  niortis  rrudelis  exanimi  ) 
noscxponcre,  sicque,  accepto  nobiscum  uno  soluniniodo  servieule, 
absque  bemasio  et  equis,  cum  peregrinis  quaudam  uavem  ascendi- 
nius,  die  veneris  proximo  ante  conversionem  lieati  Pauli,  et  eodetii 
die,  per  gratiam  Dei , Graveling  applicuimus.  Incontiiienti  vero  nos 
et  serviens  noster  duos  equos  ( quos  a quodam  mcrcatore  qui  no- 
biscuni  transfrelaverat  niutuo  acceperainus)  ascendiuius,  de  die  in 
diem  per  magnas  dietas  terrain  illam  transeuntes,  qunusque  Colou- 
niam  venimus.  Sed  quot  adversitates  in  itincrc  iilo  sustinucrimu.s, 
tiun  per  viarum  duritiam,  tum  per  acris  intemperiem , tum  per  con- 
tinuum timorcm  et  infirmitatem,  vix  alicujus  calamus  scribore  sul- 
liceret.  Venimus  itaque  Coloniam,  in  vigilia  purifîcationis  beat»?  vir- 
ginis,  ibique  domimim  Henricum  de  Zudentlinrp  et  Johannera  cle- 
ricum  nostrum  invenimus,  qui  nuper  de  (cum?)  domino  archicpiscopo 
redierant,  de  quodam  colloquio  quod  dominus  rex  Alcmannia;  cum 
pluribus  principum  suorum  apud  Ulmani  in  Suevia  cclcbraverat,  et 
fere  in  itinerc  illo  omnes  equos  suos  amiserant.  Ad  eorum  igitiir 
instantiam  dominus  arcbiepiscopus  ad  partes  Coloniæ  accessit,  et 
die  Merciuii  proximo,  ad  quoddam  castrum  suum,  quod  distal  a 
r.olonia  per  duo  milearia,  venit;  quo  statim  nunciiim  nostrum  ad 
euin  destinavimus,  adventum  nostrum  et  qualiter  sine  siküs  nostris 
venimus  ci  signantes.  Quod  cum  intcllcxisset,  per  eundcni  nunciuiti 
uobis  signavit  quod  ardua  negotia  imperii  trahebant  eum  ad  partes 
Saxoniæ,  quæ  difl'erre  non  potuit;  et  quoniam  credebat  quod  nos 
sine  sociis  nostris  de  negotiis  vestris  cum  eo  tractare  non  vcllcmus 
nec  possemus,  dixit  quod  statim  ad  partes  Saxoniæ  iret,  et  sub  fes- 
tinatione  redirct,  et  intérim  forte  socii  nostri  venirent,  et  nuncii 
sui  quos  ad  dueem  Aiistriœ  miscrat;  et  ita  in  crastino  summo 
manc  versus  Saxoniam  iter  arripuit.  Eodem  autem  die,  venerunt 
magister  militiæ  Templi  et  prior  llospitaiis,  non  sine  gravi  periculo; 
et  ex  quo,  per  servientes  eorum,  adventum  eorum  scivimus,  mox 
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ad  dominutn  archicpiscopum  ouncium  nostrum  transmisioius , ad- 
vcDtum  illoruin  ei  nunciaiites,  et  suppUcantes  eidem,  pro  Dco  et 
ob  reverentiam  vestri  ac  proprium  honorem,  quod  do  partibiis  illis 
non  recederet  antequam  nobiscuni  loqucrctur.  Ipse  itaque  per 
f dictant  unam  ad  nos  revertens,  si^avit  nobis  ut,  die  veueris 

proxiino,  apud  quandam  abbatiam,  quæ  vocatur  Audenesburg,  ci 
occurrcrcnius.  Quem  ciini  ibi  invcnissemiis.  ipsum  ex  parte  vestra  sa- 
lutaviinus , gratias  ei  rcfcrcntcs  de  amicitiis  et  honoribus  vobis  exbi- 
bitis,  et  maxime  de  co  quod  permittere  noluit  ut  aliqua  confœde- 
ratio  ficrct  inter  Imperium  et  regnum  FFranconim.  Ipse  vero  nobis 
respundit  quod  ncscivit  qualiter  hoc  aceiderat,  sed  semper  bonum 
alTectum  halmcrat  negolia  vestra  promovendi , et  quod  inimicitias 
regis  FFrancorum,  et  regis  Boemix.et  aliorum  plurimoruni  magna- 
lum,  pro  vobis  incurrerat.  Dixit  etiam  quod  rex  FFrancorum  de 
concilio  Vaucolorum  incontinent!  ad  dominum  papam  et  impera- 
torem  miserai  nuncios  suos,  conquciens  de  eo  quod  noluit  permit- 
^ U?re  conl’oedcrationem  inter  rdium  ejus  et  ipsum  lier! , quæ  de  certa 

seientia  domlni  papæ  inter  cos  providebatur,  et  quam  imperator 
sprcialitcr  fieri  præce|>erat.  Dominus  vero  arebiepisropus  contra  re- 
gem  FFrancorum  domino  papæ  scri psi t per  specialcm  nuncium,  ei 
signans  quod  noluit  permittere  ut  confœdcratio  ilia  fieret,  quia  bæc 
esset  contra  ccclesiam  Romanam,  et  specialiter  contra  vos  qui  pr< 
icelione  sua  gaudere  debetis;  et  rogavit  eum  quod  non  permitteret 
ut  dicta  cmiftederalio  procæilcrct,  sed  potius  partes  suas  erga  impe- 
ratorem  interponcret,  ut  confœdcratio  inter  vos  et  ipsum  (de  qua 
aliqiiando  fuit  tractatum  ) consummaretur.  Præterea,  dixit  nobis 
quod  nuncios  suos  ad  dominum  imperatorem  destinaverat , peracto 
concilio  de  Vaucoloris,  per  quos  ei  signaverat  quod  nuncios  in  An- 
gliam  transmiserat,  quonim  adventum  expectavit,  et  quod  regem 
FFrancorum  non  exaudiret,  nec  nunciis  suis  aliquid  responderct, 
donec  de  nunciis  in  Angliam  transmissis  certitudinem  ei  nunciasset. 
Postea,  de  colloquio  Lima-  misit  ad  imperatorem , pro  negotio  vestro 
expediendo,  dominum  Bernardum  de  llorstemar,  qui  fidciiter  iabo- 
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ravit,  et  adhuc  pro  posse  suo  laborat  circa  consummationem  illias 
ncgotii,  ut  per  ipsum,  de  voluntate  domiui  iniperatoris,  finaliter 
certificetur,  et  propositum  regis  FFrancorum  evacuctur.  Hiis  auditis, 
nunciuni  vestrum  ci  exposuimus,  diceutes  ei  quod  vos,  tam  de  ma- 
ritagio  corporis  vestri,  quam  sororis  vestre , consilio  illius  parebitis; 
ad  quod  respondit  consilium  suum  esse  ut  talem  et  tantam  oblatio- 
nera  faceremus,  quod  dominas  imperator  non  debeat  eani  repudiare. 
Dixit  etiam  periculiim  esse  in  mora  ; rex  enim  hTrancorum  magnain 
|>ecuniaro  ci  optulit  ut  confœderationeni  filii  sui  habeat  et  nego- 
tium  nostrum  impediat.  Ex  altéra  parte,  dux  Bavariæ  venit  cani 
maxima  pompa  ad  colloquium  Ulmæ,  et  optulit  pro  maritagio  filia; 
regis  Boemiæ  (qua>  est  neptis  ipsius]  xv  millia  marcarum,  ultra 
oblationcm  xxx  millia  marcarum , quam  ipse  rex  Boemiæ  prias  obtu- 
Icrat.  Sed  rex  Almanniæ  respondit  ci  quod  nunquam  cam  duceret; 
præterea  adjccit  quod  rex  Hungariœ  misit  ad  dominum  imperato- 
rem  et  pro  maritagio  £Gliæ  suæ  optulit  ei  pecuniam  maximam.  Ipse 
vero  non  sitit  nisi  pecuniam,  ut  illam  accumulet;  unde  consuliiit 
ut  nos  sub  festinatione  talem  oblationem  oiTerremus , qualem  accep- 
tare  deberct.  Ad  hæc  respondimus-oi,  qucA  aliquam  oblationem 
sine  consiUo  ejus  facere  non  potuimus,  et  multum  laboravimus  ad 
hoc  ut  extorqueremus  ab  eo  voluntatem  suam  super  oblatione  ofle- 
renda;  sed  perficerc  non  potuimus.  Dixit  enim  quod  quantumeum- 
que  personam  vestram  diligat,  cum  sit  Ballivus  imperatoris  et  coti- 
sanguineus  filii  sui,  hoc  non  iaciet,  nec  potest,  nec  debet  facere. 
Tamen,  in  verbo  Domini,  altari  coram  quo  sedebamus  aspecto, 
nobis  promisit  quod  fidele  consilium  et  auxilium  in  expeditione  ne- 
gotiorum  vestrorum  nobis  parabit.  Nos  vero,  quia  caneellarius  et 
dominus  Nicolaus  de  Mol.  socii  nostri,  adbuc  non  vénérant,  nec  ipse 
potuit  diutius  morari  quin  recederet,  de  voluntate  sua  rccessîmus, 
oblatione  aliqua  non  facta , et  expectabimus  eum  Coloniæ  quousque 
redeat.  Véniel  autem  Coloniani  die  jovis  proximo  ante  cathedram 
beati  Pétri,  prout  nobis  promisit:  et  babito  tune  cum  eo  tractatu, 
fidelem  nuncium  vobis  destinabimus,  qui  ore  omnia  vobis  serio  re- 
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veiaLit.  Cætoruni  sciatis,  domine,  quod  doininus  archiepiscopus  ita 
loquilur  de  negotio  vestro,  ac  si  per  illud  debeatis  totam  terrain 
vestraiii  auiissain  recuperare,  et  non  rrcdinius  quod  per  oblationcs, 
in  |H)testate  nustra  p-r  cliirograpliuni  nobis  traditnm , positas,  posait 
perfici  tantum:  tameu,  dantc  Domino,  faciemus,  quod  non  patiolur 
mterruptionein.  (iancellarins  vero  et  doininns  Nicolaus,  socii  nostri, 
vencrunt  die  sabbati  post  rcccssum  domini  arebiepiseopi  quain 
plurimum  fatigati,  et  in  recessu  latoris  pra-sentiuin,  versus  durcm 
Auslriæ  non  proeesserunt , nec  expedit  forte  ante  adventum  domini 
arebiepiseopi;  quoniain,  licct  niiserit  filiuin  ipsius  ducis  ad  eum 
cnm  niagistro  suo  pro  negotio  illo,  tamen  eum  nunciis  vestris  dixit 
quod  alios  nuncios  mitteret,  et  dieti  nuncii  vestri,  accepta  temporis 
npportnnltate,  et  eipiis  suis  rccreatis,  semper  prompti  crunt  ad 
pi'oficiscenduin.  Præterea,  videtur  nobis  quod  negotia  vestra  non 
inodicain  sument  dilationem  ; inagistcr  vero  Templi  militio:,et  prior 
Hospitalis  nullatenuy  ultra  paseba  moram  facient  in  partibus  Al- 
inanniæ  : iniminerct  etenim  cis  periculum  ordinis,  cnm  oportcat 
cos  capitula  sua  celebrare  et  pecuniam  in  Terrain  Sanctam,  cum  ffra- 
tribns  suis,  IransmittcTc.  NoS  etiani  continua  inlirmitate  laboravi- 
nnis  et  plurcs  equos  in  itincrc  amisimus,  totamqne  fere  pecuniam 
quain  nobis  tradidistis  expendimus.  Qualescumque  igitur  simus, 
iioinen  cpiscopi  babemus,  et  omnes  ad  nos  confluunt;  ideoque  ne- 
cesse  est  ut  inagnos  viros  ad  partes  illas  destinctis,  qui  multa  pos- 
sint  cxpcnderc,  ut  ibi  morentur  doncc  negotia  vestra  perficiantur,  et 
si  volueritis  quod  nos  per  tantum  tempus  moram  ibidem  faciamiis, 
ncccsse  babemus  ut  denarios  nobis  transmittatis , quod  per  llcnri- 
cum  de  Sancto  jVlbaiio  vel  Jobaunem  de  Ljburn  bene  faccre  pote- 
ritis  ; ipsi  enim  illos  nobis  bcnc  habere  facient.  Præterea,  si  socii 
nostri  recédant,  nos  nullatenus  soli  in  partibus  illis  rcmanebimus 
ad  negotia  ilia  consnmmanda.  Valeatexceilcntia  vestra  in  Domino. 

M-  de  Bréqniguy  adoplait  l'année  ia36  pour  date  de  cette  lettre,  d'après 
l’opinion  de  ityiiier  ; mais  les  dates  fort  exactes  des  deux  lettres  qui  suisent,  celle 
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du  'pApo  et  ^lle  de*  l’eaipereur  et  <pii  eoni  reiitives  «u  .même  evénemeot . pW>ii- 
vent  quü  faut  préférer  l'aonée  t23à  comme  nous  lavons  fait;  ï Art  de  Terrier 
Ut  (kilei_  fixant  au  mois  dc*jui)iel  de  cette  même  année  ia35»  le  mariage  de 
l’empereur  Frédéric  R avec  UabellCt  liüe  du  Roi  d’Angleterre  Jean  sans  peur,  et  ‘ 
soeur  de  Henri  IH.  Cesl  de  ce  mariage  que  traitent  prol«i)letueDl  les  tnds  lettre^ 
des  i8  février,  *i6  et  23  avril  ia35.  La  date  die  jovit  proximo  ante  Cathedram 
beati  PWri  (page  47)  indique  le  33  février,  jour  de  la  chaire  de  Sain l-Pinrre  à 
\Dtiochc;4a  /néme  fête  à Rome  n’aya&t  été  fixée  au  i^janvier  que  par  lé  pape 
Paul  IV,  au  XVI* aiéclê.  C.,F.  . /'• 


f « XXXVI. 


««ril 


’ ' ; ' LETTRE  DU  PAPE  GRÉGOIRE. rX,  . ^ • 

AU  BOI  DE  FRANCE: • 

Sui-  mAhage  proj«tF  de  Fempereur  Frédéric  II  avec  la  anur  du  nu  d'Angleierre. 
(Tiree  du  Ijvre-Rouge.  à l'itchûmier  de»  Remetnbrance» . I'  171,  r' — Brtq,  1.  EXIII.j 


GregOrks  epi*copu5,  serviu  servonjm  Dci,.  carissimo  in  Cliristo 
fîlio.  illiutri  reg!  Francomni,  salutcm  etapostolicani  benèdictionem. 
Cum  de  matrinionio  contrahendo  inter  cârissimum  in  Cliristo  liiium 
rtostnim  Fredericum,  Romahorum  imperatorein  semper  Augustum, 
Jérusalem  et  Sicilie  rdgem  illustrem , et  ^sororem  regis  Anglorum 
illustris,  diidum  tracUtus'babiUis  fucrit  et  juratnentafirmatus,  nos, 

secunduni  domini expedirc  videntes  (voleiites)  qupd  ad  linera  hu- 

jusmodi  matrimonium  duceretur,  dicto  régi  per  scripta  nostra  nian- 
davimus  ut  ad  ipsius,  prout  tenebatur,  procederet  ct^mplementum. 
Verum,  cum  ex  re  bujusmodi-tibi  non  sit  in  aliquo  suapicandum,- 
ceUitudinem  tuam  aflectionc  patema  deposcimus  et  hortamur,  qiia~ 
tinus  ex  boc  aiiqut^  tnrbationis  nubilum  non  admittens,'  pro  cona- 
tanti  teneas  quod  a iiobis  et  imperatore  jam  dicto  nihjl  in. bac  parte 
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^ftriliir  pur  r|iio<1,  vnl  in  tninimn,  stolui  tuo  derogetur,  preMrtim 
l'.iini  inipri'Alor  (liligat  et  aiïei  let  iit  ainicitia  apcciilia,  que  inter 
pi'ogi-iiil(iri-a  ipaiiia  et  tuo»  ali  iinlirjiio  lloniil , inter  te  et  ipsum  ne- 
ilimi  riniin  pemianeat,  »u<l  aiiginentis  rontinui»  amplictur.  Datiini 
l’eriisii,  svi  kal.  iiiaii,  pontilicatu»  nostri  anno  nono.  ^ 


Elu  la  in  inw^  isay,  la  neuvioine  aniiéu  du  pontificat  de  GréK<><re  IX 
l •■lnlll(■ll^a  le  lutine  jour  de  l'an  la  date  de  mitre  lettre  oat  donc  du  1 6 avril 

I idfi;  (ii'i'Kuiie  IX  riait  alors  il  l’eriiuw,  ayant  été  iJiaMé  de  Rome  pour  la  hau- 
leui  de  sa  l'ondiiite.  Le  iiiariaip'  de  Ei'cdéric  II  avec  IsalH-lle,  fille  de  Jean,  roi 
d'AuHli‘l(H‘ie,  fut  t'ulébré  le.  au  juillet  de  celte  même  aiimXi.  G.  K. 


xxxvn. 


^ «vnl 


. m niK  DE  L EMI'EREI’R  FRÉDÉRIC  II,  . ■ 

Al’  WM  IMT.  KRAVï:, 

Sut  «OM  KabrlU*.  Mviirtlu  nù  tVAu^fttrrv  (llcttn  lli).-  (Tir«e  du 

l.nr»  lUttmv.  t‘À'kiquici  des  KMiM«iiJtininc«i . C 171  » r*.  — t LaXUl.) 


IVi  jçniûii  Kanmnnrum  tmporalor,  »emper  Aiignstus. 
JeitiMli'iii  et  Siciltp  it'\.  illiiMri  régi  Franeomm,  titlecio  amiro  »«k>, 
aaliilein  et  aim-rie  dileetioni»  alTectuni.  Ne"  lama  sul>  incerto  dis- 
eiurv'ii»,  poiüi't  rt'galt  auinto  vestro  de  contingentibus  cau»ani  aii- 
etijti»  diiluetali»  all'erte,  proci>»suin  rei  tonore  presenciunt  ad  veatrara 
vidiimus  notH  iam  iH-rMuttre.  Sano  cnmenieiiUbu»  iiobU,  estate  pre- 
lenta,  una  cum  suntino  ponlitWe,  reverentisMiuo  pâtre  nostro.  Hiem 
ve.nerabdi»  (vatrr  altenU'  no»  monuil  ut  nMtrimoaiuni , quod  a pn- 
•uoivlii*  IVu»  l'wnstituit  et  sine  «pio  nvanere  non  debent  prtnetpe» 
orb»  terre,  gratia  solwdi»  et  Iwnoslioris  nte  rontrabende.  debere- 
«tu».  (vre.»ertiin  cnw  et  «abiti  anime  et  bottons  nOstri  mlmini 
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congruerat,  expedire.  Rexpondentibas  itaqûe  oobis  quod  nondum 
provideràinui  que  nostro  foi'et  apta  conjugîo  invenire,  »e  ad  hoc 
affections  paterna  obtulit  Inventorem,  postolans  inrencioDem- sue 
ordinacioni  et  provklaaâe  suc  commihi.  Gumque  duxerimos  idem 
iiegocium  commlttcndum  provision!  et  arbitrio  tanti  patris,  providit 
et  paterna"  moniciono  consniendô  rogavit  ut  sororçm  illustris  regis 
Anglorum,  tânquain  nostro  cousortio  aplîorcm,  duccrc  dehcremus.. 
Super  qno,  dum  proposucrinnis  quod,  propter  coiifedèracioneni 
inter  nos  et  vos  inilani  et  finilatain,  dubictas  inlicrcat  ne,  sijuxta 
providenciain  et  preres  suas  predictum  matrimanium  coniplcrenius, 
contra  formam  cjusdein  federacionis  contingerct  nos  venire,  ro- 
gantes  ut.sicut  honori  nostro  cederet  et  provideret,  ipse  rccepit 
in  manibus  suis  negocium,  exhortans  et  dicens  non  esse  aliquatenus 
dubitandum  quin  pocius  id  fieri  (pOssct);pcrsuadens  subintuJit  quod 
ejuadem  matrimonii  couiplementuni  omitterc  ahsquc  famé  periculo 
et  nostre  salutis  dispembo  non  posseitins,  maxime  cuni  ante  omncni' 
cunTederacionem  inilam  dudum  fuerit  juranicnto  confirmatum , 
nicliilominus,  eadein  confederacione  in  suo  statu  et  robore  vali- 
tura.  Nos  igitur  apostolicis  precibus  et  monitis  sic  induetos  opor-' 
tuit,  ex  quo.providencie  sue  commisimus,  juraturo  inatriraoniurn 
ducerc  ad  effectum  j in  ea  quoque  ad  vos  diiectionis  cônstanoia  per- 
manentes, siciit  ad  invicem  a nostris  progenitoribus  $t  vestris  est 
conservata  dilectioi  etcum  avo  et  pâtre  vestro,  inclitc  recordationis, 
habuimua  amicitiam  iilibatam  , ita  felici.tempore  nostro  vobiseuin 
inconcusse  servenius.  Qiiocirca,  cum  inpresenciarum , ad  visenduin 
^noatrum  imperium,  in  Tbeutoniam  grossus  nostros  febeiter  diriga- 
muSf.  ubi  principes  nostri  pre  nostro  adventu  convenient,  in  vestra 
ponimus  voluntate  si  vobis  venire  placuerit  in  aiiquein  certiim  et 
predestinatiim  locum,  videbimus  vos  iibenter,  et 'cum  eorumdem 
nostrontm  asistencià  principum,  corroborabimus  vobiacum  aolitain 
et  quasi  fundatam  a progenitoribus  gratiam  et  amorem,  ul  venire 
vobis  non  posait  in  dubium , quod  per  nos  dispendinm  senciat  vel 
intereat  diiectionis  soiitc  firmamenturo'.  Ccterum,  quia  de  felicilate 
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status  nostri  vos  audire  détectât,  noveritis  quod  per  illius  gratiani 
.qui  principibus  dat  salutem , prospéra  corporis  incolumitate  ac  voti- 
vis  siiccessuuDi  eveotibus  glorianiur,  requirentes  do  salubri  statu  et 
continencia  vestra  gratis  insinuacionibus  exultare.  Datuni  apud  Fa- 
num  XXV.  aprilis  viii  ind. 

On  trouve  (Uns  le  nouveau  Rynier,  L 1',  i”  part.  p.  axo,  une  procuration  de 
l'empereur  et  une  bulle  du  pape  Gr^tjoire  IX , relatives  à ce  mariage.  Pliisieors 
autres  pièces,  concernant  le  rnémi;  sujet,  sont  publiées  dans  le  même  volume,  à la 
date  de  Il35  et  de  13  36.  C.  F.  ' • 


XXXVIll. 


''(a  «il  iiSr.) 


-..  • LETTRE 

Par  laquelle  Henri  UI.  roi  d'Anglelerre,  établit  une  foire  Irimclie.  À Bayonne.' (Ftucen. 
/lof.  l'an  i“  de  Henri  VI,  qui  a vidimé  cotte  lettre,  n**  ay,  a8.  39.  — Bréq.  l.  LXXX.) 


‘ Heciiuci'^  . Dci  gratia,  rex  Angliæ,  dominus  iîîbeniiæ,  dux  Nor- 
maniiiæ  et  Âfpitauiæ,  et  contes  Andegaviœ,  arcbiepiscopis , episcopis 
et  omnibus  baHlivis  ctfîdelibus  suis,  salutem. 

Sciatis  nos  concessisse  et  bac  carta  conlirniasse , pro  uobis  et  bæ- 
redibus  nostris,  probis  bominibus  nostris  de  Baionc  quod  habeant 
* iniperpetuum , in  clvitatc  Baionc,  sihgulis  annis,  unam  feriani  du- 
raturain  per  6cto  dies  ante  festum  sancti  Michaelis.  Quare  votumus 
et  Tirmiier  præcipimus,  pro  nobis  et  bæredibus  nostris,  quod^ræ- 
dicti  probi  homines  nostri  Baione,  et  bærcdos  eorum,  habeant 
imperpetuum  in  civitate  predicta,  singulis  annis,  pinacdictaiu  foriam 
benc  et  in  pacc , cum  omnibus  libertatibus  et  liberis'  consuctudi- 
nibus  ad  bujusinodi  feriam  pertinentes,  sicut  predictum  est.  Iliis 
testiltus  venerabilibus  patribus  G.  Burdogalensi  archicpiscopo,  A. 
Vassatensi  episcopo,  W.  Elccto  Valencié,  J.  comité  Lincolncnsi  et 
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coustaLuiario  Ceslrie,  Simone  de  Monteforti , Johanne  Glio  Galfrcdi , 
Amaurico  de  Sancto  Ainando,  Galfrido  dispensario,  Riehardo  fdio 
flugonis,  etaliis.  . . 

Data  per  manuiti  Rudolphi,  Cicestrensis  episcopi  et  cancellarii 
iiostri,  apud  Wcslmonasterium , tertio  die  augusti , anno  rcgnl  nostri 
vicesimo  primo. 


' . . f XXXIX.' 

a f 

LETTRE  DE  HEiNRI  III,  ROI  D’.AINGLETKRRE, 

1S.MJELLE.  RKJXE  D'ANüLh'rtRRE  (SA  MÉH£),  COMTESSE  I1E  LA  MARCHE 
ET  D'anüoi  léme;,  ' . • . 

Pour  qu*elle  abatniooDe  le  château  Je  Mastak  au  treaurier  Je  Touraine , «eloii  raccord  (aiL 
» entre  eux.  (Puicoft.  Rot.  cUuii.  An.  a6  H.  III.  memhr.  4. — Bn’‘<|,  t.  LXIII.) 

« * t ' . ' 

Rex,  Isabelle  rcginc  Anglie,  comitiase  Marchiæ'ct  Eagolisnue,  sain-, 
teni.  Mittinms  ad  vos  dilcctum  consanguineum  n'oslrüm  T.  thesaura- 
rium  Turronenscm,  vos  rogantes  qiiatiniis  castruindc  Mastac,  sicut 
condictum  fhit  inter  nos,  reddi  faciatis  eidem  ; concedentes  nohis,  si 
placet,  aliquem  terminum  brevem  de  quingentis  marris  quas  vobis 
debemus  pro  Castro  memorato.  Nec  aliquatenus  oinittatis  quin  ci 
castrum  predictuiu  liberare  faciatis,  co  qiiod  predictam  peciiniatn 
vobis  non  mittimus  ad  presens;  quia  si  commode  non  poteritis  ter- 
minum, quem  petimus  brevem,  iiobis  coucedere,  inittatis  ad  nos 
pro  predictis  quingentis  marcis,  et  nos__statini  illas  voins  mittemus, 
dummodo  castrum  illud  reddideritis  predicto  thesanrario  sicut 
iiiter  nos  est  placitum.  Teste  me  ipso,  apud  Ponteni,  Vl  diejunîi,  ' 
anno  regni  XXVI.  . • ' . . ’ ' ' ' 
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***•  t*«  •«*»-) 

LETTRE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE, 

A HE.MU  III,  Hül  D’AMiLTrERRE. 

Au  sujet  de  Kugue»,  comte  de  U Maixlie,  reUlivement  • U terre  de  Sèvary  de  Mauléou. 

* ^ ( Des  lia^MJs  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  l.  LXIIl.  ) 

* • - 

LiDovicrs,  Del  gratia  Franrorum  rcx,  H.  cadem  gratia régi  Anglie 
ilitistri,  salutrm.  Super  eo  quod  de  terra  Savariri  de  Malolcone 
nnhis  manda\iatis,  sciatis  quod  dilcetus  et  fidelrs  noater  II.  cornes 
Marchie,  noltis  mandavit  quod  taHs  est  conauctudo  in  terra  Picta- 

viana,  quod  quilibet  nobilis  p in  sua  ultinia  vuluntatc, 

qualibet  eonvictionc,  terram  suani  et  oninia  bona  suâ,  faciendo 
etiam  omnia  sersicia  doininis  de  quibus  terre  tenentur,  ut  oportet, 
et  quando  expeu.sas  feceratnon  modicas,  pro  dicta  terra  dereiidendo. 

‘ Mandavit  etiam  nobis  idem  cornes  quod  cum.nicbil  interceperit  in 
treuga  CI  parte  vestra  ........  ci  dainpna  illata  infra  cam  risque  ad 

valorem  trium  millium  libramm , de  quibus  a vobis  vel  a ve.slris 

quo  sibi  fuit  satisfactum  d . i . Rob.  autein  de  . . i 

. . iiobis  significavit  quod  in  terra  de  potestate  sua  . con- 

sensu  suo  nullatcnus  fuit  captus Tamen  sujier  hiis  om- 

nibus parati  sumu.s  ea  faccre  que  dcbenius  sccundum  tenorem 
treuge 

' A'.  B.  Copié  Mir  l'onginel  m parchrokin,  tréaMnaUraitè  et  k la  veille  d'une  deetniction 
. toule.  — Il  s'agit  de  Hugues,  comt«  de  U Marthe.  B. 

Ou  inmvc  dans  le  iiouvt'au  Rympr,  t.  I,  p.  2A5,  le  texte  des  ordres  du  roi 
d'Angleterre  pour  Taequil  des  indemnités  au  sujet  de  U terredeSavar>  de  Mauléon  ; 
ce»  ordres  furent  leanntifde  cette  lettre  de  Ltiuis  IX.Lédilcur  indique  à laïuiee 
ia4a  IV'pf>quc;  de  ces  discussion»  entre  les  rois  deFranccetdAnglelerre.  La  lettre 
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qui  ftuit,  ei  qui  déoAucç  U oosMtiQo  de  U trêve,  est  eu  effet  du  8 juin  13^  s*, 
et  de  la  vingt-sixième  amiéc  du  roi  Henri  111,  dont  U première  commença  le3S(M>- 
lobre  de  l'an  isiO.  C.  F.  . 


XLK  ^ (IjMilta.l  ^ 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

A LOUIS  IX.  ftOI  DE  FRANCE.  . i- 

Par  laijucUe  il  lai  dtcltre  <|u’U  Uenl  U Iri»,  pour  rompue.  (Fomn.  Bal.  claus.  aii.  ,6 
H.  lU,  meœbr.  3.  — Br«q  t LXIU.)  ï 

Rex,  domino  régi  Francorum , salutera.  Bcne  recolit  serenitas'ves- 
Ira  qualitcr,  a die  Pasche  in  quinque  sepDmanas,  fuerat  dies  data  de 
intercepeionibus  factis  contra  treugam  inter  vos  et  nos  captam,  ad  . 
locum  ad  hoc  deputatum,  utrobique  emendendis;  ad  quem  ciim 
gentero  nostram  propUr  bec  apecialiter  mitteremus,  nullus  ex  perte  ^ 
vestra,  aient  credobairius  et  deceret,  ibidem  comparuit.  Et  qualiter 
poatea  ad  vos  nuncios  nostros  destinavimus , vos  requirentes  quod 
super  predictis  intercepeionibus  emendas  facerctis  et  reciperetis; 

' perquoa  nobis  signiGcastis  quod  id  libenter  faceretis,  et  diem  alium 
certum  ad  bec  petiistis;  et  nos,  licet  locus  de  Surgeros,  ubi  id  fieri  ' 
voluistis,  merito  nostris  iuisset  suspectus  et  minus  tutus,  ob  vestram 
tamen  reverenciam,  et  ne  nobis  posset  imputari  quod  occasione  ali- 
qua  treuga  inter  nos  iitfiingeretur,  tamen  de  die  et  loco  bene  placito 
vQjitro  adquievimus.  Cum  autem  tam  vestri  quam  nuncii  nostri  pre- 
dictis die  et  loco  convenissent,  per  nostros  parati  fiiissemus  incon- 
tinenti  vobis  emendare  quicquid  per  nos  aut  nostros  contra  vos 
extitit  interceptum , non  fuit  ex  parte  vestra  qui  de  terra  Savarici  de 
Maloleone  et  de  Castro  de  Bercercs,  vel  aliis  que  liquide  apparent 
contra  nos  intercepta  infra  treugam  predictam , nobis  aliquas  faceret 
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l'nicndas.  Unde  screnitati  vestrc  signiricamus  quod,  ex  quo  per  vos 
stelit  ot  adimi-  slat  quominiis  satisfartum  est  hinc  inde  de  iiilercep- 
tionibus .prediclis,  de  cetero  tretigam,  quam  sic  infringislis,  vobis 
observare  non  tenemur  sccuodum  artirulos  in  forma  Ircuge  conten- 
los.  Teste  me  ips<i,  apud  Xanctonam , vin  die  junii , anno  regni  xxvi. 


; LbVrRE  DE  HENRI  Hl,  ROI  D’ANGLETERRE,  : 

AIT  Jl  STICIKB  D1IIIAM)E. 

atiivoitcer  que  U tr^^e  avec  la  France  evi  ronqme,  et  lui  demander  dev  àecotirs 
d'iiommeü  el  d'argent,  f VeicoA.  Rot.  ciaus.  an.  H.  III . membr.  3.  — Brêq. 
lL.\III) 


Rex,  M.  filio  Geraldi,  jiisticiario  Hvbemie,  salutem.  Sciatis  quod 
postquam  sani  et  incolunies  appiiettimus  in  terra  nostra  Pirtaviensi 
missis  soléinpnibus  nunriis  nostris  ad  regem  Francontm,  ipsum  fc- 
cimus  rogari  ut  interceptiones  ex  parte  sua  nobis  et  nostris  facta.s, 
infra  treugam  inter  nos  et  ipsum  captam , nobis  el  inprisiis  nostris 
facerel  emendari.  El  quia  idem  rex,  pluries  super  boc  reqiiisitus, 
id  facere  rec.usavit,  predicta  treuga  inter  nos  et  ipsum  rupta,  guerra 
inter  nos  est  ineboata.  Quia  vero,  ad  sustentacionem  guerre  nostre, 
tam  de  pecunia  quam  de  gente  plurimum  necessc  babçjpus , vobis 
‘ mandamus,  quatinus  in  fide  qua  nobis  tenemini,  tot^^Rcuniani 
quam  poteritis  ad  opus  nostniiu  perquiratis,  et  de  gei^Pucta  pi[p- 
curetis  nobis  milti  in  Pictaviam  c milites  et  cc  senientes  équités, 
bene  et  suflicientes  paralos  equis  et  armis,  et  eos  una  cum  predicta 
pecunia  ad  nos  rnittere  non  deferatis;  et  si  forte  fideles  nostri  de  Hy- 
bernia , quibus  mandavimus  quod  ad  nos  venirent  in  Vasconiam  cum 
equis  et  armis,  in  suscepeione  prescncium  nondtini  iter  versus  nos 
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arripuorint,  eis  ex  parte  nostra  injun|^tis  quod  ad  nos  veniant  festi- 
oanter.  Teste  me  ipso.  Apud'Xanctonam,  vin  junii,  an.  regni  xxvi. 


Un  trouve  dans  le  nouveau  Ryoïcr,  l.  I,  pag.'ai^  li  Jâ7,  les  nombreuses 
lettres  par  lesiirndlcs  le  roi  Henri  III  informe  les  barons  d'.VriglcteiTe  de  sa  rup- 
ture aver  la  Fiance,  et  leur  demande  promptement  leur  scrsicc.  Plusieurs  de  ces 
lettres  sont  écrites  aprOs  l’arrivée  du  roi  à Saintes,  et  i la  date  du  8 ou  du  i 
juin 'de  l'an  1 9^  . la  s'ingt-sûiémc  année  de  son  ri-gne.  C.  F.  ' 


" ■ ■ ■•.  'xmi.  ' . 

• ENGAGEMENT  DE  HENRI  111,  ROI  D’ANGLETERRE, 

IVentretenir  pendant  un  an  cent  aoldais  à ta  deniers  sterling  par  jour,  au  service  de 
Guillaume,  comte  rPA  uvergne,  à partir  du  jour  où  ce  seigneur  commencera  la  guerre 
contre  le  roi  de  France.  il'arcDa.  Rot.  pat.  an.  26  11.  III.  membr  ré'. Créq 
I lAllI.)  . , . 

DE  MIUTIBIS  SfSTENDATOIS  AD  OPl'S  COlilTIS  ALVEENIF..  , 

Re.x  omnibus,  etc.  sàlutem.  Sciatis.quorl  tenemur  nobili  vird, 
ainieo  nostro  kari$.simo  Guillolmo,  comiti  Alvernie,  ad  centum  mi- 
lites, quonim  singuli  capient  in  die  xil  d.  sterlingoriun , eî  susten- 
tàndos,  per  unum  anuum  a die  quo  inceperil  movere  giierram  régi 
Francic,  nisi  forte  ante  terminuro  ilium  treugam  vel  pacem  babea- 
mus  cum  prcilicto  rege  Francie. 

In  cujtts,  etc.  Teste  ut  supra. 
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NLIV. 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE. 

A WARIN  DE  MUISCHANES, 

Par  laqiirlle  il  prétend  dis|K>?er  Je  la  rani.'oii  d’un  prisonnier  eummo  ayant  été  pris  en  se 
présetice.  ( Vateon,  Rot.  clans,  an.  ay  H.  III,  membr.  7.  — Rr«s|:  i.  lAIII.) 

-Rex  \\  arino  tle  MunchancsI,  salutem.  Qu!a  tliilicinius  quud  pri- 
soiips  r.apti,  nobis  prcscntibiis,  gwpira  a quocumqiie  liticliuni  nos-" 
trorum,  de  jure  nobis  reddi  debentur,  et  ita  semper  lien  consuevit 
teniporibiis  prcdcccssorum  nostronun,  et  eciam  per  consideracio- 
iieni  curie  noatræ  adjudicatum  cat  sicut  et  prisones  prëdictos,  sic  et 
eorum  redempeiones  ad  nus  de  jure  pertinere;  vobis  niandaïuu.s  ne 
aiiquo  modo  illas  c.  marcas,  per  quas  Simon  de  Monteforti,  cornes 
Leicestrie,  redemit  quemdani  prisonem  quem  captura  detinuistis 
apud  Xantonam,  ab  eodora  comité'  vcl  a plcgiis  ejusdem  redemp- 
cioiiis  exigatis.  Noluratui  enim  ipsos,  sicut  et  eis  mandaviinu.s,  ybbis 
teneri  ad  redempeionera  illam  solvendam,  cura  ad  vos  non  per- 
tineat.^Teste  utsupra.  Apud  Burdegalara,  III  julii.  c 


XLV.  il  jiesn 

MANDEMENT  DE  HENRI  IH,  ROI  D’ANGLETERRE, 

. • • ' . AU  M.AIRE  DE  BAYONNE. 

' ‘Pour  envoyer  ses  navires  devant  U Rochelle,  afin  d*y  foire  le  plu.r  Je  dommage  qn  il ’eM 

possible.  (VoscoB.  flot,  clous,  aun.  a6  H.  III,  uiembr.  a.  — Bréq.  1.  X.) 

• . Mandatum  est  majori  Baione,  quod  galeas  suas  venire  facial  aille 

’ Rupcllani , bene  munitas',  si  alibi  invente  fucrint,  et  partes  illas  gra- 
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nri  faciat,  et  dampna  qtie  poterit  eis  inférât.  Te«te  at  tapra.  Apud 
Xaiictonam , in  die  julii. 

.^u  moU  d'août  suivant  ( ilAl  ) . le  roi  d’Angleterre  autorisa  les  habitants  de 
Bavonne  i faire  à la  France  tout  le  mal  qu'ils  pourraient , (am  permar*  qaam  per 
lerram , nmlis  f uiûus  poterant.  Les  premiers  mille  marn  revenant  au  roi , pour 
sa  part  des  liénéfices  iàils  par  les  corsaires,  furent  employés  aux  ouvrages  de 
clôture  de  la  ville  de  Bayonne.  Rymcr,!.  I,  i**  part.  p.  a 48.  G.  F. 


* ■ ■ ' XL\I.  [ 17  jaUlM  ll4l.) 

MANDEMENT  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE. 

AL'  PRÉVÔT  DOLERON, 

Pour  qiill  dépûclie  un  bateau  vers  les  navires  qui  sont  devant  la  Rochelle,  et  leur  fasse 
porter  les  onires  du  Roi-  { Fescon.  Rot.  clatis.  ann.  ad  H.  111,  membr,  i .— ^Brèq.  t.  .\.I 

Mandatum  est  preposito  de  Olerone,  quod  eakippan  faciat  unum 
batuiium , et  litteras  regis  milti  faciat  illis  magistris  galiarum  et  bar- 
garum  qtiibus  diriguntitr,  qui  sunt  ante  Rupellara,  ut  creditur.  Teste 
rege.  Apud  Xanclonam,  xvit  die  julii.  _ . 

Dominus  eciam  rex  custuni  quod  ad  hoc  apposuerit  ei  làcict  allô- 
cari.  Teste  eodetn. 


- XLVll. 


LETTRES  • 

Parleaqu«UeA  Henri  Ui,  rot  «l'Anglel^ire.  accpnic  aux  hàbilanU  del  ilfi  de  Bé  d'avoir 
une  couimuiM  et  de  se  créer  un  maire,  à l'instar  de  l'Üe  d'Oleron.  (/lot.  VauM. 
Pat.  Chart.  un.  afî  H.  111,  memb.  lo.  — Bréq.  t.  LXiU.) 

* ..  PBO  HOML^IBIS  DE  fNSPLA  DE  BE. 

t: 

Rex  ômnibtis,  etc.  salutem.  Sciatis  quod  concessiinus  probis  ho- 
minibus  noslris  de  insula  de  Re,  pro  nobis  et  heredibua  nostris,  quod 
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in  pcq)etuum  habeant  in  predicta  inanla  juratos  et  cominuniam , et 
quod  de  ac  ipsis  aibi  possint  crearc  majorera  singulis  annis,  si  vi- 
deant  expedire,  secundum  forraam  rotuli  de  Olerone,  salvis  nobis 
et  licredibus  nostris,  libertatibus  et  consuetudinibus  nostris  ad  nos 
pertinentibus  de  insula  predicta.  in  cujus.  etc.  Teste  ul  supra.  In  cas- 
tris  super  Girondam , xiii  die  augusti. 

Lu  extrait  de  cette  concession  se  trouve  dans  le  nouveau  Rymer,  t.  1,  i"  part, 
p.  247.  tnaii  donné  i Ttunav , le  i8  juin.  Les  lettR»  que  nous  publions  parais- 
sent être  le  texte  même  de  l’acte  royal.  C.  F.  ' - 


XLVllI. 

f MItl 

LETTRE  DE  HENRI  III , ROI  D’ANGLETERRE, 

.4  GI  ILL41.ME  LE  AIICBESQI'E,  . ' 

Pour  lever  ie^  troupes  nécefsairen  è la  defeuse  du  château  de  Piirlhcnav.  (ilôt.  Vauvn 
~ Pat.  Chart.  an.  a6  H.  111,  pars  i*.  — Dr«q.  I.  LXIIK) 

DE  HILlTIBrS  RETI!«ENDIS  AD.  MC?(ICIONEM  DE  PAttTE%.<Y 

Rex  Willelmo  Le  .Archeveske,  salutcm.Mandamusvobisquod,  si 
necesse  fuerit  propter  adventuni  regis  Frçncie,  ad  vos,  de  consiliotli- 
lectorum  et  fidclium  nostrorum  Radulphi  de  Haya  et  Eincrici  de 
Sacy,  rctineatis  ad  denarios  nostros  centuni  vel  sctcics  viginti  milites 
pro  dcfcnsione'castri  nostri  de  Partenay;  et  nos  stipendia  predicto- 
nini  milituni , a temporc  quo  ipsos  rctinueritis  de  consilio  prediclo- 
mm<-vobis  reddi  lacieraus,  et  ad  hoc  presentium  tcnorc  nos  obbga- 
mus.  Teste  at  sofira.  In  castris  apud  Girondam,  xvi  die  augusti.  • 
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. XUN.  ' 


ORDRK  ÜE  HEiNRl  III,  ROI  D^\^GLETERRE  ^ 

AUX  OFFiaERS  DE  LA  GARNISON  DU  CHATEAU  DE  PAKTnENAY, 

f>u  ceveuir  avec  ietii«  iruupe»,  GuiUaiunc  Le  Arceve»que.  seigneur  de  pArlhenay.  aÿanl 
fail  sa  paix  avec  ie  roi  de  France,  (âo/.  Vatcon.  Pat.  Chart.  an.  H.  111 . 
niembr.  7.  — Bréq.  t.  LXltl.)  . f ' ' . 

" X 

CT  MII.ITES  lu  MUNICIONE  DE  PARTENàY  AD  REGEM  ‘VENÏA.NT. 

Rex  Emerico  de  Sacy,  salutcm.  Quia  ex  inspectione  litterarum 
vestrarutn  didiciniusquod  VVillelnius’Archiepiscopi  (Le  Arcevesque), 
dominus  d'e  Partenay,  pacem  et  fedus  ÎDivit  cum  rege  Erancic , vobia 
niandaniiiii  quatiiiua,  si  ita  est,  ad  nos,  quam  cito  poteritis,  vcnialis 
cum  tota  gente  nostra  que  vobiscum  in  municione  castri  de  Partenay 
moratur.  Teste  rege.  Apud  Burdigalatn,  xxviii  die  augusti. 

• iV.  B.  Eotlaui  iiK>do  scribitnt  Rad.  de  ia  Haye  Bic.  de  Dvnnr  et  Johaoi  Talebôt'. 

Testa  h4  ^ ' 

- •.  r • ** 


L. 


' MANDEMENT  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Qui  accorde  à GuUianme  Pj'nald  d'E^rremciit  ao  livres  par  an.  monnaie  de  Morlaix . suri» 
revenus  tic  Bayonne,  tant  qu’il  sera  à son  service.  (Ro/.  Vascon.  Pat.  Chart.  an.  16 
H. III.  memb.  — Bmj.  l.  LXUI.)  ' ’ 


>J»RO  WII.CELMO  EBNALDI  DE  EGREMl%DE. 

, Rex  preposilo  de  Baîona,  salulem.  Scias  quod  concessimus  Wil- 
lelmo  Emaldi  de  Egrennind  annuum  feodum  xx  libranim  Morelen- 
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sium,  singulis  annis  percipiéndum  ad  Pascha,  'per  manum  tuam, 
quandiii  fuerlt  ad  Pidcm  et  servicium  nostruni.  Et  ideo  tibi  precipi- 
mus  quod,  de  exitibus  civitatis  nostre  Baione,  singulis  annis  pre- 
dirtas  x\  lüiras  ad  terminum  predictum  eidem  Wdlclmo  habere 
facias.  Teste  ut  supra.  Apud  Burdegalam , vi  die  septenibris. 

A p.  Oo  trouva  t]«ok  le  même  rtll*.  sur  U même  rannbrBnc,  le»  lettres  de  ceocestio» 
• * ^ ladite  peo>û>o  de  n>  Uv.  qui  ne  contienneol  rien  de  plu»  que  les  précèdeotest 

qui  Sont  de  La  tnême  date.  * B.  ' 


|S  ariOMbr*  iiIl) 

' * ‘ CESSIONS 

Faite.'’  de  diven>es  pos5esûoos  «i  France,  par  Hsari  LU.  roi  d'AoglelefTe,  alareitte  sa 
nicre,  au  comte  de  la  Marche,  qu'elle  avait  epouaé,  et  aut  eiifaiils  nés  de  ce  mariage. 
(Bibliotliéque  Cotton.  Juliii»,  E.  i , P 398,  \\ — Créq.  I.  L\I!1.) 

Haxnicrs,  Del  gratia  rex  Anglie,  dnminiis  Ilibernie,  dux  Aqui- 
tanio  et  Normanorum,  cornes  Andegavensis , iiniversis  présentés  lit- 
teras  inspecturis,  salutem  in  Domino.  Noveritis  nos  dediase  et  qui- 
tasse , et  dclibcraliter  concessisse  in  perpetuum , pro  nobis  et 
sucressoribus  nostris,  ad  instanciam  karissime  matris  nostre,  regine 

Anglie,  comitissc,  et  liberis (Marchiæ  et  Engolismæ),  de  ipsa 

niatrc  nostra  et  Hngooe  de  Lccinbaco,  dictorum  comité  locorum, 
procreatis,  quicquid  juris  babebamus,  vel  habere  poteramus  in 
posterum,  in  rouununitate  et  comitatu  Anglie  [Eugolismi),  et  in 
oiiinibvis  pertinenrüs  eorunidein.  Et  consimiliter  fieri  facientius  a ka- 
rissimo  fratre  nostro  Richardo,  comité  Cornubiensi,  et  ab  Isabella, 
impératrice,  et  a comitissa  de  Penebrug  Alionora,  ipsis  sororibus, 
si  quo  tempore  iii  noetra  fuerint  potestate.  Dedimus  insuper  liberis 
supradictis,  et  consimili  modo  quitavimus  eisdein  et  suis  successo- 
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ribaSi  et  (imiiiter  quitari  £icieniu»a  comité,  l'ratre  nottro,  et  à iios- 
tris  sacccMoribus  {sororibas)  snpradictis,  si  m nostrs  potè^te 
neriift,  quicquid  jurisdictionis  habebanms 'Vel  habet^  potcranius  iii 

postenim (in)  castris  et  castelianis  de  Jenaco,  Compniaco  et 

Marpisio,  cuni  omnibus  juribus  et  pertinenciis  eoçumdcm';  nichilo- 
niinus  conccdentcs  quod  dictus  cornes  Marchic,  et  regina,  mater 
nostra,  inter  libères  suos  possint  dbidere,  prout  viderint.  Tes 
prtedictas;  Item  dediinus  in  modo  predicto  et  quitavimtû  predicto 
comiti  Marchie  et  domine  matri  nostre,  et  eorum  liberis  supradic- 
- tis,  quicquid  nos  liabebamus  vel  habere  poteramus  aliqùo  tempore 
in  Castro  et  comunitate  Xanctonensi , et  in  omnibus  suis  pertmen- 
clia,  prout  ea  hodie  possident  paciRcc  et  quicte.  Prcdicta  ■ pre- 
terea  predicto  modo  dedimus  et  concessimus  dicto  comiti  Marcbie 
et  domine  matri  nostre  et  suis  liberis  supradictis,  quicquid  piiris 
habebamua  vel  babere  poteramus  in  castra  de  Canno,  super  Vultrum. 
et  in  pertinenciis  dicli  castri,  et  in  magno  feudo  Alnisii,  et  in^er- 
tinenciis  que  de  comité  Engolisme  movere  noscuntur,  et  quicquid.eis 
et  suis  bominibus  pertinet  in  insula  Oleronis,  quod  estqaarU  parade 
dominio  Engolisme,  et  quicquid  dominus  de  Poibpinaco  babere  so- 
lebat  in  insula  predicta.  Insuper  dedimus  et  quitavimus  eidem.cn- 
miti  Marcbie  et  domine  matri  qp^tre  et  eorum  liberis ’ supradictis, 
quicquid  jurishabebamus  vel  babere  poteramus  in  toto  comitatu  Mar- 
rliie,  et  in  Mosterolio,  Bouny,  et  in  omnibus  pertinenciis  conirndem. 
Addidimus  ctiain  dicte  donacioni  et  quitacioni  nostre,  et  præsenti 
conlirmamus  quicquid  dictus  cornes  et  domina  mater  nostra  babent 
et  possident  in  arrhiepiscopatu  Bituricensi  et  Lemovicensi  et  Petra- 
goricensi,  in  Engolisniensi , Xanctonensi  etPictavensi  diocesi,  volen- 
tes  quod  ea  de  cetera  possideant  pacilice  tanquam  sua,  faciendo  no- 
bis  et  successoribus  nostris  bomagia  et  scrvicia  nostra,  praut  feuda 
et  responsiones  exigunt  et  apportant.  Hec  autem  omnia  supradicta 
jurari  fecimus  in  aniinam  nostram , super  sancta  Dei  Evangelia,  a di- 
lecto  nostro  Bertraudo  de  Crail  lidelitcr  in  perpetuum  servaturas.  Ad 
majorcm  autem  firmitateni  et  certitudinem  bujus  rei,  preseutehi 


- 

« it-  BS 

cartom  ti^llc^^^w^roboratulaiiï  duximus,  iii  tc$timoaium  verita- 
li3.  Tostglni^l^oyitll  die  septembris,  aniio  regni  nostri  xxvi. 

- V V-,.":'*’ .-^  ' 

^ Le  8 septembre  de  la  sO"  année  du  îtgne  de  Henri  ill  était  bien  celui  de  l'an 
née  ia42,Gate  lettre  prouverait  que  l'impenitnce  Isabelle,  reniiue  de  Fredé 
rie  II.  ne  mourut  pas  en  l’année  ladi  eoiisme  rannome  l’/lr(  de  viripfr  lei  dulrs. 
H est  évident  qu'lsébelle  vivait  encor*  en  134j,  puisi(ue  le  roi  d'Angleterre , o >n 
frere,  sellait  (brt  d'obtenir  d'elle  aon  assentiment  aux  concessions  qu'il  fait  à leur 
mère  commune  en  rette  même  année  i34a.  C.  F.  ' 


■î  , . , ’ • 

■ ■ LH.  («fr  »«rii«abté 

LETTRE  DE  HENRI  111,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Portânl  onii'e  (l'Arréters  par  repK'sAîUes . ies  marcliands  Irmiçais  qui  Mml  eu  Aiigietcirr , 
ôxccptè  ceux  qui  ücraient  des  liomaiiie-i  du  comle  do  Flandres.  (Ao/.  chat.  Angf  n 
Ko«c0R.  an.  a6  H.  III,  memb.  4-  pari.  i.  — Br^.  l.  IsXIII.} 

DE  MERGATOIUBDS  FRANCIÆ  ARILESTAND19.  - ' . 

Mandatum  est  majori  et  viecc^iti  Londonix,  quia  rex  iiinntuit 
pro  certo  quod  rex  Francic  arrestari  facit  omnes  mereatores  de  terra 
regis  invcDtos  in  potestatc  sua,  quod  corpora  omnium  merratonim 
de  potestale  ipsius  regis  Francie,  qui  invcnli  fuerint  in  civitate  sua, 
qui  quidem  non  sint  de  terra  comitis  Flandric  vcl  qui  non  habeant 
ronductrtm  regisi  arrestari  et  salvo  eustorliri  faciant,  doncc  a rege 
aliud  babuerint  mandatum.  Teste  W.  de  CantiUijK).  Apud  Wal- 
iingford.  XX  die  septembris. 
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PROMESSE  DE  HENRI  III,  ROI  D ANGLETERRE. 

D'indemniser  son  frère  ïc  comte  de  Pcntiers,  s’il  e»l  obligé  de  prendre  un  détour  dans  son 
«oyago  pour  aller  é(x>user  la  bile  du  comte  de  Provence.  (Ro/.  Vttsroa.  Paf.  Chaii. 
an.  36  H.  III,  membr.  5.  ■*—  Bréq.  I.  LXllI.) 

PnO  COMITE  RJCARDO. 

Rex  omnibus,  etc.  salutem.  Sciatbquod  concessimus  Bicardo,  co- 
mili  Pictaviensi  clCornubîensi,  fralri  nostro,  quod,ai  conlingat  ipsum 
ionglore  via  partes  Provincic  adiré,  pro  fiÜa  comitis  Provincie  ducciida 
in  uxorcm,  quam  primo  provisum  fuit,  transeundo  per  terras  régis 
Arragonie  : nos  oxpensas  et  totum  custum  quod  posuorit  longius 
eundo  versus  parles  predictas,  cidem  fratri  nostro  refundemus,  cl  si 
dâmpna  aliqua  ea  occasîone  iiicurrat,  ea  reslitui  faciemus.  In 
cujus,  etc.«Teste  xne  ipso.  Apnd  Burdegalara,  xxvi  die  seplembrîs. 


^ ^ • î »cl»kc  «*!*.) 

LETTRES  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

P»r  leiquelles  U permet  à Élie  de  WinchelMy,  d* armer  en  ctnirae  contre  la  France,  au, 
conditions  y eeprimées.  (iîof.  Foscaa.  Pat.  Ch  art.  an.  36  H.  III,  membr.  4.  — Bct^. 

t.  LXni.) 

DE  INIMICIS  REGIS  GRAVANDIS. 

Idem  Robertus  ( Robertus  Eljas  de  Wincbeleseia),  qui  ducit 
navem  regis  que  vocalur  La  Brrit.  habet  licentiam  gravare  ininiicos 
régis,  salva  regis  medietate  omnium  que  per  guerram  adquisierit.  lu 

cujus,  etc duraturas  (litteras)  quandiu  guerra  duraverit  iulcr 

1.  ■ IJ 
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doniinuni  rcgcni  cl  regein  P'rancie.  Teste  ut  supra.  Apud  Burdcg.i- 
larn,  vu  die  oclobris. 


(■•«utn  ni.  ) 

LETTRES  D’ABOLITION, 

ACCORDÉES  l*AR  HENRI  III.  ROI  D'ANGIÆTERRE. 

Am  Ii;ihttanl^  (le  Ia  Roclielle,  à condition  qu’iU  reüleronl  sous  son  oIicitAance.  (/lot. 

Vaic.  Pal.  Cliorl.  an.  eO  II.  III,  menibr.  A.  — Drcq.  l.  I..X11I.) 

l'RO  IlOMIMIKS  DE  IU:PELI.,l. 

Ren  probis  bominibus  de  Rupcila,  saluteni.  Scialis  qiiod  omnciu 
indignacioncm  quant  ci^a  vos  concepimus  propter  transgrossioues 
qualescumque  nobis  fecislis,  sûiiul  et  occasioiies  quas  erga  vos  que- 
rere  posscnius  eo  quod  a-fidclitatc  nostra  rcccssistis,  et  traiisgres- 
sioncsipsas  vobis  rcniitlinius  pro  nobis  et  licrcdibus  nostiàs;  et  libcr- 
latcs,  et  bonores  quos  vobis  exbibcre  poterinuis  vobis  de  cctcro  fa- 
eieuius,  dumraodo  ad  scrviciuin  nostmni  redeatis  et  nobis  fideliter 
serviatis.  In  cujiis,  etc.  Teste  ul  supra. 


LVI.  Ikis.  ) 

LETTRE  DE  CRÉANCE  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE. 

Pour  les  d^pul^s  qu'il  envoie  à la  Rochelle,  s’en^gonnt  d'oxéculer  les  promesses  qnils 
feronide  sa  part.  (iîo<.  Vatcon.  Pal.  Chart.  an.  aC  U.  III,  memhr.  h- — Brèq.t.  lAllI.) 

LITTERE  PE  CftEDENCIA. 

Rex  omnibus  bominibus  de  Rupella,  ad  quos,  etc.  salutem.  Mitti- 
nius  ad  vos  Willeinium,  majorem  Baione,  et  Johannem  .Ardyc,  in 


Di'gitized  by^Hxîgtt 
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Huonim  orc  posai imis  qtiedam  spcreta  plcnias  viva  voce  vobis  expo- 
nenda  , vos  roganlcs  quutiiius  liiis  que  vobis  dirent  ex  parle  nostra 
fidem  adliibeatis;  et  nos,  partum  cl  promissiones  quas  vobis  osteii- 
dent,  vobis  libentes  obsorvabintus  et  faripmus  obscrvari. 

In  cujus,  etc.  Teste  al  supra.  Apud  Burdegalam,  x orlobrLs. 

El  luandatum  est  omnibus  galiolis  cxistcntibus  in  galeis  Baione, 
quod  diligenter  intendant  et  assistant  ad  ca  complcnda  et  expe- 
dienda  que  predieti  major  et  Jobaiines  cis  dirent  ex  parte  domim 
régis.  Te.ste  ut  supra.  Apud  Burdegalam  , x die  octobris. 


PERMISSION  DONNÉE  PAR  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Pour  l«  coimnercc  du  blé  et  du  vin  entre  l'Üe  de  Ré  et  U Brela|:ne.  (Rot.  Va4co«. 

CKart.  an.  a6  II.  III , Diembr.  — Bréq.  I.  LXllI.J 

' ^ ■ i * 

-t  f 

PRO  HERC.tTOniBl'S  DE  COSTEB.t  BBIT.SNMB. 

Rex  concessil  omnibus  nicrcatoribus  de  costera  Britannie,  qui 
blaiium  vénale  duci  re  volucrint  usque  insulam  de  Rc  ad  ncgocian- 
dum  imle,  quod  salvo  illiic  duccrc  possint,  et  illuc  morenlur,  et  inde 
recedant  ; et  quod  iidem  mercatores  de  prcdicta  insula,  vina  que  ibi- 
dem cmerint  salvo  ducerc  possint  usque  Britanniara;  et  quod  ho- 
mincs  de  cadem  insula  similiter  vina  sua  propria  salvo  ducerc  pos- 
sint u.squc  jvartes  Britannie  ad  negociaiidum  inde:  ita  quod,  sub 
seciiritatc  hujus  lircntic,  non  divertant  se  rum  vinis  et  bladis  pre- 
dictis  ad  aliquam  aliam  terrain  regis  guerrivam.  Et  mandatum  est 
omnibus,  etc.  quod  prcdiclis  inerratoribus  de  costera  Britannie, 
aut  predictis  hominibus  de  Re,  in  ducendo  bine  inde  blada  predicta 
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cl  vina,  nioitmdoaut  reccdendo,  nulliim  fariant  aut  firri  permittant 
■inpedimcntiim  aut  gravamcn.  In  cujus,  etc.  Teste  at  supra.  Apud 
Burdegalam,  xiiiidie  octobris.  Per  Hugoneni  de  Vivona. 


LVIII. 


LETTRE  DE  HENRI  111,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Pur  Inqttollc  U enjoint  aux  commandants  de  se»  galères  d'cmpècherque  le9  Templier*  de 
ia  Rodieile.  et  autre*  à qui  3 a\ait  accordé  de*  pa*se-ports,  ne  *'en  *er>ent  pour 
liter  aux  Kochelloix  rexpoflalton  de  leurs  vins.  (ilo/.  Pal.  Chart.  an.  ad 

il.  III,  meinhr.  a.  — Rréq  t.  LXIII.) 


%E  VIN.\  DlCANTl»  DE  IUrELL\. 

Re.\  iiiagistris  galearum  de  Baione  et  omuibus  galiotis  existenti- 
bus  in  senirio  suo,  salutent.  Quia  datum  est  nobis  intclligi  quod 
Tcmplarii  de  Rupelia  et  Domus  de  Espaus,  qiiibus  litteras  nostra.s 
de  protcctionc  concessimus,  sub  vclamcnto  canimdem  littcrarum, 
viua  et  alias  rcs  alionim,  de  Rupelia  et  aliiindc,  aliter  quam  cis  con- 
eessimus  conducifaciant:  vobis  mandamus  Grniiter  injungentes  quod 
occasionc  predictaruni  littcrarum  nostraruni  de  cctero  non  permit- 
tatis  quod  Templarii  predieti,  vcl  homines  sui,  vel  alii,  aliqua  vina 
vel  res  alias  abducant  de  Rupelia , vcl  illuc  adducant , quia  noiumus 
quod  littere  predictc  eis  in  aliquo  valeant  de  cetero.  In  cujus,  etc. 
Teste  al  supra.  Apud  Burdegalam,  xviii  die  octobris. 
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LIX.  {Il  Dtw^ 

LETTRE  DE  HENRI  III.  ROI  D’ANGLETERRE, 

Qui  enjoint  eux  conmiendanls  dee  geléret  (i«  Bayonne,  années  contre  tes  Rocttetlois.de 
recevoir  en  société  de  course  deux  gatéres  qu’il  leur  envoie.  {Hot.  Koscoe.  Pat.  Qiart. 
an.  a6  H.  III,  metnbr.  i.  — Bréq.  t.  X.) 


DE  IMIIICIS  nECIS  GB.H.1NDIS.  , , 

Rex  maglstri.s  galeanim  de  Bayona  et  omnibus  galiotis  In  cis  exis- 
tcntibus,  salutom.  Mitlinius  ad  vos  Ricardum  Wauran  et  Eudonem 
de  Sliellbangr.  cum  ii  galeis  nostris  bcne  exkippatis  marincllis  et 
balistariis,  ad  gravandum  Inimicos  nostros  de  Rupella  et  aliunde  una 
vobiscum,  vobis  mandantes  quod  ipsos  in  socielalem  admittatis,  et 
concordes  sitis  ad  bonorcm  et  utiiltatem  nostram  faciendam.  In  cu- 
jus,  etc.  Teste  ut  supra.  Apud  Silvam  Majorem,  xxui  octobr. 


ACTE 

r<ir  lequel  llugucs«  comte  de  U Marche,  et  Isabelle,  sa  femme,  reine  d'Angleterre, 
règlent  le  partage  de  leurs  biens  après  leur  mort.  (Bibliotb.  Cotlon.  Julius,  Ed.  i, 
r*  199  r*.  *—  Beèq.  LXllI.) . 


Hugo  de  LeKinhaco,  cornes  Marchie  et  Engolîsmc,  et  Isabcllis, 
Del  gratta,  reglna  Anglic,  dictorum  comitissa  locomm , univorsis 
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présentes  liltcras  inspeituris,  salulcm  ot  paeejn.  Noverilis  qno<I 
inter  nostros,  de  teiTa  divisîonem  et  disposieionem  feeimus  in  hac 
forma,  vedontes  et  precipientes  cjund  ista  divisin  nnstra  et  dispositio 
|>ost  mortem  nostram  ab  eis  inviobabiliter  obscnelur,  salva  dote 
nimiruni  Isabellis,  si  siipcrviseriimis  domino  comiti,  viro  nostro. 
Statiiimus  sicpiidem  et  voluniiis  quod  Guida  de  Lcicinbaco,  post 
mortem  nostram,  habent  Coiiiac,  Merpinum,  Aliniburtiin  et  Lebor- 
Icriam,  ruin  [aertincnciis  eonimdem  ; Gaulridiis,  Jarniacensc  eas- 
tnim  novuni,  rasirnm  Acrchiardi,  bosenm  l’inerelli,  cum  suis  pci- 
linentiis,  ut  omne  domininni  et  onmia  lionia^ia  a Haneto  versus  bos- 
cum  Pinerelli,  exceptis  bomagiis  (iuilieimi  de  Curssayo  militis,  que 
pertinent  domino  (de)  I-exegniaco;  item  ctSancaymn,  si  illiid  rceiipe- 
rare  poluerimus,  nos  >el  aostrum  (aliqiiis)  aliquo  modo.  Hugo  liruni 
assignabit  eidem  Gaufrido  qningentos  solides  rcddiUis  post  Sangayo 
supradii'to,  in  portionc  sua  que  cum  eontinget.  Si  forte  contigerit 
quod  idem  Gaiifridus,  vel  siii  beredes,  amitlant  .larniacum  per 
judicium,  vel  per  guerram,  son  quorumque  alio  modo,  pro  Petro 
Rertrandi  vel  suLs  beredibiis,  dirlus  Hugo  tenelur  assignarc  dirlo 
Galfrido  vel  suis  beredibus,  quinque  milia  solidoriim  reddilus  In 
|Kirtionc  sua  apud  Ag<fdnuuni  in  Ponlàrion  : que  loua  si  tlirlum 
redditum  non  valent,  alibi  proficiet  quod  deesset.  Et  diclus  Guido 
similiter  tenelur  ci  cenluni  libras  reddilus  in  portu  Saumerii  de 
Goigis,  pro  recompeiisacione  dieti  Jarniaei.  Pretei-ea,  si  eontingal 
quod  Pelrjis  Bertraudi,  vol  sui,  piacitarent  dictum  Gaulriduni  vel 
•suos,  aut  propterea  guerrearent,  Hugo  prediclus  et  Guido  jionereul 
duas  parles  ad  missioncs  proplcr  hoc  farientlas.  Item  voliimus  «piod 
Guillelmus  de  Vqlencia  habeat  Montinbac,  Belliac,  Rançon,  et 
Cbampanliac,  rnm  pertineutiis.  Et  de  Aildeniaro,  Gobel  cum  suis 
pertinenliLs  ordinamus.  Ordinamus  iusuper  et  volumus,  quod  Hugo 
Bruni  habeat  comitatum  Engolisme,  et  monetas  utrinstpie  connta- 
lus,  et  Lezinliacum,  et  residuum  terre  nostre , exceptis  portionibus 
suis  superiiis  assignatis;  et  hoc  addito  quod  dictus  Hugo  assigtiabil 
Isabelli , sorori  sue,  diiccntaS  libras  lui'oncnses  redditus.  Insuper 
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Toluiiius  quotl  si  Guidoiipm  , riaiifridum , GiiiHolmum  de  Valencia 
et  Adeniai'uin  filios  noslros  et  filias  nostras  supcrius  noniinatas,  nec 
lion  et  Agrelani,  uvorcm  Guillelini  do  Clialvignaco,  filiam  noslrani, 
sine  heiede  ntori  conliugerel,  vol  facrodcs  eoruiii  sine  lieicdibus 
desrcii<lcntil>us  ab  eisdein,  portioncs  eüiuiii  diclo  ihigoui  lilio 
iiostro  priniogGiiito  et  suis  hercdibiis  redeant.  Hanc  auleiii  ' divi- 
sionem  et  eonstitutionem  a nobis  faclam,  ut  preceptum  inviolabi- 
liter  conservandum,  predieti  filii  nostri  Guido,  Gauflridus,  Guillel- 
mus  de  Valencia  coram  nobis,  ad  saneta  Evaiigeba,  Dei  gloria, 
juraverunt,  et  ([uod  istud  ractum  perse  vel  peralios  uHo  teinpore 
non  inipedierit  nec  i-escindet.  In  rujus  rei  testiinoniuin,  ad  peti- 
rionem  ipsorum , conscribi  fccimiis  présentés  litteras,  et  sigillo- 
riini  nostrorum  munimiue  roborari.  Actuui  apud  Engobiunaiu , in 
domo  Eratruin  Minoruni,  anno  gratie  m"  cc"  xl”.  secundo,  inense 
inayo. 


.V.  B.  Celt€  piic«  M trouve  cbn»  le  cabinrt  de  M.  de  Oairamb«ul , et  i extrait  cit  a clé 
donné  <Lmi  la  ii^énéalof'ic  dr«  comtes  de  la  Marche , ( llisi.  dfs  ojif.,  I.  lU  » 

78)  i Tarlicle  do  lliigucs  de  LusJgnan . s*  du  nom.  La  généalogie  de  Hugues  X 
ne  endre  |>m  trop  bico  avec  le  portage  posor  par  ret  oeic.  Ciot  acte,  mJoo  ma 
copie,  est  du  moi»  de  mai;  acinn  l>strait  il  serait  du  mois  de  nun,  el  la  vraie  date 
de  l’acte  n'a  pn  être  que  de  iai3  ( N.  St.)  qui  équivaut  à mars  iaü3  (V.  S.  ) — Il 
n'a  pu  être  fait  qa'aprés  l'acte  du  8 septembre  i aia.  B. 

Guillaume  de  Valence  col  pour  sa  part  Montignac,  Udlac,  lUncoo , CJumpagnac ; 
cea  tmia  derniers  endroits  sont  dans  la  Busse>Manhe,  el  forment  la  W'iiécbativscc  de 
Üellac,  régie  par  1c  droit  écrit  Ce»  Irois  cbitcUenlca  sont  du  domaine  do  la  cou* 
ronne.  Les  terriers  sont  de  t&6o,  i55s  et  i63u.  On  les  trouve  au  greffe  du  bureau 
dea  financos  de  Limogea,  où  ila  ont  été  iraaaportés,  depuis  quelques  années,  de 
Moulins  eu  Buurbaiiuais,  oà  Us  étaient  (JVate  vMciraaadaanyasr.) 


On  vient  (le  lire  que  le  crimtc  et  la  t'omtea&e  de  la  Marche  acellèrenl  de  leurs 
stt^atix  laclc  original.  11  en  portait  deux  en  effet;  le  premier  aui  armes  de  Lusi- 
gnan, burelléd’aigcntel  d'azur,  avec  la  légende  :*)*  Sigill.  11.  deLezimaco.  Coums. 
Marciii.e.  On  voyait  au  contre-sccl  la  figure  de  la  reine  Isabelle,  tenanlen  la  main 

' Ce  mot  peut  être  lu  de  plusieurs  fa*  iinifonncs.  ( Sote  tur  la  copie  de  la  coilec’ 
^ons;  tous  les  jambages  des  lettres  sont  lion  liréifui^ny.) 
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droilc  une  fleur,  et  un  oiseau  sur  la  gauche,  avec  cette  lé^ndo  : YiahfUa.  .Sacra. 
Regina.  Angliœ.  Dona.  lîyhernitc.  La  copie  de  cet  acte  de  partage  ne  se  trouve  pitis 
dans  la  collectîoD  Llairainbault.  qui  a été,  à tri>$-peu  de  chose  près,  entièrement 
détruite  en  179a  par  des  commissaires  expressément  désignés  pour  cette  oeuvre 
de  barbarie.  La  coUcclion  ClairamhauU  était  sans  nui  doute  la  plus  importante  de 
toutes  celles  qui  ont  été  funnées  dans  riiitérôt  de  notre  histoire  nationale.  F. 


* 
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LETTRES  DE  SAUF-CONDUIT, 


Accordée»  par  Henri  Itl,  roi  d’Angleterre,  k Hdbaul,  fil»  aîné  du  roi  de  Navarre  (Pat. 
Ch  art.  Va»con.  an.  37  H.  111,  p.  1 , meahr.  30.  — Dréq.  I.  LXItl.) 

Theobai.düs,  illustris  regis  Navarre  primogcnitus  et  hcres,  habot 
Hueras  regis  patentes,  de  conductu  sibi.'ct  societati,  et  famillie 
sue , ad  cunduin  et  redeundutn  per  terrain  et  totam  potestatem 
regis,  et  moraudo  in  eis;  duraturas  usque  ad  Pasebam. 

Teste  Rege.  Apud  Burdegalam,  xxv  die  augusti,  ann.  xxvii. 


Deux  mois  avant  la  date  de  ce  sauf-conduit,  le  roi  d'Angleterre  avait  signifié 
(significatum  est)  au  roi  de  Navarre  son  projet  de  voyage  à Bayonne,  l'invitant  en 
même  temps  à venir  le  joindre  dans  les  environs  de  cette  ville.  On  trouve  cette 
notificationMans  la  première  partie  du  1. 1,  p.  35a , du  nouveau  Bymer;  le  voyage 
du  fils  du  roi  de  Navarre,  muni  du  sauf-conduit  ci-dessua  tranacrit , est  vraisem 
blablement  la  suite  de  l'impérieuse  missive  du  roi  d'Augieterre  è Thibnit  I,  dit  le 
Posthomi).  CF. 

. . . . "«•  ' ié  ■ ■ 
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UXlf.  (t«  ««..bW ii43.) 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

AU  DUC  DE  BRETAGNE. 

Au  sujet  delà  t'cmandc  que  ce  duc  lui  lâisBit  du  comté  de  Richemond.  (Eeucoe-  /lut. 
claus.  an.  ay  11.  Ui.  niembr.  i4  d. — Bréq.  t.  LXIII.) 

Rex  (luci  BriCannie  et  comjti  Rychemundiæ,  salutcm.  Venions  ad 
nos  abbas  de  S.  Gildasio , litteras  vestras  do  credencia  nobis  dc- 
tubt,  continentes  quod,  super  jure  vestro  comilatus  Richemundiat 
petendo,  lidcm  adliiberomus.  Et  nos,  ca  que  idem  abbas  nobis  ex- 
posuit,  audivinius.  Liect  aulcm  servicium  et  boinagiuin  vcstriiiii 
plurimum  alTcctamus,  consilium  ad  presens  non  habuimus  de 
terra  ilia,  quam  petitis,  vobis  reddenda,  eo  quod  idem  abbas  po- 
testatem  non  babuit  ccrtificandi  ' nos  in  quibiis  status  noster  in- 
clioaretur,  et  que  utilitas  nobis  acrescerct  si  prcccs  vestras  exaudi- 
remus.  Et  ideo  vobis  signiflcamus  quod  cum  nobili  viro  Petro, 
quondam  duce  Britanniœ , pâtre  vestro , tractatuni  habere  vclitis, 
cujusmodi  subsidium  et  in  quibus  per  vos  accessum  habere  possi- 
mus  ad  jura  nostra  recuperanda,  si  pcticioni  ve.strc  annuamus;  et 
postea  super  eo,  citra  purificationem  B.  Marie,  nos  certificetis. 
Teste  Rcge.  ApudRegulam,  x die  novembris.  iv>  ^ buq.‘ 

.|i'  -,  ..'5^.!*: 

Cette  lettre  est  imprimée,  avec  quelques  difTcrences,  dans  le  nouveau  Rymer,  à 
la  date  du  lo  novembre  laAa , t.  1,  i**  part.  p.  a5o.  — Bréquigny  l’assigne  à 
l'année  ia43;  il  y a doute,  en  eflet,  puisque  le  texte  de  la  lettre  ne  donne  pas 
la  date  du  règne  du  roi,  et  que  le  jour  de  la  date  cipriroéc,  le  lo  novembre, 
est  le  dernier  de  rbacunc  de  ces  années  du  règne . qui  commençait  le  1 1 de  ce 
mois  de  novembre.  Le  lieu  d'où  la  lettre  fut  écrite  n’éclaircit  pas  non  plus  la 
question:  nous  ne  connaissons  pas,  en  eiret.  d’autres  chartes  de  Henri  111  qui 
I lO 
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nous  apprcnuenl  si  ce  roieUit  à la  Rcole,  doû  notre  lettre  csl  datée,  au  mois 
de  novembre  de  l'an  ii43,  ou  bien  de  l'an  1343.  C. 


LXIII.  LXIV  Cl  LXV. 

1*  MANDEMENTS 

DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGIXTERRE, 

K différeob  seigueurs  de  Guyenao,  pour  se  trouver  en  armes  aux  lieux  et  aux  jours 

indiqués.  * 

3*  Ajoumcmenl  à divers  seigneurs  de  Guyenne,  pour  les  services  de  leurs  fieCi. 

3*  Convocation  de  divers  seigneurs,  oiUciers  municipaux  et  préUl»  de  la  même  pro- 
vince. (roicOA.  üo/.  claus.  an.  37  H.  lU.  — BKv}.  (.  X.) 


(1»  MTfwhrt  itit.] 


Rex  Aquenwillo  de  Lespsrre  salutem.  Mandaiiuis  vobU,  fir- 
miter  precipiontes  quatinus,  sicut  nos  et  honorcm  nostrum  diligitis, 
sitis  ad  nos  apud  Sanrtam  Basiliam , die  Veneris  proxinia  post  octa- 
bam  Sancti  Martini,  ita  j>arati  eqiiis  et  armis,  quod  iude  vos  in  toto 
possimus  (.'ODimcndarc  ; et  hoc  nullatcnus  omittali.s.  Teste  Rege. 
,\pud  Rcgulani,  xii  die  nov.  ann.  R.  xwii. 

Eodeni  modo  soribitur  omnibus  siibscriptis  ; 


Ilugoiii  de  CiAstilun  ; 

Poncio  de  Casleleun  ; 
Kmcn(.*o  de  BucK; 

Wîlldmo  Bemardi  HeOmo; 
Bertramo  do  Pouoiuak; 
Faneneo  de  Noylan  ; 

Duminis  de  I\upc  TaiüaU; 


Dominis  de  Farges; 
Bemardo  d'Eacusaan; 
Domino  deTrinne: 
Fly«  dé  Bleniink: 
Roberlo  de  Ranconnio; 
VieeoonûÜ  de  Kninxak; 
Aatenew  de  laebret; 
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Amaunino  de  Bareys; 

Arnaido  de  Gynind  ; 

Dominis  de  C^oalro  de  RedorI; 

Bemnrdo  do  Velen  Villa  de  Sumenzak; 

Owillehno  Remundi  de  Pinibua; 

Petru  de  Burdugala  ; 

Pelro  Gav«*el  ; 

Amalilu  de  Rlatikoford; 

Araaldo  de  MnntaÜii  ; 

Jttsticiario  et  probia  bominibus  de  Langue; 

Majori  et  juralis  communie  Rurdcgalensis. 

ConaÜlo  et  prubis  homiiiibus  de  S*  Ma* 
kario; 

Juaticiario  et  probt»  bominibua  Vaaaten- 
aibu»; 

Vicccomiti  Tarlacenai  ; 

Yicecomili  .\borlcncen»i  : 

Vicecotntiî  Solensi; 

Vioecumiti  de  Maremna  ; 

Omîtes  isti  summonili  sont  quod  sint  apud  Stlvam,  die  domioica 
in  festo  Sancti  Andreæ. 


Postea,  mandatum  oral  omnibus  subscrîptis  quod  sint  apud  Sil- 
vam,  die  Jovis  iii  crastinoCincrum,  cum  equis  et  armis,  pro  prece  et 
exercitu. 


Mandatum  est  omnibus  baronibns  et  militibus,  et  connnunitatibus 
prescriplis,  quod  sint  apud  Sanctum  Severum»  in  proxîme  instantibus 
reocUbis  Pcntecostos,  cum  eqiiîs  et  armts,  pro  exercitu  laciendo. 
Teste  Kege.  Apud  Baionam,  xxin  die  maii. 

Eodem  modo  scribitur  probis  bominibiis  Acqiiensibus. 

Mandatum  est  ctiam  abbati  deSancto  Severo,  quod prom plus  sit  et 
paratus,  eodem  die,  cum  scr\'icio  quod  régi  débet»  proexercilulaciendo. 


lu. 


Reimundû  Ganie  do  Navailln»  ; 
VicecomitiHM^  de  l^ennugrs  : 
Willelino  Seglii  de  Ryuna; 
OUveriode  linan; 

Emcrico  de  Burgo  ; 

Bertraïuo  de  Arminak; 

Yicecomili  de  Avilan; 

Dye  Rydel  de  Brigerak; 

Vicecomiü  de  (^stelcuo; 

Galfirîdo  Rydel  de  BlavU,  et  Galfn* 
do  filio  9UO,  ctGerardo  fdio  suo; 
Berlramo  de  Sillak; . 

G>miü  de  Bygorra: 

WiUelmo  de  Veteri  ViBe; 

Meneaesnt  de  Goumuud  ; 

Dominû  deGastcllu*novode  Manne»  ; 
BeriranM)  de  Mu»»ak  ; 

Willelmo  Amanevi  de  Mola; 
OUverio  de  Glmleis. 
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Poütca  totum  cxcrcitum  illud  revocatum  fuit,  per  quoddam  breve 
patciis.  Teste  ïlege.  Apud  Burdcgalam,  x die  junii. 

Postea,  quia  gens  regis  Francoruni  que  venit  pro  Castro  de  Lanscrl 
(I  jusert?)  obsidendo,  indc  rccessit,  niandatum  est  omnibus  prescrip- 
lis  militibus,  et  subscriptis  rivibus  et  bominibus,  quod  non  est  ne- 
cesse  quod  usque  Sanctam  Basiliam  veniant  sicut  summoniti  eranf. 

Mandatum  est  istis  quod  totum  scrvicium  régi  debitum  tune 
ibidem  venire  faciant. 


Mandatum  est  vigerio  Acquensi  quod  clamari  et  suramoneri  faciat 
oranes  illos  de  civitate  Acquensi,  qui  senicium  régi  debent,  quod 
tune  sint  ibidem , et  eidem  vigerio  similiter  ad  servicium  suum 
Domino  régi  faciendum. 

Et  mandatum  est  similiter  abbati  de  Sancto  Severo,  quod  clamari 
et  summoncri  faciat  omnes  illos  de  potestatc  sua , quod  tune  sint  ibi- 
dem; et  similiter  eidem  abbati , quod  tune  ait  ibidem. 


2" 


•itVl 


Rex  Aquenwillo  de  Lesparre  salutem.  Mandamus  vol>is  quod 
sitis  coram  nobis,  die  dominica  in  media  Quadragesima , apud  Bur- 
degalam,  ad  faciendum  nobis  id  quod  facere  debetis,  ut  in  bomagio 
et  aliis  servitlis,  excepto  exercitu.  Teste  Rcgc.  Apud  Burdegalam  ; 
XIII  die  martis, 

Eodem  modo  scribitur  : 

Mugoni  ()c  Caslilun  ; 

Ponlio  de  Ca*(cleuii  ; 

Elmcneo  de  Bucb; 

Wiljelmo  Bernardi  de  Orno; 

Boriramo  de  Pouentâlx  ; 


EmcDco  de  Noylan  ; 
DomiitU  de  Bupc  TaUiata; 
Dominiftde  Fargcit; 
Beniardo  d'Escussan; 
Domino  de  Trinne; 
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Elye  <le  Biennak; 

Roberto  Raunconio; 

Vkccomiti  do  Frunzak; 

Amannino  do  Bareys; 

Arnaido  de  Gyrund; 

Dominis  de  Caatro  de  Redort; 

Bcmardo  de  Vcleri  Villa  de  Suznenzak; 
Wilielmo  Remundi  de  Plnibus; 

Rétro  de  Burdcgala; 

Pelro  Gavorel; 

Amaldode  Rlonlorord; 

Amaldc)  de  Munlaliu  ; 

WiUelmo  Segin  do  Ryuns; 

Oih  erio  de  Linan  ; 


Emerico  de  Biir|»o; 

Berlramo  de  Anninak; 

Vicecomiti  de  Avilars; 

Hye  Rydcl  de  Rrigerak; 

V'tcecoouli  de  Gaateleun; 

(ialfrtdo  Rydel  de  BUvia,  et  Galfri- 
do  ftlio  9UO.  et  Gerardo  fdto  »uo: 
Comomnie  de  Bygorra; 

Wilielmo  de  Veleri  Villa; 

Mencarnt  de  Coumiind; 

Doroini»  deCantelIonovode  Maunes; 
Bertramo  de  Mai>9ak; 

WiUelzDO  Amanevi  do  Mota. 


MaDilatum  est  preposlto  Inler-Duo-Maria,  et  preposito  Vasatensi , 
et  preposito  de  Régula,  quod  clamari  faciant  quod  omnes  illi  qui 
de  rege  tenent,  sint  coraiii  rege  die  dominica,  etc.  ul  sapra.  Apud 
Uurdcgalam,  xin  die  martis,  ann.  xxvii  Rcg. 


a (lijiina 

Ma.nd\ti'«  est  omnibus  baronibus  et  militibus  quorum  Do- 
mina prcscripta  sunt,  quod  sint  apud  Burdcgalam,  die  lune  proxima 
post  festum  Sancti  Jacobi  apostoli,  ad  tractandum,  cnm  rege,  de  ne- 
gociis  que  rex  eis  exponet.  Teste  Rege.  Apud  Burdegalam,  xv  die 
julii.  >■ 

Et  mandatum  est  majori  Baione  quod , una  cum  quatuor  probis 
hominibtu  ejusdem  civitatis,  sit  ibidem,  eodem  die.  Teste  al  sapra. 

Eodem  modo  scribitur  majori  de  Régula,  et  Vasatensi. 

Et  mandatum  est  episcopis  Baionensi,  Acquensi,  Vasatensi,  Ole- 
rensi,  Adurensi,  et  cciam  alibati  de  Sancto  Severo,  quod  tune  sint 
ibidem. 
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\ icet'Omîü  Aborlensi; 
Vicecomiti  Soieii»i; 

\'irecomiti  Taraoonenu  ; 
Vicccomili  Moreiuiieiisi; 
Vicecoiniti  AviUriemi; 
Bcmanlo»  c4>iuili  d'.\niiiiiai  ; 
Aniuldo  (le  MunuUu; 

Amaiilo  WUiclmi  de  Mai’xan; 
Arnaklo  illcimi  de  E^rcraund  : 
Arnaldo  de 

\u^crio  de  Mirciiiutid; 


Remiindu  Garsir  de  Navailles 
Garsic  .Arnaidi  de  Navainet; 
AmancM  de  Lehrcl; 

Uusiano  de  Landirtm; 

Petro  de  ïa  Mole; 

Gailjirdu  de  la  Mote; 

Aœerico  de  Uiirgo; 

Sacrialc  S'*  Aiidn'af; 

Ponlio  de  (^stiluo; 

Sacriüle  S"*  îieverini. 


Omnes  isti  supcrscripti  .suiil  l>arones  (le  Landes  Burdegaix , et 
summoniti  sunt  quod  sint  apud  Burdegalam,  ad  rrgeni,  die  domi- 
nica  in  raniis  palmarum,  ad  facienduai  régi  id  <piod  facore  debent , 
ut  in  hoinagio  et  aliis  serviciis,  eicepto  excrcilu. 

Onincs  isli  baroncs  suoimouiti  sunt,  quod  sint  apud  Baionam , die 
sabbati  proxima  post  festuni  Sancti  Petri  ad  vincula,  prompti  et 
parali  , cquis  et  armis,  ad  cundum  cum  rege,  in  scrvicio  regis,  pro 
prcce  et  excrcitu. 

Eodem  modo  scribitur  probis  lioniinibus  Acquensibus  et  de  Sanctu 
Severo. 

Supcrscripti  autem  qui  non  sunt  de  Landes  Burdegaix,  summo- 
niti sunt  (piod  sint  apud  Relin , die  jovis  proxima  post  festuni  Sancti 
Pétri  ad  vincula,  pro  eodem  servicio. 

l'iodem  modo  scribitur  probis  bominibus  do  Régula , de  Sancto 
Makario,  de  Langun. 

Mandatum  est  omnibus  episcopis,  abbatibus  et  omnibus  baronibus 
quorum  uomiua  siiperlus  et  bic  sunt  irrotulata,  quod  sint  ad  regem 
apud  Burdegalam,  die  martis  in  festo  Sancti  .Egidii,  ad  tractandum 
cum  rege  de  ncgociis  que  rex  cis  exponet.  Teste  Rege.  Apud  Burde- 
galam. XXII  die  augusti. 

D'autres  niandeinents  ou  convocatious  du  même  roi  (TAiigtcterre,  Henri  III, 
de  la  même  ép«|uc,  adressés  aux  méiiies  seiKoeuis  d'.Aquitaiac,  et  pour  les 
mêiiie.s  miitil»,  sunt  iiiipriinês  dans  lea  Facdem  de  Rymer,  nouvelle  éjjition,  1. 1, 
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)>ag«  iig.  On  y reniarqum  quelqu<«  diil'éreDO»  dans  l'ortho^^plic  des  nunis; 
j’»i  consent,  sauf  quclqncs  modiriratians,  celle  de  la  copie  de  Bréquigny  , qui 
est  de  U main  du  savant  Mourliet.  C.  E. 


lAVI.  i.„c, 

LETTRE  DE  LA  COMMUNE  DE  SAINTE-BASEILLE. 

AU  BOI  D'AXGLETEnBRE,  IIENBl  III, 

En  favenr  du  sèn^cliftl  de  Gascogne,  contre  le  maire  de  Bordeonx,  an  sujet  do  leurs 
conteetations  louchant  les  bannis  d<  la  Beole.  (Tour  rie  Londres.  — Bniq.  l. 

Excellentissimo  domino  guo  Henrico,  Dei  gratia,  régi  Angliæ, 
domino  Hibcrniæ,  duci  Noimanniae  et  Aquitaniæ  et  comiti  Andega- 
viæ,  Universitaa  proborum  hominum  de  Sancta  Basilia,  salutem  et 
lideie  scrvilitim.  < 

Dominationi  vestræ  præsontibua  iitteris  aigniricamu»  quod,  cuni 
doniinus  llenricus  de  Trubblevilla,  genc.acallus  vesler  Wasconix, 
curiam  suam  apud  Langoniiim , ad  diem  dominicam  proxiniam  post 
festum  Sancti  barlolomæi,  pro  pacc  cl  tranqnillitale  patriæ,  et  treu- 
gis  inter  vos  et  regem  Franciie  publicaiidis,  pnesentibus  baronibu.s 
et  magnatibus  lcrrævcstra  Wasconiæ  et  villamni  vestranini,  consiliis 
adunasset;  Petrus  Callan  , major  Burdegalcnsis  et  cjus  fautorcs  qui 
ibidem  secum  vénérant , dixit  quod  quosdam  faiditos  Reube , suis 
meritig  exigentibus  ejectos,  et  propter  culpam  suam  quam  patrariul 
qiium  alla  vice,  contra  domiuium  vestrum,  villam  vestram  Renia- 
inimicis  vestris  redilidcrant,  ipse  acnescaUus  iüos  in  villam  merao- 
ratam  introduccret,  et  rediret,  et  eis  terras  suas  et  omnia  bona  sua 
restituerct.  Qui  eis  respondit  taliter  : quod  hoc  nullo  modo  facere 
posset,  nisi  antca  tractalum  vobiscum  et  cum  probis  bomiuibus  Reube 
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liabuisset.  Qui  inJi^ati,  el  mandatmn  vostrum  et  trcugarum  pe- 
niluscontcmpnentes,  indictiini  scncscalluin  vestrum  malieiose  insur- 
rexeruiit,  quia  velleiit  tranquillitatcm  palriæ  et  paceiii  perturbare; 
milita  convieia,  vcrbalurpia,  vilia  et  enormia  coram  omnibus,  et  op- 
probria  milita  ei  iutulerunt;  et,  quod  pejus  est,  morte  corporis  sui 
ci  niinati  fucrunt  : et  in  crastino,  cuni  venissent  apud  Burdegalam, 
ut  castcllum  vestrum  Burdegala;  et  omnes  redditus  vestros  in  manu 
sua  occuparent , servientes  et  bajiiLns  vestros  ejecerunt,  omnes  res 
vestras  ibidem,  et  dicti  scuescalli  vestri,  in  manu  sua  occuparunt, 
et  sibi  penitus  retinucrunt,  et  nobis,  per  litteras  suas  apud  Sanctam 
Basiliam  mandaverunt,  quod  eidem  sencscallo  vesiro,  loco  vestri,  nul- 
lateiius  obedierimusnec  aliquatemis  ei  de  exitibus  terrævcstræ,  si  qui 
pênes  vobis  deberentur,  ci  responderemus,  ncc  de  aiiis.  Nos  vero 
eis  respondimus,  quod  vos,  qui  dominusnosterestis,  ipsum  ad  partes 
nostras  sencscallum  et  terne  Waseoniæ  custodem  per  litteras  ves- 
tras destinaveratis  ; quare  nullatenus  mandatis  corum  obedivimus, 
sicuti  riec  debemus,quia  in  prcjudicium  et  dedecus  vestrum  penitus 
verteretur.  Novimus  vero  et  firmiter  credimus,  quod  magna  pars 
proborum  bominum  et  mcliorum  Burdegalie  est,  quibus  disconlia 
inter  dictum  sencscallum  vestrum  et  majorem  memoratum  penitus 
displicet  ; nec  plaêet  alicui  eoruin,  nisi  tameu  dicto  majori  et  con- 
sociis  suis  et  fautoribus.  Quare,  regiam  majestatem  vestram  duximus 
attencius  exorandam,  modis  omnibus  quibus  possumus,  quatinus 
consilium  ctauxiliiim  vestrum  super  hoc  fesline  dignemini  adlubere, 
ut  vestro  codât  seiiqier  commodo  et  bonori,  et  quod  dictus  major 
Burdegalæ  nec  alii,  in  dictum  sencscallum  vestrum,  nec  alium , 
présumant  vol  audeant  talia  de  cctcro  pcqietrare;  ipsum  enim  senes- 
calluin  vestrum  scimus  indubitanter  utilem  terræ  vestne  W ascouiæ 
et  promotioni  vcstrai  lidelitcr  desudantem , cujus  prubalam  lideli- 
tatem  dominationi  vestne  rcddiinus  fidclitcr  et  speciaiiter  commen- 
datam.  Valeat  regia  veslra  magnitudu. 

V.  Rvm.  I.  ni,  11*  i3. 
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LXVll. 


MEMORANDUM. 

Note  lur  le  «erment  de  Gdéiité,  prété  par  f'archevé^e  de  Rouen,  à Henri  III.  roi 
d’Angleterre.  (Écbiq.  de» Bemembr.  — ’Bréq.  t.  I.) 


Mehoranddm  quod  Odo  Rigaut,  archicpiscopus  Rotoraagensi» , 
venit  coram  Ilcnrico,  rege  Angliæ,  filio  Johannis  regis,  apud  West- 
monasterium,  die  sabbati  in  crastina  Sancti  Georgii,  anno  rogni  pre- 
dicti  regis  xxxm”,  et  ridclitatem  fccit  régi,  et  sacramentum  prestitit 
corporale,  quod  fidelis  erit  régi  et  heredibus  suis;  et  si  humanitus 
de  rege  contigerit,  hcredo  suo  infra  etatem  existente,  camdem 
fidelitatcm  ser\'abit  domine  regine,  custodi  predicti  beredis. 

fi.  fi.  Otte  nota  e»t  d'aae  écriture  do  tempe  même  de  révénement,  &le  a été  écrite  au 
bas  do  feuillet  1 6o  recto  du  registre  dont  elle  est  extraite.  Ce  regiftre  oootieet  plo- 
cieara  autre»  notM  aembUbles,  o6  l’on  oooaigite  lea  éréncmcots  mémonblaa.  Cetta 
même  note  se  retroase  dans  !e  milieo  de  la  seconde  oolonae  do  Iblio  1 3 1 da  même 
registre.  B. 

Le  voyage  de  Rigaut,  archevêque  de  Rouen,  auprès  du  roi  d'Angleterre. 
Henri  ID,  en  ia49.  est  indiqué  dans  le  nouveau  GüUia  cltrùUana,  t.  XI. 
p.  67  ; noais  ce  rtumorandam  n’y  est  pas  mentionné.  G.  F. 
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LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D ANT.LETERRE , 

A BLXNCHE  DE  CASlILLE,  AEIVE  DE  I.Ons  VIH,  ROI  DE  FRANCE, 

CT  RÉCENTE  DF.  TRANCE, 

Pour  lui  aunonccr  qu’il  a tlonné  pouvoir  de  renouveler  la  trêve  avec  la  France  pour 
acUe  an»  el  au  delà.  (Dca  liasaea  de  U Tour  de  Londres.  ~Dix-q.  t.  LXIll.) 

Hemsici's,  Del  gralia  rex  Anglic,  dominas  Hibornie,  dux  Nor- 
niannie,  A<|nitanic,  cl  cornes  Amlcgavensis,  Blanche,  cadcni  gralia 
reginc  Francic  illustri,  dllocte  consanguinoe  sue,  salulcra  cl  sin- 
cère dileclionis  alTcclum.  Sciatis  quod  vcncrabili  palri  Pliilippo, 
Liigdunensi  clccto,  cl  dilectis  et  fidelibus  no.stris  Ricardo,  comiti 
Cornubie,  fralri  nosiro,  cl  Peiro  de  S.ibaudia,  picnam  dediiuus  po- 
tcstatcni  ad  proroganduni  ireugam  inter  doniinum  Ludo>icum,  il- 
Instrcm  regem  Francic,  filiura  vesirum,  et  nos  usque  ad  tcrminuni 
scxdcciin  annorum,  vcl  usque  ad  ulteriorem  terininum,  sccundum 
quod  vidcrinl  expedire  ; ratura  babituri  et  gratum  quicquid  ipsi 
super  hoc  duxerint  racieudiim.  In  cujus  rci  tcstiuioniura  bas  Hue- 
ras nostras  lieri  fccimus  patentes.  Teste  me  ipso.  Apud  Westmo- 
nasterium,  vm“  die  niai  cii,  anno  regni  nostri  xxx”“  quarto. 

S.  B.  ('.opié  fur  i’originil  rn  parrheraio.  11  parait  que  celte  lettre  était  fceilêe  eu 
queue;  mais  le  sceau  a été  arraché.  C»  plems  pt»u\oir»  fODl  impritnéf  daas  Hnncr. 
1. 1.  paru  1,  pa|*.  éSt.  11  y r&l  dit  qu'îls  furent  rr/ultu  etcMcelUi:  c'est  pourquoi  ils  ne 
furent  point  enregistré»  dan»  les  rôles;  mats  l'onginal  s'en  est  conservé  parmi  les  pa- 
piers  de  U Tour,  d'où  je  l'ai  tiré.  6. 


ET  AITRES  PERSONNAGES. 


8.1 


LXtX.  (i.HJ  i>S>.) 

M.VNDEMENT  DE  BL.ANCHE,  REINE  DE  ERANCE, 

A GfY  DE  USIGNAN , 

Portant  prorogation  do  la  pormiMion  rjireile  lui  avait  accordre  do  diunourorcn  .Angletcrie. 
et  rînjonction  de  revenir  au  temps  qu’elle  lui  fixe.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Lon- 
dres. — Brtiq.  t.  LAlll.) 

Blancu.s,  Dei  gralia  Francie  regina,  dilecto  auo  Guidoui  de  Lize- 
gniaco , salutcm  cl  dilcctioncm.  Noverilis  quod  nos  terminum,  qiient 
vobis  de  morando  in  Angliam  concessimus,  prorogamus  ustpte  ad 
octabas  Penlhocostcs  proxime  venientis,  vobis  mandantes  qiiatiiuis 
ultra  dictum  terminum  moram  non  facktis  ibidem.  Durent  littere 
islc  usque  ad  octabas  Penteebostes.  Actum  apud  abbatiain  nostrani 
beate  Marie  Rcgalis  juxta  Pontisaram,  anno  doroini  m°  cc"  quin- 
quagesimo  secundo,  mense  aprili. 

N.  fi.  sur  t’origiiul  eu  parebemio.  B 


^ (iiM.  s 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  enjoint  aux  Bajoonais  He  reconnaîLre  pour  maire  IWrtram  de  Podenzac  à 
qui  il  donne  aussi  it  prévôté  et  ia  ganlc  du  tbâlcau.  (Pat.  Cliart.  Vosetm.  anti.  $7  et 
3â  H.  111 . part  a , membr.  lô.  — Bnfq.  I.  X.) 

«. 

Rex  juratis  et  communie  Havonc  salutem.  Mittimus  vobis  Ber- 
tramum  de  Pudonzac,  qui  est  do  lingua  vestra  , ad  tenendani  majori- 
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tatcui  ville  Bayone  cum  Castro  et  prepositura , sicut  provisuin  fuit 
ab  Simone  de  Monteforti , comité  Lcyccstric,  et  Petro  de  Sabaudia , 
et  vobis,  ([uando  iidem  ultimo  fucrunt  in  partibiis  vestris.  Et  ideo 
vobis  rnandamos  quod  in  omnibus  que  ad  niajoritatein  iilam  per- 
tinent, eidem  Bertramo,  tanquam  majori  intcndcntcs  sitis  et  rcspon- 
dcntes,  prestautes  ei  sacrainentum  fidciitatis  et  ab  ipso  sacrameu- 
tum  consimilc  rccipientes,  prout  moris  est  in  villa  Bayone  et  lieri 
consuevili  ac  vos  circa  conscrvatioiicm  ville  predicte  taie  consiliuin 
et  juranicn  ci  prebcatis,  qnod  fidelitatein  vcstram  merito  possinius 
commondarc. 

In  cujus,  etc.  Teste  me  ipso,  iiii  die  junii. 


LXXI.  Il  j«û.) 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D ANGLETERRE, 

Par  laquelle  U reoonuaît  que  le  retard  de  l’élcctiou  du  moire  de  Bordeaux,  qu'il  a occa- 
iionué,  ne  doit  préjudicier  en  rien  aux  droite  de  ladite  ville,  leaqueU  il  conOrrae.  (Pat- 
Oiart.  Vo3ct>n.  anu.  $7  et  38  H.  111,  part,  a,  membr.  i3.  — Dréq.  t.  X.) 

Rex  omnibus,  etc.  Cum,  ad  preccs  nostras  et  instanciam , 
propter  magna  et  ardua  négocia  nostra  que  babemus  apud  Bri- 
geriac  expedire,  major  et  jurati  et  bomines  communie  Burdcgalensis 
nos  sint  cum  armis  ad  dictum  locum  cxtcmplo  sccuturi,  et  inter 
ipsos  olim  fucrit  terminus  constitutus  in  qiio  consueverunt  majorem 
et  juratos  ex  se  ipsis,  annis  .singulis,  procreare,  videliccl  quinta  die 
post  nativitatem  bcati  Johannis  Baptiste;  et,  cum  ipsi  egressi  l'ucrint 
ad  jam  dictutn  nostrum  scrvicium , impossibilc  sit  ipsos  propter  bre- 
vitatem  temporis  apud  Burdegalam  interesse  dicta  die  assignats  ad 
majorem  et  juratos  inter  ipsos,  sicut  consuetum  est,  proercandos; 
unde  erit  eis  necessarium  terminum  illarum  procreationum  proro- 
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gart  : noveritis  quod  nos  ei  concessimus  quoci  ilia  prorogatio  ; seu  uiu- 
tatio  procreationiun  nostrU  precibus  facta,  non  posait  esse  in  postc- 
runi  inCractionem  seU  diminutionem  niajoritatis  cl.coiiuminie  ois  > 
concesse.  Imnao  volumus,  et  concecllnius,  et  bac  carta  coulirntamus 
quod  ipsi  de  scipsis  laciant  niajoreiu  cl  juiatos  in  civitalc  aostriil^  * 
Burdcgale,  et  quod  habeant  similiter  coiiiinuiiiani  in  cadcm  civitals, 
cutn  omnibus  libertatibus  et  liberis  coitsucludinibus  .id  niajorilatciii 
et  comniuniaui  pcrtinenlibns,  siciit  iTabcro  consucvcrunl  et  sicut 
in  nostrls  litteris  patentibus  super  hoc  eis  alias  conccssis  pleuius 
continetur.  Et  volumus  et  concediiuus  quod,  nonobstantc  ista 
causa,  ipsi  habeant  majoritatcm  et  coramuoiam  et  libcrtates,  prout 
habere  consuevcrunt. 

In  cujus,  etc.  T.  R.  xii  die  junii. 


LXXII.  ,8 }UB } 

PRIVILÈGES 

Accordés  par  Henri  IQ.  roi  d'AogjcIerre,  aux  marchands  du  corolé  do  Tooloase.  (Pal. 

Chart.  KoHon.  ann.  3^  et  59  H,  111,  part,  a,  membr.  la.  — firéq.  t. 

Homines  et  mercatores  de  terra  comitis  Tholosœ  habent  licentiam 
ducendi  currelios  sues , cum  rebus  et  mercandisis  suis,  per  aquam, 
per  totam  potestatem  regis  in  Wasconia  ; ita  tamen  quod  iaciant 
iode  débitas  consuetudines,  et  quod  non  déférant  victualia  inimicis 
regis.  Et  si  aliqui  ballioruni  regis',  currelios  bominura  seu  mercato- 
rum  predictorum  ceperint  ad  servicium  regis,  salvo  et  secure  re- 
niant per  totam  potestatem  regis  pro  currcllis  predictis,  et  eos  du- 
cantquo  voluerint,  sine  impedimento  regis  et  balboruni  suorum, 
nisi  retincantur  de  voluntate  hominum  vel  mercatorum  predictorum. 
In  cujus,  etc.  Teste  Rcgc.  In  castris  extra  Brigerac,  xxviii  die  jiuiii. 
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LXXlll.  ^ (IIM,  17«1»L| 

LETTRE  DE  HENRI  IH,  ROI  D’ANGLETERRE, 

AUX  lIACrrAXTS  DE  L\  IlÉOLE, 

Leur  enjoignant  da  mconnaître  ÊduuanI,  «on  fils  aîné,  pour  seigneur  de  Gascogne,  et 
Étienne  Raïuan  pour  son  sénéclial.  (Pal.  CUart.  Puinm.  aun.  37  et  38  [I  III, 
memfir.  8 — BnWj,  l.  X.) 

Rex  probis  hominibus  de  Régula  salutem.  Sciatis  quod  dedinius 
Edwardo,  filio  noslro  primogenilo,  totani  tenant  nostraiii  AN'asconte 
cuni  omnibus pcrtinciicüs  suis  salva  ligancia  nostra,  ita  lamcn  quod 
eailetn  terra  Vasconic  a corona  Anglie  nunquam  separctur.  Et  idco 
>obis  maudantus  quod  cidem  Edwardo  tanquam  domino  vestro,  et 
.Stéphane  Banian  tanquam  scnescallo  suo  dum  eidem  Edwardo  pla- 
cuerit,  bdelitatem  faciatis;  et  de  eetero,  sicut  predictuni  c.st,  eidem 
intciidenlcs  sitis  et  respondentes.  In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud 
Burdegaiam,  xxvil  die  augusti. 


LX.VIV. 

^ l»&3.  ) 

MANDEMENT 

t)«  venir  joiiulre  le  foi  Henri  III  dans  le  Bordelais  avec  armes  et  chevaux,  douné  à ÊÜe 
Budelde  Bergerac,  à Budel  deDer^rac,  A Arnaud  de  Marcban.  à Arnaud  (îtiilbume 
d'Aigremont,  au  vicomte  de  Meule,  au  vicomte  de  Tartas,  à Simon  de  Monilbrt, 
comte  de  Lc\ccstrc. 

Pareil  mandement  plus  has  au  vicomte  deTartas  pour  lui  troisième.  (Ho/.  cJaeii.  Vairon. 
ann.  S^,  38  et  3gi  H.  III.  membr.  ao.  dorso.  — Drèq.  I.  LXIII.) 

Mandalum  est  subscriptis  quod  veniaiit  ad  regem  in  partibus  Bur- 
dcgale , ciim  oquis  et  amiis. 
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Elye  Rudell  de  Brigeriaco;  - 

Rudell  de  Br^eriaco  ; 

Ernesto  de  Marchan  ; 

Erneato  Guillelmi  de  AcromoDte  ; 

Vicccomiti  de  Meula;  - • 

Vicecomiti  Tartacenai  ‘ ; •.  . 

• T 

Simoni  de  Moateford , comiti  Leyceslreasi.  ^ 

■*"î  • ^ - • 

A’.  B.  Cette  oole  i»’n  point  de  dele  de  rooîa;  nuis  le  pi^ce  qui  la  suit  ntdu  ai  août.  11 
n'y  en  a point  qui  la  précède.  B. 


. . LX.XV,  (iiU.  it 

LETTRES  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Pour  réunir  ii  Ryons  le  plu»  de  troupe»  qu’U  »era  po«»ible;  cl  ordre  à Simon  de  Uoni- 
Kirt  d'amener  (oui  ce  qu'il  pourra  trouver  d'arbalétriers  mootés.  (Rel.  claoi.  Koicoe 
an.  37, 58 et  39  K.  m,  menibr.  30.  dorso-— llréq-  I.Î.Xni.) 

Qi'ia  honiincs  de  Maran  et  de  Marcntin  rmem  fcccrunt  ctim  rege 
de  trcscenlis  hominibus,  pro  sen'ilio  excrcitus  quod  régi  debent, 
Itenc  paratis  balistis  et  alii»  armis  competenlibus,  mandatuni  est 
Micbacli  de  Piiz  quod  cum  Omni  festinationc  illos  venire  faciat  us- 
que  Ryun»,  i(a  quod  ibi  sint  die  sabbati  proxima  posl  festum  sancti 
Matbci , cl  quod  providcat  quod  tôt  de  aumero  illoruni  Irescento- 
runi  quoi  poterit  sint  ballistarum,  bonis  balbtis  muniti;  et  quod 
sumnioncri  facial  excrcitus  de  Go>vt.  et  Scignans.  quod  codem  die 
sint  ad  rogem  cum  arniis,  et  quod  prêter  illos  pe^uirat  ad  opus 
regis  quadragiata  balistarios  équités  ad  denarios  régis,  et  eos  ci 
uiittat  siib  festinationc.  Teste  tU  tupm.  Teste  Rege,  xvi  die  sep 
tembris,  anno,  etc.  xxxvii. 

' Aliod  est  simile  niandalmu  infra  ; viccoomîü  Tartas.  pru  se  tercio,  ruf  septembr 
vccini.  •'  » 
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Mandatum  est  Bernardo  de  Bovilla  de  Duraz,  quod,  se  tcrcio  mi- 
litum,  cum  equis  el  arniis  veniat  ad  regem.  Teste  ut  supra. 

Mandatum  est  preposito  Inter-Duo-Maria  quod  suuimoneri  faciat 
omnes  illos  Intcr-Duo-Maria  qui  régi  debent  scrvicium  cxercitus,  ita 
quod  sint  apud  Ryuns  die  mercurii  proxima  post  festum  sancti  Ma- 
thei,  et  quod  clamarc  faciat  in  omnibus  villis  Inter-Duo-Maria,  quod 
omnes  illi  qui  habent  victualia  venalia  ea  venire  faciant  ad  cxcrcitum 
regis.  Teste  Rcge.  In  casiris  apud  Girundam,  xvii  die  septembris 
an.  xxxvii. 

Mandatum  est  Willelmo  Amaldi  de  Tardes  quod  mittatregi  centum 
servientos,  unde  qiiinquaginta  sint  balistarii,  pro  prece  et  cxercitn. 

Mémorandum  quod  mandatum  est  Willelmo  de  Bocics  quod  per- 
mittat  Anquelino  Guillelmi  de  Lesparre,  venire  ad  regem  ad  loquen- 
dum  eum  ipso,  co  non  obstantc  quod  mandatum  fuit  ci,  quod 
ipsum  arrestari  facerct,  retentis  tamen  aliis  in  custodia  sua  jiixta 
prius  mandatum  suum  regis. 

Mandatum  est  Simoni  de  Monteforti,  comiti  Lcyccstrcnsi , quod 
omnes  balistarii  équités  quos  invenire  poterit  secum  adducat  ad 
regem.  Teste  Rege.  Ante  Benauges,  ix  die  octobris,  anno  xxxvii. 


....  LXXVI.  (.as.  a? 

LETTRES  DE  HEWRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

MÎX  CHEVAUERS,  BOl'RGEOIS  ET  ALTRES  ÎIABITANTS  DU  CHATEAU 
DE  LANDRUIS.  (LANDIRAS?) 

Par  JesqueUet  H lei  remercie  de  leur  xcle  i le  aervir,  et  leur  mande  de  donner  tous  les 
secours  poaaiblea  àGcoiïroi  Gacelin  qu'il  envoie  dans  ledit  chàtean  pour  le  d^erulre 
et  pour  soumettre  la  viUe  de  la  Réole.  (Pal.  Cbart.  PofCM.  an.  38  H-  lU,  p.  i. 
membr.  10.  — Br^.  l.  LXJIT. 

Rbx  militibas,  hurgensibus  et  omnibus  aliis  hominibus  de  Lan- 
darun,  salutem.  De  laudabili  servicio  vestro  in  prosccutionc  inimi- 
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corum  nostrorum  nobis  impenso  grates  vobls  refcrimus  spéciales, 
mittentcs  ad  vos  dilcctum  el  fidclcm  nostnim  Galfridum  Gacelln  et 
quosdain  alios  scrvientes  nostn>s  cum  eo,  ad  municndum  castnim  de 
I..aundnin  (l.aundiran),  et  ad  guerrandum  villam  de  Régula  et  alios 
inimicos  nostros  de  consilio  vestro,  el  ad  defendendum  vos  contra 
iiiiniicos  nostros  et  vestros.  Quapropter  vobis  mandanius,  rogantcs 
([uatinus  in  fide  qua  nobis  tencniini,  cis  ad  boc  consilium  ctauxiliuin 
eflicaciter  impendatis,  sicutidem  Galfridus  vobi-s  ex  parte  nostra  plc- 
nius  inliniabit,  taliter  vos  babentcs  in  preniissis,  quod  probitatcm 
vestram  possimus  nierito  comniendare.  Li  cujus,  etc.  Teste,  etc.  In 
castris  apud  Girundam,  xvu  die  septembris,  anno  xxxvii. 


LXXVU.  *>  wpMakr*  ) 

LETTRE  DE  HENRI  111,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  déclare  que  les  deux  jurait  de  Cordeaux  qu'il  a pris  pour  dtages  ne  pour- 
ront à cet  é^ard  porter  préjudice  aux  liirertéa  de  ladite  ville.  (Pat.  Chart.  Viuron. 
ann.  et  38  H.  111,  membr.  5.  — Créq.  t.  X.) 

Rfx  majori , juratis  et  coniraunitati  Burdegalc , salutcni.  Licet  Arnai- 
dus  Willclini  Anni , Petrus  Duiac  et  Petrus  de  Sancto  Erardo , jurati 
nostri  Burdcgale , se  dederunt  nobis  in  obsides  per  pcrceptum  nos- 
trum , nolumus  tamen  quod  hoc  aliquod  inférât  prejudicium  liber- 
tatibus  civitatis  nostre  Burdegalc  in  future.  In  cujus,  etc.  Teste  ut 
tapra.  Apud  Burdegalam , xu  die  septembris. 

• , ■ ■ 

‘S/''  * • ’ * 
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LI^N\  IIL  I.1&3. ) 

LETTRE  DE  HENRI  III . ROI  D’iVNGLETERRE, 

Par  litquelle  il  déclare  <iu'il  a résolu  de  dtdruire  l'égliae  de  la  Rrole  avec  le  concours  île 
la  puiaaance  ecclésiastique.  (Pat.  Chart.  Piircoa,  ano.  37  et  38  H.  111,  membr.  3.  — 
Bréq.  L X.) 

Rkx  omnibus,  etc.  Quia  nuilta  mala  cvoncruni  in  gucrra  nostra 
per  ecclesiam  tle  Régula,  que  laiiquam  forlileciuni  contra  ntistcne- 
batur,  provisum  fuit  per  consilium  iiostruni  ad  niajorein  tranquilli> 
tatem  ville  nostre  de  Régula,  quod  ex  toto  vcl  in  parte  prosternatur 
ecclcsia  memorata.  .\d  cujiis  rci  emendam  faciendam,  ne  peccatiim 
aliquod  incurramus,  supposuinius  nos  ordinationi  episcopi  llerefor- 
densls  vel  ejus  assignat! , et  episcopi  V'asatcusis , ordinarii  loci  ejus- 
dem.  In  cujus,  etc.  Teste,  apud  Bunlegalam , xxix  die  septembris. 

Il  y a en  Giiienuc  d’anciennes  eglùes  fortifiées , munies  de  tours  et  de  ci- 
ternes. C.  F. 


LXXIX.  3 ,,010*.} 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D ANGLETERRE, 

A .SIMON  DK  MONTPORT.  aiMTE  DE  LEYCRSTER. 

Par  laquelle  il  lui  mande  de  le  venir  joindre . pour  qu'ils  puissent  conférer  ensemble. 
(PaL  Chart.  Porcon.  an.  38  11.  111.  p.  1,  nieinbr.  19. — Bréq.  l.  LXIIl.) 

RExSiniooi  de  .Monteforti,  couiiti  Leveestrie,  saluteiu.  Mandamus 
vobis  rogantea  quatinus  ad  nos  veniatis  in  Wasconiam,  nobiscum  to- 
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clituri  ; et  cuni  ad  nos  vcneritis  et  voluntatcm  nostram  vobis  mons- 
traverimus,  ai  vjderitis  quod  ad  comniodum  iinstrum  et  bnnorem  pa- 
riter  et  vcstrum  non  possitis  niorari  nobiscum,  volumus  et  concedi- 
mus  quod,  absque  indignatlone  nostra  et  malo^ato  nostro,  qiiam 
cito  volueritis  possiti.s  reverti.  Et  quia  nosninus  quod  vie  vobis  sunt 
periculose,  voluntus  quod  dilecti  et  fideles  nostri  Ricardus,  cornes 
Norfolkensis  et  marescallus  Anglie,  Henricns,  cornes  ilerefordensis, 
Guido  de  Lezigniaco,  Johannes  <lc  Baillol,  AVillelnnis  de  Cantilupo,  et 
Stcpbanus  Lungespala , vos  secnre  recondiicant  usqiie  ad  locuiu  se- 
curum,  quacumqne  ora  ipsos  super  hoc  rcquiretis.  El  si  nobi.scum 
inorani  faciatis,  niorando  de  omnibus  malevolis  vcstris  vos  deflen- 
deinus  secure.  In  cujus  roi  testimoniuni  bas  littcras  vobis  mittimus 
patentes.  Teste  etc.  In  caslris  apud  Benaugcs,  iv  die  oclobris,  anno 
xsxvii. 


(IMobniiU) 

LETTRE  DE  HENRI  111,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  can5nne  la  dnuaiion  par  lui  tailc  li  Krlouarxl , soo  lila  aîné . de  tout  le  pava 
de  Gascogne.  (Pat.  CharL  Vainn.  au.  3S  II.  111,  p.  1,  menibr.  iq,  dorao.  — Bréq. 
I.  LXIII.) 

Rex  omnibus,  etc.  Sciatis  nos  dedisse,  concessisse  et  presenti 
castra  nostra  confirmasse  Edwardo,  fdio  nostro  p'rimogenito,  cui  de- 
dimus  totam  tcrram  Vasconiæ,  cum  pertinentiis,  omncs  terras  et 
tenomcnta,  et  onines  cscaetas  que  nobis  accidcrint  vcl  accidcrc  po- 
terunt  in  Vasconia  de  Bcrnardo  de  Bcvilla  cl  de  quibuscumque  aliis, 
tant  in  castris,  civitatibus,  burgis  et  villis,  quain  in  omnibus  aliis 
rebus  et  locis,  tam  per  forisfactum  quain  per  escaclam,  ita  quod 
castra  ilia,  terre,  et  tenementa,  et  escacle  ille  nequcant  aliquotcm- 
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porc  alibi  confcrri  vcl  alienari.  Et  si  quid  per  nos  inde  datum  fucril 
aliuul  vcl  abenatum,  voliuuus  quod  hoc  nulbus  sit  valons  vel  mo- 
menti.  Et  hoc,  fidc  nostra  media  in  manu  vcncrabilispatris  Pétri ,‘He- 
refordensis  cpiscopi,  prestita,  Crmiler  promisimus  ; quia  volumus 
quod  tota  terra  \ asconic  cum  omnibus  pertinentiis  suis  et  escactis 
prcsrnldius  et  ruluris,  intègre  rcmancatin  perpetuuni. 

lii  cujus,  etc.  Teste,  apud  Benauges,  iv  die  octohris,  anno  xxxvii. 


LXXXI. 


it  Mtokr*  I 


LETTRES  DE  SADF-CUNDUIT 

Accort)i^;«  pftr  Henri  III,  roi  d'Anglcteirc.  à Mairguerile,  reine  de  ^.tv8lr^e.  et  À m fainilir. 
(Pat.  Qtarl.  Vascon.  an.  38  H.  III,  p.  i.membr.  t.  lAUl.) 


Hex,  per  Hueras  suas  patentes,  concessit  Margarite,  illustri  regine 
Navarre,  et  familie  suc  salvum  et  securum  conductum  in  eundo  per 
totam  terram  regis  Vasconie  versus  partes  Campanie,  duraturas  us- 
que  ad  Peutecostem  proximo  futurani.  Teste  Rege.  In  castris  apud 
Benauges,  xxvi  die  octobr.  ann.  xxxviii. 


t)n  Iruuvc  dans  le  mime  volume  de  la  collection  de  Bréquigny  plusieurs  lettres 
de  sauf-conduit  ou  de  protection,  accordées  vers  la  mime  époque  à divers  persou- 
nages,  tels  que  Pierre,  vicomte  de  Tartas , Jean  des  Moulins,  chevalier;  et  des 
lettres  de  pardon  à Amanjeu  d'Albret,  par  lesquelles  le  Roi  lui  promet  de  le 
défendre  comme  son  homme  lige  et  de  l’indemniser  des  dommages  qu’il  pourrait 
souffrir  de  la  part  de  Gaston  de  Béaru.  C.  K. 
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LXXXIl. 

PERMISSION 

Accordée  par  Henri  lU . roi  d’Angleterre , aux  niarcbands  du  comté  de  Toidouae , de 
commercer  en  Gascogne  durant  la  trêve  entre  les  rois  de  France  et  d’Angleterre- 
(Pat,  Qiart.  Fiucon.  an.  38  H.  ID,  p.  i,  membr.  i6. — Bréq.  t.  LXi) 

Omnes  homines  mercatores  de  terra  comitis  Tholose,  habeut  li- 
centiani  veniendi  per  totam  terrain' et  potestatem  régis  Vasconic, 
cum  omnibus  rebus  et  mercandisis  suis,  ibidem  morandi,  inde  rece- 
dendi,  faciendo  inde  débitas  et  antiquas  consuetudincs,  durante 
treuga  inter  regeni  et  regem  Francie,  et  donec  a rege  abud  habue- 
rint  mandatum.  In  cujus,  etc.  Teste  at  sapra.  Apud  Sanctuni  Maca- 
rium,  XV  die  novembris. 


LXXXIll. 

|llM.  MeeMbf*.  ) 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Par  Uqueila  il  manile  à Olmer  de  Chalait  de  marcher  avec  aei  vauaux  contre  le»  en- 
oemia  dudit  roi.  qui  lui  promet  ao  9ous  aterling  par  )our  pour  sa  dépeoM.*.  — Pareille 
lettre  à Budel,  seigneur  de  Bergerac , avec  promesse  de  Go  sous  sterling  pour  lui  el 

les  siens  par  jour.  à Rudel,  frère  do  précédent,  avec  promesse  de  to  sous 

sterling  par  jour.  (PaL  Qurt.  r«icoa.  an.  58H.  UI.p.  t,  membr.  i6. — Bréq  I.X.) 

Rex  Obvero  de  Cbaleys  salutem.  Mandamus  vobn  quod  cum 
tota  gente  vestra  sitis  in  servicio  nostro  ad  guerrandum  inimicos 
nostros  et  villam  de  Regtila,  prout  dilectus  et  fidebs  noster  Elyas 
Ridell  de  Brigerac  vobis  scire  faciel  ex  parte  nostra.  Et  nos  vobis  pro 
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cxpensis  vpstris  viginti  solidos  stcrlingonim  siiigulis  diebus  habcre 
faciemus.  In  cujiis,  etc.  Teste  me  ipso.  .\pud  Sanctum  Macarium, 
XV  die  novembris. 

On  lit  plus  bas  ; 

Consimilcs  Hueras,  sicut  Olivrrvsde  CAa/ers  supcrius  liabct,  habrt 
Btyas  liidell,  daminiis  de  lingeriacù,  de  se  viccsiino  niilituni  et  vice- 
simo  servicntiimi  ad  arma,  et  de  sexagenta  solidis  stcrlingonim  sin- 
guHs  diebus  pcrcipiendis  pro  expen-sis  suis  a rege. 

Coiisimiles  litteras  lialicl  Hidcll,  frater  ipsius  Elye,  de  se  quinto 
inilitum,  et  decem  solidis  sterlingorum  singulis  diebus  percipiendis 
pr»)  expeiisis  suis.  Teste  ut  supra. 


LXXXIV, 

ti^  RcivvinW* 

LETTRE  DE  HEm\  lll,  ROI  D’ANGLETERRE, 

AU  PRlEt  R DE  L’HOPITAL  DÊ  SAINÏ-JEA.N  DE  JÉRUSALEM.  A PARIS. 

Par  laquelle  H lui  mande  de  faire  à Simon  de  Monlfort,  comte  de  Leycester,  le  payement 
fuial  des  mille  livres  sterling  qu’il  avait  re<^es  en  dépôt  dudit  rot.  (Pat.  Chart.  f'oi 
coa.  an.  38  H.  IIL  p-  i . mentbr.  i6.  Dréq.  (.  I.) 

Rex,  dilccto  sibi  priori  Hospitalis  Sancti  Joliaonis  Jérusalem  in 
Francia,  vel  ejus  locum  tenenti,  salutem.  Cum  nos  mille  libras  ster- 
Hngorum  traderemus  in  deposito  in  domo  xestra  Parisius  pro  quatuor 
milibus  turonensibus,  de  quibus,  noiiiiue  nastro,  debebatig  solvcre 
annuatini  comiü  Marchie  oetingentaa  libras  turonenses  pro  custodia 
insuie  Olcronis,  quousque  tota  summa  predictarum  quatuor  millium 
libraruiu  eidem  romiti  solveretiir)  et  hoc  durante,  treuga  inter  nos 
et  regem  Francie;  et, vos  dicto  coiiiiti  partent  predicte  pecunie  sol- 
veritLs  ut  dicitis;  vobis  niandamus  quatinus  totum  quod  restât  de 
dicto  deposito,  dilecto  et  fidcli  nostro  Simoni  de  Monteforti,  comiti 


ET  AUTRES  PERSONNAGES. 


95 


Leioestrensi,  vel  cjux  mandato,  tradatis.  Nos  autcm  de  «umma  quani 
ei  tradetis  de  dicto  depoaito,  vos  et  domiiiii  hospitalem  quietaJniniis. 
Constituimus  eciain  fratreni  Simoneni,  niinistrum  domus  Sancti 
Maturini  de  ordine  Trinitatis  apud  Parisius,  vel  ejus  locum  tcnen- 
tem,  loco  üostri  ad  audicnduna  roiiipotiim  de  dicto  deposito;  et  con- 
ccdimus  quod,  si  alique  littere  Ilospitalis  facieutes  niencionem  de 
dicto  deposito,  penes  nos  vel  alibi  inveniaiitur,  vel  etiani  alie  per 
quas  de  dicto  deposito  possit  abquid  pcti  a vohis  vel  donio  llos- 
pitalii^nullius  sint  valons.  In  cnjtiS{  etc.  Teste  ut  supra.  Apud  Sanc- 
tum  M^cvrium,  xv  die  novembris.  Per  R.  Walerand. 


LXXXV. 

MANDKMENT  * 

A RICHARD.  COMTE  DE  COR.NOI  AILLES,  ETC. 

Pour  obliger  le  prieur,  de  l'hApiUl  de  Seint-Jean  de  Jérusalem , à Paris . de  remettre  à 
Simon  de  Montfort,  comte  de  Le^cester,  une  certaùie  somme  que  le  roi  d'Augleterre 
Henri  III  avait  mise  en'dépét  entre  les  mains  dudit  prietir.  ( Koscoa.  Bot.  ann.  .^7'el 
38  H.  lILmembr.  16.  — Dréq.  t l.) 

CfM  rex  assignaverit  Simoneni  de  Monteforti,  comitem  Leicestrie, 
ad  quandam  pecunic  siiinmam  nomine  regis  recipiendam , quant  rex 
aliquaudiii  tradidit  in  deposito  in  domo  Ilospitalis  Sancti  Johannis  Jé- 
rusalem Parisius:  niaiidatum  est  Ricardo,  coniiti  Comubiensi,  et  re- 
gine , quatinus,  si  per  eumdem  comitem,  vel  certuin  altomatum 
suum,  constiterit  quod  prior  Hospitalis  Sancti  Johannis  Jérusalem  in 
Francia,  predictam  pecuniam  predicto  comiti  Leycestric  nomine'regis 
non  reddat  autreddere  recuset,tunc  domos  predicti  Hospitalis  Sancti 
Johannis  Jérusalem  in  Auglia  distringant  ad  predictam  pecuniam 
prefato  comiti  solvendam,  vel  certo  altomato  suo,  quibus  cipedire 
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viderint  ad  mandalum  predicti  comitis  vel  Alianorc  uxoris  ejus. 

Apud  Sanctum  Makarium,  xv  die  novcmbris. 


LXXXVI. 

ACTE 

i>ala  venti;  faite  à Henri  III,  roi  d'Angleterre,  par  l'év^ie.  le  doyen  et  le  chapitre  du 
Puy  . du  diâleau  de  Lourde  et  du  comté  de  Bigorrc , pour  la  somme  de  3.aoo  livres , 
monnaie  du  Puy.  (Bihlioth.  Cultoo.  Julius  £.  i.  P aaH  verso.  — Brcq.  t.  LXIU.) 

CABTà  PEft  Ql'AM  CONCEDITFR  DOMINO  HENRICO,  QFOKDAM  REGI  ANGLIE, 
DOMINIUH  CASTRI  DE  UORDE  ET  COH1T.VTC»  BIGORBENSIS. 

L’MVERsis  (ibrïsli  fidc-libus  présentes  littcras  inspecturis,  Bernardus 
Dci  gralia  episcopus,  decanus  cl  capiluluni  Anicienscs,  rci  geste  no- 
ticiani,  cuni  sainte.  Universitati  veslre  prcscnlibus  facimus  luanlfes- 
■■11110  quod,  nos  considérantes  ccL'Ieslaui  nostrani  adeo  depressam  esse 
onerc  debitoruin,  quod  nierito  tinicndum  erat  ipsani  vix  rclcvari 
possc,  propter  voragincm  usurarum,  et  quod  feodum  nostrum  de 
Castro  de  Lorde  et  coinitatu  Bigorre,  et  doniinium  quod  habemus 
in  ipsis,  scilicet  Castro  de  Lorde  et  coniitatu  predicto,  parvaiii  uti- 
litatem  et  fructum  minimum,  lam  propter  loconim  distanciam,  tam 
propter  tenuem  valcnciam,  nobis  et  ccclcsie  nostre  pariunt  cl  repor- 
tant ; item  quod  dominus  forcior  et  potencior  in  partibus  illis  et  cir- 
curaadjacentibus  quantum  ad  ipsius  castri  de  Lorde  et  comitatus 
predicti  regimen  , ad  tenendam  pacem  et  justiciam  faciendam , prop- 
ter suæ  potencie  magnificeatiam  et  proximitatem . plus  prodesse 
valcrct  quam  uos  minus  potentes  et  agentes  in  remotis  possemus  ; 
pro  maxima  nostri  ac  ccclesie  nostre  utilitate , dcbilorum  exoncra- 
tione  etabo  commodo  évident! , Dec  non  pro  melioranda  conditione 
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pnstra  cl  occlesie  noslre  et  incolarum  dklorum  eastri  de  Lordc  cl 
coinitatus  Bigorre,  cl  cliain  vicinorum  profoctu,  tam  dirUim  feoduiii 
ffuain  dominium  iüiul  vendimiis  pro  precio  trium  tnillium  et  duccn- 
farum  lilirarum  Podiensis  monetc,  domino  Hcnrico  , illustri  régi 
Angiie,  imperpetuum,  ut  suam  inde  facial  voluntalcm.  Et  ex  causa 
vendicionis  ejusdcm,  prefata  fuodura  et  dominium  eidem  domino  régi 
totaliterconcedimus  imperpetuum,  pro  pretio  memorato.Ex  causa  si- 
quidem  vendicionis  illiua  concedimus , donamus  et  ccdimns  eidem 
domino  régi  imperpetuum  omne  jus  et  omnes  actiones  utiles  et 
directas  quod  et  quas  notnine  nostri  et  eeclcsie  nostre  habemus  et 
habere  poteramus  quoquo  modo  in  Castro  de  Lorde  et  comitatii 
Bigorre  supradictis,  et  quicquid  scrvicii',  usagii,  redevancie  et  obe- 
diencie  nobis  ctecclesie  nostre  a quibuscumque,  occasione  dirti  feodi 
bomagii,  debebatur  de  cis,  et  in  cis  de  ipsoruni  et  in  ipsorum  appen- 
dicii.s  et  pertinenciis  universis.  I loc  autem  solum  excipimus  quod  pre- 
dictus  dominus  rex  non  possit  ad  commissioneni , propter  canonis 
cessacionem,  agere,  usque  ad  diem  bodiemam  factam,  contra  domino.s 
et  possessores  castri  et  feodi  memorati.  DevesUnius  autem  nos,  vel 
quasi  de  supradictis  scilicet  feodo  et  dominio,  omni  jure  et  actione 
quod  et  quam  habebamus  vel  habere  poteramus  nomine  nostri  et  eccle- 
sie  nostre  in  omnibus  et  singidrs  supradictis;  et  de  bits  omnibus  su- 
pradictis dictum  dominum  regem  inve.stimus,  vel  quasi  prefata  scilicet 
feodum  et  dominium,  cnin  omnibus  ad  ea  pertinentibus , in  cundem 
jienitus  transferentes,  mandantes  et  precipientes  tenentibus  et  pos- 
sidenlibus  castmm  de  Lorde  etcèmitatum  supradictum,  quod  quic- 
quid  servicii,  redevancie , usagii  et  obediencie  nobis  et  ecclesie  nos- 
tre  a quibuscumque,  occa&iODi  feodi  etdominn,  debebatur,  de  eis 
et  in  CM  Gant  et  exbibeamtur  de  cætero  in  perpetuum  eidem  domino 
régi  Anglie  vel  ejus  mandate.  Porro  ipae.  dominus  rex  Anglie,  ad  re- 
levanduni  débita  supradicta  et  ad  faciendum  alias  ecclesie  noetre 
profectum , nobis  satisfecit  in  numerata  pecunia  piene  et  intc^e  de 
predicto  memorato.  Nos  autem  idem  precium  totaliter  convertimns 
in  ipsorum  relevationem  debitorum  et  alias  in  utilhatem  ecclesie 
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nofilro  ; el  convcrsuni  essc’tolalilcr  confitemur.  Cuin  igitur  alten- 
(iainiis  cvidcnter  dirtuni  preciun;  conferre  nobi»  et  eCcIcsic  noslre 
ad  predictoruin  luaxiiuo  debitoruin  eioiierationeni,  majus  oomiiio- 
iluiii  et  valenciain  grandiorciu  (|uaiii  feoduin  cl  doinuiiuiu  <lictoruin 
ca^U'i  do  l.ordc  cl  coiiiilafus  do  liigorre,  proinillinius  onincs  per  sti- 
pulalioiioni  Mdeniucni,  bona  iidc,  pronobis  et  succcs&oribus,  prcdicto 
domino  régi  Anglic  no»  diotam  veudicioncm,  conccssioncm , dona- 
tiimoiii,  cl  ceaaioucm  cl  iu\cstilurain  in  perpeluuin,  sibi  cl  boredibu» 
suis  cl  suocossoribu»  suis,  inviolabilitcr  servaluros;  et  contra, per  nos 
vel  per  alinin  in  judicio  vel  extra,  directe  vol  indirecte,  per  olibciuin, 
judiciis  sirecuju!>cum>|ne  superiorisauctorilate,  in  niodnin  denuncia- 
cioiiis,  vel  quocuimpie  mo<lo  alio,  non  venturos.  Adjicinius  otenim 
pei  candem  stipulalionciii  quod,  si  vellet  ali(|uis  contravenire,  vel 
su|)crior  aliquis  cujuscumque  auctoritatis  ex  olFicio  »uo  ad  denuncia- 
tioncin  aliquain , vel  quocunique  modo  alio  inipugnarc  vel  rclraclaro 
predicla,  nos  eLsdem  conseasmii,  assensum  vel  aucloritatem  nullate- 
nus  probarcinus.  Item,  tam  pro  iiobis  quam  pro  snceessoribus,  re- 
nmu'iamus  ex  certa  scientia  in  boc  facto  bona  fidc,  exceptioni  non 
nuinerate  et  non  liabile  pccunic  doli,  et  in  factum  rci  ininori  precio 
vcl  minus dini i dia  justi  precii  vendile,  subsidio,  benebeio  autcntici, 
liocjus  porrectiim,  et  restitutiouis  in  lutegnim,  et  omni  auxilio  et 
benclicio  nobis  super  hujusmodi  competentibus  vcl  competituris, 
tam  juris  canonici,  quam  civilis,  que  nobis  vel  successoribus  possent 
compelen:  modo  aliquo  vel  prodesse.  In  cujus  rci  lestiiuôniuiu  sigil- 
lis  nosli'is  présentes  litleras  sigillamus.  Testes  ad  hoc  vocati  sont , 
sciiiccl  : 

Guidoi  arcbidiaconus  l.ugduneusis;  Armandus  de  Pollcnniaco  ; 
abbas  Sancti  Pétri;  Kstorgius  de  Monte  Acuto;  abbas  Segureti;  Pou- 
cius  de  Glaveuuas,  lhesaurariu»  ; Petims  de  Roeba  ; Mauritius  de 
Sttnelo  Boueto,  forisdecani  ; Berti-andus  Maleti,  Pelrus  Mareschalci , 
canomci  Aiiiciensis;  magister  Guido,  canonicui  Sancti  Georgii  Ani- 
ciensis;  et  magister  Johannes,  capelle  canoniciis  sancti  Pauli  Lugdu- 
nensis;  Girardus  de  Sancto  Eugendo,  cJericus. 
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Aclutn  anno  Douiini  tf  dùcenlesinio  quinqiiagesinio  U-rlio,  ii1en?c 
novenibris. 
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LETTRE  DU  DOYEN  DE' SAINT-ANDRl?  DE  BORDEArX, 

Pâr  laquelle,  en  Con^lquence  d*une  bulle  du  pape  Innucenl  IV,  il  di^lare  oxconimuniéa 
les  seigneurs  de  Guienne  qui  avaient  attaqué  les  possessious  du  roi  cTAugleterre, 
contre  les  défenses  portées  par  ladUebuXe  s réferée.  (BibSodi.  GnUanienne,  Jubiss  E.r. 
('sSslii.— Bréq.tLXlU.) 

UTTBRA  DOMim  INTIOCZNTII  PAPE  MANDANTIS  XE  00 EMET  AISES  St'B 

P....  INTF.BDICTI  QEAIIOEAH  VKE  VlOUiSCIAM  PA ES  ItOJIlM 

REGIS  ANCLIE  TERRA. 

Reveremk)  [Mlri  in  Christo  Dei  gralii  Adtirnnsi  episcopo,  dccanus 
.Sancti  Andrée  Durdegalensis,  judes  a domino  pap.i  delegatus,  salu- 
tcni  Iti  Domino.  Noxerilis  nos  mandatnm  domini  pape  récépissé  in 
héce  verba  : 

■ Iknocenties  epi.A('opus,  senus  servormn  Dei,  senerabili  fratri 
Ballioucnsi  et  Vellcnsi  episcopo,  et  dllccto  lillo  dceano  Burdcgalcnsi, 
salutciu  et  apostolieani  bcnediclionem.  Ciun  cari.ssimus  lilitis  in 
Christo  nosler,  rex  Auglie  illustris,  crucis  assumpto  signaculo  ad 
transfreUmduin  in  Terre  Saucte  subsidiuro  potenter  ac  viriUter  se  ac- 
ciugat,  personam  ipsius  et  terrain  nos  convenil  eo  atteutius  aposlo- 
lice  prolectiouls  presidio  t oramunirc,  quo  cundem  regem  cccicsia 
Romana  scinccra  in  Domino  aflettione  complcctitur,  et  inter  cetems 
orbis  catliolicos  principes  Deo  ac  sibi  est  experta  dcvocio.:  ne  igitui, 
tam  piuiii  votiim,  tainque  laudabile  ipsiiis  regis  prO|)Ositum  per  ali- 
quorum  insolenciaro  impediri  contingat,  discrelioni  vestre  per  apos- 
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tolica  scripta  mandaniiis  qii.atinus  omnes  illos,  qui  communller  vel 
divisim  prcratuiii  regmii  aut  tcrram  ejusdem  invadcrc  vol  pcrlur- 
liare  qiiacumqitc  toincritato  presiiiiipsorinl,  inonicione  premi.ssa,  per 
eieomiiuinicalinnis  in  p(?rsonas  et  terras  connu  inlerdicti  scnlcncias, 
a pcrturbacioiie  et  invasioiic  hnjusmodi,  apcllarionc  postposita, 
l'oinpescatis,  facienles  illos  in  quos  hnjusmodi  sentencias  tiileritis, 
sicul  prolervitas  eorum  cxegcrit,  cxcoinmunicatos,  ubi  cxpcdire  vi- 
derilis  solcmpniter,  usquc  ad  satisractionein  congruam  nunciari, 
non  oh.stanle,  si  aliquihus  a scdc  airostolira  sit  indnhuin,  quod  cx- 
coinmunicari  vcl  conim  terre  snpponi  ecclesiastico  iuterdicto  non 
possint,  absquc  ipsiiLs  sedis  speciali  mandato  l'acicntc  plenani  et  ex- 
prcssain  ae  de  verbo  ad  vcrbum  de  indulto  littjusmodi  et  ejus  conti- 
ncntia  mcntioncm,  son  qualibct  alia  indulgcnlia  dicte  sedis  qiiibus- 
cumque,  suh  qiiacumque  rurnia  vcrborum,  concessa,  per  quam 
attribute  vobis  jurisdictionis  cxplicatio  in  bac  paite  valcat  inq>ediri. 
Quod  si  non  anibo  luis  exequendis  potucritis  intéressé,  altcr  vestruin 
ea  nibilomiuus  exequatur.  Datum  Assisii,  tercio  kalendas  augusti, 
ponlifiratus  nostri  anno  undecinio.  • 

Clijus  auctoritale  inandati  inonuiinus  Gaslonem  de  Biarn,  de 
Fronsac  et  de  Castcllione,  vicccomites,  Willclmuni , priorcm  de 
Manso,  Bertrandum  deLadic,  niajorcni,  et  omnes  juratos  de  Régula, 
Bernardum  dcBosilla.  ut  ipsi  a pcrturbacione  et  invasione  lerraniin 
et  possesslonuin  prefati  regis  rruce  signati,  desisterent.  Et  quod  ab 
hujusmodi  pcrturbacione  et  invasione  non  desistunt,  nos,  omnes 
predirlos  nominatim,  et  omnes  alios  gcneraliter  qui  terram  et  pos- 
sessionein  ipsius  regis  invadere  vcl  perturbarc  presumunt,  cxcom- 
niunicavimus  et  dennneiari  fecimus  exconimunicatos  in  dioca>si  Bur- 
degalensi  et  episcopatu  \'asatensi.  Inde  cadem  auctoritate  vobis 
inandainns,  lirmiter  injnngendo  quatinus  omnes  predictos  excoin* 
municetis,  et  exconimunicatos  denuncietis  per  totum  cpiscopatum 
vestrum,  singulis  diebus  dominicis  et  festivis,  candcllis  accensis  et 
pnisatis  rampanis.  Et  quod,  crcscente  contumacia,  crcscere  debet 
et  pena,  nos,  tciTas  omnium  prcdictonim  ecclesiastico  supposuiinus 
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iaterdicto,  vobis  mandantes,  sub  pena  suspcnsionis  abjngrcssu  ec- 
clesic,  qualinus  infra  octo  diespost  receptioncm  prcsentium,  singulis 
corum  terras  vcl  posscssioncs  habcntibus  in  cpiscopatu  vestro,  pre- 
dicta  scire  faciatis,  et  nos  per  lilteras  vestras  patentes  super  premis- 
•sis  ccrtiiicctis,  ita  quod  nos  et  i/ysi,  de  hujusmodi  eacoinmunicatiu- 
nis  et  intcrdicti  .sentenciis  latis,  eertitiidinem  plenariam  habcamns. 
Quod  si  non  fecerltis,  noveritis  vos  esse  slatim,  post  predictos  viu 
dies,  eadcm  aucloritate  ab  ingrcssu  ecclesic  suspenses.  Datum  apud 
Vasatas,  in  festo  sanrtiThome  apostoli,  anno  doniini  millesimo  dn- 
eentesimo  uil“. 

N.  b.  bnpnin^  dao»  Rynirr,  toiD«  I,  page  176,  atec  qoclciucs  différencea;  noos  avom 
souligné  les  mois  qui  Tiriont;  B. 


LXXXVIIJ. 

NOTICE 

De  divers  mandements  (au  nombre  de  vingt-sept),  enregistrés  par  cxirait  dans  les  Kôies 
Gascons, depuis  le  la  août  i3&3,  jusqu'au  11  mai  iuclusiveœenl.  (/lot.  Chiu. 
Vojœn.  ann.  37,  38  et  3g  H Ul,  membr.  8 à ao.  — Broq.  I.  LXJII.) 


^ * . (t*SS.  I»  Mil.) 

Mandement  de  Henri  Ul,  à *00  frw  Bicherd,  comte  de  Cornouailles,  pour  faire  payer 
1 00  sous  de  rente  anoueUe , que  le  roi  Jean  son  père  avait  donnés  en  franche  aumûne. 
au  txiuvenl  de  Saint-Mathieu  de  Finistère , en  Bretagne.  Ordre  k ce  sujet  à l'évéque 
d'Exster. 


Mehorsnduh  quod  dominiis  rex  srripsit  Ricardo,  comiti  Cornu- 
bie,  iratri  suo,  quod  exhibeat  justitiam  abbati  pt  ronventui  Sancli 
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Matitoi  de  Finilms  Tcrraruni  Britanuic,  de  reotuni  solidis  annals 
quos  Doiiiinus  Joliannes  rex,  paUr  cjus,  ois  (ledit  in  liljeram  ele- 
inasinani,  pcrcipicndos  de  ecclesia  Sancli  Bricuci  in  Cormibla. 

Pro  eisdem  et  super  eodem  scripluni  fuit  R,  Exoniensi  cpiscopo. 
Teste  Rege.  Apiid  Cuminevs,  xii  die  augusü,  anno  xxxvii. 
fit  ihi  primo  a[>crtum  fuit  novuiii  sigiliuui,  et  indc  signatuin. 


Mjindpnienl  de  Henri  lit.  à \icolas  de  Bolie(il)e,  connétable  de  Fronaac,  pour  lui  en- 
ro)erilcux  dea  trois  engins  qui  dtaient  à Fronaac,  et  garder  le  plus  grand  pour  la 
défense  de  la  ville. 

M.V.ND.STIIM  est  Nicholao  de  Bollcvillc , ronstabulario  regis  de  Fnin- 
saL,  quod  de  tribus  ingeniis,  (jue  babel  in  rustodfa  sua  in  Castro  do 
Frunsak,  mittat  régi  duo  ingénia  usque  Burdogalaiii,  rctonto  in  co- 
dent Castro  majori  ingenio,  pro  munitionc  ejusdem  castri.  Teste  ut 
sapra.  Apud  Burdegalani,  xx  die  augusti,  amioregni  xxxvii. 

X 

' («7  m4i 

Autre  pour  envoyer  à Blaye  le»  bourgeois  de  Bortleau*  qui  étaient  Jk  Ryoo*,  pour  con- 
server sain  et  sauf  (oui  ce  qui  est  dan»  le  chAleau  de  Ryon».  et  pour  aller  prendre 
possession  de  Saint-Macaire  au  nom  du  roi. 

MandaTI  M est  Ricardo,  comiti  Nortbfolkie,  Johanni,  comiti  War- 
renæ  et  Johanni  de  Grcy,  scnescallo  Vasconie,  quod  niittant  bur- 
genses  Burdegale,  qui  stanl  apud  Byuns,  us<[uc  Blaviam,  et  quod 
idem  Imrgeiises  nioram  faciant  ibidem,  doncc  rex  aliud  inde  luan- 
daverit.  El  mandatum  est  eisdem  coniilibus  quod  salva  sint  omnia 
(pie  sunt  in  Castro  de  Byniis,  ct(|Uod  in  crastino  décollation is  sniicti 
Jobannis  Baptiste,  canl  us(pie  Sanctuni  Macarium  ad  rccipienduni 
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saisinam  castri  et  «ülc  Sancti  Macarii,  ad  opus  régi».  Teste  Rege.  Apud 
Rurdegalaiii,  xjtvil  die  augusti,  anno  xxxvii. 


4.  5.  6. 


'l'mi»  manWcmenu  au  maire  de  Rayonne,  à Guillaume  Boiles  et  à Geofirui  de  Beaii- 
ehamp,  pour  faire  tout  te  dommage  possible  à Gaaton  de  Bdarn  et  à aes  liommer 

Mandatum  est  iiiajori  Raiùnæ,  quod  sicut  honorent  regis  et  suuni 
diligit,  (juod  nninia  hona  et  castella  <pic  siint  Gastunis  de  Riarn.  et 
honiiuum  suorutu,  et  que  iuveniri  poteruul  in  poteslate  vel  ballivia 
sua,  et  quecunique,  visis  litteris,  arrestari  faeiant  et  saivo  lustodiri, 
donec  re\  aliud  indc  ei  mandaverit.  Teste  Regc.  In  caslris  apud  Gi- 
r iindam,  un  die  septembris,  anno,  etc.  xxxvii. 

Maxdatiim  est  Willcinio  Boeles,  quoi!  onincdauipnuni  quml  facerc 
poterit  Gastoni  de  Byarn,  de  terri»  et  hohiinibus  suis,  faciat  sine 
acceptionc  rerum  vel  personaruni , salva  tanicp  pacc  sacrosancte  ec- 
clesie.  Teste  at  runru..  ' o-  . 

' ' •■■l  .t?  _ i,X'  1 ‘ , .1  S;, 

MAMtATi'H  est  etiain  Galfrido  de  Bellocamp'o  quod 'ex  parte  sua 
faciat  Gastoni  de  Hyarii  et  honiinibus  suis  quicquid  mali  et  daiiipni 
facerc  poterit,  sine  acceptionc  rerum  vel  personaruni,  siput  prcdic- 
tum  est.  Teste-of  supra. 


7. 


iip  ,ôi,io^  f ('du'»»'’ 


.1, 


Mnndemeitl  du  roi  à U reîac’M  an  eoente  de  Gproouaiûeâ,  pottr  veiâer  aux  intérêts  de 
Jean  de  BaBd , durant  son  abieoce  poor  le  ternee  dn  roi,  et  pour  loi  Caire  adjuger 
ee  gui  iui  appartsent  dam  1a  auocesaioo  de  la  fiaoe  conleMe  de  Chealer. 

* - *'  ' ' 

Mam>ati;ii  est  domine  regine  et  Ricardo^  comiti  Comubie,  quod, 
quia  Johannes  de  Baillol  moratur  cum  rege  in  servlcio  suo  in  Vas- 
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ronia,  et  propler  hoc  vult  quod  jura  sua  salventur  melius  in  partibus 
Anglie,  porcioneni  que  ipsum  Johannrm  jure  hcreditario  rontinge- 
rat  de  terris  et  lonenienlis  que  fucrunl  Eléonore,  tpiondam  comi- 
tisse  Cestric,  ci  sine  dilationc  assignari  facianl,  non  permittendo 
quod  in  jyartitionc  terrarum  et  tenenieiilorum  illoruin  eidein  preju- 
dicetur  occasione  absencie  suc.  Teste  al  supra.  Teste  Rcgc.  In  castris 
extra  Regulam,  viii  die  septembris,  anno,  etc.  xxxvrt. 

|fc  MplHlIt**  IlSX) 

.\utrc  an  vice-mBirc  *te  Bordeaux,  d'arreier  Ion»  iea  navires  et  bateaux  anglais  qui  pas- 
seraient par  Bordeaux,  quittant  le  service  du  roi. 

M.xxd.xtum  est  Petro  Gundomari,  gerenti  vices  ittajoris  Rurdegale, 
quod  omnes  batellos  qui,  recedendo  a rege,  per  partes  Rurdegale 
transicrint,  et  sint  de  Anglia , statim  airestari  faciat  una  cum  navibus 
undc  batelli  illi  sint;  et  boulines  et  niarincllos  quos  in  eisdcni  in- 
veneril  in  prisona  detincat  apud  Burdegalain,  donec  rex  aliud  ci 
dederit  in  niandatis.  Teste  al  supra.  Teste  Rcgc.  In  castris  extra  Re- 
gulam, vni  die  septembris,  anno,  etc.  xxxvti. 


',11  »ro»i»  is$3.) 

Autre  â Jean  de  Grey , sénéchal  de  Gascogne,  pour  rcnfbroer  la  garnison  de  liyon$ 

M.SND.vrm  est  Johanni  de  ûrey,  senescallo  Vasconie,  quod,  sub 
omni  festinationc,  cffbrciari  faciat  warnisioncm  de  Ryuns,  ita  quod 
dotninus  rex  securus  sit  de  Castro  illo  et  omnibus  que  ibi  sunt, 
quia  de  partibus  illis  nimorcs  audivit  sinistres.  Teste  al  supra.  Teste 
Rcgc.  In  castris  extra  Regulam,  xi  die  septembris,  anno,  etc.  xxxvii. 
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10. 


[iS  >lU.| 


Autre  au  maire  de  Bordeaux  pour  raniasaer  différenlea  armes  dans  Bordeaux  et  les  faiiN^ 
transporter  incessamment  à Byons. 

MAM>.\Tr¥  est  majori  Burdegalc  vel  cuicumque  vices  suas  gerenli, 
quod  ducenUs  targias,  Um  novas  quam  vetercs,  magnas  et  parvas, 
quas  invenire  poterit,  tannin  domibus  biirgensium,  quam  afiundc, 
uiia  cum  tôt  baiistis  et  coruiD  baudricis,  quot  invenire  poterit  in 
eadem  civitate,  perquirat  ad  opus  regis,  et  eas  mittat  nsque  Ryun.s, 
ita  quod  targias  illas  et  balistas  rei  babeat  ibidem,  citra  banc  in- 
stantem  dicra  dominicain,  liberandas  per  scenros  nuncios  consUbu- 
lario  regis  ibidem;  et  custum  quod  ad  hoc  posuerint  rex  eis  reddi 
faciet.  Teste  at  sapra.  In  castris  apud  Gimndam,  xv  die  septembris, 
anno,  etc.  xxxvn.  . , 

' 11.  (tiwytwW,  lâa.; 

n;  • . * 

Antn  au  conn^Ue  du  Baiai,  pour  bilre  détruire  le»  maiions  de  Bertrand  de  Ladik, 
et  eu  donner  les  pterr^  pour  bétir  l'église  cathédrale. 

Mandatcm  est  constabulario  re^s  de  Vasato,  quod  sine  dilatione 
dirrui  faciat  domos  Bertrandi  de  Ladils,  quas  habet  apud  Vasalum, 
et  petram  inde  provenientem  liberari  faciat  ad  fabricam  catbedralis 
ecclesie  ibidem,  de  dono  regis.  Teste  uttf^ra.  Apud  Sanctum.Mgca- 
rium,  XXI  die  septembris,  anno,  etc.  xxxTit.  ' ’-v/r - 

ih'qbïlé'fn’ïti  1 ■ •in,  .1  ; .4 ’i,.-  1'  ' 

. .!  ,jm«  fij*?Miefi  f.  i»?  i»'  ‘ ‘ 4)  en  “‘••I 

' r ’ ■ 

Autre  é Jeen  de  Grey'.  séoéclid  de'GaeeagDe,  pour  envoyer  des  secours  an  château 
de  Udlana.  r . ,-r.<  • 

Masostcm  est  Johann!  de  Grcy,  scnescallo  Vasconie,  quod  deceni 
serviéntes  régis  équités,  qui  cum 'ipso  scnescallo  sunt,  tradat  Pbi- 

I.  >4 
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lipp>  Je  Ai'liaco  (d’Arcy),  conslabulario  de  Millans;  et  mandatum 
est  Scinerini{?),  servicuti  regis,  quoJcuiii  deeem  sers  ientibusqui  sunt 
de  l'onstabularia  sua  remaiieat  cum  ipso  Pbilippo  in  munitione 
castri  predicti.  Teste  ut  supra.  In  castris  apuJ  Lupiacum,  xxiii  die 
septeinbris,  anno,  etc.  xxxvii. 


Autre  ■ JcAn  deSuwerk  et  Hugue«  tle  Bradel.  pour  retenir  de^  denier»  du  roi  qui  »ont 
en  »B  garde , 3o  livres,  et  les  délivrer  à Gaîllauixra  de  Tnibleville,  pour  paver  la  gar* 
oison  do  cliAleaii  de  Bourg. 

M.sm)ATI'«i  est  Jobanni  de  Stiwerk  et  Hugoni  «le  Bradel,  quod, 
«le  deuariis  regis  qui  sunt  in  custodia  sua,  rctineri  facial  trigintas 
libras  ad  garnisiniieni  castri  regis  de  Biirgo,  et  eosdem  denarios  li- 
berari  facial  Willelmo  de  Trubblcvilla,  ad  opus  scrvicntium  cl  mi- 
lituin  qui  sunt  in  munitione  ejusdem  castri,  vel  nuncio  suo.  Teste 
at'sapra.  In  castris  apud  Lupiacum,  xxui  die  septembris,  anno, 
etc.  XXXVII. 


Autre  à Bonac  Louibant,  pour  faire  donner  à Bertrand  defireaa^,  varlelde  Guy  de  Lu- 
signan,  qu'on  devait  amicr  chevalier  le  jour  de  saint  Edouard,  ce  qui  ëlail  nécea- 
saire  pour  la  cérémonie.  — Truia  antreaaembUhleB  pour  trois  autres  ttcneonei 

M.tNDATUM  est  Bonac  Lumbard  quod  Bertrande  de  Cressy,  vallelo 
dilecti  fratris  Guidonis  de  Lezigniaco,  qui  in  festo  sancti  Edward! 
suscepturus  est  arma  railitaria,  habere  facial  ea  que  ad  miliciam  suam 
pertinent,  sicut  aliis  novis  militibusconsucvitinvenire.  Teste  af  supra. 
(In  castris  juxta  Benauges,  ni  die  octobris,  anno  , etc.  xxxvii. 

Consimilcs  litteras  babet  Ingeramus  de  Fencs  eidem  Bonac. 
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Consimiles  litterc  inveniuntur  infra  pro  Reginaldo  de  la  Coker, 
sub  data  vu  octobris. 

Item  AVarlno  de  Frugea,  sub  eadciii  data. 


.tutre  8 la  reine  d'Angleterre,  pour  qu’elle  remette  à Pierre  de  Savoie  lu  garde  dev 
biens  de  GiiUlaiime  de  Vescy,  dont  le  fds  et  liéritier devait  épûu.ver  une  des  parentes 
de  Pierre  do  Savoie. — Autre,  deux  mois  apri-s,  relativement  i ladite  garde. 

ClU  nuperapud  Portusium,  de  aasnn.su  et  vuliintale  nostra,  pro- 
locutuni  esset  matrimonium  et  firmatunn  inter  filium  et  beredeni 
Willclmi  de  Vesey,  et  altéra  {sic)  consanguinnarum  Pétri  de  Sabau- 
dia;etidem  Willclmus  jam  in  fata  decessorit:  nolentes  quod  terre 
et  teuenienta  predieti  beredis  ad  manus  alirujus  devenirent  qui  ca 
destruemt  aut  vastarct , rex  vult  et  mandtit  iliiinine  ntgiiir  quod  pre- 
dictas  terras  et  tcncnicnta  extendi  faciat;  et  mm  de  cxtenla  ilia  certa 
fuerit,  custodiam  terrarum  ef  tenemenlorum  predicti  beredis,  no- 
niine  regis,  dimittat  dicto  Petro  pro  tanto,  quantum  ab  alio  habere 
poterit  pro  custodia  prcdicta.  Et  quia  sibi  dederatin  mandatisquod  de 
wardis  regis  facerct  rommodum  suum,  noluit  de  ipsis  aliquid  facerc 
sine  assensu  et  consilio  suo. 

Consimiles  litteras  habuit  cornes  Ricardus;  et  per  cadem  verba 
scripsit  rex  per  litteras  suas  patentes  domine  regine  et  comiti  Ricardo. 
Teste  ut  supra.  Teste  Rcge.  In  castris  ante  Benauges,  vu  die  octobr. 

. {♦  isUv) 

Iterato  roandatum  esteteodem  modo  domine  regine  et  Ricardo , 
comiti  Cornubiensi,  quod  Waltero  de  Bathon,.vel  Stephano  de  Feu- 
gercs  scisinam  predicte  custodic  nomine  suo  habere  faciant.  Teste, 
etc.  Apud  Vasatas,  vi  die  decembris,  anuo  xxxviii. 
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Aulre  à Pien«  Chnce|)Ork  , pour  faire  donniT  ao  mares  aux  hospilalicrs  de  Saint-Jean  de 
Ji-rusolem,  i compte  de  l'indemnitc  pour  la  destruction  de  leur  liApilal  de  Kakebruu, 
à la  place  duquel  le  roi  avait  constniit  une  Forteresse. 

Qn.t  dunius  Hospitalis  Sancti  Jobaunis  Jérusalem  de  Kakebrun 
deslrmla  est  propter  munitioncm  qttam  ibi  rci  posuit,  et  domits 
sue  combuste  sunt,  ita  quod  pon  babent  locum  ubi  possunt  vende- 
iniare  viocas  suas,  et  fratres  cjusdera  loci  non  babent  undevivant,  eo 
quod  omtiia  bona  sua  oceupata  sunt  a rege  pro  munitione  prcdlcta, 
inandatuni  est  Petro  Chaeepork  quod  magistro  dicte  Domus  baberc 
fariat  viginti  niarcas  de  prestito  super  dampna  sua  ad  sustentationem 
suam  et  familie  sue,  donec  plenius  inquisitum  fucrit  do  dainpnis 
suis  que  pro  rege  inciirrerit.  Teste  at  supra.  In  castris  ante  Benauges, 
vtii  die  ortobris. 

■ ' 17 

* ' ' (eacio^ 

Antre  è Philippe  d’Arty,  cona^^labte  de  Millans,  pour  qu'il  remette  à Guilleuine  de 
Bovillc  lc«  armes  et  équipages  de  Fortunat  de  Caaeneuve,  reatéa  dao»  MiUaos,  doot 
ledit  Ca&eneuve  était  sorti  avant  que  cette  place  fût  rendue  au  roi,  et  pour  qii'i!  laisse 
en  liberté  l'écuyer  do  (iuillaume  de  Bovüle  cl  son  cheval,  Philippe  d'Arcy  Vayaot  ar- 
rêté inrsqu'ü  était  venu  réclamer  Icsditcs  armes. 

M.s.nostdii  est  Philippe  de  Arcy,  coiistabulario  de  Millans,  quod 
dcliberaii  facial  Willelmo  de  Bovilla  bernesium  et  arma  Fortunati 
de  Casanova,  que  babiiit  in  eodem  Castro,  qui  Fortunatus  ab  co- 
tlcni  Castro  rcccssit  anlequam  nobis  redderetur;  et  armigcruin  sub 
I onductu  ejusdem  Willelmi  destinatum  pro  hemesio  illo,  et  cquum 
suum  cidem  Willelmo,  quem  armigerum  cepit  et  detinnit,  per- 
luittcns  ipsum  abirc  quo  voluerit.  Teste  u(  supra.  In  castris  ante 
Benanges,  viii  die  octobris. 
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(t«  uovMiiM  ïaM.) 

Autre  à Roger  Cotherel , connétable  de  Bi-naugc« . pour  qu'il  lais-te  à Jean  do  Glo* 
• eester  en  garnison  asoe  lui  dans  ce  château , la  dis[K>sition  tics  annes , sieres  et  autres 
choses  appartenant  eu  roi.  sur  sa  responsabililé- 

Mandatum  est  Rogero  Cocherel,  conslabulario  régis  de  Benauges, 
ijuod  Johannem  de  Gloucestria,  qui  ibidem  stat  cum  ipso  in  niuni- 
tionc  ejusdem  rastri,  permittat  haherc  libérant  adniinistratioueni 
do  arniis,  vtetualibus  et  omnibus  aliis  rébus  regis,  tam  ustensilibus, 
qitani  aliis  in  eodein  Castro  existcntibiis;  ita  qiiod  idem  Jobannes 
inde  régi  possit  rcsponderc.  Teste  al  iupra.  Teste  Rege.  Apud  Sanc- 
lum  Mararium,  x die  novembris,  anno  xxxviit. 


19. 


( le  ise*«Bbr«  itM-) 


MiuKleinent  du  roi  au  maire  et  à la  oommuoe  do  SaioteEmilton , pour  recevoir  Guillaumt- 
de  Montreuil  et  Jean  Flury  avecleura  f;en«s  cliar^  de  f^ardorla  ville. 


Rex  misitWillelraura  de  Montruiel,  iniliteiu,  et  Johannem  Flury, 
se  dccimo  sorviente,  ad  villam  de  Sancto  Emiliano  custodiendani  ; 
et  mandaliim  est  majori  et  communie  de  Sancto  Emiliano,  quod 
ipsos  ad  predictam  villam  custodiendam  admittant,  et  eis  auxiiium 
et  consUiuin  suum  efBcaciter  impendant.  Teste  ot  supra.  T.  R.  Apud 
Sanctum  Macarium,  x die  novembris,  anno  xxxviii. 

...tCrtuiri  .«oq-  iO'î  • ;i  ■ 

':fîs  'i.j  • '*.  . 

1.  ' -sb  rmrtivAi  iH<î*t.-r|ii,  . •. 't. 

'.'.-•.Iv.  .'fi.l'iiiir  !•;  • ■ . 
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20. 


iiU.) 


Auti^  à Élu:  Hudel,  seigit^iir  d«  R<>fgerac,  pour  que  le  prévoit  de  Saint-Emilioo  lui  re- 
mette le  cliàloau  de  Puy-Normaiid.  • la  charge  de  répondre  des  dommages  que 
château  avait  causés  au  roi. 


Rex  Elie  Ridcll,  domino  de  Brigeriaco  et  Gcnciaco,  salutem.  Super  ^ 
ea  quod  nobis  signifirastis  quod,  cum  dederimus  vobis  licentiani 
capirndi  castrum  de  Podio-Norinanni,  ita  quod,  de  dampnis  et  gra- 
vaminibus  nobis  et  hominibus  nostris  per  ipsum  Castrum  illatis, 
nobis  responderetis  in  curia  nostra;  ac  Sicardus  de  Varnana,  mi- 
les et  socius  vester,  castrum  illud  ceperit  et  tradiderit  in  com- 
mondam  cuidam  militi  Amaldo  AquelinI  nomlnc,  pro  vobis;  Jo- 
hannes Flury,  prepositus  noster  Sancti  EmilianI  cum  virlbus  ville 
Sancti  Emiliani  expulit  dictum  Arnaldum,  militem  vestrum.a  Castro 
prcdicto  : et  ideo  mandavimus  cidem  preposito  quod,  si  ita  est,  et 
vos  liberaveritis  ci  ad  opus  nostruin  litteras  vestras  patentes  quas 
vobis  mittimus  per  latoroin  presencium,  tune  castrum  illud  vobis 
libercl  ad  respondendum  nobis  de  dampnis  prediclis,  sicut  predic- 
tum  est.  Teste  etc.  Apud  Va.satas,  xxii  novembris. 

{ M BO««aW«  iiM.) 

Antre  ■ Jean  Flur^,  prévAt  de  S«in|.^àxu1ion , pour  remettre  b ÉKe  Rudel  le  chttneii 
de  Puy-Nonnand , consAqueaunont  ans  tettrea  précAdcnIes. 

Bex  Johanni  Flury,  preposito  Sancti  Emiliani,  salutem.  Mons- 
travit  nobis  Elias  Ridell,  dominus  de  Brigeriaco,  quod,  cum  dedi- 
inus  ei  licentiani  capiendi  castrum  de  Podio-Normanni,  ita  quod 
de  dampnis  et  gravaminibus  nobis  et  bominibus  nostris  per  ipsum 
castrum  illatis  nobis  responderet  in  curia  nostra,  ac  Sicardus  de 
Varnana,  miles  et  socius  dicti  Elyc,  castrum  illud  ceperit  et  tradi- 
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délit  in  comiuendain  cuidara  militi  Arnaldo  Atjueliai  noniinc,  pro 
predicto  Elja,  vos,  assiuiiptia  vobiscum  viribus  ville  Sancti  Emiliani, 
expuliatis  diclum  Arnaldum  militem  suum  a Castro  predicto;  et 
ideo  vobis  mandsmus  quod,  si  iu  cstyCt  idem  Elyas  voliis  bberave^ 
rit  bUeras  suas  patentes,  quarum  tenorem  vobis  mittimus  presenli- 
bus  interclasttm,  tune  prelato  £lie  dictum  castruni  liberetis  ad  res- 
pondendum  nobis  de  dampnis  predictis,  sieut  predictum  est:  Teste 
ul  supra.  Apud  Vasatas,  .xxil  aovembris.  - - . 

* . ■.  . . i'.  ■ . 

• ■ ib  ■ . 

.•■i.l'.l."  ;■»!  «wi.ti.  i»w.) 

•tuae  à Guillaume  de  Boelea,  pour  que,  dés  que  l'abbé  de  Saijit.âever  lui  aura  remla 
les  cbâleata  de  Cbcvre-niorte  et  de  Murgaa,  il  lui  délivre  les  lettrva  pateutes  du  roi, 
qu'il  lui  envoie.  * 

Manbatoh  est  Willelmo  de  Roeles,  quod>  cum  abbas  de  5*°  Se- 
vero  ci  liberaveiit  duo  castra,  scilicet  castnim  de  Capra-mortua 
et  castrom  de  Mui^s,  tune  -à  litteras  régis  patentes,  quas  ei  mittit 
per  deiieum  Johaimis  Le  Parker,  ei  habere  fiteiat  Teste  ut  tapre. 
Apud  Vasatas,  xui  novembris.)*  * 1 

- r'  ■ , 

(aanmaiWatall.] 

Autre  au  maire  et  i la  communauté  de  Saiul-Emilion  et  au  prévôt  Jeau  Flur; , pour  ar- 
rêter l’efiet  do»  lettre*  précédée  te*  aor  la  délivrauce  i ÉLie  Rudel  du  château  de  Pny- 
Nbnnaud , dada  le  caa  où  Sa  poofraMot  prouver  <toHa  a*étaîeoi  sais»  avaut  lui  dudit 
château  an  nom  du  roi.  , 

Rex  raajori  et  commimitnti  Sencti  Emiliani,  et  Johanni  Flury, 
preposito  suo  Sancti  Emiliani  7 aalutem.  Monstravit  nobis  Elÿas 
Ridell,  dominua  de  Brigerîaeo,  t^od  cum  dedissemus  eî  licentiam 
capiendi  castnim  de  Podio-Nonnanni,  ac  quidam  Sicardus  de  Var* 
nana,  miles  suus  ceperit  idem  castnim  nomine  suo,  et  illud  tradi- 
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(lerit  cuidam  militi  Arnaldo  Aqueiini  in  commcndam,  vns  expullstis 
ipaiim  Arnaldum  a Castro  prédicto;  propter  quod  vobis  mandavi- 
miis  quod,  si  ita  est,  et  idem  Elias  sigillaverit  vobis  qiiasdam  litte- 
ras  patentes  ad  opus  nustnim,  qtianim  tenorcm  vobis,  Joh'anni 
Flurj- , misimus  litteris  nostris  interclusuin , castnim  illud  dicio 
Elic  redderetis;  et  quia  vos  significattis  nobis  postca  quod  vos  antea 
ceperatis  dictum  castruni  ad  opus  iiostruin,  quam  aliquis  ex  parte 
dicti  Eiic  ad  eastnim  illud  acccssissct  : vobis  mandamus  quod,  si 
hoc  prohare  poteritis  coram  nubis,  quod  dictum  castruni  ceperitis 
antequam  aliquis  de  gente  dicti  Elic  castrum  illud  ceperit , ita 
quod  nullam  vim  prefato  Elie  vel  suis  intuleritis  in  captiune  castri 
predicti,  lune  ipsum  castrum  benc  muniri  cl  salvo  custodiri  facia- 
tis  ad  opus  nustnim , doncc  îndc  aliud  duxerimus  ordinandum  ; 
quod  crit  infra  quindenam,  Deo  dante;  et  castrum  illud  dicto  Elie 
non  liberetis  per  litteras  nostras  quas  nobis  defert,  (pianqiiam  illud 
prccepcrimus.  Si  vero  prioritaleni  eaptionis  cjusdem  castri  ostcnderc 
non  possitis  versus  predictum  Eliam,  tünc,  rcceplis  ab  eo  litteris 
patentibus,  quas  vobis  liberabit  ad  opus  nostrum,  de  dampnis  nobis 
et  hominihus  nostris  per  idem  castrum  illalis  restituendis,  ipsum 
castrum  eidem  Elie  liberetis,  sicut  per  alias  litteras  nostras  precepi- 
mus.  Teste  ibidem  Vasatis,  xxii  die  novembris. 


(It 

Le  roi  enverra  Guillaume  de  Axeumh.  k Dénau^ , pour  pourvoir  à la  défeoM!  de  ce 
château. 

Rex  miltit  Willelnium  de  Axeninb.  usque  Benauges  ad  providen- 
dum  et  ordinandum  de  inunitionc  castri.  Teste  ibidem , xxil  die 
novembris. 
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MaiHleiDeol  du  roi  • Heite  ChAcepork«  (tour  qu'il  rourr^Î!*»^  è Jenn  de  Lisle  et  À son 
camarade,  qui  devaicnl  £*tre  armés  chevaliers  i Noël , ce  qui  convient  pour  celte  cérémo 
nie.—  MeolioTi  de  plusieurs  autres  raandemenls  seoitdables  pour  d'aulres  personnes. 

Mand.\tüii  est  Petro  Chacepork,  quod  haliere  faciat  JoUaniii  de 
Insula  et  socio  suo,  qui  in  instanti  festo  ùativitatis  dominice  susrep- 
turi  sunt  a rege  arma  militaria,  ea  que  ad  luilitiam  suam  poHinent, 
sient  aliis  novis  niilitibua  invenire  consuevit. 'Teste  al  sapra^  Xxvm 
die  novembris.  • ' 

r.nnsimile.s  litteras  habet  Robc'rtus  de  Laey,  de  se  et  socio  suo, 
ad  eundem  tenniiuini.  Teste  ai  supra,  xxvill  novembris. 

Consimilcs  litteras  habet  Radulfus  de  la  Chaiire,  de  se  et  socio 
suo,  ad  eundem  terminum.  Teste  ul  supra,  xxviii  novembris. 

Consimiles  littere  inveniuntur  infra  prn  Guiardo  et  Willelmo 
Pictavin.  et  proFortunato  de  Casa  Nova,  et  duobus  âociis  suis,-  sub 
data  VI  et  vu  decembria.  -e  t.  • . ■ 

••  N 

Consimilcs  pro  Germano  de  Augeneys  et  Johanne  de  Purlenghaiii, 
vailetis  Henrici  de  Pacenry;  vu  decembris. 

Idem  pro  Oliverio  de  Cubcriac  solo;  vu- decembris. 

Idem  pro  Johanne  de  Curtbun  j viii  decembris.  • 

Idem  pro  Johanne  Rugghal;  x decetnbris. 

Idem  pro  Manricio  de  Roebefort  et  duobus  soeüs  suis;  x decembris. 

J-  -J-  _ . 

Idem  pro  Elia  Viger  et  socio  suô;  x decembris.  , . 

Idem  pro  Hugone  de  la  Coker;  x decembris. 

Idem  pro  Johanne  de  Lymar;  x decembris.  ' . - 
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*rnl  tiSI.) 

M«ndement  du  roi  à Oarcie  Aquelin  rt  au  connétable  de  Saint-llacairr,  pour  loarr 
dorénavant,  au  profil  du  roi.  Ira  droite  aur  Ira  vina  et  autres  marchandises  passant 
par  la  Jféole,  qui  se  payaient  auparavant  au  prieur  de  Saint-fHerre  de  ladite  ville,  rt 
que  ce  prieur  avait  cédés  au  roi. 

Mandatim  est  Garsie  Aqurlini  et  constabulario  doiuini  regis  de 
•Sancto  Matario  quod,  quia  prior  Sancti  Petri  de  Régula  conccssil 
domino  régi  eonsuetudinem  que  ad  eutn  pertinet  de  vinis  et  aliis 
reltiis  venalibu.s  Iran.seutilibua  per  villum  de  Régula,  eonsuetudineui 
illani  capiat  apud  Sanctum  Macarium  ad  opus  domini  regis,  et  srire 
l'aciat  mcrcatoribus  transcuntibus  per  Regulam , quod  nibil  imle 
.solvant  cidem  priori  vel  alicui  de  suis.  Te.ste,  etc.  Apud  Miilans, 
Il  die  Aprilis. 


Maml«ment  a WkIUt  d'Arundei»  pour  qu*ü  veille,  à S&int-JeaB>d’ABgeli  et  ailieur» 
où  l)e»otn  8«rA,  à ce  que  l'arclievèque  de  (lanlorbéty,  t'êvMpje  de  Winclu^ter  et  autres, 
qui  venaient  joindre  te  roi  en  Gascogne . ptii»t»cnf  nj  rendre  sans  cfsuyer  aucun  dom- 
mage de  la  part  du  seigneur  do  Pons.  •>—11  est  fait  mention  de  pareils  mandecnenla 
adressés  aux  habitants  de  Hyons  et  au  f^évôt  d Kjitre-Deut-Mers. 

Rex  Waltero  de  Arundella  aalutem.  Quia  datiim  est  nobis  iii- 
tclligi,  ctverisimilc  est,  quod  dominus  de  Pontibus,  occasione  lacti 
de  Brigcriaco,  parat  et  ponil  insidias  gmli  nostre,  que  per  distric- 
tum  suum  vel  aiiiiconim  suoriim  transitura  est  versus  nos,  ni 
ipsam  gentcni  faciat  ncqiiitcr  arrestari;  et  turpissimnm  esset  et  de- 
deeus  non  modicuni , si  arcbiepiscopus  Cantuarieusis  et  electu.s 
\Vintonen.sis,  fraler  noster,  sou  alii  niagnates  nostri  Auglic  vel  alii 
inferiores,  qui  jam  vonerunt  per  terram  versus  nos  in  Yasconiam  , 
üampnum  aliquod  vel  jacturani  incurrerent  in  transita  suo  per  dis- 
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trirtum  prelati  domiiii  de  PonUbus  vel  suoniiii  : vobis  mandaoius, 
in  lidc  (]ua  oobis  teneinini,  quod  aliquem  de  veatris  discretum  et 
fidelem  babcatis  continue  niorantem  apud  Sanctum  Johanncin  de 
Angeliaco,  et  alibi  per  villas  nbi  opus  fueril,  ad  premunicndum  inde 
totam  gentem  nosirain  que  ad  partes  illas  accesserit.  versus  nos,  et 
sitis  in  propria  persona  vestra  semper  prompti  et  parati  cum  toto 
pos.se  vestro  ad  conducendum  ipsam  gentem  nostrani  per  Oleroneni 
vel  per  aliani  viam  sccuraiu,  prout  inelius  videritis  expedire,  ita 
quod  pro  defectu  vestro  nulluni  nostratibus  valeat  pcriculum  eve- 
nire.  Teste  ibidem.  Apud  Millans,  Xi  die  maii. 

Et  initlitur  ista  littera  per  Jobannem  de  Thubb.  eidem  Wallero, 
et  etiaiu  alla  littera  probis  hoininibus  de  Ryuns,  et  Jordano,  prepo- 
sito  Intcf-Duo-Maria,  ad  sunimonendum  eiercitum  de  Ryuns. 


, ' : LXXXIX.,  . 

7 ■ ‘ t ■ 

REQUÊTE  DE  PIERRE  LE  ROV,  CHEVALIER, 

- , A ÉDOUARD,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Pour  hii  demander' d'èlre  k son  service  dans  la  ^erre  d*on(re>mer  en  la  terre  sainte. 

{Des  iîftsset  de  laToorde  Laadres,  n*  ta.-^Bréq.  t LXil.) 

A T«is  baut,  noble  et  puissant  roy  mon  très  chier  Signeur  si  luy 
pUiat,  Ei>wam»  R<^  d’Engleterre , li  sien , si  lui  plaist,  Pierre  le  Roy, 
chevalier  en  Bruges,  tousjours  apareilliés  lui  cttjuank’il  puet  A tous 
vos  commandemens.  Sire,  je  voe  fais  à savoir  que  je  ay  entendu  de 
sages  gens  que,  par  vos  sera  la' Sainte  Terre  d'outremer  gaiguié, 
dont  je  vos  pri.  Sire,  s'il  vos  plaist,  que  vos  adont  me  teniea  estre  en 
yoserviebe,  et  vo  chevalier  qui  mout  desire  vostre  Imnour,  et  salut, 
et  sauvement  de  vostre  asme.  Sire,  s'il  vos  plaist,  voilliei  me  faire 

i5. 
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mnandcr  sur  cc  responsç,  et  moi  coniandcr,  que  tous  sui,  s'il  vos 
plaist,  à vostrc  commandement.  Noslre  Sire  vos  gard  cors  et  asme  , 
et  vos  doinest  la  vie  jx'rdurablc. 

tV.  B.  CojMé  sur  <ui  parch«tuiu.  B. 


XC.  ’ 

LETTRE  A HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

l>atiü  laquelle  on  lui  fait  le  détail  des  troubles  de  la  finienne  et  spécialement  de  la  Oéole 
(IVs  liasses  de  la  Tour  de  Lomlres. — Brétj.  t.  X.) 

E.xcellevtissimo  domino  suo  Henrico,  Dci  gratia  illustri  régi  An- 
glie,  domino  llyheritie  , dnci  Normannie,  Aqiiitanîe,  etcomiti  Ande- 
gavie;  devoti  .sui  frater  Rocelinus  de  E’os,  milituni  Tcmpli  in  Anglia 
niinislcrliumilis,  et  llenricusdeWinghain,  si  placet,  salutem  in  Domi- 
no ctCdele  obsequium,  cuin  débita  subjcctionc  et  rcvcrencia.  Noverit 
earellencia  vestra  quod,  cum  a regina  Francie  recessissemus  de  Mc- 
ledtino  ad  ]iarles  V'asconie,  festinantes  pro  quibusdam  rumoribus 
quos  audtveramus,  sicut  vobis  alias  signavimus,  invcnimu.s  domi- 
nnm  Galfridiim  de  Leziniaco  fratrem  vestmm  ',  apudTiironem  cum 
tlomino  Villelnio  de  Cbavigny,  et  mulla  socictate  inilitum , promp- 
tum  et  paratuni  cimt  etjuis  et  arinis  adiré  partes  Wasconie,  ad  pré- 
cis domini  Willeimi  Pigorclli , tenentis  locum  domini  comitis  Ley- 
cestrie  in  Waseonia,  qui  ipsum  rogaverat  litteratorie  , quod  in 
stircursum  eastri  vestri  de  Régula,  quoil  burgenses  ville  obscderanl , 
accederet  ; et  cum  idem  domnus  Galfridus  et  nos  in  ejus  conductn 
venissemus  ad  Burgum  , invenimus  tetram  Wasconie  in  maxima 
perturbacione  conimotam,  ita  quod  dominus  Willelmus  Pigorelli 

' Frère  utérin  du  roi  llciH-i  IIÏ. 
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predictus  jam  adunavenlfcre  totuni  cxercitum  suutn  et  comunitato.t 
TÜIanun  apud  Gyrundani  juxta  Regulam.  Qtiibus  auditis,  dictus  do- 
minus  Galfridus,  frater  vester,  de  Burgo  recedens,  adivit  sencscalluni 
in  partibus  predictia,  et  nos  de  consilio  suo  adivimus  Burdogalam,  ail 
doininuni  archicpiscopuni  cum  literis  vestris  quas  cum  magna  ve- 
neracionc  suscepit,  promittcns  sc  in  omnibus,  pro  Gribus  suis,  nian- 
datis  vestris  obedire.  Dicebat  autem  se  iturum  nobiscum  ad  exer- 
cituni , ad  babendum  consiliuni  cum  ceteris  magnatibus  terre , qui 
ibi  erant , quibua  dmexi^is  iiteras  vestras  ; set  statim  nobis  intiinavit 
.statum  terre  et  causam  guerre  incepte  , asserens  se  stetisse  apud 
Regulam , et  per  xxi  dies  laborasse  ad  pacem  faciendam  vel  treugapi 
eapiendam.  Formate  autem  fuerant  due  trenge , et  statim  rupte  ex 
iitraque  parte,  sicut  asserebat.  In  excrcitu  vero  invenimus  fere  oiiiiies 
inagnates  et  majores  villatarum , quibiis  direxlstis  Iiteras  vestras  , et 
eas  eis  tradidimus  in  presentia  domini  Galfridi,  fratris  vestri,  et 
eis  oretenus  expnsninius  omnia  que  nobis  injunxistis.  Quibiis  aii- 
ditiset  intellectis,  habito  consilio  suo  ad  inviccm,talc  nobis  dede- 
runt  responsum , présente  dOmino  fratre  vestro ,.  quod  nullo  modo 
poterant  nec  volebant  a partibus  suis  exire  nec  ad  vos  in  Angiiam 
venire,  dum  terra  Vasconie  essetin  tali  gtierra  etperturbaoione,  niai 
per  pacem  vel  treugam  bec  faccre  possent;  timebantenim  perdicio- 
nem  castrornm , corporum,  terrarum  et  possessionum  suarum,  si 
SC  a terra  sua  elungarcnt.  Unde  prclati , baroncs  omnes  et  majores 
villatarum  una  cum  fratre  vestro  consulucrimt  nobis  cum  archiepi- 
scopo  (Burdcgalensi),  opiscopoA  asatenai  et  Petro  Kailan,  intrare  Gllam 
Hegule  et  Iiteras  vestras  commimitati  deferre.  Quam  ingressi,  inveni- 
mus in  ea  dominum  Gastonem  de  Byema  cum  centum  armatis  vel  am> 
plius,et  magnampartem  baronum  Agennenaium , et  majores  Vasaten- 
sos  cum  possc  suo,  maxipram  partem  hominum  de  sancta  Basilia  , 
cum  magna  municionc  aliorum  hominum  qui  castrum  vestrum  Régule 
nocte  dieque  expugnaverunt,  et  ipsos  de  castro  insimul  e convcrsocum 
duabus  blidis  et  aliis  ingeniis.  liis  autem  in  presencia  archiepiacopi  et 
episcopi  tradidimus  Iiteras  vestras,  domino  Gaston!,  priori  de  Maaso, 
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mijori  Vasatonsi  et  communitati  Rrgule,  increpauteseoset  niaxiDic 
dominum  Gastonein , quod  aie  villam  nostram  intraveratad  eipugna- 
cionem  caslri  veslri.  Ipai  vero  literas  vestras  bénigne  receperunt  et 
talc  rcaponsani  dederunt  quale  et  alii,  sriliect  quod  ad  Angliam  sine 
(>ac(!  vel  Ireugn  venire  non  poterant,  net  audebant , et  de  facto  Ré- 
gulé uno  animo  et  unoconsiiio  coram  predictls  arcbiepiscopo  et  epi- 
tcopo  9c  cxcusavemnt,  dicentes  quod  contra  doininiuin  veslnim  in 
nullo  hoc  presumpserint  ; set  banc  causam  assignabant  quod  tanta 
discordia  surrexerat  inter  partes  ville  de  Régula , quod  ad  inviccni 
se  cipugnare  inceperaiit , ita  (jiiod  una  pars,  de  |H-rmissione  consta- 
bidarii  vestri,  intravit  castrum  vestruni  et  expugnavit  de  Castro  illo 
aliam  partem  que  reinanserat  in  villa  , et  ipsi  ad  dcrensionein  suant 
de  inimicissuis  qui  erant  in  Castro  hoc  leceriint.  Direbant  etiain  quod 
senescallus  qui  justiciain  unicuique  tenere  debuerat , cum  ad  jtartes  - 
illas  vencrat,  illos  a Castro  non  aniovit,  set  niagis  eos  in  expugna- 
cione  sua  foveltat  ; unde  predictus  Gasto  dicebat  quod  pro  ista  in- 
juria que  eis  videbatur,  et  aliis  injuriis  que  sibi  et  aliis  magnatibus 
terre  facto  fuerunt  in  partibus  Wasconie  , quas  dixit  se  vubissigniC- 
casse  et , ut  eas  einendari  faccrctis , multociens  litteratoric  rogasse , 
ad  defeosionenv  suain  omnes  ad  hoc  se  concordaverunt  et  non  ad 
vestri  dominii  lesionem.  Quas  excusaciones  débiles  tenemus  et  quoad 
hoc  insufficientes,  liiis  auditis,  ad  fratrem  vcstriim  et  exercituin 
adivinius,  referentes  eis  responsiones  et  dicta  illorum  qui  fuerunt 
iu  Régula.  Domnus  vero  archiepiscopus,  et  episcopus  Vasatensis  eteê- 
teri  Itaroncs  terre  ibidem  présentes , qui  statum  terre  et  corda  ho- 
minum  agnoverant , viilentes  pericula  et  dampna  que  vobis  et  teire 
vestre  accidere  possent,  hiis  diebus  in  facto  isto  , si  senescallus  Ré- 
gule et  de  Vasato  sic  in  guerra  ista  perseveraret , tum  propter  quos- 
dam  baroncs  et  villatas,  et  multos  qui  se  in  guerra  ista  appositos 
esse  credebantur,  qui  nondum  se  apposuerunt,  cum  propter  nsum- 
cionem  apponendam  in  castro  vestro  de  Régula  , quod  per  guerram 
fieri  non  posset  sine  maximo  perirulo  et  bomicidiis,  pro  maxima 
municinne  que  fuit  in  villa  Regide,  que  se  opponerct  cum  porturba- 
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cionc  totiu»  tclre,  cum  pro  itinere  prelatorurn  et  haronuni  ad  vos  iti 
Angliam  sine  pace  »el  trs'Uga  ad  voi  vefliic  noiebant  nec  audebant; 
tum  qiiia  omnes  iate  perturbaciones  in  terra  predicta  atatuni  bonuni 
capere  non  potemnt  aine  consiiio  vestro  i pro  omnibus  istis  perirulis 
evitandis  l'rairi  vestro . nobis  et  euteris  fidelibus  veslris,  ad  trmigain 
l apicndam  , quia  pas  sine  vobia  case  non  posset,  consiliiim  dedeninl. 
Que  capta  est  usque  ad  festum  aancti  Johannis  Baptiste,  sieut  meliii.s 
lieri  potuit  bits  diebus  perfideles  vestros. 

Preterea  petunt  prelati  et  baronea  vestri  quos  voeare  feristis  [mt 
literas  veatras,  si  ad  vos  venirc  deboant,  quod  iata  rapitiila  addantur 
in  literisvcstria  de  conductii,  quaruni  tenorem  caneellariua  invenire 
poterit  inrotulatum  in  rotulia  veatris,  videliret  quod,  proptPr  senes- 
callum  Régule  et  alia  nova  que  cmeracnint  in  partibua  ipsia,  |H)st 
confcctionem  littnranim  vestranim,  data  litteraruni  mutetur  in  diem 
domininam  post  festum  Sancti  Aibini  episcopi,  quo  die  pienarie  iir-^ 
mata  fuit  treuga,  vel  in  quem  diom  vobis  placuerit  post. 

Item  petunt  quod,  tam  ipsi  qui  ad  vos  venire  volunt  pro  negociis 
pretactis  quoa  litteratorie  non  mandastis,  securum  habeant  condui- 
tuni  per  literas  vestras,  quam  ipsi  quibus  literas  vestras  dircsislis. 

Item  petunt  quod  dominus  cornes  Leycestrie  presens  sit  in  Anglia 
in  eorum  adveutu  coram  vobis,  a die  Pasciie  in  uiiuin  mensem,  in 
cujus  prescncia  vobis  statum  terre  intimare  proponunt.  Et  si  in  iti- 
nerc  versus  Wasconiam  vel  in  aliis  remotis  [wrtibus  luerunt  ducti, 
revocetur  ad  dictani  dicni  coram  vobis;  quia  si  fuerunt  inWascoiiia 
vel  in  itinere  ipso,  nullo  modo  vehient,  ut  nobis  dixerunt. 

Item  petunt  quod  iste  advemtiis  eonini  in  Angliam  non  tralietur 
eis  in  consuetudinem. 

Item  petunt  alias  literas  vestras  patentes  de  procuracionc  directas 
senescallls  et  ballivis  veslris  Vasconic,  quod  manu  teneant , prote- 
gant  et  défendant  terras,  castra,  redditiis  et  possessiones  eorum 
dum  fuerint  in  eundo  ad  vos,  comnioraindo  et  redeundo,  et  peluiit 
quod  lilére  iato  cum  festinaeione  mittaillnr  in  occilranm  eis  ad  do- 
nium  Templi....  vel  alteriua  non  procèdent.  Sub  bac  antem  forma, 
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proiniscrunt  boDa  fide  coram  fratre  vestro  vcnirp  ad  vos  iu  Angliaiii 
onines  prélat! , barones , biirgcnscs  et  singuli  lere  ali!  qiiibus  di- 
reristis  literas  vestras,  et  ctiam  nuilti  ali!  quibusnon  direxistis  lileras, 
evce|]to  domino  Gastune , qui  mittet  pru  se  uiium  iiiilitem  et  unum 
ilerieum. 

Ijtor  prcsencium  recessit  a nobis  de  Burdegala  die  mcmirii 
ante  festum  Saneti  Gregorii;  et  f(uia  tanta  fuit  perturbacio  in  terra 
Vasconie,  ut  predirtum  est,  que  pacificata  est  per  treugam  predic- 
tam,  nicliil  certuni  de  st.itu  terre  usque  ad  eonsummapioneni  negocii 
pix’dirti  prias  vcl  citius  vobis  potniniiis  signilicare  : super  qno,  si  pla- 
eot,  non  moveamini.  Nosauteni  expectanius  diem  emendacionis  treu- 
garuin  inter  vos  et  regem  Franrie,  «jue  assignata  est  perreginam  Francie 
apiid  Novam  Silvam,  dnminica  in  passionc  Domini  ; ante  quam  diem, 
si  qno  modo  ficri  polcst,  Henrieus  de  VVyngham  iter  arripict  versus 
vos  iu  Angliam,  statum  terre  et  fartum  treuge  capte  in  Vasconia  vobis 
pleniiis  ostensurns.  Vajeat  exeellentia  vestra  per  temp>ra  diuturna. 

i\.  B.  Tramcril  I origmil  en  ptrclientiD  «u  dos  duquel  on  Ik  : /fiiutn  <bd  domutte  nyt 
Anÿht.  H-  ' 


XCI.  iiil.l 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Ai:  BAILU  UE  L ILE  D’OLERON, 

Pour  délivrer  celle  lie  à Étiouard,  son  fila  «Iné,  à qui  il  l'avail  donnée.  (Biblioili. 
Cotton.  JuHua  E.  I,  r 70 — Dréq.  t.  XI.) 

Henriccs  , Dei  gratis  rex  Anglie , dominus  Hibemie , dux  Norman 
nie,  Aquitanie  et  cornes  Andegavensis,  Walterode  Arundell,  ballivo 
suo  insuie  Olcronis,  salutem.  Scias  quod  dedimus  et  concessimus 
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j)«r  cartuni  Dostram  Edwardo  filio  uostro  primogenilo  et  hcrcdi , in- 
sulam  Oleronis  cum  omnibus  pertincnliis  suis  habendam  et  tenen- 
dam  sibi  et  heredibus  in  pcrpctuum.  Et  ideo  tibi  prccipimus  quod , 
omni  dilationc  et  occasionc  remotis,  diclo  Edwardo,  vel  certo  cjus 
alUirn;(to  lias  literas  deferenti,  picnam  scisinam  predictc  insuie  cuni 
omnibus  pertinentiis  suis  liabere  facias.  In  cujus  rei  testimonium, 
lias  literas  nostras  lieri  fccimus  patentes.  Teste  me  ipso.  Apud  Vasa- 
tum,  xiiii  die  februarii,  anno  regni  nostri  xxivii. 


XCll. 

MANDEMENT  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Par  iei|iiel  ü ortlonne  aux  prutl'homm»  de  Saint*Sever  d'élîre  uti  maire  pour  com- 
mander dunt  leur  ville  durant  la  guerre,  Aoufie»  <lroiU  deTiibb^de  Saint*sSever.  (Pat. 
Chaii.  VoKon.  an.  $7  H.  III , membr.  4*  — *Bréq.  t.  \J.) 

t 

MssDaTra  est  omnibus  fidelibus  et  projbis  hominibus  regis  de 
Saneto  Sevoro,  quia  rex  vult  quod,  pro  dispendio  quod  posset 
rex  minuire  (sic),  major  prePiciatur  ibidem  per  biennium  vel  ultra  si 
guerra  duraverit,  quod  eligaiit  talcm  inter  se  qui  Cdcliter  faeict  ca 
que  commodo  regis  conveiierint,  et  ad  consenrationem  vilicprcdicte 
pertinent,  accepte  .statim  ah  eo  sacramento  super  hoc,  et  coiam  co- 
raiii  Amaliiino  de  Varcis,  cum  ad  paftes  illas  venerit,  quem  rex 
consti(uit  senescalluin  suum  in  partibus  illis;  ita  quod  nihilomiuus 
faeict  prcdicto  abbati  eju.sdcm  ville  jura  et  consuctudines  ei  débitas. 
In  cujus,  etc.Tcste  ut  supra.  ApudMillans,  xxiin  die  marcii,  anno  regni 
nostri  xxxvill. 
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XCIIl.  {.lamli.bvj 

LETTRE  D jUPHONSE,  ROI  DE  CA.STILLE, 

AC  VICOMTE  I>K  BCAFN.  KT  ACX  SKIGSECBS  DE  GASCOGNE, 

Potir  leur  enjoindre  d'obéir  désormais  au  roi  d’Angleterre,  en  conséquence  de  son  Irailc 
fait  Bscc  ce  prime,  et  *b?  restituer  les  terres  qui  lui  appartiennent,  nonobstant  ies  man 
deinenls  antérieurs  qui  leur  ordonnaient  de  les  retenir.  (Des  liasses  de  la  Tour  «le 
launires.  — Bréq.  t.  XI.) 

I.ITTEIt.S  BEUI.S  Ga,STKU.E  I)mEt'.T.S  VlCEOOMITl  BlARSE,  B.SBOMBPS  . MIU- 
TIIICS  \C  PRIOrani  S V.SSCOME,  de  ttlTEKDlKDO  Henbico,  IIEOI  Abglie. 
r.T  HLIO  SfO,  T.AMOIAM  VEBO  domino  Sl'O,  PO.ST  QI'IRTAM 

CI  AHACtONE’ll  JIIBIS  UICÏI  BEÜIS  C.SSTELLÏ  IN  DICTA  TERRA  VaSCONIE, 
I .ACTAM  REGI  A.NT.UE  PREDICTO. 

.•\i.FON.srs,  Dt'i  gratia  rex  CastcHe,  Tolitti,  Legimir,  Oalicie,  Sibi- 
lic,  fjordulHC,  Murcie  et  Jalicnna*,  nobili  viroGasloni,  vicccoiiiiti 
Beariic,  baroiiibus,  niilitibiis,  priori  de  Maiiso,  inajori  et  commti- 
nilali  de  Renia  et  nmnibn.s  aliis  de  Vasionia  ad  quns  litlere  i.ste  per- 
ACiieriiit,  salulein  et  dilectioncm.  NoA’erilis  inter  nos  et  do'niinum 
HenricuiTt,  rpgeni  Anglie,  super  facto Vasconic  amicabilcni  composi- 
tioneni  nitervenisse,  in  qua,  quantiiin  debuimus  et  potuinius,  veslre 
indciiipuitali  providimus  pariter  et  honori.  Quociren  roganius,  iiian- 
daniii.s  vnbls  et  prccipinius  ijuatinus  eidemregi  et  Edwardo  filio  suo, 
sine  dilacione  cl  contradirtionc  aliqua,  lanquam  dominisvestrisligiis, 
ainodo  intendenlcs  sitis  et  obedientes.  Mandanius  insuper  vobis  et 
preripiinus  quod  si  qui  veslnim  castra  seii  villas  ac  terras  vel  resalia.s 
que  debent  c.sse  dirli  regis  Anglie  , vel  Kdwardi  Glii  sui,  vel  ad  eos 
pertinent,  detinetis,  .smc  dilTicultatis  obstaculo,  inora  postposita, 
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rcstitualis  cisdcm,  non  obstante  si  a nobis  alùjuando  iiiaiHlaluiii 
contrarium  rece|)i.sti.s.  In  aliis  vero  que  dubia  fucrint,  secuuduin 
fnrmam  conipositionis  que  in  major!  llttcra  sigillis  proeuratorum 
ejusdeni  regis  eomniunita  continetur,  picnius  proeedatur.  Daluiii 

apud  Toletuiii Deciiiio  kalend.  maii , era  millesiuia  cc.  iionage- 

sinia  sei'iinda.  Jolianne.8  Pétri  Lcgionen.sis  seripsit. 

t 

iV.  B.  Copié  sar  i'origînal  «n  parckemio.  mot»  que  nous  avons  lais»és  eu  bUnc 
•t  qui  paraisMDl  avoir  été  effacé»  à cloasein.  sont  probablcmeat  nÿu 

quon  Ut  dans  d'aolrea  leUm  du  mênir  pnnrc,  datera  du  même  jour,  que  nous 
avons  aussi  cxqdées.  Cette  pièce  est  insérée  dans  te  tooi.  .K,  pari,  i du  aecueil 
de  Rymcr,  page  i8i  t mais  on  y a .4>mb  les  tiires  du  mi  d«  Casbi|r,  A |>artir  du 
mot  Lfÿionê.  Ü. 


MANDEMENT  DE  HENRI  IH,  ROI  D’ANGLETERRE,' 

i**r  léguai,  (in  Iran  penonne  préraatràl  par  Vn  habitaaU  de  Sunl-EmUioa  pour  U 
DMiric  de  leur  tUIo.  U choisit  Pierre  Siesrd.  {Vaiaui.  Rut.  apn.  $7  et  H.  lU.  luriiibr.  8. 
— Br^.  t X.) 

Rex  mandat  communitali  Sancti  Emiliani  quod  de  tribus  liomini- 
bus  , quos  elegerant  ad  majoriam  ville  Sancti  Emiliani,  quod  Petnis 
Sicardus  fiat  major. 

Teste....  XXIX  (lie  aprilis.  . 
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LETTRE  DK  HE^RI  III,  ROI  D’ANGLETERIŒ, 

A l/AUCIIEVilQRE  D AL’CII, 

Par  laquelle  U le  prie  Je  n'pnrer  le  Aomm.afçe  qti' Arnaud  d'Ollmi,  vieomle  de  Lo- 
mafpio.  dit  lai  «voir  été  fait  par  l'arrlieviVque.  |Pal.  Charu  Eairan  an.  38  H,  III. 
p.  I.  memlir  i (iorao.  — lînsq.  1. 1.) 

IlEwcncrahili  in  Clirislopatri  (Hispauo),  eadem  gralia  .\iuitannnsi 
archiepiacopo , salulniii.  Dilecftis  et  ftdelis  nostor  .\i'naldii,s  Ottonis  , 
vieccomos  la'onianio,  gravi  nohia  cnnqiipstione  nionslravit  quod  vos 
iiijuriali  estis  eidein,  spoiiando  ipsum  juratnentis  et  ftdelitatibus  lio- 
miiiuni  suoruiti , et  {tussessinnibus  sui.s  in  comitatibu.s  de  Fesenciaeo 
et  Armaniaco.  Et  quia  idem  vicecomes  boino  ligius  et  Gdelis  noster 
est,  et  obsequio  uostro  jugiter  intendit,  et  ei  deesse  non  poteri- 
nius.qiiin  cirra  comodiim  et  lionorem  siium  salvandiim  et  promo- 
vendum  consiliiim  et  juvatnen  nostrum  liberaliter  inpcndainus,  vos 
mgamus  et  bnrtamur  diligenter  qnatinns  predictam  injuriam  sibi  fa- 
eiatis  celcritcr  emendari.  Teste  me  ipso.  Apud  Millans,  xxx  die  apri- 
lis,  anno  regut  nostri  xxxviii. 

Eodem  modo  seribitur  baronibus,  miliübus,  Auxitanie  civibits, 
et  toti  curie  comilatusFeienciaci. 

Eodem  modo  seribitur  baronibus,  militibus,  burgensibus  de 
Noquarolio  , et  toti  curie  comitatus  Armauiaci. 
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MANDEMENT  DE  HENRI  III , ROI  D’ANGLETERRE. 

ALX  MAIRE  ET  PRINEIPAEX  »E  SAIXT^SEVER, 

l>e  mâintenir  dan»  ladite  ville  un  maire  et  un  Hérault  d'armes  poûr  l'cvécution  des 
ordres  moraux,  nonobstant  l'appel  interjeté  au  pape  par  l'abbé  dudit  Saint.^ver. 
[Pat.  Chart.  Powoa  an.  58 H.  III, p.  r,  merrrbr.-r.. — Bréq.  1. 1.) 

M.vdatijii  est  majori  et  itniversitati  proccrum  Sancti  Scvcri  per  lit- 
teras  regi.s  patentes,  quod,  nonobstante  appcliatione  quant  abba.stle 
Sancto  Sevcro  fer.it  atl  tlominum  papam,  babeant  in  eatlem  villa 
majorem  clprcconcm  ail  cxequcnda  mandata  regis,  quanidiu  gnerra 
regis  duraverit.  Et  rex  conscrvabit  ipsos , versus  ipsum  abbalem  et 
quoscumque  alios,  indempnes;  et  etlani  promisit  servarc  jus  ip- 
sius  abbatis in  hoc  facto,  si  vnluerit.  Teste...;  Apud  Millans,  v ilie 
niaii. 


XCVIl. 


LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  octroie  aux  Habitants  de  DnIiorI  les  coutumes  et  libertés  d'Arqs.  (Pal. 
Chart.  Koicon.  an.  .58  H.  UI , membr.  i . Bréq.  L XI.  ) 


Rex  militibus  et  probis  hominibus  castri  Ouiorc,  salntcm.  Seiatis 
quod  pro  laboribus,  dampnis  et  periculis  que  sustinuistis  in  obsequio 
iiostro,  etjugiter  sustinetis  claudcndo  idem  castrum,  invitis  ini- 
micis  nostris,  volentes  vobis  gratiam  specialcro  facere , concedimus 


126  LETTRES  DE  ROIS,  REINES 

vohis  qui  in  Castro  illo  populareft  (csso)  volucritiK,  quod  haiieatls  foros, 
consuetutlines  et  liberUtes  quas  cives  nostn  Aquenscs  habent;  ita 
tanien  quod  nobis  et  mandato  nostro  sitis  boni  et  fideles,  et  casirum 
prodictum  in  guerris  noslris,  quotiesrumquc  necesse  fuerit,  nobis 
et  rnandato  nostro  tradatis  vel  tradi  faciatis.  In  cujus,  etc.  Teste  uf 
supra , \xv  die  inaii. 

L'octroi  de  Hbcrtéi  et  de  franchises  à des  comnuines  pour  de  bons  §cr\ices 
durant  la  guerre  était  d’un  usage  fréquent  aux  xni*  et  irr*  «.ièdes.  La  \i!1e  de 
Ca|)dpnar,  en  Qiicrry,  l’autique  Uxcllodunum  de  Jules  César,  reçut  cerlaim^ 
iiiiiuujiités  de  Philippe  le  Long  , en  l’année  i330 , f)our  avoir, dit  le  roi,  résisté 
aiu  Romains  torsiju'iU  ravageainit  son  royaume,  et  aux  Anglais  w’s  ennemis. 
(Vovet  Hecherches sur  Vxellodanam;  Paris,  Imprimcnc  royale,  1830,  p.  9^ 

et  110.)  C.  F. 


XCV  III.  j,l 

MANDEMENT  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

A SEYNER.  CONNÉTABLE  DE  MILLANS. 

De  vonduîre  devant  lui  Bernard  de  Farges,  pour  que  celui-ci  réponde  sur  les  aiccs 
par  lui  c ommis  envers  les  citoyens  de  Bjias.  (Ann.  $7,  ,')8  et  39  H.  III . mcui  br.  Sdorso. 

— Br«ï.  I.  XL) 

Mandatum  Cil  Seynero,  constAbulario  de  Millans,  quod  Labeat 
l’otpus  Bcmardi  de  Farges  coram  rege,  apud  Burdegalani,  in  crastinu 
sancti  Micliaelis,  ad  respondeudum  de  traïugrcsaionibus , qnarc  cc- 
pil  qiialitor  cives  de  Vasato,  et  qiiarr,  cuni  majore  parle  hominum  de 
Millans,  equitavit  super Vasatum  eteosdem  cives  vulnçravit  et  depre- 
datus  est  bonis  suis  contra  paeem , etc.  T este , etc.  Apud  Burdegalani , 
XVIII  die  septembris. 
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^C1  X.  iiAi.) 

MATSDEMENT  DE  HENKI  III,  KOI  D'AKGLETEKRE. 

A RUrmE  Gl  ILLALME  DE  KILKEN, 

prorurer,  «u^anl  U coutume,  «Robert  <)e  SainlJettii . accours  qui  Kn  aéraient  iie- 
cesMÎres  pour  faire  clievalier  son  üU  aîné.  (Rof.  Ctaas.  Ÿascon.  «nn.  37.  S8.  3^  (I.  III. 
membi*.  17  4tor»o,  — Bréq.  t.  LXIV.) 

V 

Maxdatoii  fsl  magislro  AVillelnio  de  Kilkaeii  quod,  sceumiuiii 
li'gf»  et  consuctiidinem  regm  régis,  faeiat  habere  Roberto  de  Saiieto 
Jubanne,  ubiciimquc  neeesse  fuerit,  brévia  de  rationabili  auxilio  lia- 
beiido  de  luilitibiis  et  iibere  tenentibus , ad  priniogcnitiini  liliuiii 
suum  niilitem  faciendum.  El  quia  idem  Rubertus  ad  preseiis  est  in 
servicio  regis  in  Vasconia,  et  cjus  obsequium  specialiter  habet  roni- 
mendatiim,  mandatum  est  cideiii  Willclroo  (piod  , quiequid  favoris 
et  gratie,  sccundum  Icgcm  et  coiisuctiidiDeni  regni  regis,  et  sine  pie- 
judicio  predictoruni  niilitum  et  tenentiuni  suoiiud,  eideni  Robciio 
facerc  poterit  circa  predictum  auxilium  adquirenduni , ei  facial. 
Teste  me  ipso..  Apud  Sanctuni  Macariuni  xii  die  uovenibi  is, 
aiino  regni  nostri  xxxviii. 
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LETTRE  DE  MVRGUERITE  DE  TURENNE, 

‘ DAME  DE  BEIWiERAC. 

IMur  Acitiaiuler  à Etiüunrd.  fils  iïiiè  tlii  foi  «rAiiglelerro , un  tlélu  âHii  Je  justifier  Je  He^ 
Jrottf.  (BiblioJi.  Colton.  Julius  E.  i.  t 67  verso.  Dréq.  t.  XI.) 

I.ITTERA  OOMNE  M.ARG,\BETE  CE  TlBENNA,  OOHNE-BrAGEHIACI , EXCCSATO- 
KIA  .SIIFEH  QE.ADAM  CIT.ATIONE  El  FACTA  SCFCB  FACTCH  UEBEDITATIS 
PATBIS  OOMNI  IBFBA  NOSIINATI. 

I acellentiSSImo  ac  magnifico  domno  Edwarco,  illustri  regis  An- 
glic  priniogcnito  et  lioredi,  Margareta  de  Turenna,  donina  Brige- 
riaci  et  Genciaci , de  jure  et  de  facto,  quaudo  sibi  jilacuerit,  saluteiii 
cuni  rcvorcncia  et  honore,  Quiim  ad  dicm  martis  proximam  post  do- 
minicain inedic  kadragesimo,  quam  nobis,  apud  Silvam  Majorem, 
Rurdegalcnsis  dioce.sis,  assiguatis  ut  compafemus  corain  vobis,  prose- 
culura  jus  quod  habemus  in  heredilate  bonn  memorie  domni  Elie 
Rudelli  quondam  patris  nostri,  corani  vicccomite , inajestatis  excelien- 
tia,  non  possumus  personaliter  comparcre,  cum  in  Clii  piicrperin 
deeuniliamus,  et  domnusReginaldusde  Ponte,  rnaritus  noster,  longe 
si  t absens  extra  patriain,  sine  cujus  auctoritate  jus  nostrum  prosequi 
non  valemus,  maxime  cum  dilacio  veuiendi  ad  vos  nobis  induits  ar- 
lisslimim  cause,  arduilate  et  condicionc  pcrsonc  citate  pen.satis,  con- 
lincat  intervallum),  propter  quod  minus  légitimé  dicta  citatio,  salvo 
honore  vestro,  merito  o.st  censenda);  dilectum  et  specialcin  clericuni 
nostrum  magistrum  Eliam  Gros,  latorcm  presencium  , excusatoreni 
no.struiii  propter  causas  promissas  ad  vestre  cclsitudinis  prcscutiani 
destinamus,  dantes  eidem  excusatori  spéciale  mandatum  et  potes- 
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tatnm  juranJi  iu  aniiiiani  Dostram,  prcdictas  cxcusalionis  causas,  si 
ncccssc  fucrit , es.sc  veras;  serenitati  vestre  humililcr  suftplicanles 
ul  nostrani  ex  prciiiissis  causis  ad  dictam  dicm  abscntiaiu  liaben- 
digneiuinl  cxcusataiii.  El  bec  vobis  per  présentes  siguificamus  liUoras, 
sigillo  nostm  signalas  in  testinionium  veritatis.  Datum  apud  Ribay- 
riac , die  sabbati  ante  dominicam  qua  cantaUir  Lelarr  Jérusalem. 
Anno  Doinini  il*  CC"  V quarto. 

,\u  sujet  de  Reynaud  de  l’oiito,  voyer.  le  n*  ClU.  : , 


CI.  lïSi.) 

■ LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

AU  ROI  IVANGLI-TERRE, 

En  faveur  d’un  prieuré  déjwndanl  du  monastère  de  Seint-Dcnis,  situé  en  Anglelene. 

' (Des  iiiiBaes  de  la  Tour  de  Londres. Bréq.  t.  I.) 

Excellentissimo  et  carissimo  fratri  suo  Henrico,  Dci  gralia  régi 
Anglie  illustri,  M.\iu;\rf.ta,  eadem  gratis  Krancorüni  regina,  salutein 
et  sincere  dilectionis  continuum  incrementum.  Cnm  prioratus  de 
Berbnst  in  Anglia,  ad  monasteriuni  gloriosissiini  ac  devotissimi  pa- 
troni  nostri,  beat!  Dyonisii  martiris,  tanquam  ipsitis  membruin  spt'c- 
tare  noscatur,  digniim  est  ul  ob  capitis  bonoreni  et  dilectioneni , 
singnia  ipsius  membra  diligamus,  ac  ipsa  pre  ceteris  amore  prero- 
gante  speclalius  amplectamur.  Igittir  cum,  prout  intelleximus,  vos 
priorem  dicii  prioratus  trabaiis  in  causant  coram  vobis,  super  quibus- 
daiii  pussessiunibus  qnas  dictus  prior  et  antcccssores  sui  tenuerunt 
teniporc  vestro  et  teinpore  patris  vestri , excellentiain  vestram  ex  af- 
fectu  roganius,  quatinus  dictum  prioratum  in  possessione  paciFica 
iitancre  perniittatis,  et  dictum  priorem  ac  botta  ipsius  prioratus 
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manu  tencatisct  defendatis,  ob  nostri  gratiain  et  amorem , quocima 
l'uerit  oportunum , preces  nostraa  ilia  liberalitatis  promptitiidinc  pro- 
aeqiu-ntea , quod  dictus  abbas  rcgraciar!  mérite  posait  nobis. 

fi.  li.  Copié  sur  l'origiaal  en  porebomin.  Celto  pêèoo  se  Irouvo  ooMÎ  ilooi  U eupple- 
fnont  nunuscnl  eli  Rymer.  Collnct,  t.  II.  n*  « l.  Xosu  «voqi  uÙTi  l'aonéc  iodâjuee 
|iar  cet  éditeur.  B. 


CII.  (Ve.,  issa.j 

LETTRE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE. 

A IIKMII  ni.  KOI  DAMiUH'KRnE, 

Kour  le  prier  d'emité'clier  que  l'aUbave  de  Sain|.r>eiii.t,  en  rrance,  ne  setil  inquietep 
tlana  aea  poaaeaaiona  en  Angleterre.  (Dea  liasaea  de  la  Tour  de  Londres,  e—  Kréq.  1. 1.  ) 

Li’doïici'S,  Die  gracia  Fraiicorum  rex,  egregio  principi,  karissimo 
ronsangiiineo  .siio  Henbico,  eadem  gratia  régi  Anglic,  domino  H vbernie 
et  duci  Aqiiilanie,  fidcli  suo,  salutoin  etsincere  dilectionia  alTcctuni. 
Cum  prior  de  Derbuist  in  Anglia,  ratione  prioratus  ejtwdecn  ad  mu- 
nasterium  bcati  Diunisii  in  Francia  pertinentia,  quasdam  posses- 
siones  in  regno  vestro  a longe  rctroactia  temporibus  pacifico  lenuerit, 
aient  iiitellexiiuus,  uaque  modo,  et  nuiic  super  hiis  iuquietaii  dicatur: 
rogamus  vo.s  qiiatinus,  ob  rcvcrcnciam  beatorum  martirum  et  nostra* 
ruiH  preeum  obtentu , dictiim  prioratuin  super  proinissis  non  per- 
mittatis  inquietari  injuste,  ipsum  prioratum  manutenentes  et  de- 
Fendentes  quociens  fucrit  oportunum.  Datum  apud  Villam  Novani , 
in  crastino  Penthecostes. 

.V.  fi.  Copié  sar  rorigioèl  «o  p«rcbeinin.  Oo  y Ül  bot  la  queue  : H.  Hlmstri  rryi  ÀAÿUr, 
Jomino  ffihrnut  tt  éàui  Aqmta^.  Celle  pièc«  bt  trourr  bubtî  dans  le  «upplénitrol  ma> 
imvrri»  de  fiyinef  Goiied.  l.  II  n"  ai.  R. 
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CIJI.  _ iV.niiJ,) 

LETTRE  DE  HENRI  DE  MOBTEMER, 

A HEMll  ni.  ROI  D'ANGLCTKKRE. 

Au  Hujel  des  procédures  entre  ce  prince  et  Revneud  de  Pons,  touchant  te  château  de 
Beryrnc.  (Des  Uasscs  de  laTour  de  IxtndreS'  — Rréq.  t.  XI.) 

Excelle.ntiksihO  (lomiiio  sua  HEMtlco,.Dei  gratia  rcgi  Aiiglic,  do- 
mino lliliernic,  duri  Aqiiitannie,  Hcni  iru.s  de  Morluomari,  clericus 
eju.s  liuniilis  et  dévolus,  devotum  obscqitium  cttni  omninioda  volun- 
late  scrvieiidt.  Novcrit,regia  ccLsitudo  quod  Reginaldus  de  Pontibus 
et  Margarita  uxorstia,  in  caii.sa  qtiam  movent  contra  vos  in  curia  Fran- 
cie  super  castre  Brageriaei , cciitum  lestes  et  aniplius  produxerunt, 
licet  ox  jtarlc  vestra  fréquenter  extiteril  coutradictuni,  luni  propter 
elTrcnatani  multitudincm  testium  qUaiii  jus  non  adniittit,  tuni  prop- 
ler  alias  rationesque  fueruiit  exjtarte  vestra  prnpositc,  minime  laincit 
exauditc.  Protestaciones  tamon  facto  siint  pro  jure  vestro  stiper  hüs 
que  creduntur  ex|>edire  delfciisiotii  cause  vestre.  Et  ratione  dicte 
catise  datus  est  nobis  dies  in  parlamento , quod  erit  in  octabis  Pen- 
tecastes  proximo  venturis;  et  expedirct,  sicul  credo,  salvo  nieliori 
consilio,  quod  evitaretur  dictuin  litigiuni,  si  iicri  posset,  quuquo 
modo  ; quia  iiiultum  timeo  iîncin  litis.  Ceteruffl  cum  nuDciis  vestri.s 
fui  coram  rego  Francio,  pro  complemento  paris  inter  vos  et  cundem 
celebrate.  Qtiid  atitem  dictus  rex  super  singulis'articulis  responde- 
rit,  domini  G.  Passelawe  et  G.  de  la  Lynde  serenitati  vestre  referent 
viva  voce.  NLcIiil  autem  fuit  omissum  de  contingeiitibus  in  prosccii- 
tionc  negoeü  niemorati.  Nuncii  autem  vestri , et  maxime  dictus  G. 
circa  predicta  négocia  necessaria  diligenter  et  fideliter  laboraruiit. 
Factum  eniin  Brageriaei  erat  in  casu  perdiclonis  positum , niai  aiii- 
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iiiü»  nobis  »ubvofiû.sL-t,  diligpntia  pju.'idpm  G.  mpdiantp.  Domiiia- 

tioiii  vpgtrcmippliro  ut  prccipiatls,  si  placct,  quod existeiis  extra 

.\ugliaiii , brève  vestrum  babeam  de  protcetione  in  Türiiia  euDvcnicnti 
UM|iie  ad  annuiii  vel  bienniiini  duraturuin.  Conscrvet  Deus  vcslrain 
cegiani  inajestatcm  incolutucni  ctjocundam  per  tempera  longinra. 

fl.  \og$  «iniu  ropT^  ce»  lettr**  *ur  l'angitiJil  en  }tarcK«»nin  maltniU!.  L'écri- 
ture {Mmit  du  régaedr  Henri  HL  B. 


FETTRE  DE  LOUIS  IX.  ROI  DE  FRAXCE', 

Par  laquclU.  en  consMjuence  de  divers  trâilé*  CttU  entre  ce  pnnre  elle  roi  d'Aiigletene. 
et  entre  ce  dernier  et  Jejin,  duc  de  BrelAgtie.  Louis  ^umet  Je  recevoir  â hommage  le 
roi  d'Angleterre  pour  la  partie  de  l’Ageiiaia  ou  l'c(|uiTalenl  d'icelle,  dont  ü usait  été 
contenu  que  Jean . fds  aîné  du  duc  de  BreUgne,  rendrait  hommage.  (Bihlioth.  Coll. 
Julius  L.  I , f*  58  verso  et  :»9  recto. — Bréq.  L L\IV.) 

I.ITTEBA  I.irDOVICl  FeRASCIE  REGIS,  SIPEB  GOMl’OSITIONE  IRTtR  H.  REGEM 
.\nGLIE  et  J.  COMITEIi  BrIT.IXNIE  TANGENTE  .\CENNESIIM, 

I.fDovicrs  , Dei  gracia  FfranaV  rex . iiniversis  prespntps  litteras 
insppcturis  salutein . Novorilis  quod  in  compositionp  nuper  habita  co- 
ram  nobis  inter  carissimum  consanguinoiiin  nnstrum  llpiiricum,  il- 
lu.strcm  regem  .Snglip,  dominum  Hibrmip  Pt  ducpm  .Aqukanic,  fidc- 
lpm  noslrum,  ex  una  (>arle,  et  diicctum  Pt  lidelem  nostrum  Johannem, 
comitem  Britannip,  ex  altéra,  specialilerest  conditum  quod,  cum  idem 
rex  fcccrit  dicto  comiti  cscambium  ilbid  quod  débet  eidem  l'accre 
infra  sex  annos,  secundum  quod  contentum  e.sl  inter  ip.sos  et  in 
porum  litteris  plenius  continctur,  nos  de  terra  .Agennensi,  vel  de  eo 
quod  pro  ipsa  terra  dictus  rex  habere  ilcb 'bit  a nobis,  secundum 
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fjiioil  in  forma  pacis  inter  no.s  et  ipsum  regom  habite  est  expressiini, 
(le  que,  ad  ipsius  requisitionem , dicluin  comilem,  et  postniodum, 
de  ambonim  assensu,  Johannem,  filium  dieli  coniitis  primogenituni, 
in  hominem  rccepimus,  prefatum  regem  Anglic  vcl  eju.s  heredes 
recipiemus  in  hominem  vcl  homines,  cl  ipse  vcl  cjus  heredes  nohi.v 
humagium  facerc  tenelnintur  de  eodem.  Actum  apud  Meullantiini. 
Anno  Oomini  M.  cc.  ux.  niensc  janiiarii. 


LETTRE  DE  BLANCHE,  DUCHESSE  DE  BRETAGNE, 

A ntïiiu  III,  noi  DAN(;urn;RRE, 

.S«r  le  voyage  pnxtiaîn  de  Jean  de  Rretagne  en  Angletene.  (t>ea  lîasaea  de  la  Tonr  de 
Ijondrea.' — Beeq.  t.  LXJV.; 

A SOS  très  haut  et  très  cher  signor  IIe.mu,  par  la  grâce  de  Dou  roé 

d'Engletcrre,  signor  de  TYrlaiulc  et  duc  d'Aquitenc, 

Blanche,  duchesse  de  Brelangnc,  salut  et  révérence,  aim  à son  si- 
gnor, et  soc  apparcllié  à ferre  sa  volcnté  en  tôles  choses.  — Nos 
prions,  sire,  à voslre  hautesse  qu'i  vos  pleise  à nos  à mander  vostre 
estât,  lequel!  nostre  Sires  face  tosjors  bon.  Et  vos  feisons  asavoer,- 
sire,  (jue  madame  Béatris,  vo.strc  fille  est  sciie  et  heitie,  la  Deu 
merci,  et  en  moût  bon  poent;  et  vos  prions,  sire,  tant  Cum  no.s 
puons  plus,  que  vos  por  Deu  meltés  bon  conseil  à besonges  Jehan, 
nostre  fil,  qui  s'en  va  k vos  en  Englcterre , quar  il  s’en  atent  dou  toi  i 
vos.  Et  prions,  sire,  (pie  vos  me  mandés  et  comandés  tosjors  vostre 
volenté  cum  à cdj  qui  est  tote  vosti  c , et  qui  ari-oet  très  grant  joie  de 
ferre-  vostre  volenté  en  totes  choses.  Et  nostre  Sire  vos  gart. 

sV.  fi.  l)opié  ftur  loh^oal  eo  parchruiii.  U. 
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LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 


A MAlUil  KKITE,  REINE  DE  FRANCE, 

Pour  U prier  d'engager  *on  gendre  Thibaul  II . rot  de  Navarre , à auiigner  inresMiumenl 
les  terre»,  en  (JiampRgnr . qu'il  »‘éuil  oMigé  de  tléiitrer  à Jean  I , due  de  Rrelngue, 
lequel  les  avait  cedées  à Jean  « aou  üJs . cl  à Beatrix  d 'Angleterre , »ou  epouae.  ( iVs 
liafNev  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  LXJV.) 

Henwci's  , Dfi  gratia  rnx  Anglie,  Honiinus  Hibcmic  et  dux  Aqui- 
taiiic,  karissitne  sorori  sue  Margarete,  eadeni  gratia  regiiie  Kraneie  il- 
liistri,  salulena  et  sincère  dilertionis  semper  augroentum.  Cura  karis- 
simiisGlius  vester,  rex  Navarre  illustris,  dilccto  nobis  nobili  viro  Jo- 
lianni,  comitl  Britannie,  et  Blanche  uxoriejus,  assignationcm  qua- 
riind.'ini  terraruni  in  Caiiipania  facere  teneatur,  quas  quidem  terras 
prcl'atus cornes  et  Blancba  .lohanni  filio  suo  primogonilo,  et  Bcatrici 
lilie  iiostre,  sponsc  sue,  roncc.ssit,  sieut  vestra  dilecllo  belle  novit; 
et  negotiiiiii  fcderis  <'Oiijug.dis  iuter  prelàtos,  primogeiiiluni  dicti 
enmitis  et  (iliaiii  nostram,  cnntracti , per  vestrani  fuerit  providenliaiii 
veslri  gratia  laudabiliter  inriioatum  ; sercnitateni  vestrani  duxinius 
allectuose  rogandain  quatiniis  prcfaluiii  iiegociuni  elEcatius,  si  pla- 
eel,  promoventes,  erga  prefatuin  regeni  partes  vestras  diligenter 
■ uqwiircre  vclitis,  quod  prediclarum  terrarum  assignatio  cito  liât, 
ne,  ex  prorogalionc  assignatioiiis  prediete , prefatis  Jobaiiiii  et 
lilie  iiostrc,  consorti  sue,  dainpDuiu  iuiiiierito  debeat  aut  jaclura,  ita 
quod  prcdiclum  ncgotiuiii  per  vos  bue  usque  eontinuatum  féliciter 
coiupleatur. 

N.  ti.  Cofné  sur  la  minute  «vigînale  eo  parcheenio,  sur  laquclit*  il  »«  tm«i>e  quelques 
muU  es  jiilerUgne.  ,\u  do*  de  eette  siinuie  ou  Ut  U niiout*  d'aulra*  leur**  qtu 
«uni  enti^remnit  étrangères  i celle  ri-dmos,  miiis  datées  du  17  mars  de  la  qtui* 
raoie'quatrième  anaéc  du  règne  de  Henri  III.  Elle*  ne  regardent  point  la  France. 
~Lc  inanage  de  Jean  de  Bretagne  avec  Béalrit  if  Angleterre  «e  traita  en  1 1S9.  B. 
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LETTRE  DE  LOUIS  IX.  ROI  DE  FRANCE, 

A HE.NR1  ni,  ROI  DA.NGLLTERRK. 

Sur  1m  bSocU  inutiles  qu'il  s Isits,  pour  troiiter  le  moyen  île  réconcilier  le  comIe  de 
LeycMter  erec  Henri.  (Des  liesses  ile  U Tour  de  Londres.  — Rréq.  t LXIV  .1 


Lûoovtcus,  Del  gracia  l'ranconini  re\,  egregio  prinripi  karissinio 
conaanguineo  suo  Hïmiuco,  eadeiii  gratia  iiluslri  régi  Angiic,  do- 
mino  Ilibemie  ac  duci  Aquiumie,  fidcli  suo,  salutein  et  sincerr  di- 
leclionis  aOectiim.  Intclleximus  ea  que.  . . nuneii  vestri  ad  nos  at^ 
cedentes  nobia  expoauerunt,  auper  co  quod  vobis  loqui  receramus, 
qualiter  dilectus  noaler.  . . cotnea  Leyecatrie,  ad  pacem  vcatrani  et 
gratiam  poaaet  redire.  Et  circa  oa  que  ab  ipaia  audivimus  poatnioduni. 
tractari  fecimua  ciun  veatria  nunciis  ac  uumite  supradiclo;  uon  ta- 
iiieu  ad  preaens  invenire  poaaumus  aliquaiii  viani  pacia,  quod  est 
idurimum  nobia  grave.  Datuin  ParUiua,  die  jovis  poat  Braildone». 

sV.  B.  0|n4  stv  i'ortfiual  «o  parckesÛB.  Aa  mow  da  juiliat  suivaat,  Ifenri  MMimit  »ek 
dilIirendB  l«con>lcde  Lejcea(«r  à l'arbitrage  de  Mtrgueriie,  reine  de  Fraiiee, 
' Vo^cx-en  let  lettres  dan»  n)iDcr,  1. 1,  part,  s,  page  63,  (ancienne  Àiiiinn'],  kmi«  r«ii 
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LETTRES  DE  ROIS.  REINES 


I5(» 


LETTRE  DK  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE. 

A HENRI  III.  ROI  DANGLinmRE. 

Pour  rajourner  »ur  le  comprcNfiii»  «loiit  elle  »'e»i  rhargre  au  sujet  d«  ses  difFcrcmls  avec 
Simon  de  Monlfort,  cumte  de  Leycester.  (iVs  li«vse$  de  ia  Tour  de  Ijoudre»  Breq 
1 XUV.) 

ll.l.rsTRissiMO  cl  kari.ssinio  fratri  auü  Henrico,  Dei  gratia  régi  An- 
glie,  Mahrareta  eaduin  gratia  regicia  Francie,  aalutem  et  dilerlionia 
alTrctum  tam  sinrere  quam  fraterne.  Noveriti»  qtiod  voluntas  doniinl 
iiostri  regis  et  nostra  est  nos  expedire  de  compromisso , inter  vos  et 

dominuiii  Symonem  de  Monteforti,  oo Leycestrensi  in  nos 

l'acto.  Et  ah  spe  vohis  diem  assignainus,  etiain  dicto  comiti  mandan- 
te.s  qiiod,  infra  Pcntliecostem  proiime  instantem  vel  infra  octabas, 
roinparcatis  coram  nobis  per  vos  vel  per  solicnipnos  nuucios  ad  pro- 

cedenduin supradicto,  et  ad  caveiidum  sub  pena  ceila 

de  ol)scrvando  compromisso  supradicto.  Et  si  coutingat 

. . . non  venire  , sic  ipsosinstruatis,  quod  possint  faccrc  oiiinia  que 

facerctis,  si  presons  essetis per  litteras  vestras  vel  ajlo  modo, 

sid>  tanta  pena,  sub  quanta  nobis  visum  fuerit  expedire.  Expedit 

quod  magna  pena  apponatnr.  î . . . magna et  ardua  négocia 

<jue  inter  vos  tractantur  ut  mdli  parcium  liceat  resi 

..........  parère  compcUatur. 


.Y.  li  (ktiiic  xirl’on^inAl  en  parchemio  fort  iu«itraité.  B. 
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LEri'RE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE, 

A HEMU  III,  ROI  I)  ANGLETERRE, 

Pur  luqüplle  il  lui  mmule  que  U renie  sur  laquelle  Henri  le  priait  de  pa^er  pour  lui  mille 
marcs  k son  getidre,  Jean  do  Brelsgne , est  duo  personnelloment  II  Jean  qui  on  avait 
rendu  lioinmage  au  roi  de  France,  Il  la  requête  du  mi  d'Angleterre  lui-niême.  (Des 
Nasses  de  la  Tour  de  Londres, — Eréq.  I.  L\VI.) 

I.UDOVicts , Dci  gralia  Francorum  rex , karissinio  lonsaiiguinco 

»uo  Henhico,  eatlcin  geatia  régi  Anglie  illu.stri el  duci 

Aipiitanie,  fideli  suo,  salulcm  et  sincère  dilcclionis  aJTccliim.  Rogastis 

nos  per  vestras erga  Joliannem  de  Britaiinia,  qui  ves- 

tram  duxlt  ftliani  in  uxoreni , de  mille  marcliisvos  acquitlare  velle- 
raus  super  denarios  quos,  pro  valorc  terre  Agenensis,  vobis  asseritis 
nos  debere.  Verum  cum  super  hoc  dictuin  Johanneni , ad  vcslrani 
requisitionem  , in  hoininem  reccpinius,  non  videtur  quod  vobis  prin- 
cipaliter  ad  solucioneni  dicte  pecunic  teneamur.  Unde  nobis,  si  pla- 
cet,  per  vestras  patentes  litteras  declaretis  quid  facere  nos  volucrilis 
de  preniis.sis;  vobis  quidem  vel  aliisde  dicio  valorc  terre  Agenensis 
tencri  non  credimus,  nisi  sccundum  forinain  pacis  inter  nos  et ...  . 
....  ad  terminos  in  cadeni  pacc  contentos , quorum  primas  incipiet 

in  Ascensione.  .....  ti.  Datum  apud  Compendium,  die  lune 

octabis  Epiphanie. 


N , fl.  CopiO  sur  l'original  en  parcSeniio  fort  maltraité.  — J«an  do  Bretagnr  épousa 
Uéstris,  fille  do  Hcori  III , roi  d'.tnglolrrro , en  i sà^.  Henri  avait  donné  i Bénins 
3,710  Nires  tournois,  que  le  roi  de  Franco  devait  é Henri,  selon  les  deraiers  traitée 
Voj.  l'Histoire  de  Bret.  t.I.p.  191 , et  les  Preoves,  t,  1.  col.  gSS.  La  lelUe  de  Henri. 
i laquelle  le  roi  de  France  répond  ici,  J est  iuipriinée  d'après  Rjrmer  qui  la  rapporte, 
t I,  part,  t,  p.  67.  Il  o'a  |sas  oonim  la  réponse.  B.  * 

'■  18 
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LETTRE  DE  LOI  LS  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

A lIKVm  III,  nol  DANGUCIERIIE, 

En  laveur  de  Mcola»  de  Sr-nona,  tKiurf^eoiv  de  ltoiu*n,  qui  alUJt  en  AnfHeierre  pour 
rf’clamer  une  dello.  (I)ea  liasoea  de  la  Tour  de  Londrea. — IWq.  t.  LXH'.] 

Li'Dovicrs,  Dei  gratia  Francoriim  rcx,  egregio  prinripi,  Laris- 
sinio  l■ollsangu^llco  suo  IIenhico,  eadcin  gratia  illustri  rcgi  Anglie,  df 
miiio \beriiic  cl  diici  Aqtiilanic,  fidcli  suo,  salutcni  cl  dilci  tiuiieni 
s'mccraiii.  Pro  NIcliolao  diclo  de  Senooa,  cive  nostro  Rotlioina- 
gensi,  latore  presciiliuiii  , vos  rnganuis  qualiims  dcliitum  bomim 
cl  legale  in  qiio  siiii  tenemini,  siciil  dicil,  cogniliiin  aul  probatiini , 
cideil)  rcdili  faciatis  atquc  solvi.  Acliim  apud  Gisorcium,  doininica 
in  oclabis  Pasebo. 


.Y  fi.  Copié  ftur  roripnal  m porchi^om.  — Ott«  IpIUt  imprimée  dan»  Kytner.  m«i» 
il  V a une  Caulr  (|iii  rerul  le  »em  imparfaU  ; on  f Ut  ngaatti  pour  «oyAMu.  R. 


LETTRE  DE  LOGIS  IX,  ROI  DE  FRANCE, 


A IIENRI  III,  ROI  D ANGLCTtaiRE,  COMME  DIC  DE  GPIENNE, 

Lui  mandant  qu'U  ail  à recevotrTIiommajçe  de  Reynaud  de  PonUi.  pour  m terre  de  G^n< 
dac,  aux  tenue»  do  rarrèl  rendu  en  la  cour  de  France,  et  de  procéder  en  ladite  cour 
9«r  Wpioofe  avec  ledit  Heynaud,  pour  aa  terre  de  Bergerac.  ^Deatiéaaetf  de  la  Tour  de 
Londres,  t XI. —Bréq.)  " i ^ *' 

V-V  • *r  , 

Lcidoxiccs,  Dej  gratis  Francie  rex,  karissimo ' consanguinco  suo 
Hbiirico,  eadem  gratia  régi  Anglie  illiutri,  domino  Hibemie  ac  duci 
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Aquitanié,  fîdeii  suo,  salutem  eisinccre  dilcctioni!*  alTcclum.  Manda- 
mua  vobis  tanquatn  duci  Aquitanie  , quatinus  Renaiido  do  Ponlibus 
et  «q’us  uxori , smper  boiiiagio  quod  vobia  oflerunt  de  Genciaco  et  ejiis 
poiiinenciia,  certain  dieni  et  certum  looum  alsignotis  in  Wascoiiia; 
et  illud  hnmagiuni  *eu  ejus  fidolitatcni  reoipialis  ibi,  vei  rccipi  l'a- 
riatia,  scciindum  qnod  proriiratoribu.s  voslris  per  jus  fuit  in  curia 
noatra  dictura  ; litlcrasquc  vestraa  apertas  eidem  Rcnauilo  et  ejus 
uxori  sufficienles  iniltatis  de  conductu  eundo  ad  dictani  diciii  et 
dicliim  looum,  ac  etiam  morando  ibidem  propter  boc,  et  inde  re- 
deiindo.  Prcterca  scnoscallia  vosiris  Wasconie  et  Polragorioensi 
per  veslras  maudetis  litteras,  et  lestes  de  eorum  senosralliis  quos 
idem  Renaudus  et  ejus  uxor  sibi  nominaverint , usque  ad  duodecim 
poraonas,  coram  nobla  adjoment,  ad  instantem  quindenam  Ponlho- 
costos  , ad  faciendum  testimouium  in  causa  quam  hahent  dictus 
Renaudus  et  ejus  uxor  contra  vos  coram  nobis  : taliter  ipsum 
Renauduin  et  ejus  uxorera  de  predicto  expedientes  bomagio,  infra 
predictam  quindenam  Pentbecostes,  ne  super  causa  Bregeriaci  , 
quam  contra  vos  in  noatra  babent  curia,  valcant  impediri.  Datum 
Parisius,  die  jovis  ante  Lctare  Jérusalem. 

iV.  6 Copié  tur  lorigiiuil  «nparebemin. 


LETTRE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE, 

A IIESRI  in.  ROI  D'ANGLETERRE, 

En  faveur  d Elic  Le  Bor,  boui^eoÎA  de  Rouen . qui  n'cJaroaitdea  bien*  »ilué«  ou  Angielerre. 
(De»  llo»»e»  tic  U Tour  de  Londres,  — t LX.I\  .) 


Lt’DOTici's , Del  gratia  Francorum  rex,  egregio  principi,  karis- 
simo  coDsanguineo  suo,  Heniugo,  iliustri  régi  Atiglie,  domino  Yber- 

18. 
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nie  et  (Iiici  Aquitanie,  fideli  suo,  .saluteni  et  sincci-o  dilectinnis 
alTecluin.  Pio  llclya  dicto  Le  Ber,  but^enu  iioslro  Huthuiiiagenii, 
latore  presentiuiii , vos  rogamus  quatiiius  débita  bona  et  legalia  que 
slbi  dcbeiitur  ab  licredibus  Joliannis  Flaniingi,  comiiiorantibus  in 
Angliam,  sient  dieit,  eidem  reddi  faciatis,  duni  lainen  cognita  fuc- 
rintaut  probata,  tanluin  super  hoc  faeieiitcs,  qiiantiiin  vclletis  quud 
pro  voliis  in  casn  consitnili  farerenius.  Datiim  apud  Vicenas,  domi- 
nica  post  inventionem  Sanrtc  Crucis. 

A.  H.  Copié  »ur  ron|pn«l  rn  parclictnin. — On  lit  Aur  la  H.  itliatn  rrjt  AmylU . 

miiM  )'6fnuVrt  tiort  .-IftalaJiiV.  Et  un  peu  plu»  ioio:  /*n»  HrUa  lier.  R. 


exin. 

RÉCIT 

De  qiu'l(|tkes  InuU  »iti^ulicrs  tle  ilcvolion  de  aaint  Louis,  nii  de  Fraitcei  el  de  Henri  III. 
roi  d'Aiigletorre,  qui  les  émpèciierent  d'assister  aux  séance»  du  parlement  durant  le 
temps  de  Leur  entrevue  à Pari».  (BYiner,  t.  I,  ti*  I.  LXIV  .) 

(iiRCA  idem  lempus  erant  dnu  catholiei  reges , Ludemicus  in 
Francia  et  Henricus  in  Anglia,  consanguinei , quorum  aiter,  Ludo- 
wicus  scilicet,  dclertabatur  in  aiidiendis  sermonibus  de  Deo  cotidie 
inter  missarum  solemnia,  et  alius  cotidie  très  missas  vcl  plurc»,  vo- 
luit  aiidire,  devotissime  delectatus  pluries  aspiccre  corpus  Christi, 
et  in  missarum  oBicio  quantum  potuit  occupari.  Cnm  autem  idem 
Henricus,  rex  Angli*,  qiiodam  tempore,  tanquam  dux  Aquitanni», 
ad  vocationem  dicli  regis  Franciæ  Parislns,  ad  parliamcntnm  ve- 
nisset,  plurima  die  inchoationis  parliamonti , ciini  rex  Franciæ  et 
omnes  pares  ipsum  tanquam  primum  et  majorem  parlum  diutius 
expcctassent , tamen  ipse  propter  occupationem  ditilinam  missarum, 
tam  in  hospicio  suo  apud  Sanctum  (iermamini  de  Pratis,  quam  per 


ET  AliTRES  PERSONNAGES. 


l'il 

ccc-losias  in  itinerc  suo  versus  régis  palatium  existcnlcs,  quarin» 
nullam  pcrtransire  votait  dum  aliqilis  pre.sbyter  sacris  vc.stibus  in- 
dulus  ad  misse  cclcbrationein  inibi  .se  pararet,  set  cquo  desiliens, 
eccleslas  reverenter  ingressus  in  eisdem  dévote  permansil  usque  ad 
lincm  omnium  missaruin  ibidem  celebratarum , adeo  tarde  ad 
parliamentum  venit  quod  nil  liebat  itlo  die.  Propter  quod,  rex 
Frauciæ  cuin  ceteris  paribus  rogaverunt  eum  ut  in  crastino  ciciu.s 
veniret  ad  expediendum  negotia  in  parliaraento  pertractauda  ; qui- 
bus  promisit  officium  divinum  se  tempastivius  auditurum,  et  postea 
eum  celeritate,  qua  posset,  adventurum.  Qui,  ut  promiserat,  etiam 
ante  auroram  surrexit,  otTicium  et  missas  suas  more  solito  audiendo; 
set  cum  per  ecolesias  civitatis  versus  palatium  regis  transitum  faceret , 
tantam  expectationem  in  audiendis  misais  ibidem  fecit,  quod  adeo 
tarde  venit  ad  palatium,  .sicut  fecerat  die  precedenti;  et  sir  ilia  die 
inipediti  fncrant,  sirut  prius.  Quod  rex  Franeorum  cum  paribus 
advcrtcnles,  aliud  consilium  super  bac  rc  tune  invenirc  nescivemnt, 
nisi  quodsecreto  milleretur  per  civitatera  Parisius  adomnesecelesia.s 
per  quas  rex  Angliæ  transitum  faceret.  ne  in  ejus  transitu  aliquis 
presbiter  circa  divinum  officium  invenireturoccupatus;  set  quod  om- 
ncs  illæ  ecclesiæ  .clause  tenerentur,  donec  rex  Angliæ  ipsas  omnes 
et  singidas  parliamentum  venions  transivisset.  Quod  sic  factum 
est:  unde  rex  Angliæ,  in  crastino  sequenti,  ad  loctiin  parliamcnti 
venit  inter  primos.  Quod  Rex  Franciæ  cum  paribus  perpendens, 
valde  applaudebant  .ei  de  tam  tempestivo  adventu,  statim  cum 
eo  parliamentum  ingredi  volentes  ; set  rex  Angliæ , viiltu  turbato , 
dixit  régi  Franciæ  Mi  (domine]  et  conaanguinee  carissime,  ego  in 
• loco  interdicto  nec  cum  interdictis  intendo  parliamentare.  • Et  cum 
ab  eo  quereret  rex  Franciæ  quare  boc  diceret , respondit  ; • Ego  in 
« veiiicndo  hue  non  vidi  aliquam  ecclesiam  apertam , set  more  in- 
< terdieti  omnes  clausas.  • Et  cum  Rex  Franciæ  , ad  placandiim  ejus 
animum,  respondisset  nullum  ibi  esse  interdictuni , set  personas  illas 
ecclesiasticas  officium  sunm  in  ejus  transitu  aliquantulum  expec- 
tando  intermittere,  ne  parliamentum  propter  ejus  moram  impedire- 
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tiir,  adjicieiM  qüasi  querendo  ab  eo  : • Dilectc  consanguinoe , quid  voa 

• dclectat  tôt  miasaa  audire?  • Ad  quod  ipse  respondit;  • Et  quid 

■ voa  lot  prediratioiics?  » Rcx  F’ranriæ  reapondit  : • Videlur  michi 

• valde  dulce  et  salubre  iiiultoticns  audire  de  creatore  meo.  > Et 
rex  Angliæ  ibi  vero  alludens  respondit;*  Et  niihi  valde  dulcius  et 

■ salubrius  ipsum  pluriosviderc  quam  de  ipso  audire.  • Etsicsancii 
reges  volcntes  devoliones  suas  alterutniin  ini)î€dire,  ciini  paribns 
ordinavcrunt  quod,  non  obstante  tara  sancta  reguiii  abscucia,  ceteri 
pares  facta  et  expedilionos  ragni  et  }>opuli  tractarenl  et  ordinarent, 
et  ipsls  regibus  referrent  in  corum  advcnlu  per  cos  in  arduis  appro- 
banda. 


LETTRE  DE  LOUIS  l.\,  ROI  DE  KRANCE, 

A IIE-NRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE . 

Pmir  lui  rt-comoiaiidcr,  à la  prière  de  l'abbé  de  (iiteaux,  un  cvt>que  Irlandais  de  ce 
même  ordre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Lomlre».  — Bréq.  t.  LXIV.  ) 

l.i'nOTtct'.s , Dei  gratia  Francoriim  rex,  karissimo  consanguineo 
.sno  HENnico,  cadem  gratia  régi  Anglie,  domino  Hibcmic  et  duci  Aqui- 
tannie,  fideli  suo , salutem  et  sincère  diiectionis  alTectum.  Ad  piè- 
ces dilceti  no.stri  abbatis  Ci.stcrriensis  pro  qtiodam  cpi.sropo  Yber- 
iiicnse,  videlicet  Elfinen,  ordinis  Cistcrcicnsis,  dilectionem  vestram 
rogatnus  quatinus  ipsum  episcopum  in  suisjustis  peticionibus  re- 
commendatum  habere  velitis,  Datum  Parisius , die  Cincrum. 

,\.  H.  Copi*  SOT  ruriginal  en  parck«iui«.--<leltc  ketlre  •■tiiMiiquèe  par  Rrnirr,  1. 1.  part.  i. 
p.  7 1»  soaa  l'an  el  pabiiér  ikid.  p.  7 S,  mus  l'aa  1 B. 
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I.KTTRK  DE  I.OUlS  IX,  ROI  DE  FRANCE. 

(U>nl(*nanl  son  jngemonl.('iiqt>alit^  d'arbilre  pnlre  Hfiiri  III.  roi  d'Angltlfiri*.  cl  m-' 
baroiic. 

\ KnK.DICTl  III  ner.is  Francib  pbo  bege  Angi.ie  CONTBA  BABONES. 

ÜMMBC.s  Cliristi  fidelibus,  clc.  Nos  vero  parlibus  proplcr  hoi'  ron- 
loiatis  Amlnano,  rege  Angliepersonaliler. . .{illisible).  . . baronibiis 
pro  SG,  et  aliis  procuratoribus  comparenlibiis  coraiii  nobis,  auditis  liiiU' 
iode  propositis  et  etiaiu  dcfcnsionibus , ac  rationibu.s  partiuiii  pleniiis 
îiilelItH  li.s,  allcndentes per  provisiones,  ordinaiionos,  statuts  et  obliga- 
tinnes  Oxonio  et  pro ...  et  ocrasioiie  eaniiii  que  subsecuta  suiit , juri 
elbouori  plurimuin  fuisse  traclatuin,  regni  liirl'atluneiu,  cr('le.siaruni 
deprcssioneni  et  deprcdationcni , et  aliis  personi.s  ipsitis  regni  eeelesia.v- 
ticis  et  serularibiis,  indigenis  et  alienigenis,  gravissima  dispendia  pro- 
venisse.  eo  quod  verisimilia  tencbaiitur,  ne  graviora  contingereiit  in 
futiirum  roniiiiunitati  bononini  et  magnatiim  ronsilio  : In  nomine 
pat  ris 'et  Glii  et  spiritus  sancti,  predietas  provisiones,  ordinaciones 
et  obligationes  onines,  quoruiiique  noniinc  renseantnr,  et  ipiod  ex 
eis  vel  oecasione  earum  sulisccutum  est,  per  dirtuni  nostruni,  seu 
ordinarioneni,  eassainus  et  irritamus,  maxime  rum  appareat  summum 
poiitificem  eas  per  litteras  suas  cassas  et  irritas  nunciasse;  ordiuantes 
quod,  tam  diotus  rex  quain  Irarnnes  et  alli  quicuiiupie  (qui)  presenti 
coqimisso  consenserunt  et  de  predictis  observandis  se  quoquo  modo 
astrinxerunt,  se  de  cisdeni  quietentpenitus  et  absolvant  ad  Evclesiani. 
Quod  si  rex  vi  seu  viribus  predictarum  provisionum , obligacionum 
seu  ordinarionuni , vel  alicujus  jam  super  boc  roncesse  potestatis  a 
rege,  ullatemis  statuts  faciat,  neque  jam  farta  teneat  vel  observet,  nec 
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proptcr  non  ohsenantiam  prctlularuin  debcat.  ; . pitalis  vcl  altcrius, 
itiimicus  habcri  vcl  pcnain  propler  hoc  aliquaui  sustiuerc.  Dcccniirau» 
erciain  qiind  onincs  IlUcre  super  preiiiissls  provislonibiis  et  eariini 
orcasione  coiil'eele,  irrite  sint  et  inanes,  et  ordinaiiuis  tpiod  ipsi  régi 

Aiiglic  restituantur  a baronibus  suis  et  redd. Item  dieiuius  et 

ordinauius  quod  castra,  cuicunique  fueriiit  tradita  custudiciida  ad  se- 
rnritalem  seu  orcasione  predictaniin  provisioniim,  et  ailbiic  sunt 
letciitaL,  libère  a baronibus  eidem  régi  reddantiir  tenenda  ab  eodem 
rege , siciit  ea  tenebat  ante  teiiipus  dictaruin  provisionuui.  Item  diri- 
mus  et  ordinamiis  qiiod  liccat  eidem  régi  capitalem  justiciarum,  the- 
saiirarium,  caiicellarium , consiliarios , justiciarios  minores,  vire- 
coinites  et  (pioscumque  alios  oITiciaies  et  ministeriaies  regni  soi  sive 
preposilos  instiuicrc,  destituere,  ammovere  pro  libito  sue  volontatis, 
sirut  faciebat  et  faccre poterat  ante  tempus  dictaruin  provisionum.  Item 
retractamus  illud  statutum  factum  et  cassamus,  quod  regniim  Anglie 

lie  cetero  per  indigenas  gubernetur  nec  non alienigene 

lion quoties  moraiii  lideles  regni  communiter  accep- 

larent.  Ordiiiamus  ccciam  |>cr  dictum  nostrum  (juod  liceat  alienigeiiis 

in  dirto  regno  luorari  sccure  et  ad posait  vorare  ad 

ronsilium  suum  alicnigenos  vel  indigenos  quos  sibi  viderit  utiles  et 
nei  essarios,  sicut  facerc  poterat  ante  tempus  predictum.  Item  dici- 
mus  et  ordinamus  <|uod  dictus  rex  plenaiu  potestatem  et  liberum 

!.. babeat  in  regno  suo  et  ejus  pertinenciis,  et  sint  in  eodem 

statu  et  in  ea  plenaria  potestate,  in  omnibus  et  per  omnia,  sicut  crant 
ante  tempus  predictum.  Nolumus  autem  nec  intendimus  per  presen- 
tem  ordinarionem  nostrain  in  aliquu  derogare  regiis  privilegiis, 
cartis,  libertatibus,  statulis  et  laudabilibus  consuetudinibus  regni 
Anglie,  que  crant  ante  tempus  predirtarum  provisionum.  Ordinamus 
ecciam  quod  idem  rex  indulgeat  et  remittat  omnem  rancoreni 
adversus  dirtos  barones  orcasione  premissonim , et  simditer  barones 
eidem  régi;  et  quod  unus  alterum  , occasionc premissorum  de  (juibiis 
in  nos  extiterit  commissum,  per  se  vel  per  alium  in  aliquo  non  grave! 
vel  oflendat.  Hanc  autem  ordinacionem  nostram  seu  dictum  nostrum 
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protulimus  Ambiano,  in  crastino  sancti  Vincentü  martiris,  anno  do- 
mini  «“  cc°  Li"  tercio. 

iV.  B.  Celte  pièce  te  trouie  iMèréc  daoe  U Cbrtmi<pie  de  ^aint-Martio  de  Douvree,  i{ai 
•Vtend  depoU  lo  conmencement  de  l'ère  «brèlieone  juiqB'à  )'an  13B6.  L'écriture 
nous  porait  du  iiT*  tiède;  peut-être  nvême  doil-oo  ropporter  tu  Ktti*  et  petit  morceau 
ajouté,  la  Chronique  entière  «tt  de  pluaieort  érritares,  Elle  eet  conteaue  da»  on 
manuteril  en  parckemin  fort  maltraité  par  le  feu  cl  la  moitiwure.  Il  contient  divert 
autres  ouvra^  dont  les  plut  récents  armt  d'une  écriture  qni  précède  le  ss*  liècle.  B 


CXV! 


0«rt  I»as.) 


r.ETTRE  DE  MARGUERITE.  REINE  DE  FRANCE. 

A HE.\RI  ni,  BOI  D'ANCI-rrERRE, 

Rour»'infbrTDer  de  l’étal  (le  »a  santé.  (Dca  liasses  d«  la  Tour  de  I.ondres  — Rréq.  1.  LXIV.) 


.Mabgareta.  Dei  gratia  Francie  regina,  carissimo  fratri  Hemrico.  ea- 
dem  gratia  régi  Anglle  illustri . saluteui  et  sincere  dilectionis affectiun. 
De  statu  vestro  toto  mentis  desiderio  cupientes.  excellentiam  vestram 
rogamus  quatinus  de  ipso  statu . quem  faciat  Altissimus  prosperuni 
et  jocundum.  nos  reddatis,  si  placeat.  certiores.  intiniando  nobis  .si 
quid  volueritis  nos  facturas  pro  vobis;  nam  id  parate  sumiis  gratn 
animo  adimplere.  Sane  vestra  noscat  sublimitas  quod  dominus  noster 
rex.  nos  et  omnes  liberi  nostri.  per  Dci  gratiam.  sani  sumus.  Valete 
bene  etdiu.  Datum  Sancto-Germano-in-Laya , ii  non.  niarcii. 


K.  B.  Copié  BUT  i'orignul  en  pnrcbnnin.  R. 
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CXVll. 


(Va>« 


LETTRE  DE  MARÛLERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A HENRI  111,  mil  D AM’.LfTEBRE, 

Pour  lui  demander  de»  nouvelle»  de  »a  santé  et  rinformer  de  l’etat  de  la  sienne  et  de  sa 
fiimille  ruvale.  (l)cs  Uitsses  de  la  Tour  do  Londres.  — Dréq.  t.  LXIV.) 


MtRr.ARETA,  I)ei  gralia  Eranrie  regina , karissimo  fralri  suo  Hearico, 
Dpi  gratia  régi  Anglie  illu.stri,  salutein  et  sinccrc  dilertionis  aneftiim. 
De  stalu  vestro  certiorari  tolo  mentis  desiderio  cnpicnles,  ad  vestre 
siiLlimitatis  presenciaiii  desliiianius , vos  rogantes  quatiiuis  de  ipso 
statu , cui  nianus  Altissirai  non  subtrahat  incrcmentiim . nostri  cor- 
disvelitis  intrinseca  rcuovare,  intiinando  nobis  si  que  vobis  placent 
de  uostris  finibus  cuin  liducia  obtinendi.  Noscal  quldein  vestra  scre- 
nitas  qnod  domino  nostro  régi,  nobis  et  omnibus  libens  nostris  arri- 
det  prosperitas.  Domino  largiente,  Valcte.  Datum Sancto-Germano-in- 
laiva . die  veneris  jK)st  Pentecostem. 

N.  B.  Copié  sur  rorigiosl  en  porchemfn.  Il  y en  • une  presque  dana  le»  mêmes  ternir* 
dans  Aymar,  t.  1,  part.  »,  p.  76.  soas  r»Q  is63.  B. 


cxvm. 


LETTRE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE. 

A HENRI  Ul.  ROI  D'ANGLETERRE. 

Pour  demander  la  restiluUon  d'elTeU  enlevés  par  de»  Anglais  à de»  marchands  fran^-ai« 
(Dea  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  *.  LXIV.  ) 


Lt'ooviciis,  Dei  gratia  Francoruin  rex,  Hbnrico,  eadem  gratia  illus- 
tri  régi  Anglie,  domino  Hiberaie  et  duci  Aquitanie,  karissimo  con- 


I 


I 
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Hngiiineo  et  fidcH  suo , saluteiu  et  sincere  dilectiouis  aflectum.  Ciini 

alias  vos  rt^averimus  et  requisierimus  per  génies  nostras 

et  AUbnso  Morin  merratoribus bona  que  iidem  aiunt 

eis  esle  ablata  in  Angliam  per  gentes  vestras,  eisdcm  reslitui  face- 
relis  : vos  iterato  rogainus  et  reqiiirimus  qiiatinus  dicta  bona  eisdeni 
restilui  faciatis,  ita  quod  postca  non  oporleat  ad  vos  propler  hoc  ulte- 
rius  laborare.  Datiini  Aad>iano,  die  lune  post  festuni  bcati  Bartho- 
Inniei  apostoli. 


iV.  B.  Copié  ftiir  rorigioai  eu  parckemiit,  dont  l'écnluir  est  presque  entièrcninii  ef- 
fâcée.  Elle  perait  du  un*  ûècle.  ft. 


CXIX. 


|Vm  laCJ, 

I SI  edi  t|aieÉ  IMI  iiicket; 


LETTRE  DE  I-OLTS  IX,  ROI  DE  FRAACE, 

A HEMVl  ni,  HOI  DANtiLtTERRK, 

Pour  le  remercier  iIm  soins  quïl  veut  liieii  apporter  pour  faire  nSparer  les  HoniiiiagOT 
causés  aur  mnreliands  au  sujet  riesquels  le  roi  de  France  lui  avait  écrit  (Ors  liasses 
de  la  Tour  de  Londres Bréq.  t.  LXIt  ) 

Lcdovicus,  Dei  gratia  Francoruin  rex.egregio  principi,  karissimo 
consangnineo  suo,  Henrico,  eadeni  gratia  illiistri  regi  Anglic,  domino 
Hibernie  ac  duci  Aquhanie,  fideli  suo,  saluteni  et  sincere  dilectiouis 
alTectum.  Serenltatis  vestre  litteras  nobis  iiiissas  grataiiter  accepimiis, 
et  diligenter  intelleximus  seriom  earumdem  de  prospère  statu  ves- 
tro  et  de  vestre  incolumitate  persone,  quem  attendimus  per  easdem, 
leti  plurimiim  et  gaudentes.  Quoil  autein  bona  mcrcatonim  regni 
nostri  qui  disroliati  fucrunt,  de  quibus  vobis  scripseramtis,  que  qui- 
dem  bona  in  terra  veslra  inveniri  poterunt,  libenter  eisdcm  restitui 
facietis,  et  recuperandum  rcsiduum,  quod  in  terra  vestra  non 

>9 


148  LETTRES  DE  ROIS,  REINES 

poterit  inveniri , consiiium  apponetis,  prout  nobis  acripsistu,  gratuoi 
gerlmus,  et  inde  referiuiua  voltis  grates,  sereuitatem  vestrani  rogantes 
(|uatiiiua  liberaiiter  intendatis  ad  hoc  quod  premissa,  sicut  aobisscrip 
sistis,  effîcaciter  compleanlur.  Datuui  Parisius,  aabatto  post  featuin 
l>eati  Micbaclia. 

•V.  B.  Copié  fur  lorigioâl  eu  |iêrchamm.  B. 


tlXX.  ,,41,1 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A IIENIU  III.  noi  D'ANGLETERRE. 

Sur  lu  rom oloitctrice  de  ce  prince.  (De*  liaaoc»  de  U Tour  de  Londre».  — Brèq.  (.  LXIV 

MAilUAnET.t,  Del  gratia  Fraïu  ic  regina.  carissimo  fralri  suo  Hehricü, 
eadciii  gratia  régi  Ânglie  illustri , salulcin  et  sincere  dilertionis  alTec- 
tuni.  Iiitcileclo  per  vestras  litteras.  quas  nobis  oblulit  ei  parte  vestra 
iiuiicius  domini  nostri  regis  queni  ad  vos  niiserat  biis  diebus,  rpiod 
status  vesler,  (|ui  debilis  fueiat,  resurgit  in  melius  rccipiendo  aug- 
nientuni  prosperilatis  et  convalescentie  [beuediclus  Altissmius),  mens 
uostra  que  lapsa  fuerat  in  dolorcm  cl  trislitiam , occasione  vestre  egri- 
ludinis,  bausit  vires  gaudii  et  rocepit.  De  statu  quidem  domini  nostri 
regis , uostro  cl  omnium  bberonuu  nostroruni  sic  vestra  noscat  subli- 
mitas, quod  plena  corporum  sospitate  valemus.  Domino  largiente. 
Omnibus  enim  intcllectis  diligenter  que  arcbidiaconus  Londoniensis 
et  dominus  H.  de  Moute-Ferraudo  nobis  ex  parte  vestra  verbotenus 
retulcruot , ecce  quod  in  ore  ipsorum  respousionem  vobis  faciendam 
de  predictis  posuimus,  quibus  super  biis  credatis  firmiter  tauquam 
iiobis. 

N.  fi.  Copié  BUT  t'ongiuel  eu  purcLeuiitt.  U.  ^ 


- — Digitiz«d4: ^ ^le 


ET  AÜTRES  PERSONNAGES. 


I&O 


CXXI.  (■«KtniiW.I 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D’ANGLETERRE, 

A LOUIS  IX.  BOl  DE  FRANCE. 

Par  laquelle  il  lui  aunoïkce  qu'il  députe  vers  luijdea  euvo^éa  chargés  de  traiter  avec  loi:  * 
I*  concernant  sea  posaesiions  dans  le  Quercy.  le  Limousin  et  le  Périgord;  a*  touchant 
les  affaires  de  la  comtesse  de  Leyceater  et  de  ses  ffla;  3*  sur  les  plaintes  des  dommages 
causés  par  les  Anglais  aux  marchands  français.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — 
Brcq  t.  LXIV.) 

Msg.mfico  prtneipi  domino  et  coiisanguineo  suo  karissiino,  domino 
Lijoovico,  Dei  gratia  régi  Fraiicie  illustri,  Henhiccs,  eadem  gratia  rex 
Anglic,  dominusilibemic  et  dux  Aquitannie,  salutem  et  sincere  diler- 
tionis  semper  augmenlum.  Serenitati  vestre  s!gnificamu.s  nos  sanos 
esse  et  inroimnes  (bcncdictus  Deus},  optantes  admodum  ut  Sosnitatc 
consimili  vigeatis.  Dilectos  autem  et  Tideles  nostros  Willelmtim  de 
Decce  etSiiuonem  Passelewc,  pro  tpiibusdam  negociis  terras  et  feoda 
nostra  in  episcopatibus  Caturceosi , Lemovicensi  et  Petragoricensi  con- 
tingentibug,  et  etiam  pro  facto  comitisse  Leycestrie  et  filionini  sito- 
rum,  neenon  bonis  et  catallis  que  mercatores  vestri  per  depredationem 
in  mari  amiserunt,  vobis  exponendis,  ex  parte  nostra  ad  vos  duxinins 
transmittendos.  Quibus  super  büs  Udem  adhiberevelitis  indubitatain. 
Teste  me  ipso.  Apud  Windesor,  ii  die  octobris,  anno  regni  nostri 

XLIX. 


sV.  H.  Copié  sur  i'ndipnal  en  p«rtli«ioin.  B. 
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ex  K II-  ,,A-. 

LETTRE  DE  PHILIPPE, 

riLs  inà  DO  «ai  DC  >k«»c«  iuxib  ii|. 

A HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  retitercier  de»  nouvelles  qu'il  lui  a mamléen  de  la  tranquillité  rétablie  dans  aoii 
eoraume.  (IValiaaaea  de  la  Tour  de  lauidres.  — Beéq.  t.  LXIV.)  * 

Kxceu,e>ti  principi  dilecto  ac  karissimo  suo.  . , llENnico,  Dei  gra- 
tta régi  ,knglic  illustri, . , Pau.ippi's,  regisFrancie  primogeuitus,  aalu- 
lein  et  sincere  dileolionis  aflectuni.  Super  eo  quod  certitudincm  status 
vestri  nobis,  vestri  gralia,  per  vestras  Hueras  iutiniastis,  dilecttuni 
vestre,  alTcctu  quo  possuiiius,  rederimus  multas  grates,  sereuitati 
vestre  significantes  kariasinium  dontlouni  et  patrem  nostruiu , karissi- 
niamtpie  dunilnam  malrciu  nostrani,  uos  uua  cuni  ipsis,  gaudere  in 
l'unrectione  presencium  corporum  sospitate  - quod  de  vobis  audire 
seiiiper  volunuis  et  ctiam  exoptamus.  Ceterunt  cxcellentia  vestra  nove- 
rit  quod  de  pace  et  trauquilHtate  terre  vestre  gavisi  suraus  et  fuiiuus 
gaudio  niaguü  valde.  Mandetis  nobis  beneplacituni  vestrum  quod 
parali  snmus  pro  viribus  adimplere. 

,V.  B.  Copit^  bur  l'original  eo  parchemio.  ^ On  encore  au  doa  lea  iracea  d'uo  aceau 

en  cire  rouge,  — L'écriture  est  du  lonpa  de  saiol  Lotüa.  Il  parait  que  cette  lettre 
Alt  écrite  après  la  gnerrr  dre  barooa  d'Asgleterrc  eo  1367,  par  Philippe,  fUa  de 
Miiit  Louis,  député  roi  de  France  sou*  le  nom  de  Philippe  III.  B. 
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CXXIll. 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A ÉDOUARD  I. 

Pour  lui  recomiDAïuier  l'abbé  et  le  couvent  de  Gleaux.  (Des  liasse»  de  la  Tour  de 
l4ondres,  — Bréq.  t.  I.) 

MimcrEHiTE,  par  li^  grâce  de  Dieu,  reine  de  France,  à très  haut 
et  très  excellent  prince,  son  très  chier  et  très  aîné  neveu,  F.dwskd, 
liU  aîné  du  roy  d'Angleterre,  salut  et  verai  ainur.  Très  chiers  niés, 
nous  vous  prions  et  requérons  que  vous  ayés  rccomandé  l’ahhé  do 
Citeaus  et  le  convcnt,  et  que  vous  lour  séei  cortois  et  favorahles, 
se  i vous  plait  par  ainur  de  nous,  en  ce  que  il  auront  à fere  par  de- 
vant vous.  Nostre  Sire  vous  gart.  Doné  au  bois  de  Vicienes,  le  jour 
de  Pcnthecoste. 

jV.  fi.  Copié  aur  l'origiDal  eo  parcfaemin.  Ou  voit  au  do«  la  tract  d'uo  sceau  en  cire 
jaane.  — Cetla  pièce  sa  tronve  aaaaî  dana  le  supplèracat  manuacrit  de  Rymer,  I.  Il  » 
^ B*  iSS.  B.  [Sa  date  eet  itteertaioe.  ] 


exxiv.  ,.1 

LETTRE 

DES  PMEta  ET  COTVEST  DE  «lUMCNnST. 

A EDOUARD,  FILS  DU  ROI  D'ANGLETERRE. 

Pnur  le  prier  de  làire  rendre  è la  maison  de  son  ordre,  près  Saint -Macaire,  la  diiiie  du 
pain  dans  les  chèleaiu  de  Sainl-  Macaire  et  dé  Rènaiiges,  qui  luisait  partie  de  sa  Ion- 
dation.  (Ribliolfa.  Cotton'.  Julius  E.  i.  ^Rréq.  I.  LXiii.) 

Excellbmtissimo  et  peranuntis.simo  donino  suo  domino  Edwabdo 
filio  illustri  regis  Anglie,  frater  Guido,  huniilis  prier,  et  convenlits 
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Grandi  inontensis,  saliitem  et  devotamm  oratiomim  suflragia  apud 
eum  per  qiicm  principes  doniinantur.  Oninipotenti  Dec  huniiles  gra- 
tiarmn  referiimis  actiones,  qui,  ecclesie  sue  sanrte,  in  tlirono  regni 
Anglic  regem  pro>'idit  collorandum  qnem  invenil  sccundum  cor 
stiiiiu,  qui  elMiperbia  resisteret  et  humilibiis  auani  gratiani  exiberet. 
Inde  est  qiiod,  rum  progeniloruin  veslronim  regalis  magnificcntia 
domuni  Grandiinontenscm  et  totiim  ordinem  nostnim,  Dei  et  sincere 
caritatisintuitu  et  prosalute  animarumsuaruni,  fiindavcrint,  ctdilexe- 
rint  pro  ( prie  ) omnibiLS  aliis  nrdinibus,  siciit  per  opéra  beneficionini 
suorum  inanifeslissime  comprobatur , celsit\idini  vestre  humiliter 
supplicanius  quatinus  nos  et  totum  ordineni  nostruni  tanipiani  ves- 
tros  babcalis  propensius  commendalos  favore,  gratia  speriali,  et  pla- 
ceat  doiuinationi  veslre  precipere  ut  pauperi  doinui  nosire  de  Liico, 
propre  Sanrium  - Macarium,  décima  panis  qiiam  fundatores  dicte 
donuis  in  castris  de  Benaugas  et  Sancti-Macarii  eroganint  ad  sus- 
tentationem  fratruin , restiluatur,  prout  in  litteris  dictorum  domino- 
rum,  si  place! , videbitis  cunlineri.  Et  ila  se  babeat  super  hoc  ex- 
cellcntia  vestra  ut  dominus  Jésus  Cbrislvis  dirigat  viani  veslram , et 
det  vobis  de  iniinicis  crucis  Christi  féliciter  triumphare. 

Nos  enim  qui  assiduis  oralionibus  pro  vobis  et  vestris,  licet  jiecca- 
tores,  assistimus  coram  Deo,  in  nostro  generali  capitule  miper  pre- 
dicto  pro  nobis  specialiter,  ab  omnibus  et  singidis  fratribus  ordinis 
nostri , missam  precipinius  celebrari , ut  in  partes  illas  ad  quas  pro 
Cbristo  transfrctareproj>onitis,  omnipolens  Dominus  vos  protegat,  et 
in  prosperitate  continua  dirigat  actus  vestros.  Det  vobis,  domne,gra- 
tiam  in  presenli  et  gloriam  in  futuro.  Datum  v kal.  juj.  anno  Do- 
mini  M°  cc’  septuagesimo. 


Digifized  by  CîOOgle 
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CXXV. 

LETTRE  DE  BÉATRIX, 

^ mCMfi  M JEAH  DE  DRETACtt. 

A HENRI  UI,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Pour  le  prier  de  pftyer  ce  qu'il  devait  à la  dame  de  Craon.  (Des  liaeics  de  la  Tour  de 
Londres. — Bréq.  t.  LXIV.) 

A -SON  très  haut  signor  et  à son  très  cher  père,  si  h plest,  Hekiu, 
par  la  grâce  de  Deu  roé  d'Engleterre,  signer  de  ITHande  et  duc 
d'Aquitene , Béatris  sa  dévote  fille , famé  à nostre  signor  Jehan  de 
Brctaigne,  salut  et  amor  cum  à son  cher  signor,  et  soè  aparellié  è 
faire  sa  volentè  en  totes  choses.  Je  vous  fat  è savoer,  sire,  que  m’antc 
la  dame  de  Créon  m’est  venue  voer,  et  m'a  prié  que  je  vous  priabe 
que  vos  li  rendesiés  imc  dete  que  vos  li  devés.  Et  sacheix , sire , qu’ele 
en  a bon  niester  por  une  sene  fille  qu’ele  a marié.  Por  que,  je  vos 
pri , sire,  que  vos,  si  vos  plest,  li  rendés  icelo  dete , et  vos  pri,  sire, 
que  vos  en  faceix  tant  por  nos  de  ceste  chose,  qu'ele  s'aperçoeve  que 
mes  prières  li  aet  valu.  Et  nostre  Sire  vos  gart. 


K.  B.  Copié  Bor  lori^Al  en  parehemiii.  — On  voit  encore  le*  tiece*  d'on  *ceen  en 
cire  verU.  «t  an  doi  on  lit  TadieMe  euivante  : A miDv  tig^or  U ni  iEitgWtfm  B. 
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LXX\1.  (Vmiijo.) 


LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A HE.MU  III,  IU)I  D' ANGLETERRE . 

Pour  le  prier  de  lui  eavo)'er  soa  neveu  Henri,  fib  de  l'empereur  d’Altoiniguc,Juâqu'àce 
<pie  ranté  soit  rétablie.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londree.  — Bréq.  L LXIV.) 

.SEnEM.vMMO  et  karissinio  fratri  siio  Hemuco,  Dci  gratia  régi  Anglie 
iiliisirissimo,  Mibcareta,  cadem  gratia  Francorum  regina,  saluteni  et 
sinceru  dileclionis  ailecttiui.  Mittiiuus  cclsitudiui  vestre  pro  statu 
vestro  scieiiilo,  dilcctionem  vestram  rogantes  quatinus  de  illo  nos 
vejitis  redderc  certioresper  presentiiun  portitorcm.  Itcruin  vos  roga- 
iiuts  qiiatinita  Henriciuii , karisnititiini  nepotetn  nostrum,  fiUum  regis 
Alleniaiiiiie,  nobis  luittalisi  qiicni  aliqitantulum  intellexiimis  inbr- 
niari,  quousqite  de  infirniitate  sua  fuerit  liberatusad  plénum,  quia 
iiieiius  nobiscum  eril  quaiu  in  locis  extraneis  et  ignotis  ubi  solum 
fortas«i,s  ipsum  oporteret  rcmancre. 


iV  R (*opir  »ur  r<wi^inai  rn  parckcuim  B. 


CVXVM. 

LETTRE  DE  CONSTANCE,  VICOMTESSE  DE  MARSAN» 
AU  ROI  D*.\NGLETERRE. 


l’our  rcclamer  sa  pro4«ction  à Toccasion  <lu  monage  tb  GuiUeiuelte  « sa  sceur,  arec  Sanche. 
fils  du  roi  de  Castille,  eu  constiquence  duquel,  Gaston,  de  ConsUoce,  Ciisâit 
prêter  serment  de  RdéUtc  (»ar  les  Béarnais  à ladite  Guiilemctte,  au  prtjudice  des  droits 
de  Constance  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Breq.  I.  XI.) 

' Excellertissimo  et  karissimo  domino  suo  EIowarOO  , Dei  gratia  régi 
Angliæ,  domino  ibemiæ  ac  duci  Aquitaniœ,  sua  humilis  Constantia, 
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viccromitissa  Martiani,  salutem,  et  sc  paratam  aR  sua  beneplacita 
et  mandata. 

Significô  vestræ  regiæ  majestati  quod  doniinus  Gasto,  pater  meus, 
facit  matrimonium  de  Guillcmina,  sorore  mea,  aim  domino  San- 
chio,  filio  regis  Castellæ,  et  milites  et  bui^cnses  de  Beamio  facit  ei 
de  sacramento  boiuagii  obbgari,  qui  mibi,  jam  est  diii,  sicut  scitis, 
juramentum  et  hoiuagiiim  onines  concordiler  præslilerunl  : et  de 
hoc  habeo  litteras  eorum  patente*.  Super  hoc  videatis  si  vobis  ac  ves- 
tris  in  |x>stenini  dainpnnm  et  præjiiditium  posait  esse,  si  ita  poten^ 
homo  vestrum  feodum  ingrediatnr,  et  pro  Deo,  mibi  vestræ , in  cu- 
jus  dampnum  et  præjuditiuni  ista  fiunt,  et  vobis  ac  .vestris  taliter  di- 
gnemini  providere,  quod  jus  meum  non  pereat  in  hac  parte,  nec  ves- 
trLs  in  posterum  præjuditinm  prcparctur.  Et  si  dominationi  vestræ 
videbitur  quod,  super  hoc  et  aliis  in  Angliam  ad  vos  arredere  persona- 
literhabcam,  et  quid  super  hiis  et  aliis  voliieritis  me  factiiram,  mihi, 
si  placeat,  celcritcr  remandetis,  mandantes  nirhilominus  scneschallo 
vestro  Vasconiœ,  quod  terram  meam  et  fortalitia  mea  in  vestram 
gardant  recipiat,  ad  salvamcntum  meum  et  vestrum.  Quare  ego  desi- 
dero  inultum  super  hiis  et  aliis,  si  vobis  placuerit,  in  Angliam  ad  vo.s 
ire,  et  si  de  negotio,  de  quo  dominus  Johannes  de  ^'esci  et  doroinus 
Anthonius  Beg  mihi  ex  parte  vestra  loquti  sunt.' vobis  loquatur, 
aliis,  pro  Deo,  non  mandetis  nec  ordinctis  aliud,  do'ner  ipsns  ant 
me  personalitcr  videatis. 

Omnipotens  vos  custodiat. 

Si  magister  Johannes  Clarelli  ad  vos  venerit  super  hiis,  ci  sicut 
nobis  credatis.  ‘ 

Dono  : Excellcntissimo  domino  régi  Angliæ. 

.V.  fi.  Noos  foivons  U date  ioiUqoée  par  Rnorr  q«i  a pobli^  cette  lettre  l II , e*  lot  & 
recio,  de  rannée  lo  do  rèfoe  d*É^aard,  laquelle  fiait  ta  i6  Dovembrr  1 989.  B 
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cxxvni. 


LETTRE  DU  ROI  ÉDOUARD, 

Pur  laquelle  U déclare  que  la  (^atificalion  et  lemite  que  le»  liabitaul»  <l';U>bcirilJe  ont 
faite»  à »a  majesté , ne  préjudicieront  en  nen  aux  charte»  qu'ils  tiennent  de»  an- 
ciens seigneur»  comtes  de  PontUieu-  (/ïet,  Varcon.  ano-  8 et  q Ed.  I,  memhr.  s dorso,— > 
Brtq,  t.  LVI.) 

A TOüz  coaus  qé  cestes  présentes  lettre  verront  é orront,  Edward. 
par  la  grâce  Je  Deu  roy  de  Engleterrc,  seigneur  de  Ircland,  é 
dulx  de  Aquitaunie,  c epunte  de  Pountifx  é de  Mustroil,  é Aua- 
NOREt  par  uicsme  la  grâce  roigne  de  Engleterrc  , dame,  duchesse  é 
countessc  dé  mesmelé  Icus,  sa  coinpaignc,  saluz.  Sachez  qe,  conte 
ii  meirc  c II  eskevins  é tote  la  comunauté  de  la  vile  de  Ahhcvill  en 
Pountifx  nous  eicntgraunté  érclessé  par  leur  lettres  overtes,  sciées  del 
commun secl  de  mesme  la  vile,  aukunes  chosesqé  sont  contre  aukuns 
des  poinz  de  leur  chartres  q’il  ountde  nos  prédécessors  , contes  de 
Pontifx,  nos  volons  é par  cestes  lettres  grauntoms,  par  nous  é par 
nos  heirs , qe  cel  graunt  é cel  relés  ne  seil  pas  préjudice  en  autres 
choses  à les  avaunt  dii  moire , eskevins  é comunc  de  la  vile  de  Ahc- 
vill  avant  dite , ne  à lour  hoirs  ; mès  qe  leur  chartres  avant  dites  en 
touz  leur  points  autres,  eient  mesme  la  force  é la  vigour  q’cles  aveient 
avant.  En  tcsmoignance  de  la  queu  chose , à cestes  présentes  lottics 
avoms  mis  nos  seals.  Donées  à Cestre,  le  lundi  de  la  feste  scint  Piere 
é seint  Pool , apostres , al  meis  de  jun , l'an  de  grâce  milirae  deucen- 
tisme  é seissante  é duzime. 
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CXXIX. 

LETTRE 

Par  laquelle  le  roi  Edouard  fait  i la  commuuaiUê  de  la  ville  d'Abbeville  une  remise 
de  mille  li%TCs  tournois , dues  a sa  majcslt^!  en  punition  de  quelques  transgressioos 
eovcn  le  {>rince,  qui  la  tient  quitte  do  toutes  les  demandes  qu'il  lui  avait  faites , lors 
des  contestations  de  cette  communauté  avec  Hugues  de  Flamtchon,  son  bailli-  (/?o^ 
Vaseoniæ,  Ed-  î,  membr.  3 dorso. — Dréq.  L LVl.) 

A touz  ccaus  qc  cestes  présentes  lettres  verront  ou  orront, 
Edward,  pai-  la  grâce  de  Deu  roy  de  Engleterre,  seigneur  de  Ircland 
é dukx  de  Aquitaunle,  é counte  de  Pontifx  6 de  Moslroil,  é Aua- 
NORE,  par  mesme  la  grâce,  roigne  de  Engleterre,  dame,  duchesse  é 
countesse  de  lucsme  lé  leus,  sa  compaigne,  saluz.  Sachez  qe,  conie 
li  nieire , é li  cskevins , é la  comunauté  de  la  vile  de  Abbevill  en 
Pountifx , feusent  dieu  vers  nous  en  une  amende  de  mil  livres  de 
Tumoys,  pur  aukuns  trespas  é excès  qc  il  firent  vers  nous  é vers  lé 
noz,  nous  les  avoins  pardoné,  é rclcssé  de  nostre  grâce  cspéciale  les 
avaunt  dites  mil  livres  de  Tumoys  , é voloms  é grauntoms  qe  lé 
avauiit  ditz  tncire,  cskevins  é la  comunauté  avaunt  dite,  scient  quites, 
tauiit  com  en  nous  est,  vers  nous  é vers  nos  heirs,  pur  eus  é pur 
leurheirs,  de  touz  Icsdcbatz  é les  dcmaùndcs  qc  nous  feismes  ou 
eûmes  vers  eus,  del  lens  dcl  contekx  meu  entre  les  avaunt  ditz  mcirc, 
cskevins  6 la  communauté  avant  dite  , de  une  part,  é Uuge  de  Ffla- 
niicboii,  jadis  nostre  bailif  de  Abbeville  de  autre  part,  deske  al 
jor  qe  cestes  lettres  furent  fêtes.  En  tesmoignanco  de  laqucl  chose  à 
cestes  présentes  lettres  avoms  mis  nos  sccls.  Donée  com  avant  (à 
Cestre , le  lundi  de  la  feste  seinl  Picre  é seiiit  Poel , apostres , al 
meis  de  jun,  l'an  de  grâce  milime  dcuccntismc  é seissantc  é du- 
zirac). 
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LETTRE  DE  ROGER  BERNARD, 

t.axn  DE  FOII . VICOMTE  DE  EÊVEK. 

AU  ROI  IVANCLETEnnE. 

Pour  ïe  remercier  de  ce  qui  «Vlait  puisé  (oucliani  la  Réole.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 
Loiidrcs.  — Brêq.  I.  XI.) 

t 

Ii.LiiSTRisstMO  principi,  karissiino domino  suo,  Edwerdo  Dci  gratia 
régi  Anglic,  domino  Hibernic  ac  duci  A([uitanie,  suus  Rotgerius 
Bernardi , cornes  Fucxi  et  vicecomes  Beamie,  cum  sainte  quicquid 
possit  servicii  et  honoris , et  paratam  ad  mandata  et  beneplacita  sua 
voluntatem.  Excellenti  dominationi  vcslre  significo  me  fuisse  in 
Francia  pro  quibusdam  ncgociis  que  liabebamus  cum  screnissimo 
domino  rege  Francic  cxpcdirc;  et  in  brevi  propono  esse  in  Bearnia  , 
ulii  et  ubique  paratus  sum  vobis  service  in  omnibus  quibus  possim  , 
screnitati  vestre  humiliter  supplicans  ut  dominuni  Jobannem,  senes- 
callum  vestrum  Vasconic,  de  quo  valde  contentus  sum , si  placeat, 
inducatis  quod  in  nieis  et  gentium  meanim  tum  vestrarum  negociis, 
more  sollto , sc  curialitcr  babeat.  Et  vobis  rcgracior  quantum  possum 
de  facto  Rcule,  screnitati  vestre...  supplicans  nicbilominus  humiliter 
et  ex  corde,  ut  me  vestrum  in  memoria  et  vestra  gracia  habere  digne- 
mini , et  prccipiatis  niibi  vestro  in  omnibus,  si  quid  et  ut  volucritis, 
me  factunim.  Valeat  excellens  dominatio  vestra  diu,  cum  augmente 
gratie  et  honoris.  Datum  Parisius,  in  vigilia  assumptionis  bcate  Marie. 

y.  B.  lor  Torigiiul  eo  pApifr,  lu  cIm  dui|oel  on  voit  «ocore  lea  trac«t  d'un 

^od  aomu  CO  cire  verte.  On  y lit  aoN  cette  vMcri{rtion  i Ututri  d»ouae  AnyUt. 
Kt  plus  bea:  dtnlur,  OUe  pièce  est  un  peu  endommagée.  B. 
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CXXXl. 


lT«»  Hîl.y 


LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE. 

A ÉDOÜAIVD  I.  ROI  D’ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  lui  déclare  que  lea  i5,ooo  marcs  déposés  du  temps  do  salut  Louis, 
par  Henri  III,  rai  d'Angleterre,  dans  le  Temple  à Paris,  pour  sûreté  du  douaire  du 
premier  mariage  de  la  comtesse  de  Le;fcester,  avaient  été  réclamés  par  Henri  et 
rendus.  (Dés  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —,  Bréq.  t.  LXIV.) 

Philippus,  Dei  gratta  Franconim  rex,  egregio  principi , carissimo 
consangtûnco  suo  Edwamo,  eadcni  gratta  illustrl  régi  Anglie,  domino 
Hibcmie  et  duc!  Aquitanie,  fideli  suo,  salutem  et  sincère  dilcctionis 
alTectuni.  Significamus  vobis  quod,  coram  cxequtoribus  testamenti 
ioclite  recordationis  precarissimi  domini  et  genitoris  nostri  Ludovici, 
Prancie  regis,  proposait  comitissa  Leincestric,  amita  vestra,  quod 
ipsa  et  Simon  de  Monteforti,  quondam  \ipsuus,  paci  que  tractabatur 
inter  dictiun  patrem  nostrum  et  felicis  recordationis  Henrictim , regem 
Anglie,  genitorem  vestnini  alias , suum  noluerunt  prebere  consensum 
requisitum  ab  eis,  nisi  prius  satisfieret  dicte  comilissc  de  dotalicio 
seu  doario  primi  mariti  sui , et  quod  gonitor  vester  concessit  quod 
ipse  deponeret  quindecim  millia  raarcharum  argent!  tenenda  Parisiiis 
apud  Templum,  doncc  innotesceret  quod  eidem  ’comilisse  de  doario 
suo satisfaclioplenaria  facta  fuisset.  Propterquod,  dictus  genitornoster 
dicte  comidsse  mandavit  quod  bene  poterat  esse  secura  de  suo  doario 
et  sccure  poterat  dicte  composition!  suum  prebere  consensum.  Et 
quoniam  dicta  quindecim  millia  marebarum  hodie  non  sunt  in  Tcm- 
plo  Parisiens! , nec  fuerunt  octo  annis  trel  amplius  jani  elapsis,  dicto 
genitore  veslro  dictum  depositum  ropetente  etetiam  assequto,  petit 
dicta  amita  vestra  ab  executoribus  ante  dictis  interesse  suum,  ex  eo 
quod  non  est  sibi  satisfactum  de  suo  doario , et  quia  non  durabat  de- 
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posilio  que  facta  fuerat  ad  sccuritatem  sui  doarli  asscqticndi.  Inde 
est  quia  prcdictum  factum  vos  tangit , et  cxcqutorcs  predictos  reddil 
snllicitos  et  attentos;  pro  salute  anime  dicti  patris  nostri,  vos  attente 
rcquirimus  quatintis,  pro  exonerationc  prediclorum  cvccutorum  et 
etiam  pro  comnioditalc  vestra , iHos , qui  pro  vobis  venient  ad  inslans 
parlamentum  nostrum  purificatioois  beate  Marie  virginis,  benc  rcd- 
datis  instructos  de  defensionibus  et  rationibus  qtie  pro  vobis  et  pro 
predictisoxcqutoribus  proponi  potenmt,  ad  hoc  quod  eidcm  romitisse, 
in  sua  petitionc  prcdicta,  bono  modo  silencium  imponalur.  Datum 
Parisius,  die  martis  in  octabis  bcati  Dionisii. 

S,  B.  Copte  !)ur  longiiul  en  pnrcbcoiio.  Ü. 


ex  XX  U.  |V<ni>79  1 

FRAGMENT 

D'une  pièce  concernant  lobscrvation  des  trêves  entre  U France  et  l'Angleterre.  (Des 
liasses  de  U Tour  de  Lnmlres.  — Brwj.  l.  LXIV.) 

Pbeter  hoc,  regum  benignissime  , nobis  observantlbus  dictas  treu- 
gas  et  cxpcclantibus  a vobis  prclîxioiiem  dici  et  loci  ad  parliamcntum, 
nec  non  et  conredentibus  tam  mercatoribus , quant  aliis  horainibus 
veslris  cl  hominibus  domini  Eddtvardi , primogeniti  vestri , sahaim  et 
securum  accessum  ad  partes  vestras  tam  per  mare  quam  per  terram , 
predictus  justiciarius  C,estrensis  contra  formam  trcuganim,  commea- 
tus  et  commercia  cxcrceri  inter  utriusque  terras  prohibere  presumit. 

N.  B.  Copié  rar  l'onfinal  en  parcliciniQ,  qoi  partit  étr«  b £n  d*un«  antre  pièce. 

L'écriture  e»t  <lo  règoe  d'Édouard  1 ou  de  U fiu  de  Henri  III.  B. 
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CXXXIII. 


LETTRE 

AHUASÜ: 

Â KDOIAKD  i,  ROI  D'ANGLETKURE. 

Contre  le  chapitre  de  Verdun,  au  pay»  MeMÎn,  qui  a spolié  la  succession  de  révéque. 

(Des  liasses  de  la  Tour  de  I^ondres.  — Bréq.  1. 1.) 

Sehemssiho  principi  slngulariquc  refugio  av  domino  speciaiissiiiio 
EdwakdO,  Dei  gratia  regi  Anglic  illustri,  domino  ilibernie  et  duci 
Aquitanic,  sui  devotissimi  Jacobiis  et  Henricusde  Grandisono,  Praires, 
salutem  cl  injuriose  ailllctis  ope  misericordic  subvenire.  In  flebili  mi- 
seria  constituti  in  miran.  ......  prcdicta  tanquani  in  caslris  jusiitie, 

in  scolis  fraiidulcntie,  in  Poro  cupiditatJs,  in  vanitatis  tirocinio  , in  le- 

nocinio  vohiplatis,  in . . mortis,  in  maccllo  virtntiim , in 

nuptiis  vicionim , in  pienitudine  malorum , in  bonorum  solitudine 
desolati , sceleste  patrie  scelus  cclare  proponimus. .......  cxcvisarc 

(pioquc  si  voluerimus  non  valemus.  Unde  proPecto , quemadmodum 

navigantes  mare  ipsius  maris  narrant  pericula , ita  nos 

ritudincm  sententie,  periculosa  ipsorum  terre  nauPragia  que 

seiinus  loquimur,  et  que  vidimus  attestamur.  Enimvero  Pâma  labo, . 

nos inPamia  preclainans  nos  probibet  conticere. 

Nam  cum  nuper  Pamiliariset  amicus  vester  antiqiiissimns,  episcopiis 

Virduhensis,  Prater  noster  carissimus solvens,  circa 

ipsius  exequias  Paciendas  non  sine  lacrimis  et  suspirüs  intimis  inten- 

dissemiis , mdla  a nobis  roalignantium  suspicionc 

malignitatc  concepta , ecce  quod  capibdum  Virdunensc  nephandiMi-. 
mum  veniens , non  ad  mortuiim  sepeliendum , set  ad  sua  et  siiorum 
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bona  dcprcdandum  ; non  ad  oranduni , sel  ad  omnia  devorandnni  bona 
ipaiiia  episoopi,  niübilia  univeraa  orciiparetemerariepresunipsenint, 

l'ontra  voluntatcm  siiain  iiltiinani  vcnicndo quod 

bonis  cpiscopi  memorali  vcl  episropatus  sui , ipsum  non  potiiimus 
roinmittere,  sicut  decuil,  sépulture.  Hiis  autem  hii  de  capitulo  non 
conlenti,  non  soinin  nostraq.  . fratres  sniniis  , verum  ctiain  alionini 
rainiliariuni  siiornm,  lam  Anglicanonini  quam  Bnrgondionuni  }M>na, 
in  castris  ecclesie  sue  conslitula , non  solum  usurpare , set  sibi  aj)- 
propriare . . . anmi  suaniin  pcriculuin  teniere  presumpserunt  ; ita 
quod,  predicti  cpiscopi  cclebratis  cxequiis,  non  de  suo  set  nostro, 
non  de  bonis  ecclesie  set  alienis,  non  babuimus  quid  daremus  l'anii- 
lio  ad  propria  remeare  volcnti,  licet  nos  ac  quidam  alii  de  familia  satis 
baberemus  de  proprio,  ab  illis  tamen  utdiximus  occupala.  Vosigitur, 
princeps  amantissime,  iamiliaris  et  aniici  vestri  parvisaimi  injurie 
condolentes  et  noslrc,  i'ratri  vestro,  domino  coiuiti  Campanie,  suadere 
velitis  ut  aliquem  de  suis  inittat  in  Campaniam,  qui  nos  in  Castro  suo 
de  Passavant  et  aiiis  drcuniadjacentibus  suscipiat , et  susceptos  prn- 
tegat,  in  nostra  justicia  foveat  et  del'endat,  nobis  consiiium  et  aux i- 
litim  quod  poterit  iinpensurus.  Si  place! , voluntatem  vestrani  nobis 
per  dominum  ütboncm,  l'ratrem  nostrum.pro  (pio  mandamus  specia- 
liter  pro  isto  negocio,  vestra  dignetur  excellentia  remandare. — De 
Glio  regis  Alemannie  nulla  nova  sunt.  Johannem  de  Montibus  retinui- 
mus  pro  negocio  siipradicto,  quod  molestiun  ferre  non  velitis;  consti- 
tuit  cnini  eum  unum  do  executoribns  suis  episcopus  supradictus. 

B.  Copié  Mir  l'onpoaJ  mi  porcbonin,  cIobI  uw  partir  d«  iVcnlurf  «fl  detmite.  B. 
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LETTRE  DE  GÉRAUD, 

, COMTE  D'ElMiGlUC  CT  DC  FECEKSIC. 

A ÉDOUARD  I.  ROI  D ASGLETEHRE, 

Pour  lui  ilem*nd«r  sa  protection  dans  mi  procès  qu’3  avait  à la  cour  de  France,  au 
sujet  d'Iiostilités  commises  entre  tes  habitants  d'Auch  et  ceux  d'une  bastide  voisine. 
[Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  XI.) 


ll.UiSTRissiMO  clomlno  suo,  karissimo  domino  Eddoardo,  Dei  gra- 
tta régi  Anglic,  dite!  Aquitanie  et  domino  Hibcmie,  Geraldus,  cornes 
Armaniaci  et  Feiensacii,  salutem  ciuu  devota  promtiutdinc  serviendi. 
Sciatis,  domine,  tpiod  dominiis  Bernardus  de  Astiararo  novam  con- 
struxit  bastitain  infra  pcrtincncias  Aiixitc,  quam  bastitam  dominas  rex 
Francie  .siib  gardia  sita  recepit,  ut  liberiiis  et  secntriii-s  habitatores 
ilictc  bastitc  pos.sent  terras  nustras  et  nostrorum  liominum  oratpare. 
Et  contigit  qiiadam  die  qtiod,  cnm  nos  essemtis  Tholosc,  et  ftiissemus 
per  quatuor  dies  ante,  illi  de  Itastila  predieta  devalgaverunt  apiiti 
Auxitam,  et  pliires  inde  oves  rapuerunt;  quam  rapinam  eum  Auxitani 
inscquercntiir,  inter  eos  et  illos  de  Itastila  fuit  conflictus  in  quo  plti- 
res  ex  utraque  parte  fuerunt  vulncrali,  et  quidam  de  bastita  eciam 
interfecti.  Super  quo  nos  fulmus  Tholosc  per^aene.scallum  Tliolosa- 
num  personalitor  ajomati  : et  cura  veni.ssemus  CWm  co.  et  proponcrc- 
mus  légitimas  nostras  defcnsioncs,  pcciimus  jus  nobis  dici  super  illis 
per  senescallmii  prcdictum,  qui  nobis  expres.se  jus  dicere  denegavit: 
propter  qtiod  ad  dominum  regem  Francie  per  nos  extitit  appellaluui. 
Post  quam  appeUationcm  dictus  scnescallus  nos  arreslavit,  et  arresta- 
tos  nos  Parisiiis  duxit.  Unde,  eum  dictus  dominus  rex  Francie  leneat 
castrum  Auxite,  et  operetur  ibi,  et  occupet  junsdictionem  nostram 


Ki/i  LETTllES  DE  ROIS,  REINES 

jiixta  el  extra  civitaleiii,  cl  hallivi  Lastitarum  terras  nostras  violenter 
nrnipent,  et  rum  armis  nostrajiira  et  jarûdictionein  nostrain  nnbi.s 
aufl'eranl,  ncc  possimusjuscum  aliqiio  invenire,  ad  vosrernrrimns.  vos 
nvganles  cl  etiani  requirentes  qualinus  super  liiis  veslro  lionori  pio- 
vidcatis,  nnstrn  etiani  perirulo  imniinenti  consiliuni  apponatis,  nain 
de  vobis  post  Deuin  confidinius  super  onines,  et  ad  proxinium  parla- 
nientuni  niittatis,  si  plaret,  doininuin  Allcxandrum  de  la  Pebree', 
inilitcin,  qui  ex  jiartc  vestra  possit  proponcre  sceunduni  quod  liabe- 
biinus  in  ronsilio;  cl  mandetis  domino  Johanni  de  Grevii  quod  avo- 
c,ati  vestri,  qui  sunt  Parisius,  uobis  cousulaut  et  assistant.  Datuni 
Peyrone,  in  oclavis  beati  Miebaelis. 

üa  lit  au  dos  : Illustrissimo  domino  Hoddwardo,  Dci  gralia  régi 
.\nglie. 


iV.  B.  0>p«é  »ur  l'onginal  rn  parchemin,  «ur  en  vo«t  cDcorc  Ir*  Irsct**  d'un 

grand  c«chcl  en  cire  verte. 


CXXXV. 

REQUÊTE  DE  LA  VILLE  DE  R.WONNE, 

.1  SON  EVÉQUE. 

Pour  obtenir  du  roi  d'Angtelerre  ; i'  la  confimiation  de  le»  franebivea  et  privdégei; 
a*  qu  on  fasse  détruire  de»  bütiaients  construits  dans  un  lieu  où  ils  nuisent  au  ser- 
vice du  port  de  ladite  ville.  (Des  liasses  do  la  Tour  de  londres,  — Bréq,  t.  XI.) 

IsT.v  .sunt  pro  cpiibus  civitas  Baione  supplicat  domino  régi  el  vobis, 
domine  pater  episcope  révérende,  quod  dominus  rex  diguetiu'  ctiii- 
‘ Alexandre  de  la  Peveraye  ou  de  la  Pebraye,  seiçueur  de  Bergerac.  B. 
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firmarc  sigillo  rogali,  pro  sc  et  heredibus  suis,  dilcetis  et  fidclibus 
suis  civlbus  sue  civitatis  Baiune  et  eoruni  siicecssoribus,  privilégia, 
lilvcrtates,  foros  et  consuctudincs  cisdcm  rivibus  per  illii.strissimos 
reges  Anglie  et  per  eundeni  regciii,  teiii}>ore  illustrissinii  regis  Heu- 
rici  patris  siii  bouc  memorie,  conccssa  in  nemoribus,  atpiis,  sallibtu 
et  baiis  et  bcn'inis,  quia  per  ista  totiis  popiilvis  civitatis  liaionc  solum- 
modo  sustentalur,  et  facit  servicia  domino  et  suis,  com  non  habeant 
bona  alia,  hercditatcs  seu  possessiones  de  quibus  posseut  sustentari. 

Ad  parlamentam. 

Item  supplieat  quod  bedilicia  que  doiniuus  Lucas  fecit  Ueri  de 
nassa  in  aqua,  iiiagis  neccssaria  duiiiino  et  toti  populo  quam  aliqua 
alia,  infra  terminus  libertatis  nostrc,  et  domos  in  bazis  in  loco  ningis 
ncccssario  quam  aliquoalio,  qui  specialiter  deputatus  erat  ad  servi- 
cium  naviuni  cl  ctiani  totius  popidi  civitatis,  fariat  sua  gralia  aniovcri, 
ipiia  sunl  facta  in  magnum  dampnum  et  prejudicium  totius  pupidi 
civitatis  et  ctiam  in  maximum  pcriculum;  que  dampna  cl  pericula 
cotidie  perveniunt  tam  de  nocte  quam  de  die  pro  dictis  hedificiis; 
prout  ipM  commnnitas  mittit  domino  régi,  cujns  sigillo  civitatis  et  in 
. prcsentia  vestr»,  reverende  pater;  faemnt  etiam  per  ipsam  commU( 
nitatcm  in  claustro,  présenté  adversaria,^|ui  hedificia  predicta  modd 
tenet,' ostensa,  et  vos'promisistis  ipsi  conununitati  quod  faceretis  a 
domino  rege  de  amotione  predictorum  gratiam  iieri. 

■ *Ci 

JV.  B.  Copié  >ar  l'originil  on  puchenùti.  Lu  n»H  aj  pahamlua  Mnt  U répooM  1 

U première  pétition,  M lool  donc  écritim  dilEroD»  du  iMlo  lU  U B. 

'‘.Yi  1 
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CXXXVT. 


, !•  OUI  i»;4. 


PROCÈS-VERBAL 

l>e  la  prescnlation  faite  au  ^artlieri  de«  frerea  ininoure  d'OleroD.  procureur  du  vicomte 
de  tV'-am . de»  lettre»  du  roi  d'Angleterre,  par  lc»qucllc!i  i)  enjoint  de  faire  cd>*erver  ce 
«pie  le  roi  de  France  avait  ordonné  k l'occasion  de  l'appel  à la  cour  de  France,  inter- 
jele  par  ledit  vicomte.  (Bibiiolh.  Cott.  Julius  E.  I . T laç  verao.  — t.  LXIV.) 


IN-STRI  MENTUM  PlBLICl'M  DE  CAUSA  VICECOMITIS  BEARXENSIS. 

Ln  iiotniue  Doniiui,  aineu.  Aniio  cjusdem  tt  cc°  lxx°  iui°,  indic- 
lione  secunda,  teinpore  domini  Gregorii  pape  declmi,  anno  lcrcio,  die 
vencris  post  Asccnsioncm  Domini,  niensc  maii,  in  prcsenoia  luei.  Pétri 
infrascripti,  notarii,  et  tesüuin  suliscriptorum  ad  boc  vocatoruni  et 
rogatonim,  fuit  ci  parte  illustris  regis  Anglic,  domini  Hibcmie  et 
diK'is  Aquitanie,  in  doiiio  Frairum  Minonmi  Lciuoviccnsimu,  oblata 
<-um  eflectu  et  presentala  fralribus  Gennano  et  Philippe  ordini.s  p'ra- 
triiin  Minorimi  Olerouensiuin,  procuratoribus  seu  nuncifs  domini 
Gastonis,  vicccomitis  Biernensis,  quedam  littcra  per  consiliiim  ipsiii.s 
regis  et  ducis  facta  et  ordinata  cum  responsionibus  datis  ad  articulos 
dictoriim  Fratrum,  ad  portanduni  et  ileferendtini  per  i|)SOS  Fralres  se- 
ncscallo  Vasconie  pro  ipso  Gastone,  super  executione  et  expedicionc 
iiegucii  quod  pro  memoralo  Gastone  dicti  fratres  fucrant  proscruli 
l'oram  prcdicto  domino  rege  ar  duce;  cujus  lillere  regis  ac  ducis  té- 
nor seqnitur  in  bec  verba  : 


• EinvARDüS,  dei  gratia  rex  Angiie,  doininus  liibcrnic  et  dux  Aqiii- 
tannic,  dilccto  et  fidcli  suo  Lucæ  de  Taney,  scnescallo  suo  Vasconie, 
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ulutcni.  Signilicalimi  e.st  nobis  per  religioso»  vires  fratrem  Geruia- 
iiuin,  gardianuni  Frairum  MInorum  de  Olcronc,  et  fraireiii 
puin,  ejusdein  ordinis,  pro  parle  Gastonis,  vlcecoinitis  Biarnensis, 
quod  post  inbibirioncm  a domino  rege  Francie  nobis  i'actaiii,  siint 
eideui  Gastoni  et  genti  sue  per  ballivos  cl  ininistros  illala  grav  ainina 
atquc  dampna,  prmit  in  articulis  suis,  nobis  per  eosdem  Fratres  exhi- 
bitis,  quos  vobis  una  cuni  responsionibus  nostris  ad  articidos  ipsu.s 
faetis,  et  transeripto  prcK'uratlonis . quaiii  Fralrcs  predieti  portariinl 
sub  sigillo  Gastonis  ejusdein,  presenlibus  interclusos  transraittiiiiiis. 
conlinetur.  Volentes  igitur  ut  inhibieio  regis  ejusileni  in  omnibus  et 
per  omnia  in  présent!  negocio  sine  diminutione  qualiliet  observetiir, 
ac  honor  suus  servetur  illcsus,  vobis  districtc  mandamus  catimis,  se- 
cuuduiii  tenorcm  responsionum  nostrarum  ad  artirulos  suprailirtos, 
fariatis  eidem  Gastoni  et  genti  sue,  sieiil  nos  et  honorcm  nostriim 
diligitis,  visis  presenlibus,  super  predictisjusticiam  indilalam.  Et  pri- 
nnim  articulnm  per  nos.  serundum  justiciam  decisuni,  execulioni 
demandetis  inoontinenti,  nec  propler  aliquid  deniandare  difleratis, 
faeientes  inhibicionem  predieti  domini  regis  Francie  a ministris  et 
Kallivis  nostris  omnibus  inviolabiliter  observari;  ita  quod  nos  iiirul- 
pari  aliquatenus  non  possimus  prout  in  responsionibus  predictis  ple- 
nius  videbilis  contineri.  Datum  l.imovico,  xi  die  niaii,  anno  regni 
nostri  secundo.  > 

Quam  lilteram  mm  responsionibus  ad  artirulos  datis  dicli  Fratres 
non  acceptaverunt;  immo  post  mnitipficem  obiigationcm  et  requisi- 
rionem  acceptarc  et  recipere  rccusanint  ac  diclo  senescallo  defferre  ; 
venintamen  de  verbo  ad  verbuni  transcriptum  ipsius  iittere  babue- 
runt.  Facta  autem  (uit  dicta  oblatio  ipsius  Iittere , et  requiaicio  et  re- 
rusatin  ipsius  facta  per  ipsos  Fratres  apud  Fratres  Minores  Lemovi- 
renses,  dicta  die  veneris,  in  choro' , presentibus  domino  Aymeriro 
de  Rupecanardi,  milite,  et  Guillebno  fratre  sno;  magistro  Petro 
Odonis,  clerico;  Johanne  Aymerici  Lemovicensi,  et  piuribus  aliis. 
Transcriptum  vero  ipsius  Irttere  babuerunt  in  quadam  caméra  juxts 

‘ Mal*  apud  Rjmcr  in  onv.  B.  -O  • 

w 


Digitized  by  CoogU 


Ifi8  I,ETT11ES  DE  HOIS.  UEINES 

aiilam  doinini  ahbatis  Saiu  li  Marlialis  Lcniovicensis,  ipsa  die  veneris 
ante  meridiem,  aiino,  die.  niense  et  temp)re  supradictis.  Presenti- 
bns  diimino  Francisco,  domino  Johanne  Dominici,  magistro  Petro 
Odonis,  cicricis,  cl  pluribus  aliis. 

Pii  ego  Petrus  Lanfaurla,  clcricus  Lemovicensis  auctorilate  aposto- 
lica  jiidex  cl  nolarius  piiblicus,  premissis  interfui,  et  proul  superius 
legiltir,  propria  manu  scripsi,  et  in  publicam  formain  redegi,  signo- 
ipie  meo  signavi,  rogatus. 

A.  B.  Un  carlulairt  nous  a foorm  «lin  |v^r.  FJIe  nat  impnmnc  dan»  lo  t il  de 

p.  9R,  éilil.  de  Londrea,  à ta  suite  d'une  «aire  qui  sert  beaucoup  A l'éclaircmemeni 
de  celle  que  nous  asuDS  copiée  : il  le»  a tirées  d'uu  rentre  de  l'échiquier  dési|çné  par 
le»  lettre»  L.  B.  ptnet  comerar.  Il  y a loutefoi»  quelque»  diflérence».  B. 


CXXXVII. 
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VI  DI  MIS 

PAR  PONCE.  D0YP3V  OE  SAINTES. 

DUS  tÜTtllS»  M.'IVaKTb<  : 

I * I«et4re$  de  Gaston  de  Béarn  par  lesquelles  il  a oblige  do  ne  point  décliner  la  juridiction 
du  roi  d’Angleterre; 

a*  Autre»  du  même  par  lesquelle»  il  s'oldigc  de  faire  en  sorte  que  la  saisie  de  ses  biens 
et  châteaux  entre  les  mains  du  roi  d’Anglctoirc,  nolammenl  do  la  ville  et  cbéleaii 
d’Ortex.  ait  incessamment  son  exécution; 

V Acte  qui  atteste  que  les  gens  du  vicc»nle  de  Béarn  se  sont  opposés  a l’exécution  de 
ladite  saisie.  (Bibliolh.  CoU.  Julius  K.  l,  f*  3^  recto  et  verso, — Bréq.  I.  LXI\  .) 


I.ITTEhA  GA5TO.MS  BIEItNENSIS  DE  NON  ItECEDENDO  A CURIA  REGIS  ANCUC 
StlB  OBUGATIONE  ET  INCURAUENTO  CORPORIS  $UI  ET  imNORCU. 

OsiMBCs  ad  qtios  présentés  lillere  petrencrint.  Poncius  decanus 
Xanclonensis,  Bernardus  archidiaconus  de  Braccnco  in  ccclesia 
.\qiiensi,  salulem  in  Domino. 
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Novoril  univcrsita.s  veslra  nos  Inspexisse  iiltcras  siibscriptas,  non 
vitialas,  non  ahhollita.s  in  aliqna  parle  sui , quaruin  lenor  talis  est  : 

• Noverint  nniversi  présentes  liueras  inspeeturi  qtiotl . die  lune 
proxime  posl  festum  beali  Micbaelis,  anno  Doinini  M°  cc*  i.xx' tertio , 
in  presenlia  rcvcrcndi  patris  Gerardi.  episeopi  Lettoriensis,  et  vene- 
rabilis  palris  GailJardi,  abhatis  Ffigiaci,  etaliomin  pbiriiiin,  in  eccle- 
sia  Beati  Nirholai  de  Saltu,  doninus  Gasto  viccooincs  Biemcnsis,  do- 
inimis  Monlis-katani  et  Castri-N  eteris,  non  conipul.sus , non  coactiis, 
nee  inductus  dolo,  set  sua  spontanca  voluntate,  prouiisitet  ad  sanrta 
Dci  Evangelia  jnravit  snb  obligatione  et  inriirrainenlo  sui  rorporis  et 
totius  terre  suc,  quani  tenct  de  iliustri  domino  stio,  donino  Edwardo, 
rege  Anglie,  domino  Hibernie  et  duee  Aipiitanie,  qiiod  non  recedet  de 
curia  ipsius  domni  regi.s,  ulii  ipsc  fuerit,  sine  .sna  voluntate  et  lircntia 
.s^wciali.  Ad  quod  iideliter  servanduin  et  coinplcndiim  obligavcriint 
se  dielo  doinno  régi,  sui)  obligatione  et  incurrainento  rnrjionjin,  ter- 
raruin  et  bonorum  .siioruni  inobiliuin  et  inimobiliuin,  domni  Arnal- 
dus  Seguyni  d'Eslan,  Remundus  Roberti , Arniandus  de  Moiilc-Acuto 
et  Arnaldusdc  Gavaston,  milites.  Quod  si  forte  idem  doinnus  Gasto, 
quod  absit,  in  aliqiio  contra  predictain  promissioncni  et  juramcntuni 
veniret,  ip.se  et  dirti  Arnaldus  Seguyni,  Remundus  Roljcrti,  Armaii- 
du.s  de  Monte-Aculo  et  Arnaldus  île  (iavaston,  supposuerunt  se 
scienles  et  pendentes  jiiridiclioni  domni  episeopi  predicti  Ixttorieii- 
sis,  vcl  eplscoporiini  Adurcnsis  seu  Oleronensis,  vel  alteriiis  aut  duo- 
ruin  de  ipsis;  volontés  et  conccdenlos  quod  predicti  epi.srnpi,  si- 
raul  vcl  divissim,  ipsos  et  terras  suas  possint  coinpellere  per  censu- 
ram  ccclesiasticam,  et  interdicti  ac  excomunicationis  scntentias  con- 
tra eos  et  terras  suas,  quoticseumquc  ab  ipso  domoo  rege  fucrint 
requisiti,  quousquc  fecerint  et  compicverint  omniniodam  volun- 
tatcm  ipsius  domni  régis;  renunciantes  dictus  doinnus  Gasto  et 
alii  supcrius  nominati  qui  se  ohligaverunt  pro  eo,  omni  foro  ut 
consuetudini,  juri  scripto  et  non  scripto  et  cuicumquc  privilegio 
et  auxilio  juris  canonici  et  civilis,  per  que,  conti-a  premissa  vel  ali- 
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quod  prcmissorum,  siiiiul  vel  ronjuiictiiii,  poüsint  iiiic<|iiani  venire  in 
loto  vel  in  parle  corani  r|iiil)n.s<:um(|un  jndicibn.s.  In  quorum  om- 
nium testimoniiim  et  roboris  lirmitatem  dictii»  episcopus  Lello- 
riensis,  et  dirtus  .-il)bas  ac  dninnus  Gasto,  et  dicti  Arnaldus  Se^nyni 
d'Eslan,  Ucmundus  Roberti,  Arnaldus  de  Monle-Acuto  et  Arnaldus 
de  Gavaslon,  presenlibns  apposueninl  sigilla  sua.  DRliim  apud  Sal- 
luni,  die  lune  post  l'cstum  saucti  Miebaelis,  anno  Duinini  si"  cc*LXX* 
tertio.  « 

inspeximus  etiam  alias  litteras  non  viriatas  nec  abbollitas  in  ali- 
gna parte  sui,  in  bec  verba  : 

« Noverint  universi  quod,  die  lune  post  fcsium  saneti  Miebaelis, 
anno  Domini  M°  Ce"  lxx" tertio,  in  presentia  reverendi  patris  Gerardi, 
episcopi  I.etloriensis,  et  venerabilis  patris  Gaillardi,  abbatis  Fligia- 
censis,  et  aliorum  plurimoruin , in  eeelesia  Beali  Nirholai  de  Saitu, 
domnus  Gasto,  vicecomes  Biemensis,  dominus  Montis-Katani  et  Gas- 
tri-Veteris,  non  compulsus,  non  coaclus,  nec  dolo  inductus,  et  sua 
spontanea  voluntatc,'proinisit  et  ad  sancta  Dei  Evangelia  juravil 
quod  ipso  bona  fidc  faeiel  suuin  posse  infra  dicm  veneris  proxinium, 
quod  judicium  datum  in  curia  Saneti  Severi  contra  ipsum  de  sci- 
siendis  viliis,  castris  et  terris  suis,  rationc  plurium  dcfcctiiuni,  ha- 
beat  executioncm  picnariam,  ut  est  datum;  cl  quod  similiter  bona 
fidc  faeiel  posse  suum  infra  diem  veneris  supradictain , quod  caslriim 
suum,  tota  villa  et  liomines  Ilortesii,  et  specialiter  illi  qui  de  are.s- 
tamento  domni  Gerardi  de  Sancto  Laiircnlio,  militis  et  nuncii  illus- 
tris  domni  Edwardi,  regis  .Anglic,  dicuntiir  eulpabiles,  ponantur  in 
manu  et  potestate  predicti  domni  regis  ad  faciendum  suain  omnimo- 
dam  volunlalem  de  ipsis,  salvo  eidem  domino  Gasloni  jure  beredita- 
rio  quod  babet  in  eadem  villa.  Quod  si  forte  infra  predictam  diem 
veneris  non  possit  facere  quod  dictum  judicium  executioni  ducalur, 
et  quod  dictum  caslrum,  villa  et  bomines  Hortesii  ponantur  in  manu 
predicti  domni  regis,  ut  dictum  est,  vel  dcficiat  in  altcro  de  prcmis- 
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sLs,  proinisit,  ut  diclum  est,  et  juravit  quod  cxlunc  faeicl  voluntali'iii * 
et  ordinationcni  sopc  <licti  dnmni  regis.  lu  quorum  testimoninm  et 
roboris  nmiitatem,  dicti  episcopus  Letloriensis,  et  ablias  Figiacensis 
ac  doninus  Gastn,  presentllius  appusuerunt  sigiila  sua.  Datum  apud 
Salluiii,  die  lune  proxime  post  fr-stuiii  saïu  ti  Micliaelis , anno 
Domini  inillesinio  cc*  Lxx*  tertio.  ■ 

Inspeximus  etiam  quasdam  alias  litteras  signatas,  sigiliatas  ahhati.s 
Sancti  Severi,  Amaldi  Seguyni  d’Estan,  Aiicsantii  de  Caso-Montc , 
majoris  Sancti  Emiliani,  Amaldi  de  .Marmanda,  Elic  de  Casiclleinne 
et  Gaillardi  de  Solar,  quamm  ténor  .sequitur  in  hec  vcrba‘  : 

• LImversis  présentes  bas  litteras  inspecturis,  nos  abbas  Sancti  Se- 
veri, Arnaldus  Seguyni  d’Estan,  Arnaldus  de  Martiano,  et  VVillcImus 
Amaldi  de  Sanrlo  Albino  de  curia  Sancti  Severi,  Anesancins  de  Ca- 
vo-Monte,  VVillelmus  Haymundi  de  Pinibus,  .Arnaldus  de  Marmanda, 
de  curia  Va.satensi,  Senebrunus,  dominus  d'Esparre,  Elias  de  (’.as- 
tellione,  Gaillardiis  de  Solar,  de  curia  Burdegale,  major  Sancti  Emi- 
liani, Garcias  Ayquilini  de  Sancto  Maeario,  Donatus  de  Pinibus  de 
Vasata,  e^najor  Aquensis,  racinius  manil'estum  quod,  existendo  in 
curia  Si^^  Severi,  una  cum  illis  de  dicta  curia,  audivimiLS  legi  in 
actis  curie  Sancti  Severi  citationes  factas  de  domno  Gastoue,  viceco- 
mitcBiernc,  ad  instanciam  multorum  qiicrelantium,  et  etiam  illus- 
tris  domini  nostri  dumni  Edwardi,  regis  Anglie,  domini  llvbernie 
et  ducis  Aquilanie,  ac  etiam  ejusdem  domni  Gastonis  defectus  plu- 
res  et  plurcs  extitisse.  Et  etiam  audivimiis  legi  judiciuin  contra  euiii 
latum  per  dictam  curiam  super  villis,  castris  et  bonis  dicti  dumni 
Gastuuis  occupandi.s  et  tenendis  pro  dicto  domno  rege,  qiiousque 
dictus  domnus  Gasto  veniret  responsurus  et  juri  paritunis  predictis 
querclantibus  secundum  formam,  usum  et  consuetudinem  dicte  cu- 
rie. Dixit  etiam  domnus  I.iicas  de  Tbaney,  senescallus  Vasconie, 
quod,  cum  ipse  misisset  dictas  personas  cum  litteris  suis  patentibus 
* Vojf-  Murca,  p.  653.  et  Rymer,  1.  e.  p.  i33.  B. 
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* ad  dictum  judicium  cxpqiienduin,  gentcs  donini  Gaslonis  non  susti- 
nm'i'iint  judiciiini  oxcqui,  scd  vi  rcjHilernnt  eosdoin.  T.indoin  inler- 
pollati  a dii’lo  doiiino  regc  quid  super  predictis  contuinaciis  et  inohe- 
dieiKÜs  lial)eret  farere , nos  unaniniiter  ol  concorditcr  dixinius  quod, 
ppi  curiain  Vasconie  debclialidem  dmnnusGastode  consuetudine  Vas- 

(’onie  rcquiri  post  très  cilationes  senescalli,  cl  ' judicium  quarto 

vire,  quod  diclis  suis  quLMelantibus  cl  doinno  rcgi  vcnirct  personali- 
Icr  responsui  us  et  juri  paritiirus,  in  curia  Vasconic  prcdicli  doinni 
logis.  Et  si  vcnirct,  dcbcbat  rccipi  ab  co  ydonca  raiilio  de  stando 
juri;  si  vero  non  vcnirct,  idem  dontnus  rex  vol  suus  mandatus  po- 
lerat  vi  armata  seu  ciini  suis  exercilibus  contra  ouin  vcnirc.  Et  ex  quo 
semovisset,  non  dclicbal  ciiin  audirc  pro  aliqiia  asseciiratinne,  nisi 
vcl  suum  corpus,  vol  sua  bona  et  terrain  traduccret  in  manu  dotnni 
regis;  et  quod  alia  securitas  ab  co  rccipi  non  debobal.  Nosque  ad 
inandaluiii  donini  regis  et  curie,  die  fe.sto  Oinniuni  Sanclomin 
proximo  prelcrito,  prope  Ortesinm,  dictani  requisitionem  eidein 
doinno  Gastoni  l'ccimus,  personaiiteradeundo  eundein;  sed  ipse  co- 
ram donino  regc  venire  contempsit.  Et  post  hoc  idem  <lnmnus  rex 
movit  se  et  suas  acies  contra  cum.  In  quorum  omnium  te.stimonium 
presenti  scripto  apposuimus  sigilla  nostra.  Datum  api^^saiirtiim 
.Sevemiu,  die  l’esto  lieati  Martini  yemaiis,  anno  Domii^lPrc''  i.xx’ 
tertio.  • 

Nos  vero  predieti  decanus  Xanctonensis  et  arrbidiaconiis  de  Hra- 
ceuto,  inspcctis  pleniiis  litteris  siiprascriplis  in  forhia  predicla,  pre- 
sentibus  sigilla  nostra  duximus  apponenda  in  te.stimonium  veritalis. 
Datum  Aqui.s,  die  martis  proximo  ante  fcslum  bcati  Thonic  apostoli, 
anno  Domini  M°cc°  Lxx"  tertio. 

Marca , tian»  son  llîstuîre  de  Béarn , a publié  rcs  deux  pièces;  niais  notre  texte 
présente  <|uelques  difTcieuces.  B. 


Le  texte  eit  corrooipu  en  cet  endroit  B. 
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CXXXVllI 


iVm 


LETTRE  D'ÉDOllXKD  i,  ROI  D'AMiLETEURK , 

A miIUPPi:  III.  ROI  DF.  FRANCE. 

Pour  If  prier  <le  n^o<(uer  l'an^k  de  bamii»semenl  prononce  contre  Bertrand  de  Laalour* 
(de  Turribus)  a 1a  requête  de  la  viccMntesse  de  Limogei.  (Des  liaintex  de>la  Tour  de 
IvOndrca.  — Bréq.  t.  LXIV.  ) 

Excellentissiho  principi  (louiino  et  cons.'inguinco  suo  Larissimo , 
domino  Piiil.iriio,  Dei  gratia  Frani'ic  regi,  Edwakdcs,  eadem  gratia 
rex  Anglic,  domiiuis  Hiheniie  et  dux  Aquilanle,  sidiitem,  cl  Iclires  ad 
vola  successus.  Cum  Bcrtraiidiis  de  Turribus,  domiccllus,  baiiiiiliis 
de  regiio  vestro  ad  instanciam  quondani  nobilis  vicecomitisse  Ixmiio- 
vicensis  seu  magistri  G.  de  Malonionte,  non  ocrasionc  niurtri  vei  ail- 
t’ujus  criminis  consiniilis,  in  prisione  nostra  in  A'asronia,  ut  intellexi- 
mus , teneatur,  ac  ipse  üertrandus  atiquandiu  ante  bannum  predictum 
de  nostra  familia  extitissel,  excclicntiam  vestram  requirendam  dnxi- 
nuis  et  rogandam  qualinus,  si  idem  I^rtrandus  rum  eodein  niagislro 
G.  et  aliis  suis  querelanlibus  composucrit  vel  paratiis  fueril  stare  juri, 
bannum  vestrum  rcniittere  digncùiini,  et  ad  paris  veslre  graciaiii, 
prci'iim  iiosirarum  inslancia,  rcvocaro.  Datum,  etc. 

I 

A.  li.  Copté  sur  la  miDute  origÎDtle  ao  parcticfnio.  Il  m trouve  lar  le  iMme  isorceau 
de  parcheoiiii  quelques  autm  minutes  de  pièces  tout  à fût  étrangère»  et  iaytiles.  B. 
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CXXXIN, 


(«  Mp4tn>fcn 


PROCURATION 

Doniicc  poi'  la  ville  de  Limogev  peur  nxevoir  le  revUiil  d'une  sontme  à elle  dtie  par 
Kdoiianl  1 . roi  d'Anglelerre.  ( Ëibliuili.  Coll.  Juliua  E.  I . T verso.  — 

I.  l.XIVa) 

Excellentissimo  (louiino  suo  Ecw.vhdo,  Dci  gratia  régi  Anglle, 
Hdiiiino  llibernic,  diiri  Aquitanie  illustri,  consiiles  et  romiminitas 
caüiri  i.^moviccnais , pKleles  sul,  huiiiilcs  et  devoli  ciiin  oiiiiii  sub- 
jeclionc  et  lionoro,  se  ad  pcdes  régie  niajeslatis.  Dilertiiin  nostruin 
Johaiincm  Pinbera  juniorciu,  exliikitorem  prescncium , farimus  et 
l'onstituiinus  proruraloreiu  nostruin  ad  rouiputanduiu  de  mille  et 
qiiingenlis  liliri.s  turonensibus  can . . .atis,  de  quibiis  delfert  literas 
.sigillatas  sigillo  vesirc  regie  niajcstatis,  et  ad  rcripiendum  summam 
que  de  dicto  debitn  restât  solvenda.  Et  promittimus  nus  liahiturns 
raliim  et  lirmum  compulaeioncm , solucioncm  et  quirquid  cuni  ipso 
rai'tum  fuel-lt  in  liau  parle.  In  ciijiis  rei  testinionium  presentibus 
blteris  sigillum  consulalus  castri  Eemoïlcensis , quo  cumiiiuiiiter 
utimur,  duximus  apponendtiiu.  Üatum  nonis  septembrb , anno  Do- 
lutni  JT’  cc”  septuagesinio  quarto. 
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CXL. 


; A|.H 


LETTRE  DE  GAILLARD  DE  GASS\C, 

SÉKÉCHil.  mi  SADnOSCE. 

A JEAN  DE  nnETAGNE,  COMTE  DE  lUCHEMOND, 

Pour  lui  rocommander  l'abbé  de  Sabtonccaux.  (OIRcc  dea  llemetiibrance».  — Bréq.  l,  J.) 


Excelse  nobilltatis,  immense  discrelionis  et  pntcneicviro,  domino 
suo  karissimo  domino  Jolianni  de  Rritaniiia,  veiierabili  eomili  Riche- 
mondie,  suus  Gualhardus  de  Gassaco,  domini  nosiri  regis  Anglie 
miles  et  ejus  senescalbis  iii  Xanctonia,  debilam  reverciuiam  cum  lio- 
nore.  Reverendo  domine,  religiosnm  virum  fratrem  Heliam , abbatem 
de  Sabliineellis,  senesi  allie  XantTonensis,  dicli  domini  regis  et  sno- 
rum  amironun  preripuum  et  lidelem,  qui  coram  vobis  quedam  né- 
gocia linhet  cx|>edire,  recummeudatum,  si  placet,  babeatis.  Scientes 
quod,  prout  ex  relatu  plurinioriini  lide  dignonim  et  quodam  modo 
insimianic  famahabui,  idem  abbas  et  siii  semper  ante  guerram  et 
post , diçlo  domino  régi  cl  suis  bonus,  fidclis  et  bene  obediens  est  et 
lujl,  et  multas  ctiam  proplcr  diclum  dominum  regein  expensas  sus- 
tinuit,  et  fréquenter  suslinet,  cl  quedam  gravamina  non  modica  sub- 
|>ortavil,  videliect  quod  pro  en,  in  novitate  qua  diclus  dominus  rex 
possesslonem  duratus  Aquitanic  halmit,  idem  abbas  gentibus  dicti 
domini  régis  pro  ipso  juramentum  lidelitatis  prestilil  ; gentes  regis 
Francie  dicenles  ipsum  juramentum  cideiu  esse  prejudiriale,  bona 
dicti  abbatisetsui  monaslcrii  in  suo  dominioexistentia  sciziverunt,  et 
maxime  diicentas  quinquagenta  libras,  que  dicto  abbati  et  suo  monas- 
terio  debenturapud  Sanctum  Jobannem  Angeliacenscm,  a Bernardo 
de  Marcellis,  burgensi  cjiisdcm  loci,  quas  dominus  Hugo  de  Cella,. 
comisarius  dicti  domini  regis  Francie,  occasionc  premissa  saiiire  fecit. 
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j)io  voliinlatis  llbito  (Irtinuit,  ot  rorm*slorcs  posnil  in  dnmibus  dic- 
(onim  rcligiosoruni,  in  doniinio  dicii  régis  exislenlibus:  Quare  vcstra 
tain  rcverenda  doniinario  siijier  boc , utile  cl  oporliimiin  rcniedium 
et  dicto  domino  nostro  honoriliruni,  ajiponcre  digmim  ducat.  Valete 
in  eo  per  c|iicui  reges  rognant  et  principes  doiuinantiir.  inihi  preci- 
pieiites  Innqiiain  vestro. 

.V  A.  Crt  âcte  ^ p«rrbfmin,  uhn  dalt-  ni  M^nalurr.  Il  (tarait  i(u'il  était  origi* 
naimncnl  plié  rn  Icttrr  Hom,  rt  rrrmé  par  un  S4'eau.  Il  ne  iratr  ptiu  que  la 
Tente  par  Uqurtle  paiMtl  le  Innnitque  atu|uel  il  était  atuolié.  — Jean  de  Ki' 
(-bemoud,  i qui  cette  lettre  Ml  adrrWe,  était  Jean  II  du  nom,  duc  de  Bretagne, 
comte  de  Kichrtnmid,  qui  commanda  en  Guyenne  M>na  Edouard  I,  au  nom  dr 
ce  pritkce,  drpnU  117S  juaqu'en  1197.  ~ Vnyex  tua  note  Mir  la  requête  de  la 
commune  de  Ooidcaut , xtii*  aiècle  sans  autre  date,  («aillard  de  Gasssc,  qui  pru' 
babiement  a écrit  la  lettre  CMle»us.  était  mort  en  i3i  s.  Vovet  tes  Hollea  gasrxms, 
p.  .3,  B 


,,7.1 

iu:qukti:  vu  comtk  dk  mciü-MONn, 

PAH  AHNAID  l>K  MAlHIE,  HOUHGEülS  DE  HAYONNK. 

INmr  rire  itinibourM*  du  prix  de  ia  maison  qu'on  avait  abattue  cii  haine  de  son  alla- 
chenieni  au  rot  d'AnpIrIcrre  {Fkliiq.  de»  Hernerolir.— Hrèq.  l.  XVI.) 

.Si  MMF.  Mobilitati  ac  doininalioni  nobilis.siini  vlri,  doiiiini  coinilis 
Ricbeimindic,  signilicat  Arnaldus  de  Maurie,  civis  Bayonensis. 
ipiod,  teinpore  cpio  dominiis  re*  Francie  tencbal  dictain  civilatem, 
genles  que  |■egimen  dicte  fivilalis  habebani  el  tenebanl  pro  codciii 
doniiiio  rege  ipiondain,  domuin  siiam  factam  et  ciUiatam  Bnione  in 
carreria  vocata  le  ISorgnace,  lenierarie  iloslnixenint  cl  dirnerunt  oin- 
,nino;ex  qna  destructionc  et  diriitionc  idem  Ariialdiis  est  daiiipniR- 
caliis  ad  valorem  cenlmn  tibramm  slerlingorum.  El  boc  ideo  (ece- 
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nint,  quod  dictus  Arnaldus,  vidons  destructionem  et  deceptionem 
factam  domino  nostro  régi  per  ipsas  génies  que  non  habebant  tenere 
neo  habere  possessioncni  duratns  Aqiiitanie,  nisi  spacio  quadraginta 
dioruni;  cupiens  et  aflertans  tenere  et  servare  ndclilatcm  domino 
nostro  régi  et  suis,  et  procurarc  honorem  et  utilitatem  stiam,  sicut 
teneliir,  in  quantum  poterat  et  polcst  secunduin  suam  possibilitatem , 
cum  qiiibusdam  sociis  in  navi  sua  ivit  ad  doniinum  nostnim  regom; 
et,  sicut  prius  crat  scrvicio  suo  subinissus,  se  cum  sociis  et  navi  sul>- 
misit:  et  isto  rancore  ducle  gentes  prodicte,  predlctum  dampnum  sibi 
intulerunt.  Quare  siipplicat  buniililer  et  pro  Deo  quod  summe 
dominationi  vestre  placere  dignetur  ipsum  reclpere  et  prospi- 
cere  de  predictis,  prout  summe  nobiiitati  vestre  visum  fuerit  fa- 
ciendum. 


S.  D.  Cet  acte  est  en  parebemin , sans  signstare  ni  date-  On  lit  sa  do«  les  mots  sol- 
vants écrits 4‘une  autre  main:  Cum «iiditiu fuerit  ewnpofus  minisiro.et  oexiinaiumfufrU 
de  stala  terre,  ordinahitur  ^aaliler  de..,,  et  aliU  ei  coustmihlrtu  tafisjiel.-~3e  crois  devoir 
fiier  la  date  sous  Édoaard  I,  depuis  1 174  jusc^u'en  1 997.  Vo]ret  ma  note  sur  la  re- 
^uéte  de  la  commune  de  Hordeaui  en  fateor  d'Oüsoa  de  Lsdes.  pareillement  sans 
date  (xm*  sÜcle,  Edouard  I).  1). 


'-alu. 

LETTRE  D ÉDOUARD  I,  ROI  D’ANGLETERRE, 

A PtnUPPE  in.  ROI  DE  FRANCE. 

Pour  lu  prier  de  terminer  dans  le  purlemcul  prochain  i'alTaire  tonchanl  ledîl  Édoaard  et 
Gaston  de  Béarn , qui  aurait  dû  être  jugée  durant  le  parlement  précèdent.  (Des  lias- 
set  de  la  Tour  do  Londres.  — Bréq.  l.  LXJV.J 

SERENissnio  principi,  domiuo  et  consanguineo  suo  carissimo,  do- 
mino Phiuppo,  Dei  gratia  régi  Francie  illustrissimo,  Edwabdiis, 
eadem  gratia  rex  Anglie,  dominus  Hibernie  et  dui  Aquitanie,  cum 
I »î 
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felicitatisct  glorie  incrpiDcnto  salutcm.  Dccrcvcral  olim  magnirircntM 
vestra,  si  benc  recolllis,  exrcllpntissime  domine,  et  de  eo  nobis 
dedcral  spei  siniul  et  fiducie  ferlilis  munimcnia,  negoi  ium  nos  et 
Ouastonem  de  Rycriia  conlingcns,  in  parliuncnto  vestrb  proxiino 
preterito  expcdire.  Set  iliius  expcdicioncni  posünodum  usque  ad 
instans  parliamentum  vestnim,  siriit  vobis  placuit,  prorogastis  in 
prejudicium  et  gravamen.  Desiderantcs  igitur,  princeps  inclite,  nc- 
gotium  ipsum  quod  multnm  inhcrct  tcnacitcr  cordi  nosiro,  féliciter 
et  celeritcr  expediri,  majc.statem  vesirani  affecluose,  quantum  possu- 
mus,  exorarous,  qiiatinus  plarcat  vobis  menioratum  negocium,  in 
predicto  instanti  parliamento  vestro,  absque  ulterloris  more  dispen- 
dio,  prout  justum  fuerit,  expedire.  Ner  nos,  si  placet,  in  iiuijoris 
dilationis  diflugio  agravet  vestra  regia  celsiludo,  que  valcat  in  pro- 
speris  per  tempora  longiora.  Teste  me  ipso.  Apiid  Ronicscje,  xxviiii 
die  janiiarii , anno  regni  nostri  tercio. 

.V.  B.  Tnnserit  Mir  U minute  nngtaale  eu  perckecnii).  — \aj.  Marre,  Hui  du  Hiv» 
üv.  VU,  chep.  B. 


CXLIII.  (&  Urttm  II7&.) 

LETTRE  IVjVLIX  DE  BRETAGNE,  COMTESSE  DE  BLOIS, 

A ÉDOrAHD  I,  noi  D'ANGLETKURK. 

En  faveur  de  deux  prieur»  nommés  par  l’abbé  de  Mannoiitier».  'Des  liasse»  de  U Tour 
de  Londres,  n*  9.  — Bréq  I.  LMV.) 

A très  haut  bomme  et  très  noble,  et  son  très  chier  seigneur  Edopabt, 
par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Englcterre , seigneur  d'illandc  et  dur 
d'Aquitaine,  Aelix,  contesse  de  Blois  et  dame  d'Avesnes,  soue  en 
toutes  choses,  salua  et  li  apparillice  tousjors  à sa  volcntc  en  toutes 
choses  comme  à son  chier  seigneur.  Biau  dous  sire , comme 
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hom  et  lionoslcs li  abbé.s  dp  Saint-Martin  de  MermonsTipr 

de  Tours,  par  la  malice  et  par  l'inobcdicncc  d 

moinnes  contre  le  salu  de  leur  antes  et  le  veu  de  leur  profession,  seur 
deus  priorez  qui  sint  en  voslre  roiauine,  c’est  a.s.savoir  la  Sainte  Tri- 
nité de  Enreic  eide  Neuport  Paynel,  ail  eu  iongticnienl  contenz  en 


la  court  nostre de  Roninie , et  en  la  fin  ail  eu  senlcnce  conlre 

scs  adversaires,  el  son  droit  déclairré  et  adjugié  en  cclc  cort,  et  eié- 
qutcurs donnez  en  voslre  roiaiinie  ; gie,  allendant  la  sainléc  don  leu, 
la  parfaile  religion el  les  dévoies  oreisons 


qu’ils  fonl  continuels  pour  vous  et  pour  vos  ancesseiirs  dou  fondement 
de  l'Eglise  à graunt  amour  é spirituel , et  les  granz  aumônes  que  je 

receus  de  l’église  cl  des  personcs  vers  qui  je  me  reiit  el m’ont 

oubligée,  vous  prie  et  requier,  et  reqnicr  el  seupli  en  toutes  les  ma- 
nières que  je  puis,  que  vous,  comme  excellant  roi,  pour  l'amor  dp 
Dieu  el  de  joustisc  et  l'inlcrccssion  de  mes  prières,  les  prions  que  Iv 
abbés  envoie  ès  priourez  devant  dit,  on  force  de  main  de  roi,  en 
roideur  de  joustise  cl  en  deffense  de  droiture,  facicz  establir  ès 
priourez,  et  metre  en  pèsible  possession  el  en  bone  pés,  si  comme  il 
csl  mandé  aux  cxéquteurs;  en  telle  maniéré  que  vous  en  aiez  â loler 
mon  scignor  Saint-Martin  à cui  il  servent  continuclmenl,  el  les  dé- 
votes oraisons  à aquerre  grâce  csperituelment  el  victoire  temporel- 
ment,  si  que  l’inobédience  el  la  malice  de  ses  adversaires,  comme 
rebelles  et  cscoméniez,  soit  par  vostre  force,  et  par  vostre  ronseill,  cl 
par  voslre  aide  convoincue,  et  le  droit  de  l'église  gardé;  et  que  je 
en  soie  k loz  jors  mès  plus  tenue  i vous.  Et  sachiez,  sire,  que  ce  que 
vousferois  aus  pricus  que  li  abbés  i envoie,  dont  je  vous  pri,  ge  tienz 
et  tiendrai  fet  k ma  propre  personne. 

Ce  fut  fet  le  mardi  après  la  Chandeleur,  k Remorantin. 


N.  B.  Transcrit  »ar  l'orif^nal  en  pardinnin  aas«i  maltraité.  On  lit  ao  doa  d'iioa  main 
moderne  3.  E,  I.  — AUt,  fille  de  Jean  1,  dac  de  BreUgne,  avait  épousé  rn  is54 
Jean  deChitilloo,  comte  de  Blois.  Elle  mourul  co  ii&8.  (D.  Morice,  llitt.  d#  Bref 
t.  V,  p.  190.  D.  Clément,  Art  d«  vérijier  les  Jaies , p.  9o3,  place  te  mariage  co 
t a6i,  et  ailleura,  p 6s3,  il  la  plaça  en  1 tS3.  ) B. 

a3. 
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CXLIV. 


(»(  «Ét*  1*71.) 


LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A ÉDOUAKD  I.  ROI  DANGLFTElinE, 

Pour  lui  marquer  sa  joie  du  dessein  où  il  est  de  se  rendre  à Paris,  afin  d’avoir  une  en- 
trevue avec  lui.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  lamdrcs.  — Brt^q.  t.  LXIV’.) 

Phii.ippii.s,  Dpi  gratia  Franronim  rpx.  sprenissimo  principi,  cari.s.simo 
ronaangiilnpnet  I'kIpÜ  .siio  Edw.^bdo,  cacicm  gratia  régi  Anglie  illustri . 
domino  Ilihprnie  et  duri  Aqiiilanie,  saliitem  et  sinrcrc  dilcctioni» 
alTertiim.  Quia  pro  rerto  novimtis  vos  gaudere  (pioticn-sriimque  de 
statu  nostro  prospéra  nunciantiir  dilcctioni  vestre,  presentibns  inno- 
tcscat  nos  in  ronfectionc  presentium  plcna,  per  Dei  gratiani,  per- 
fnii  sospitatc;  gratulantcs  quant  plurimuin  nos  super  statu  vestro, 
quemDominiisscmpcr  prosjteret,  ut  optainus.  vcncrabili  viro  niagistro 
Waltero  de  Walthonia  clerico  vestro  referente,  siniiles  audiisse  ru- 
morcs.  Cctenini,  karissinie.  super  vestro  eciain  adventu  Parisius, 
quem  nobis  vestris  iitteris  intiniitatis,  gaudcnius  non  modiciiin,  ut 
niutuis  colloqiiiis  et  solaeiisinvirem  rccrcemur  ; predieti  magistri  cle- 
rici  vestri  petitionibus  vestro  nomine  nobis  ab  eodem  faetis,  libenti 
animo  et  benigniter  annuontes.  Concédât  vobis  Doininus  felicitaüs 
peruianentiam  et  augmentuni.  Datiim  Aquis  in  Vasconia,  die  inartis 
in  crastino  Annunciationis  doniinlcc. 


N.  B.  Copié  ftur  iorigioal  eo  parebemio.  E. 
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CXLV.  .1)1.} 

LETTRE  D’ÉDOUARD  I,  ROI  D’ANGLETERRE, 

A Pinuw'li  ni.  ROI  DF.  FRANCE, 

Pour  le  prier  de  faire  délivrer  à sa  mère  Aliéner  {veuve  de  Henri  III)  le  cemlé  d'Agen, 
qu'elle  devait  posséder  eu  usufruit  avec  réversion  aux  rois  d'Angleterre,  selon  les 
conventions  prêcéilentes.  — Commencement  d'un  acte  rclatifà  cetlc  mémo  alTaire.  (Des 
liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Brcr|.  I.  LXIV.) 

Rf.gi  Franconim,  etc.  saluicni.  Cum  celebris  memorie  dominus 
Hcnricus  rex,  gcnilor  noster,  in  reddilionc  illarunt  mille  cl  cc  li- 
brarum  annuanini,  qtiaiii  Jobannes  de  Rritaiinia,  liliiis  et  bores  ducis 
Brilannie,  dicto  pairi  noslro  feceral,  teiiiporc  t|UO  idem  rex  restituit 
eidem  comilaliiin  Riclicnuindic  pro  terra,  coinitatu  et  reddilu  Agen- 
nensi  ; roncesserat  karissiinc  nialri  nostre  Alianorc,  regine  Anglie, 
illas  mille  clcc  marras  perripiendas  ad  totam  vitam  siiam,  ita  qiiod, 
si  terra  cl  coniitatii.s  Agennensis,  .supcrslile  ipsa  regina  matre  nostra, 
accidercl,  cam  teneret  ad  totam  vilain  suant , et  post  decessum  ejus- 
demad  ipsum  regem  cl  beredes  nostros  intègre  reverteret,  secundum 
conccssioncm  predirti  regis  palris  nosirl  : nos  conccssioncm  illam  in 
forma  predicta  acrcplamus,  sorenitatein  vestram  roganles  qitod  terra 
etcoinitatus  Agennensis  prefale  regine , malri  nostre,  deliberari  facia- 
lis  in  forma  prcdicla.  Et  hoc  dominationi  vestre  et  aliis  omnibus  quo- 
rum interest  signtlicamus.  In  ciijus , etc. 

IL  Cum  .secundum  formant  pacis  dudum  inite  inter  celcbrls  me- 
moric  Pbilippum  , regem  Franrie,  gcnilorem  veslrum,  et  licnricum 
quondam  regem  .Anglie,  palreiu  noslrum,  inite  et  fîrmate , comitatus 
et  terra  Agennensis . . . . etc. 

N.  I).  Copié  sur  la  uiiuule  odgioale  enparcbtroiin,  chargée  <le  ratures  et  d'ioteHi|nM.— 
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La  fcecondp  que  nous  aveoa  copiée  eal  le  commencetneDt  d'une  autre  minute , 
qui  o'a  point  été  icboée,  d'un  acterdatifà  b précédente  lettre.  La  lettre  d'Uouard 
ci*deaat»  tranacrite  e*t  imprimée  dau»  Rymer  aous  la  date  du  juiliet  ia7&  d’a~ 
prés  un  registre  de  rflcbiquier.  Elle  u'est  pat  correcte  dans  ilyiner.  B. 


L>AL*1<  liyarwa*»  i»7».} 

REQUÊTE  DU  CHAPITRE  DE  L’ÉGLISE  Ü’ACQS, 

A PHILIPPE  LE  HARDI, 

Contre  1er  vexations  des  officiers  du  roi  d'AnpIeteiTe.  (Biblioth.  Cotton.  Julius  F,  i, — 

Brt^.  L I.) 

Ekcellea'TISSIHO  suo  dotitiiio  el  EccIcsie  bracliio  singttlari,  domino 
PmLirro,  Dei  gralia  regi  E’raiKOrum , capitultim  Arptensis  ecclesie 
cathodralis  in  Vasconia,  salutcm  ciim  débita  reverentia  et  honore. 

Non  sine  gravi  cordis  amariliidine,  dominationi  vestre  eogimur 
intimare  qttod  prefata  eccicsia  nostra , jatn  fcrc  per  tricnniiim  pasloris 
rcgiminc  destituta,  prepositi  clballivi  scncscalli  regis  Anglie,  ibi  pro 
temporc  cxislcntcs,  inimo  quod  est  dclcrius,  illorum  garciferi  ser- 
vientes,  bona  episeopalia  capituli  et  aliarum  ecclcstarutti  de  diocesi 
lemporalia,  pro  sue  volunlalis  arbilrio,  diripiuntet  coiisuinuDl,  inva- 
dentes  ecolesias  el  etiani  infringeules . capienlcs  clcricos  cl  diversa 
enormia  conimitlentes , que  non  possemus  jver  singula  cnarrarc, 
rouira  liberlalcs  ecclesiasticas  venientes,  et  seiiteiitias  etelesio  tolali- 
Icr  contenipncntes.  Cuiti  igilur  dominus  Antancvns  de  Ponieriis, 
vicarius  cjttsdem  ecelcsie,  sodé  vacante,  et  nos  ex  dirtis  grnvaniinibus 
ad  vestram  ditxeriimisaudicnliam  appellandum,  et  bona  ipsa  vestre 
doininationis  presidio  submlUenduin  , majestati  vestre  regie  bumi- 
liter  supplicanius  quatinus  eundem  vicarium,  quem  ad  prosequen- 
duni  prcdicta  corain  veslra  regia  inajcslate  procuratorem  nostrum 
cnnstituinuis , favorabiliter  in  suis  petilionibus  audiatis,  el  eas  juste 
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ad  ciauditionis  gralîam  adniittatis,  talitcr  divino  intuilu  circa  hoc 
vos  habenlos,  quod  lionor  sancle  niatris  Ecclesic,  vcstro  mediantc 
subsidio,  non  valcat  dcperirc,  quia  jam  in  nostris  partibns,  princcps 
provinciarum  quasi  facta  est  sub  Iribulo.  Boue  cl  diu  valcat  vestra 

regia  majestas.  In  quorum  tcstiinonium  sigilluin  nostrum  presenlibus  ^ 

duiimus  apponcnduni.  Datum  Aquis,  die  sabbati  post  fcstuiii  bcati  \ 

Luchc  cvangcliste,  anno  Domini  m°  CC°  lxx”  quinlo. 


CXLVll. 


LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRAxNCE, 
KDOUAIU)  I,  noi  D’ ANGLETERRE. 

Pour  le  prier  de  prendre  sons  sa  proleclion  les  biens  que  Tobbaye  du  Dec  possédait  eo 
.\nçieterre.  {Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — Dréq.  I.  I.) 

Pmupprs , Dei  gratis  Franrorum  rcjt,  egrogio  principi  rarissime» 
consanguiiico  et  lidcli  siio  Enwenno,  per  candem  gratiam  illuslri 
régi  Anglie , domino  Hibernic  et  duci  Aquitanic , saiulem  et  dilcctio- 
nem.  Rogamu.s  vos  quatinus  abhatein  et  convcntnm  de  Berro , rcs  et 
bona  ipsoruni  in  regno  vcstro  existenlia,  rccommendalos  liabcntes 
ipsos,  ab  injustis  violcnciis  et  manifcslis  injuriis  manutencre  cl  delTen- 
dcrc  vclitis,  justicia  mediantc;  non  pcnniltcntcs  eosdem  in  rebus 
aut  personis  ab  ali(|uibus  contra  justiciain  tnolcslari.  Et  si  uliqua  de 
bonis  ipsoruni  per  gontes  vesiras  vel  alias  injuste  arreslata  fueriut . 
ipsa,  prout  justiim  fucrit,  rcstilui  faclalis  eisdcni.  Datum  Parisius. 
die  marlis,  in  festo  Epiphanie  Domini. 

iV.  B.  Copié  sur  rorigioil  eo  parcbetiMO.  fi. 
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CXI.VIII. 


LETTRE  DÉ  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE. 

A ÊDOIjARD  I.  noi  dangletehre. 

Par  laquelle  il  lui  eipose  que  les  eflelsHerci'laiiisinarehatulHde  Rouen  avaienU^lé  angles 
en  Angleterre,  à ruccasion  d'une  cotileslalion  entre  un  autre  bourgciiis  de  Rouen  et 
un  Anglais;  et  vu  que  lette  contestation  est  portée  devant  lebeilli  de  Ruuen.il  requiert 
le  roi  d'Angleterre  de  faire  délivrer  lesdits  effets.  [Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — 
Bréq.  t.  L.MV.) 

PiiiLipptis,  Dpi  gratta  Franconim  rex,  pgregio  principi,  carissiino 
ronsanguinco  suo  EDm;.aiiDO,  eatlem  gralia  lllustri  régi  Aitglie,  do- 
mino Ilyhcrnie  et  duci  .Aquilanie,  fideli  suo,  salulettt  cl  sincere  di- 
Icetionis  aflcrium.  Intel le.sinuis  qtiod  stilidili  vestri  de  Soulliantone 
merees  et  alia  liona  qitonimdam  littrgpnsitim  no.slronim  Rolhoma- 
gctisiuiii  arrcslarunt  et  detinent  arrestata , ocea-sione  conlentionisque 
vcrlitur  inter  Pliilippuni  Baille  ex  una  parte,  et  Ricardtim  Moustardc, 
biirgcnspm  no.stntm  Botlioniagen.seiu,  exaltera,  liect  ante  arrestatio- 
nent  et  deicnrionoin  btijusmodi,  partes  preilictc  sesuppositcrinljudi- 
cioa.s.si.sienostrc  Rolbomagonsis,  roram  ballivo  nostro  Rolliomagcnsi. 
qui  semper  paratus  fitit  et  est,  ut  dicitur,  procedere  in  négocie  supra- 
dicto.  Propter  quoi!  dileclionciii  ve.stiain  rcquirimus  cl  rogaiiius  qua- 
tinus  merees  et  alia  bona  ip.soniui  burgensium  nostrorum  Rotboma- 
gensiuiu,  orcasione  prcdicla,  in  regno  vestro  cl  per  veslros  subditos 
de  Soulliantone  arrestata,  farialis  ip.sis  noslris  burgensibus  vcleonim 
mandato  reddi  et  dclibcrari,  maxime  ciim  idem  baHisais  noster  Ro- 
thoinagensis  paratus  stl  faccrc  super  hiis  quod  debebit.  Datum  apud 
Vicenas,  diejovis  post  festum  Omnium  Sanctorum. 


H.  B.  Cepii  lor  l'original  rn  parchemin.  B. 
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CXEIX. 

f f MTtiftbr*  I>7C.) 

LETTRE  D’ÉDOUAIU)  1,  ROI  D’ANGLETERRE, 

A PHIIJI'PE  III,  IU)I  DE  FRANCE, 

Pur  lAquellfî  il  lui  marque  ; i*  son  rhagriii  de  çe  qu’il  n'y  a pu  atroif  de  conciliation  entre 
la  France  et  U Castille;  3*  son  projet  de  suspendre  ses  guerres  en  Irlamle  et  dans  le 
pays  de  (iallcs  abn  de  se  rendre  auprès  de  Pliilippe.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Fonflres. 
— Rnè|.t.  I-XIV  .) 

M.scnifico  prinripi  iloniinn  cl  ron.«i.3ngtiinco  stio  r,irisstnio , domino 
Phiuppo,  Dci  gralia  régi  Francio  illiislri,  EDW.mD«S,  cadem  grallarcx 
Anglic,  ilninlnus  Hiberntcel  dtix  Aqnitannic,  sahilcin  cl  sincère dilec- 
llonis  senipcr  aireclnni.  Procui  a noliis  recessit  c.\ultatio  ciiin  nitncio- 
rum  nosiroriini  rclationo  didiriniiis  ntiltani  forniam  pacis  inter  vos  et 
regcni  Caslclle  ftiisse  iiiitain  vcl  inventant.  Adverlcntcs  igilur  dilu- 
cidc  ex  stiborla  inter  vos  disconlia,  qnot  Cliri.slianitas  subjaccat  peri- 
ciills.  tjttani  norivuni  Terre  Sancte  negocio  parctur  obslaculutn,  f[iiatila 
strages  rbrislicolisimmincat,  vestrcdileclionisintuilu,  guerras  nostrns 
Ilibernie  et  Wallie  que  jam  eincrscrunl  de  novo,  non  absqtte  gravi 
ilispeiiilio,  nostris  ad  tempiis  cominisiiiiiis,  iter  no.stnim  ail  parles 
qtiilms  <legeli.s,  statu  regni  iioslri  nun  ccicrilate  qtia  posstimns  ordi- 
nalo , l'c.stine  (tarantes.  Et  iitinam  incentivis  nialorunt  intérim  bine 
inde  siiblatis,  tabler  Doininiis  dirigat  negocium  qiiod  ilbid  ad  hono- 
rent veslruin  lerniiiiari  (tossil  consnitius  vcl  sopiri.  Teste  me  ipso. 
Aptid  Westinotiasleriiim,  vil  die  novenibris,  anno  regni  noslri  tjitarto. 


sV.  H.  Copié  sur  U letire  ongtoale  tn  parcbemin.  B 
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LETTRE  DE  MARGUERITE.  REINE  DE  FRANCE. 

A ÉDOIARD  I,  ROI  DANOLETERRE. 

Par  laquelle  elle  lui  marque  qiiVlIc  rei^olt  »es  cxcu»cs  <lc  ne  pouvoir  l’aidiT  <lans  ses  af< 
fâires  (le Provence. À cause <le  »es  aflfaire»  propres,  ciqa'clle  dilTérera  la  suite  de  ses 
affaires  en  Espagne  jusqu'à  cequ'ilalUcrmméceUcs  que  lui  out  suscitées  les  Gallois. 
(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Rréq.  t.  LXIV.) 

A très  haut,  très  noble  prince,  son  très  cher,  très  amé  neveu  Edwabd, 
paria  grâce  de  Dieu  roi  d'Angleterre,  Maugiiehite,  pr  cele  mesme 
grâce  reine  de  France , salut  et  verai  amour.  Très  cliicrs  nées,  comme 
vous  nous  aver.  requis  que  nous  vous  heussions  per  cscusé  de  ce  que 
vou.s  ne  pocî  or  endroit  entendre  à nous  aidicr  en  notre  besolgne  de 
Provance,  ci  corne  vous  nous  avez  tosjors  corloisenient  promis,  votre 
bonne  merci , pour  l’essoinne  qui  vos  est  sorvenue  en  Gales,  sachez 
que  nous  vous  avons  bien  cscusé  de  reste  bcsoigne  quant  à ores.  Et 
vous  prions  rpie  i vous  sovigne  en  leu  et  en  tons  de  la  bonne  promesse 
que  vous  nous  avez  tojors  fctc  ; quar  nous  avons  cspécial  liance  en 
vous  de  l’avancement  de  notre  bcsoigne,  comme  ccle  qui  ba  esté  plus 
redotée  et  mise  en  mcillour  pint  par  la  bonne  vclonté  que  l'on 
voèt  et  savoit  que  vous  avez  à nous  et  k la  bcsoigne.  Et  sachez  que  nous 
nous  conrérons  de  déioicr  la  notre  bcsoigne  d’Espaigne , jusque  tant 
que  Notre  Sires  ait  mise  en  bon  point  la  votre  besoigne.  El  sachez 
que  nous  sommes  k granl  mésaisc  de  cucr  du  doiiiaigc  <jue  le  priuce 
de  Gales  et  ses  frères  vous  bout  fait  cl  font;  corne  rclc  qui  tenons 
vos  bcsoignes  i nos,  et  que  i métrions  vclonliers  tout  le  mcillour  con- 
seil que  nous  pourrions  en  toutes  vos  besoignes.  Si  vous  prions  que 
vous  nous  mandez  se  vous  véez  que  nous  poussons  nul  consoil  melrc 
en  ceste  besoigne,  en  laquelle  nous  vous  olTrous  et  le  cors  et  quant 
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que  nous  avons;  quar  nous  n’aiirions  riens  chier  à faire  vostre  plaisir. 
Et  jà  soit  ce,  hiaus  nicus,  que  vous  sées  plus  saiges  et  plus  avi.se/.  que 
nous  ne  sommes,  toute  vois  vous  avisons-nous  et  vous  prions  que 
vous  vous  conlene/  saigcmenl  en  cette  hesoigne,  et  que  ivous  sovigne 
des  cas  et  des  aventures  qui  avindrenl  en  l'autre  guerre  que  mut  ti 
cuens  Simon.  Pour  Dieu,  hiaux  niés,  niandez-nous  sovent  l’estre  de 
votre  cors  et  celui  de  vos  bcsoignes,  rpiar  nous  serons  inouï  récon- 
fortées toutes  les  fois  que  nous  etu  jwrrons  oïrboncs  novelles . Notre 
Sire  vous  gart.  Donc  à Mâcon,  le  mardi  après  la  Penthecostc. 

iV.  B.  Copié  sur  rorigÎQjkWn  pATcbnniQ  B- 


(JuilWt  iS7f  «•  |4«tM  isjf.  ) 

LETTRE 

Dans  iaqiielle  on  fatl  «avoir  à itclouartl  1.  roi  d'Angietenrc,  ce  qui  sc  pas»p  à la  cour  de 
Fronce,  relolivempnt  à l'entrerue  |uxh. haine  des  deux  rots  de  Fram:e  et  de  Castille, 
et  à leur»  ialcri'is  respectifs.  (Des  liasses  de  la  Ttmr  de  Londres.  — Broq,  t.  LXÎV.) 

Exceli-Entissimo  domino  suo  pre  aliis  viventibus  karissimo,  suus 
totus  in  omnibus,  salutem  et  semper  seipsuin.  Noverit  lestra  excel- 
lentia  quod  nuncii  qui  venerunt  Parisius,  venenmt  duabiis  dccausis: 
prima,  ad  tractandum  do  vista  inter  duos  reges;  et  quia  visla  inter 
ipsos  duos  reges  est  cis  concessa,  ideo  ad  alla  minime  processemnt. 
Est  enim  vista  imprisa  inter  ipsos  duos  reges  in  media  quadragesima 
vel  circa,  apud  Bclliquadrum  vel  circa.  Item  sujier  via  Ispanie,  baroncs 
Francic  ad  meiisem  posl  festum  Omnium  Sanctomm  se  congregare 
debebant;  et  propter  vistam  duorum  regum,  donec  dirta  vista  farta 
fuerit,  est  illud  dilatum,  sicut  intellcximus,  et  specialitcr  donec  au- 
dierinlquid  veslri  nuncii,  qnos  in  Ispania  mittitis,  expedierint  de 
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Ireuga  vcl  de  pacc.  Insupcr  scialis  <piod  doiiiinus  rex  Castclie , sicut 
iiitellexinius,  sc  traxit  versis  parles  Sibilic,  et  dimisil  in  Caslella 
domiiiiini  Saneium,  liliiini  siinm,  dominiim  et  potentem  de  omnibus 
terris  suis.  Plura  ad  prcs<ms  vobis  non  possunius  mmciaro;  sel  vos 
loto  corde  rogainus  ut  seniper  et  frecpienler  nobis  niandetis  quicquid 
placucrit  sicut  vestris.  Datiiin  Pari«u5,  (lie  jovis  posl  oclabas  aposlo- 
loruni  Pétri  et  Pauli. 

Sigillo  noslro  parvo  istam  litterain  fccinius  sigillari. 

Alii  vero  nuncii  qui  ibanl  inter  dictes  duos  reges,  non  ibani,  sicut 
intelleximus,  alia  rationc  nisi  ad  habcnduiii  nopotes  suos,  iilios  do- 
mine  Blanqiie. 

iV.  B.  Copi^  »ur  l’origiDai  en  parrbeDÛo , au  do>  duquel  on  lit  celle  Mtcriplion  : Er- 
ceUeniUfimç  [hmino  aofiro.  — On  voit  encore  dislinclement  Ica  plis  de  celle  dépêche 
elles  traces  d'uo  cscbel.  Ou  lit  au  dcM  d'uae  main  moderne,  an.  7,  K.  1.  H. 


GUI. 
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LETTRE  D’ÉDOÜARD  I.  ROI  D'ANGI-ETERRE. 

\ PIIIUPPK  lit,  noi  DE  FRANCE, 

Puur  SC  ptaiiidre  de  ce  que  Pbdippc  etendeit  trop  loin  le*  pouvoirs  qu'il  lui  avait  donnés, 
en  sotimcUanl  h son  arbitra(;c  la  quesliou  concernant  le.s  amendes  encourues  par 
(iasion.  vicomte  de  Jtéaro.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  L L\ÎV.) 

MaGNIFICO  principi,  domino  et  consangtiineo  .suo  karis.simo,  <lo- 
mino  PiiiLiPPo,  Dei  gratia  regi  Francie  illustri,  F.DAVABcrs,  cadeiii 
gratia  rcx  Anglie,  domiims  Hibernic  et  diix  .Aqnitannic,  salutom  et 
.seipsiim  ad  voluntatis  suc  beneplacita  paratum.  Intelleximus  quod. 
licet  nostre  non  fuissel  inicneionis  quod  vos,  per  volnntatcm  nostrani 
cui  Gasto  vicecomes  Bcarnc  se  supjiosuerat,  et  quant  in  vcslram  vo- 
lunlatcm  translulimus,  allquid  diccre  vcl  ordinnre  jrossetis  nisi  tan- 
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luiii  de  onicndis  nobre,  pro  transgressionibus  épias  Idem  Oastoneibis 
in  curia  vcslra  dixcrat  et  fccerat,  ad  veslnim  arliitriiim  faciendis:  vos 
taïuoii,  de  qu(>  iiiiraïuiir,  aucloritalo  traiislacioni.s  prcdlctc,  de  aliis 
persoiiis  de  quibiis  priiis  india  fiebat  nienrio,  dicere  incepistis,  (haud 
séries  ] ac  si  ad  ifisos  Inijusmoeli  translatiu  exicudere  se  deberct.  Qnare 
exrellcnrie  vestre  snp|ilicamns,  qnatinns  veslnim  et  nostniin  hono- 
rem  veblis  inspiccre  in  h<K;  facto,  voluntatem  vestram , plus  quain 
nostre  intcncionis  fiicrit,  niillatcnus  ampliantes;  absit  cnim  qnod 
dicliim  (iaslunein  rccinuis  |)ai'cni  nubis,  nus  dicto  vestru  (aiiquain  ar- 
bilri  sup|H)nendu.  Daluni  apiid  Doveram,  vu  elle  rcbriiarii.annu  regni 
noslii  seslo. 

.V.  B.  CopiAMir  i*  iDÏDUte  ongifuile.  V.  RjmrT,  t..  fl.  n*  169.  B 


LETTRE  D'ÉDOIjAUD  I,  ROI  D’ANGLETERRE, 

A l'UTLtPPE  III,  nOÏ  DE  FRA\XE, 

Pour  ae  plainiirc  de  ce  qu'il  a clendii  trop  loin  le  pouvoir  qu'il  lui  avait  donné  de  juger 
comme  arbitre  de»  Aincmles  encouru<»  envers  lui  par  Gaston  de  Béarn.  (De»  lîa»»cs 
de  la  Tour  de  Londres.  — -Bréq.  t LX\T-) 

A THÉS  haut  prince  et  seignor  l’HiurPE,  |>ar  la  grâce  de  Dieu , roi 
de  Ffraiice,  EADWAnu,  par  ccle  mesmes  grâce,  roi  de  Englclerrc, 
seignor  d'Irelaiinde  et  duc  de  Guicnne  , salut , et  sci  aparaillc  à suii 
pleiser.  Gomc  autre  fiés,  par  nos  Icllrcs  et  par  nos  messages,  vous 
éoms  fet  à saver  qc  de  nostre  cntcnle  ne  fii  qe  vous , jiar  la  nostre 
volenté , laquelle  nous  avons  translaté  en  la  vostre  endreit  de  sire 
Gaston  de  Blern,  qui  se  esteit  mis  en  la  no.stre  volenté,  puset  ne  ne 
duscl  dire  rien  encontre  nous,  niés  solanient  à temprer  la  peine 
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q'il  dus  porter  desgraunts  trcspas  qu’il  noiisaveit  fet  et  dit  en  vostre 
curt,  laquelle  nous  pussions  avcr  donc  par  nous-meines  ; et  ceo  poest- 
vous  bien  entendre,  si  vousplest,  par  les  lettres  que  nous  vous  en- 
véanies  par  nos  messages , dcl  pardon  du  rancor  de  nosfre  queor  fet 
k l'avant  dit  Gaston,  à voster  requcste,  en  iesqucles  est  contenu  que 
nous  ne  enlcndioms  pas  que  parcel  pardon  rien  desehcisist  des  amen- 
des que  nous  devionis  prendre  par  voster  dit  ; et  éoins  entendu  par 
noater  seneschal  de  Gascoine  , que  vous  avet  dit  sur  le  fet  de  autres 
persones  qc  sunt  nos  homes,  asqucusnous  ne  avoms  failli  de  droit, 
ne  nous  no  cnicndompsque  par  lavolentc  nostre,  laquellenous  trans- 
latâmes en  la  vostre , que  rien  pusel  dire  endroit  de  autres  persones , 
ne  endroit  de  sire  Gaston,  forge  des  trespas  sire  Gaston  avant  dit, 
des  queus  est  à vostre  volenté  de  «lire  plus  ou  moins;  ne  unqcs  nostre 
entente  ne  fut,  ne  seira,  qe  nous  nos  meisuns  en  arbitre  per  à per  à sire 
Gaston':  et  pur  ceo  vous  priomscom  cher  seigneur  et  cosin,  que  vous 
voillet  regarder  noster  Itnnur  et  le  voster  en  ceo  fet , et  cesser  des 
cnquestes  as  apriscs  que  vous  avet  fêtes  et  comaundé  k fere , et  repe- 
ler  ce  que  vous  avet  dit,  si  ceo  tcnct  pour  dit.  Laquelle  chose  nous 
ne  eulcudums  pas , de  si  com  nous  ne  entendoms  nule  rien  estre  lie 
à nule  mise  de  nos  homes,  ne  unquos  no  entcndiiiics;  et  si  vous 
plest , ostet  voster  main,  si  ele  i est , des  terres  et  de  la  juridiction 
de  nos  homes  que  ne  sunt  {>ar  devaunt  vous  par  apel.  Adeu,  sire,  etc. 
Des  ko  vos  gard  tusjurs.  Donc  à Dovre,  le  vytimejur  de  fevreyer. 

•V.  B.  Or  lit  ta  bas  de  te»  lettre»  ce  qui  suit  : «FUnt  iiktere.  clittsc  dur,  et  p»tro(c« 
duc:  c[Hscopo  UiMMïInon»!-,  ■rchiepi»copo  Oiancnsi  ^ Fah.  Land.;  archiepitcopo 
r4inluarciiH.  •— G>pié  sur  la  minute  origitMlc  en  parchemin.  B. 

* Les  mots  soulignés  ici  sont  rayés  dans 
l’originaL  D.  Cette  même  idée  est 


néaiimoin»  exprimée  dans  la  lettre  UliDe, 
sur  le  même  sujet , page  189.  C.  F. 
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ACTE 

Par  If^qud  le  vicomlc  de  VcnUdour  reconnaît  avoir  |jroml*  au  roi  d*ADgieterrcde  prêter 
le  serment  que  le  roi  de  France  exigeait  des  vassaux  dudit  roi  d’Angleterre  (Édouard  I) 
on  exécution  de  la  paix  faite  entre  Louis  IX,  roi  de  Franco,  et  Henri  III , roi  d'Angle- 
terre. (Biblioth.  (iotlonieone,  Julius  E.  i.  — Bréq.  t.  LAIV.) 

Cmvei\sis  présentés  lilteras  inspecluris,  Ebulo,  vicecomes  de  Ven- 
tadiir,  snliitcm  in  Domino  sempitcruani.  Scialk  ipiod  nd  in.stanriam 
diligenlcm  domini  nici  Edtiardi,  regis  Anglic  illustris,  concessi  et 
promisi  eidcui  domino  inoo  quod  graLmtcr  et  sine  contradic- 
tionc  Juranicntnm  nieum  prestabo , quod  illustris  rei  Francoruiu  pe- 
tit ficri  a me  et  alüs  tenentibus  prefati  domini  mei  régis  Eduardi, 
juxta  furmam  pacis  dudum  initc  inter  incUte  memorie  Lodowyrum, 
qtiondain  regem  Francorum,  patrem  regis  Francorum  predieti  qui 
nunc  est,  et  Henricum,  quondam  regem  Anglic,  patrem  dicti  do- 
mini mei  Edwardi  régis,  cum  a nunciis  ipsiiis  domini  moi  Edwardi 
regis , quos  pro  eodem  juramento  requirendo  ad  partes  trausmari- 
nas  transmissurus  est , super  hoc  fuerit  rcquisitus.  In  cujus  testimo- 
niuni  sigillum  meumduxi  presentibus  apponendiun.Datuni London, 
die  Ascentionis  Domini , anno  gratis  cc*  aeptuagesimo  septimo.  , 

.■  n'.'i  r V 

'X'4  sf  -J  qlfp  enx;r-  . ' ^ "'S  . ‘"irT»  t 
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LETTRES  D’ÉnoUMU)  I, 

Par  l(^»que)lcs  ü recoiinail  qiu»  U deuianiie  pur  lui  (aite  à PhÜipjic  le  llnrili  d’une  cer* 
laine  somme  est  nulle*  ladite  somme  ovaiil  l'iè  pay<'e  à Henri  111  par  l*oiii«>  I\.  rn 
cxifciiiion  d’un  traité.  (l)cs  lias.vcs  de  la  Tour  do  Loiidrea. — Uri‘C|.  i.  L\IN  .] 


Ef.  KOI,  à tous  ceux  a»  queux  castes  présentes  lettres  vendront, 
salut.  .Savoir  fassoins  à tous  uns  que , comme  en  une  pées  et  acord 
faits  jadis  entre  princes  de  clèrc  mémoire,  seynts  l.ovs  lors  roi  de 
France,  et  Henri  lors  roi  d'EngIclerre,  eji  laqiiclc  pées  et  acord  est 
contenu  que  ledit  roi  de  France  dorroit  audit  Henri  roi  d'KnpIeterre 
ceo  que  cynq  cents  tdiivalers  deveroient  cousler  résonalilement  à te- 
nir deux  aunr,  à l'csguard  des  prodeslioma  que  seront  nomci  d’une 
part  et  d'autre , si  c<ime  il  est  plus  plevnement  contenu  ès  dites  pccs 
et  acord  ; et  nous  eussions  demandé  A amé  seigneur  et  cosyn . l’he- 
llppe  roi  f|’ore  est,  ceo  que  les  dits  cinq*  cents  cliivalers  devorroienl 
coster  résonablement  A tenir  deux  aunz,  par  la  cause  contenue  en 
dites  pées  et  acord , |X)r  ceo  cpie  nous  ne  savionis  pas  que  ledit  roi 
de  Frame  en  fiU  quites  et  délivres;  et  toute  voie  les  gents  de  nostre 
tlit  seigneur  et  cosyn  omit  fait  pleine  foi  par  lettres  A nos  lucssigcs  et 
procurours,  que  ledit  Henri  avoit  eu  du  <lile  dette  entière  paiement 
et  ixarfaite  satisfaccion  , et  en  avoit  aquité  ledit  seint  Loys,  lors  roi  de 
France,  et  ses  successours:  nous  conissons  que  ledit  roi  do  France  en 
est  quites  et  délivres,  et  volons  que  jammès  nous  ne  nos  successours,  roi 
d’Knglcterrc,  ducs  de  Guiennonc  autres,  ne  puissoms  de  ceo  riens  de- 
mander du  roi  de  France  q'ore  est , de  scs  heirs , ne  de  scs  successours , 
ne  compen.ser  A dettes  que  nous  lui  dcvonis,  si  nullcs  y soient  trovés 
deus.  En  tesmoignance  de  (|ucu  choses  nous  avoms  fait  faire  restes 
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nos  lettres  patentes.  Donc  desouth  nostre  grant  seal , à Haveryng- 
Alte-Bouro  , le  vintisine  jour  de  may  , l'an  de  nostre  régné  quint. 

iV.  fi.  Copié  sur  Tongioal  en  parcheœio.  B. 


C L\  I.  ^ M|iir»bra  ) 

LETTRE  DE  JEAN  ALPHONSE,  BARON  D ESPAGNE, 

A ÉDOliARü  L ROI  D'ANGLETERRE. 

Pour  Ini  demander  des  dédommagemcnls  de  rarmement  inntîle  qn'îl  arait  fait  selon  se* 
ordres,  pour  le  servir  contre  la  France.  (Rjmer,  l.  Il,  n*  a46.  — Rr»Nj.  t.  LXIV.) 


A K08TRB  seignur  le  roi,  si  lui  plest,  monstre  Jolian  Alfonso,  ba- 
ron d’Espagne,  qe , corne  vestre  séncsclial  de  Gascoigne  et  maistre 

Piers  Galisyan vestre  concstablc  de  Burdeni , me  mandèrent 

lours  messagers  en  lour  lettres  de  par  vous,  le  quiniimc  jour  avant 
la  qiiarcsmc  drein  passe  , des  queux  lettres  la  tenourc  fuist  ticle  q'ils 
entendirent  qc  guerre  serroit  en  Gascoigne  entre  vous  et  le  roi  de 
France , é me  demandèrent  si  j eo  vous  doodrai  aider  en  ladite  guerre  : 
et  jeo  les  res|X)ndi  qe  jeo  sui  prest  de  vous  servir  en  tou*  lieux  qe 
voua  avietx  afl'airc  de  mon  service , ove  ccc  hommes  d’armes  bien 
mountéez  et  deux  mille  hommes  au  piè.  Et  après  me  mandèrent  au- 
tres messagers  ove  autres  lettres,  qe  jeo  me  apparillace  hasticment; 
et  jeo  assemblai  mes  gentz  pur  aler  vers  eux  ; et  puis  me  maundèrent 
autres  messagers  qc  vous  les  avietz  maundé  que  vous  avietz  fait  bon 
pèes  et  acord  entre  vous  et  le  roi  de  France  , é qe  jeo  me  tcince  en 
péesi  grant  damage  (c)  arrèrisement  demoy  pur  ladite  assemblé  faite. 
Par  qei , plese  à vestre  ruïale  seignuric  de  vestre  grâce  comander  ceo 
qc  plciser  vous  soit  ; qar  jeo  suy  touzjour  prest  de  vous  servir,  là 
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bien  vestrc  pleiser  soit.  Chiers  seignur,  pleise  i vous  commander  res- 
pounce  Ijasticmcnt. 

.V.  D.  Nous  avoR»  Miivi  la  datp  isdiqu^  par  tlymcr.  Vtfyci,  pour  t««  dMonnia|^n)U 
drmaodéi,  la  oole  qui  est  i la  suite  de  la  lettre  du  3o  sepiewbre  1377,  tnmscriu 
ap^a  celle>ci.  Ü. 


CLvri. 

( s»  WjntMbr*  I «77.  ) 

LETTRE 

DU  a-DCTAïCT  CONNKTASIX  DC  DORDRAtlX 

A ÉÏX)UAI\D  I.  IU)I  D’ANtiLCTI-IimF.. 

F.d  &«eur  d'Alphonse  Camcllo,  baron  d'Espej^^e.  qui  avait  armé  pour  le  tervicede  ce 
prince  contre  la  France,  (nrrq.  t.  L\1V.] 

Mois  très  puissauut  et  très  hoiiiirable  seignur , voille  saver  le 
vestrc  seignurie  qe  quauut  vous  niaundastes  sire  Jnban  d’Arcy  et  le 
seignur  de  Poitiers  pur  l’air  alicnccs  et  rcteuanccs  de  tous  ceux  que 
l’en  purroît  Irovor  qc  puissent  eslre  prolitablcs  à garder  vcslre  héri- 
tage et  vestre  lionour  en  Gascoigne , jco  mie  toute  la  pevTie  et  tout  le 
counseil  que  jco  poci , pur  aver  tieles  qe  vous  fussiez  sen  i à honur  de 
vous , et  à sauvacioun  de  vostre  terre.  Et  moult  de  ceux  en  eusto- 
vous  per  moun  purchaz,  dnnaunt  et  promettaimt  le  vestre  cl  le  mien, 
et  de  mes  amys,  nient  regardaunt  niescliicf  qe  me  porroit  venir; 
si  l’ount  qc  bien  sauvaunt  sire  Jolian  d'.Arcy  et  le  seignur  de  Pomer 
avaunt  ditz , et  moultes  autres.  Et  cuire  les  autres  retcncnces , jco 
retient  i vestre  servisc  le  home  puissaunt  et  noble,  dont  Joban  Al- 
fonso  Cairiello  d'Espaync , lequel  se  obligea , si  corne  et  la  manère  de 
son  pays,  mult  forcement  al  vcslre  servise,  si  corne  vouspurrez  veer 
par  une  lettre  sealé  de  soun  seal,  lequel  jeo  vous  onvoia,  mounsei- 
gnur,  par  le  vestre  vallet  John  de  Brocas.  Et  incyntenant  ledit  Jolian 
Alfounso  Carillo  me  maundai  ses  lettres  et  ses  messagers  à Burdeux, 
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car  il  qiiidoit  que  jeo  fuisse  uncore  vestre  concstabic  de  Burdeux  ; 
et  lcditz  messagers  vount  à la  vestre  seignurie  ov  ses  lettres;  pur 
quel  jeo  supplie  humblement  à la  vestre  haute  seignurie  que  vous 
plese  lesditi  messagers  rescev\'cre  et  csploitcr  benignement,  car 
vous  vous  unq  pores  grauntement  servir,  en  casqe  purrount  avenir, 
d'il  dit  Johan.  Et  pur  ceo,  mounscignur,  qe  jeo  doute  moult  an- 
noicr  la  vestre  seigneurie  de  long  e.scriplure,  jeo  ai  cscript  i monsieur 
Richard  deBeri,  vestre  clerk,  plus  plencrement  tout  le  fait,  ov  le- 
quel, mounseignur,  vous  purrer.  bien  aviser.  Monseignur,  jeo  prie 
à Dieu  qe  vous  doigne  bonc  vie  et  longe,  et  joie  de  vots  amj-ts,  et 
victorie  et  bonur  brèvement  de  vois  enemis;  et  prie  à Dieu  sour  toutes 
choses  qe  me  doun  vestre  grâce , qe  vous  voiliez  aver  ascun  regard 
envers  moi;  car  autrement  é certeinement  jeo  sui  boigne  et  empo- 
veriz , si  à la  vestre  seignurie  l’en  prent  pitec  brèvement. 

N.  B,  On  tronitc  d«nf  1r  m^inc  roiamc  de»  IrUre»  d'Edouard  I,  roi  d'Angleierre,  do 
S décembre  i*an  v de  non' régne,  adre»»ér»i  de  Nordwlcb,  »od  tré»orier« 

par  lesquelles  il  lui  ordonne  de  défriner  Alphonse  el  scs  gras  et  de  les  renvoyer  con- 
tenu.— Yoyti  la  lettre  précédente,  qui  at  celle  mdine  dWlfdroose  au  roi  d'Angle- 
terre. datée  du  39  «eptembrr  1377.  B. 


CLVlll.  ia~~»»i»7}.) 

LETTRE  D’JÉDOUARD  I,  ROI  D’ANGLETERRE, 

•A  PIIIUPPE  III,  HOI  DE  P'R.CVCE, 

Par  laquelle  il  nomme  dcui  commi<5aire.s  pour  suivre  en  son  nom  les  (iffaires  qn'il 
aurait  à la  cour  de  France  ou  en  quelque  autre  tribunal  que  ce  fût  de  ce  royaume. 
(Des  liasses  de  la  Tour  do  Londres.  — Brcq.  I.  LXI\'.) 

M.vgsifico  principi,  domino  et  consangnineo  suo  carissimo,  do- 
mino Philippo,  Dci  gratia  régi  Francie  lllnstri,  Edwardus,  ejusdem 
gratia  rex  Anglie,  dominus  Hibcrnic  et  diix  Aqultanic,  salutem  et 
siucere  dilectionis  semper  augmentum.  In  cans'is  omnibus  et  nego-^ 

a5. 
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ciis  qualitercumqiie  nos  contingcnlibus,  motiset  movendis a quiimsi 
Clinique  iinivcrsitatibus,  vel  personis  ccclesiasticis  aut  secularibus 
cujuscumquo  cminencic,  slalus,  dignitatis  sou  conditionis  contra 
nos,  vel  a nobis  contra  ijisas  et  earuni  quaslibet,  in  curia  vestra  vel 
coram  qnibuscunique  judicibusvestris,  neenon  et  ad  farlcndiun  pro 
nobis  et  nomine  nostro  quascunique  supplicationcs,  reniissiones  et  in- 
terpellationcs  super  quibuscuinque  ; vestre  suliliinilatis  dilcctos  et 
fideles  nostros,  magistros  Ronetiiin  de  Sancto  Quintino  et  Rciinun- 
duni  de  la  Fcrrcrc  et  utnimquc  corum  in  solidum  , ita  quod  non  sit 
nielior  conditio  occupantis  ad  oinnia  prliauicnta  vestra , ,assisas, 
dies  et  lemiinos  assignâtes  et  assignandos  a vobis  et  aliis  vestro  no- 
mine  , procuratorcs  nostros  facimus,  constituiuius  et  ordinamus, 
dantes  cisdem  et  utrique  ipsorum  poleslatcni  et  spéciale  mandatum 
agendi,  defendendi,  impetrandi,  supplicandi,  pelendi , reciplendi , 
jurandi  de  calumpnia  et  de  veritate  dicenda,  et  jiirandi  in  animam 
nostrani  genus  quodlibetallcrius  juranienti,  aliuin  vel  alios  procura- 
tores  nomine  nostro , ante  litcni  conlestatam  et  post,  conslitucndi , 
et  subslituendi , et  revocandi  euni  vcleos,  et  iterum  assumendi  in 
omnibus  et  singulis  supradictis,  présenté  mandato  nihiloniinus  in 
siio  roborc  diiratnro,  bencficium  restitutionis  in  integrum , petendi 
et  faciendi  universa  et  singula  que  veri  et  legitimi  possunt  faccre  pro- 
curatores,  ctiamsi  mandiilum  eiigant  spéciale,  ratum  liabituri  et 
gratumquicqnid  per  eosdeni  procuratorcs  vol  coram  altcmm , consti- 
lutos  vel  substitutos  ab  ipsis  vel  eoruni  aliquo,  factum  son  prof uratum 
fuerit  in  premissis  et  singulis  jircmissorum , pro  judicato  soivcndo 
nosetnostra,  si  ncccssc  fuerit,  obligantes.  Per  banc  autcni  procura- 
tionem  alios  procuralores  nostros  prius  constltutos  nos  inlendimus 
revocare.  Et  hoc,  princeps  screnissime , vobis  et  omnibus  quorum 
inlerest  vel  intéresse  poterit,  siguilicamus  per  présentes,  nostro  si- 
gillé signalas.  Datum  apud  Novum  Mercatum,  xxin  die  novembris, 
anno  regni  nostri  sexto. 


N.  B.  Copiésur  U mioute  originale  enparrlicmm.  L'écntare  Cil  du  régncd’bdouard  I. 
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«a  comnw*ncpmcnl-  Cm  lettrea  mnqI  im|>nniée»  «taoâ  Uvmer  ts  «tfe.  in 

et  qui  devait  faire  pcoser  qu'il  oc  »'y  trouverait  point  de  clUTéreoec».  Il  y en  a ce- 
pciMlaot  une  fort  importante,  c'eat  que  le  j^rtroier  de»  commisaaircs  y noanmta, 
t'appelle  ici  Bonrt  d«  S.  OnrBloi,  et  dans  Bymer,  Jtat  de  arn^cAnl  dt  Ga»- 

co^ar.  B. 


CLIX. 

MÉMOIRE  POUR  LUCAS  DE  TlIAKEY, 

SÉNÉCHAL  DE  C.ASCOGSE, 

Au  sujet  des  diverses  affaires  qu'il  devait  suivre  pour  le  roi  d'Angleterre  au  [>arlcmeDt  de 
Paris.  (Des  liasses  do  la  Tour  de  Londres.  — Brèq.  t.  LXIV.) 


Memorandem  super  omnibus  causis  et  negoeüs  in  quibus  domnus 
Lucas  de  Thancy,  scncscalltts  Vasconic , noniinc  domini  suivcl  alias, 
habuit  faccrc  Parisiis  in  parlamcnlo  .Magdclene,  die  baronum,  adsex 
septimanas  Magdclene , videliccl  ad  dieni  veneris  que  fuit  ante  festum 
nativitalis  béate  Marie,  anno  Domini  H" cc°  Lxx°  septimo. 

Super  CO  qitod  scnescallus  ritatus  fuit  per  littoras  regis  Francie, 
in  una  littera  cpiscopo  et  capitulo  Vasatensibus,  super  dampnis,  inju- 
riis  et  violcnciis  ecclesie  Vasatensi  ab  ipso  scncscallo  et  gentibus 
suis  illatis,  et  aliis  que  contra  ipsum  proponcre  vellent,  responsurus; 
in  alla,  rex  \cl  cjus  lociim  tenons  in  Vasconia,  ipsis  cpiscopo  et  capi- 
tulo Vasatensibus  super  hiis  que  contra  ettm  proponcre  voilent  respon- 
surus; et  cpiscopus  Vasatensis  dcce.ssissct  dominica  ante  Assumpei- 
onem  béate  Marie;  et  post  cjus  obitum,  R.  arcliidiaconus  deRama  et 
W.  R.  de  Miramontc,  canonici  Vasalcnscs,  lanquam  procuratorcs  se 
présentassent,  presentibus  nunciis  domini  regis  Anglie,  magistro 
Guillclmo  de  Mildeton  archidiacono  Cantuariensi , magistro  Johanne 
Clarelli  et  Itcrio  Bechardi;  ac  de  eorum  consilio  fuit  facta  quedam  or- 
dinatio  inter  sencscallum  et  dictos  canonicos,  tam  super  co  quod. 
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postmorteinepiscopi,  cjus  bona  cpiscopalia  fuerant  sasitaad  manum 
regis , racîone  regalic , quain  super  prediclis  pro  quibus  fuerant  facle 
dicte  citaciones,  vidolicel  sub  bac  forma  quod  dicii  duo  canonici 
vel  alii  duo  canonici , quos  capitulum  Vasatense  ad  liée  vcllet  depu- 
tarc , habcrenl  et  tenerent  tanquam  boni  viri  in  scqucslro , non  pro 
rege  Anglie  nec  pro  capitulo,  omnia  dicta  bona  sasita  propter  raor- 
teiu  eplscopi , sede  vaccaute , donec  per  constabniarium  Burdega- 
Icnscm  et  canloreni  Vasalensem,  Jobannem  de  Mirallo,  in  quos 

extitit  conipromissum  d regalia  dicloruni  bonorum  ad  regem 

Anglie,  vel  custodia  ipsonxm  bonorum  ad  capitulum  Vasatense  deberet 
pertinere;  et  quod  illis  traderenlur  dicta  bona  cum  fructibus  inde 
porreplis , dcduclis  expensis  secundum  dictum  predictum  ; et  predieti 
constabularius  et  cantor  deberent  jiirare  quod  bene  et  fidcliler  pro- 
férant dictum  suum.  Et  hocdcltet  dici  infra  nativitatembeati  Jobannis. 
Preterea  fuit  actuni  quod,  de  omnibus  querelis  quas  capitulum  liabet 
et  habere  intendit  contra  senescallum , vel  econtra  sonescallus  con- 
tra cos,  starent  dicto  predictaruin  duarum  personamm , adjecta  pena 
quingentanim  marcharum.  Quod  si  infra  nalivitatem  be,ati  Jobannis.... 
relue  dicliun , fuit  actuni  quod  cajiitulum  pro  se , si  sedes  tune  vac- 
caret,  vel  de  consensu  sui  cpiscopi,  si  non  vaccarcl,  prosequeretur 
jus  suum  super  predictis  ad  pro.vimum  secpiens  parlamcntum , post 
nativitatein  bcati  Jobannis;  et  quod  omnia  tune  csscnt  in  eodem  statu, 
quo  crant  tempore  ipsius  ordinaciouis,  salvo  quod  dicti  canonici  te- 
nenl  dicta  bona,  modo  quo  supra,  donec  causa  super  premissis  per. . . 
vel  alias  terminata  fuisset.  Quod  nisi  prosequerentur  dicti  canonici , 
diniitterenl  dicta  bona  et  ea  traderent  magistris  Jobanni  Gerardi  et 

Rciinundo  de  Ferrera  cum  fructibus , deductis  eipcnsisq ipso- 

rum  magistronmi. 

Item  senescallus  promisit  procurarc  quod  dominus  rei  Anglie 
predicta  aüirmct  per  suam  palentem  litteram  transmittendam  capi- 
tulo infra  natale  Domini;  et  dicti  procuralores  pro  sua  parte,  quod 
capitulum  predicta  confirmet  sliniliter  per  suam  patentem  litteram 
transmittendam  scncscallo  vel  ejus  locmn  tenenti.  Et  de  predicta 
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ordinicione  exlanl  due  llttcre  ejusdem  tenons  sub  sigillo  senescalli 
et  îpsonim  R.  arehidiaconi  et  W.  R.  El  hcc  ordinaeio  fuit  facta  extra 
judiciuni  cl  post,  de  voluntate  senescalli  et  predictomm  canonicorum 
qui  se  iaciunt  procuratores.  Est  scripttuujn  registre  curie  quod  dicta 
causa  respectatur  usque  ad  sei  imiliiiii  ■pa^âmentum  ^ i}a  quod  tune 
dicli  procuratores  possint  facere  suam  petkiçnein  ut  nunc  possimt, 
salvo  in  omnibus  utriusque  partis  jure 

Super  facto  Aquensi,  post  prolacioncm  judicii , sicut  fuit,  et  posi 
ejus  revocacionem , est  datus  rcspcctus  in  codem  statu  sub  spe  pacis 
usque  ad  aiiud  parliamentum , et  data  licchtia  faciendi  paceni.  Et  est 
parlamcntum  dics  balliviarum  , in  crastinum  Epiphanie  Domini, 
dies  baronura,  in  quindena  a craslino  Candelose.  Set  post  conces- 
sum  est  senescallo  quod  ipse  habeat  suam  diem  ad  quindenam  diei 
baronum.  Et  est  data  licentia  faciendi  paeem , dum  causant  parles  ré- 
férant in  alio  parlamento,  si  facta  fuit. 

Super  fado  Tbonic  de  .Arcis,  est  rcspcclata  causa  in  eodcni  statu, 
sub  spe  pacis,  usque  ad  aiiud  parlamentuni  Candelose,  ut  supra. 

Super  fado  Hugonis  de  Roqua , sunt  testes  producendi  ex  parte  do- 
mini regis  Angbe,  seu  senescaUi,  sub  secunda  dilâcione,  coram  senes- 
callo Agennensi  qui  est  datus  auditor  ; et  dies , ad  abud  parlamentum. 
Et  procuratores  constituti  per  scncscallum  ad  faciendum  que  ipse  fa- 
ceret,  dominus  R.  Sancii,  niagister  Ucimundus  de  Ferrera,  B.  Fabre 
et  G.  de  Risona,  et  quilibet  in  soliduin. 

Super  fado  Guillclmi  Périsse,  senescalli  Agennensis,  débet  inqui- 
rero  do  consuetudine  allegata  ex  parte  dicti  Guillelmi , utnun  posait 
appellari  in  curia  Sandi  Severi  ultra  sex  vel  septem  dics  a die  qua 
sentenciatur  ; et  super  bec  est  collecta  dies  inter  sencscallum  Vasconie 
et  senescallumAgennensem  in  crastinum  Circumeisionis  Domini,  apud 
Sandum  Severum.  Et  est  mandandum  curie  ad  diem  predictum  ; et 
dics  ad  aiiud  prlamentum.  Et  sencscallus  fecil  mandari  curie  et  fecit 
procuratores  dominum  R.  Scncii,  magistrum  Reimundum  de  Ferrera, 
B.  Fabri  et  G.  de  Bisona. 

Super  fado  quinque  bominum  de  Bayssaco , Guillelmus  Hugonis 
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et  Amaldus  de  Vineis  suutposlti  in  dcDeclu;  RobbertusCormi,  Pctnis 
de  Lassiis  et  Guillcliniis  \"llani  prosequentur  caiisnm.  Et  est  factum 
posituin  bine  inde,  et  artimli  troditi , et  auditores  testium  dali  deca- 
nus  sancti  Ylarii  Pictavensis  et  cantor  Xanctonensis;  et  diesadaliud 
prlanientum.  Et  est  sciendum  quod  dictus  Guillclmus  Hiigonis  se 
excusavit  propter  inrirniltateni.  Et  sencscallus  fecit  procuratores  ad 
prosequendum  causam  Edm.  And.  magistnim  R.  de.  . , . de  Scossan 
et  R.  de  Pinu,  clericos,  et  qncmllbet  eoruni  in  solidum. 

Super  eo  quod  scnescailus  petiit  curiain  sibi  reddi  de  causa  appella- 
cionis  domine  Aude  de  Roqua  contra  Rostrandum  de  Arreg.  ab  au- 
dicncia  scnescalli  domine  regine  Anglio,  f. . . . per  -judicium  quod 
non  redderetur  curia,  quia  regina  tenebat  in  dotalicium  et  tanquain 
usufructuaria,  et  rex  Anglie  eral  proprietarius.  Et  post  est  factum  bine 

inde  positiim,  e res  dati  cantor  Xanctonensis  et  decauus  sancti 

Ylarii  Pictavensis. 

Super  facto  pacis  Burdegale,  rex  Francie  dixitquod  sibi  placebat 
quatenus  ipsa  pax  tangebat  et  ligabat  partes  ; qnatenus  tangerct  vel 
tangere  posset  ipsum,  régi  non  placebat.  Immo  requirebat  quod 
tntum  .suum  jus  esset  sibi  sahaim  quantum  ad  confirmacionem  post 
bec  rcquisitani.  Per  suas  lilcras  dixit  quod  de  ea  vel  super  ea  non  da- 
ret  aliquas  litteras  ad  presens. 

Super  facto  denunciacionis  episcopi  Lectoricensis  , castnim  de 
feodo  regi.s  .Yiiglie,  unde  burgensls,  qui  dicebatur  fuisse  balllvus  co- 

mitis  PetragoricensLs,  est  incnl|>atus  de  conspiracione mortem 

episcopi,  fuit  reinotus,  pustquiun  scnescailus  Va.sconie  incepit  procc- 
dere  contra  eum  et  fuit  in  possc  ipsins  comitis,  in  Ageuuesio  resasire- 
tur  de  eodcnr  burgense ; et,  loco  resasito , rex  Francie  rccipiet  dictiim 
burgensem  in  manu  sua,  et  làcict  partibus  jus  de  eo.  Et  sviper  liiis  est 
mandatum  factum  scnescallo  .Vgennensi  per  curiam. 

Super  facto  comitis  Petragoricensb  qui  dicebat  se  apellasse  a falso 
judicio  senescalli  Vasconie,  est  adjoniatus  ad  aliud  parlamentiiin 
super  ipso  judicio  et  super  hiis  que  proponero  voluit  contra  eum. 

Super  eo  quod  archidiaconus  R.  de  Giestede,  procurator  viceco- 
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miüs  Tarlacensi»,  peliil  adjornari  scncscalliim  super  prolato  judicio 
a quo  dicebal  vicecomitem  appeliavisse,  scncscallus  cilatus  fuit  ad 
aliud  parlamcntum.  Et  ante  istam  citacioDcm,  archidiacono  R.  de 
Salerio  requirente  mandari  senescallum , quod  faceret  ju.s  eidem 
super  alil.s  non  tangentibus  dictant  appcilacionem,  fucrat  prohibitum 
senesrallo  ne  ipsam  appellacioneni  pendentem  justiciaret  vicecomes 
super  aliis,  licet  non  tangentibus  appellationem. 

Super  facto  filii  magistri  B.  Gaitapod,  supplicantis  inquiri  con- 
tra senescallum  de  facto  patris  sui,  dictum  fuit  quod  sencscatlus  non 
respondet  eidem,  in  aliquo  non  citatus;  item  nec  ad  instanciam  ejus, 
cum  non  esset  etatis  débité  secundum  consuetudinem  Francie  Riit 
adjomatus. 

Super  lacto  vicecomitis  Fronsiaci , quantum  ad  peticionem  comple- 
tionis  judicii,  fuit  dictum  et  per  jus,  quod  vicecomes  resasiretur  Cas- 
tro et  pertincnciis  Fronciaci  eo  modo  quo  ostensse  fucr Quan- 

tum ad  peticionem  viil  M libramm,  a tempore  litis  mote  usque  ad 
judicium,  rex  mandabit  inquiri  si  rcs  valet  tantum,  et  de  expensis  que 
dicuntur  facte  fuisse , et  super  hiis.  . . . Petragoricensi  quodfaciatde- 
liberarivicecomitatum  Fronciaci,  et  ejus  pertinencias  dequibus,  sicut 
de  pertinencüs  Fronciaci , ostensio  facta  fuit;  et  inquirat  vocatis  qui... 
quantum  bonum  et  redditus  dicti  castri . . . . , a tempore  litis  mote 
per  VIII  annosvaluerint;  et  qui,  et  quantum,  post  judicium,  est  recep- 
lum  per  gentes  regis  Anglie;  insuper  et  de  expensis  necessariis  et  uti- 
libus  pro  custodia  terre , et  pro  rctcncionc  bedificiorum  castri  et. . . 
Quantum  ad  peticionem  xxx  m librarum  de  perceptis,  usque  ad 
tempus  mote  litis,  curia  recordata  fuit  quod  fuenint  petite,  quando 
principalis  peticio  de  Castro  Fronciaci  et  pertinencüs  fuit  facta;  et 
postmodum  super  bac  peticione  xxx  m librarum , iiiit  causa  respec- 
tata  in  eodem  statu,  ad  dicm  quam  babet  senescallus  in  instant!  par- 
lamcnto,  salvo  jure  et  racionibus  parciuni. 

Super  facto  domini  Gastonis,  rex  Francie  dixit  per  suum  dic- 
tum, quod  ipse  et  sui  valitores  resasientur  castris  et  locis  de  quibus 
erant  sasiti  quando  domines  Gasto  appcllavit , in  eodem  statu  quo 
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tune  erant,  bonnvel  malo;  et  crunl  deinceps  sub  hobcdiencia  doinni 
régis  Anglic,  tanquain  domini  sul.  De  dauipnis  dalis,  rex  faciot  in- 
quiri  quo  tenipore  data.fuerunt,  et  per  quos,  et  de  causa  quare 
et  modo  ; et  bec , quantum  ad  terram  Rearnii , quantum  ad  terrain 

Marciani,  rex  incipict  probacionrs.  Sencscallus,  super  eo  q 

quod  dicta  terra  fuitmatris  domine  Constancie,  et  domina  Coostaucia 
et  maritussuusbabuorunt  eam,  et  fucrunt  indc  in  homagio  regis  An- 
glie;  et  e contra  dominus  Gasto  dkit  so  esse  in  sasina  dicte  terre. 
Et  illi  quos  rex  Francie  transiniltct  in  illis  partibus , babebunt  po- 
teatatem  deliberandi  seii  faciendi  deliberare  domino  Gasloni  et 
•suis  valitoribus  loc.a  de  quibus  clare  invencrint  quod  dominus  Gasto 
esset  sasitus,  quando  appellavit,  vel  sui  valitorcs  sasiti,  et  post,  per 
regeni  vel  senescallum  disasiti.  Et  que  non  invencrint  clara,  relièrent 
in  alio  parlamento.  Et  sencscallus  fecit  procuratores  suos  ad  facien- 
dum  coram  rege  et  suis  auditoribus  inquiri,  sivc  misais  q.  . . laccrct 
super  eisdem  commissis,  doiuinum  R.  Sancii,  magistrmn  Rcimun- 
dum  de  Ferrera,  B.  Fabre  et  G.  de  Bisona,  et  quoslibet. 

Citatus  est  sencscallus  ad  instanciain  Bernardl  Sager,  qui  i'uerat  in 
deOectu  in  alio  parlamento,  processurus  secundmn  oiunia  arreamenta 
in  proximo  parlamento. 

Senescallus  habet  diem  per  curiam  contra  arcbicpiscopuni  Bur- 
degalcnsem,  et  decanuin  et  capituluni  Sancti  Severini,  super  pena 
M marebarum,  et  super  luis  que  voluerunt  proponere  contra  emn. 

Super  facto  domine  Constancie  que  petebat  per  sumii  procurato- 
rem  quod  littore  assignacionis  quam  sibi  fcccrat  in  jwrtem  sui  do- 
talicii  rex  Anglie,  de  CCC  libris  sterlingorum  in  custuma  Burdcgalc, 
rex  Francie  facerct  sibi  tencri,  et  de  arrcragiis  trium  annorum  sibi  sa- 
tisberi;  petita  die  ostensionis  et  per  judicium  dencgala,  petito  judi- 
cio  ut  cum  esset  pure  personalis  actio,  et  dicto  per  jus  quod  non 
erat,  visis  sex  paribus  literarum  quas  prorurator  exbibuit  in  judicio: 
prima,  quod  dominus  rex  Anglie,  qui  nunc  est,  promiscrat,  se  faceret 
curare  quod  rex  Alainannie  assignar. .. . sterlingorum  in  dotalicium  do- 
mine Constancie,  sin  autem  ipse  faceret  ; secunda,  potestatis  quam  dédit 
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magistro  Jolianni  de  Sancto-Omer,  assignandi  eas  secundum  con.«ie- 
tudines  Anglie  ; tercia,  ipsius  assignacionis  aut  e . . . illius  potcstatis; 
quaxia,  conllrnianti»  eju.sdeiii  doiuiin  regis  predictani  a.ssignacionera 
iactain  sccuadum  moduni  et  consueludinem  Anglie;  tpiinta,  doinini 
regis  Henrioi  et  ambariun  reginanim  predictam  confonnacionem . î . 
(regis)  qui  nunc  est,  niandantis  suis  constabulariis  quod  dictas  CCC 
libres  libcrarent  annuatim  dicte  domine  quandiu  viveret,  proposita 
consuetudine  Anglie,  per  quam  rex  potest  sasire  dotalicia  que  movent 
ab  eo,  et.  . ; . . ac  faccro  fnictus  suos,  ni.si  niulier  post  mortem  vu"! 
sui  veniat  in  Angliam  et  faciat  régi  jnramentum  qnod  debet;  et  an- 
ditis  super  hoc  racionibus  procuratoris,  quia  consuetudo  non  haberet 
locum  in.  . . . casu  : fuit  dictum  per  jus  quod  procurator  debebat  et 
oportebat  respondere  commetudini.  Et  po.st  ad  requestam  ipsius  pro- 
curatoris, fuit  data  dies  in  alio  parlaniento , ad  respondendum  con- 
suetudini  ex  parle  requeslc. 

Suj)er  fado  hoininuin  de  Gaiac  et  Cabanac,  impiignatis  pro- 
curationibus,  fuit  dictum  per  jus  quod  absentes  non  admitteren- 
lur  per  procurationes , in  quibus  nulla  mencio  iiebat  de  senescalio 
qui  p.  ...  citabatur,  et  pars,  in  quantum  tangebat  causant;  unde 
fuerunl  posili  in  dclfeclum.  Et  post  B.  del  Cau  do  Gaiac  et  P.  de 
Codellia  de  Cabanac , renunciaverunl  expresse  suis  appellacionibus , 
qui  du. . . . eranl  présentés,  et  supposuerunl  se  dicto  et  voluntati 
•senescalli  aile  et  basse. 

Super  facto  procuratoris  capituli  Burdegalcnsis,  dominus  rex  An- 
glle  habet  dicm  cum  procuratore  in  alio  parlaniento  super  arre- 
rag.  . . . Item  ad  audiendum  rccordumstiperpcticiono  facta  pro  facto 
custodic  bonoi  um  archiepiscopi , sede  Burdegalensi  vacante. 

Super  facto  Gombaldi  de  Tyrano,  debent  Iradi  raciones  in  scrip- 
tis  et  dictis  in  alio  parlaniento , ad  audiendum  jus  in  causa.  Et  ni- 
cliiloniinus  super  co  de  quo  alias  fueral.  . . . mandatur  senescalio 
Agennensi  quod  distringat  scnescallum  Vasconie  ad  reddendum 
Gombaldo  de  Tyrano  ilbid  quod  levavit  senescallus,  aut  suo  no- 
mine  levatum  fuit , aut  per  eum  stelil  quominus  levaretur  in  terra 

a6. 
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ip»ius  G . . . , in  manu  sua  satisfacto  de  ccc  l libris , quas  senes- 

calliis  exigcbat  ab  co. 

Super  facto 

lanientum;  et  intérim  recipietur  unus  lestis  regis,  domiuus  Helias 
de  Planba  per  magistruui  Johanncm  de  Maurcntin  et  W.  de  Cei- 
peris  et  ma ....  de  Malo ....  vcnirc. 

Super  facto  A habet  diem  ad  aliud  parlamentum  in  statu  eodem. 

Super  requisicionibus  fartis  ita  est  : 

Super  injuriis  faclis  apud  Yssigiacum  et  in  iilis  partibus. 

Item  in  Petragorio,  Calurcio  et  Lemovico. 

Item  in  sencscallia  La  (sic)  ubi  gubernator  Navarre  exigit  a gentibus 
terre raciono  regni  Navarre , et  x vacas,  et  iiii  sabnones. 

Item  in  I.aburdo  ubi  gubernator  disasivit  gentes  regis  Anglie  de 
terra  quam  Gondisalius  Vinainges  tenebat  ab  eodem  domino  rege. 

In  pablahento  Ca.vdelose,  axno  noiiiNt  h"  cc"  lxx"  septiho,  de 
AGENDIS  TANCENTIBl'S  DOMIM'M  HEGEM  AnGLIE,  PaBISIDS. 

Causa  Aquensis  cum  iilis  qui  se  presentaverunt,  rcspectata  in 
eodem  statu  ad  aliud  parlamentum  ad  quinque  septimanas  Omnium 
Sanctorum. 

Causa  Thome  de  Areis,  simililcr  rcspectata. 

Causa  Ilugonis  de  Roqua,  similiter  rcspectata. 

Causa  comitis  Petragoricensis,  simililcr  respectata. 

Causa  vicecomitis  Tartacensis,  similiter  respectata. 

Causa  Anessantii  de  Cavomontc,  milltls,  rcspectata  usque  ad 
secundum  parlamentum. 

Causa  Bernard!  Sudger,  respectata  ad  proximum  parliamentum 
Omnium  Sanctorum. 

Causa  archicpiscopi  Burdogalcnsis  et  decani  Sancti  Severini  con- 
tra scnescallum,  similiter  rcspectata  ad  proximum  parliamentum, 
et  ex  parte  sencscalli  citacio  impetrata. 

Causa  domue  Constancie,  similiter  respectata. 

Causa  Gombaldi  de  Tyran,  similiter  rcspectata. 
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Causa  Anlciensis  respectata.  ' . ' 

Factum  doniini  Gastonis  rcspectatum.  . i • 

Causa  Willclmi  Périsse  respectata. 

Causa  vicccomitis  Frunciaci  super  valore  exituum  quos  petit  usque 
ad  sumniam  viil  M libranim,  respectata. 

Super  peticione  ejusdem  «cecomitis  xxx  m librarum , rex  con- 
dempnatus  est  cidem  vicecomiti  ad  exitus  reddendos,  usque  ad  sum- 
mam  de  qua  litigare  petit,  a tempore  ûniti  comodali,  usque  ad  tem- 
pus  litis  inote.  > m J j I- -.'ji 

I Super  alia  peticioue  quod  oundaretur  judicium  exsequcionii  iu 
ostensis,  judicatum  est  contra  vicecomitem  quod.  pretextu  jadicii 
non  liet,  nisi  velit  dicore  et  probare  quod  sint  de  pertinenciis 
Fronciaci.  Posimodum  super  eodem,  cum  peteret  ju^cari  de  eia- 
dem , cum  obmissum  fuisse!  negocium , respectalum  ad  proximum 
parlamcnium. 

Causa  tcrcic  partis  luonctc  adjudicato  capituio  Burdegalensi.  Rex 
condcmpnatus  ad  tresdeciut  ceutuin  bbras  monete  patrie  de  arre- 
ragiis.  Item  garda  cidem  adjudicata. 

Contra  bomincs  de  Bai.s.saco  citacio  ad  scne.scallum  Agennensem , 
secundiini  omnia  arreamenta.  Consimiliter  contra  iilos  de  Cabanaco; 
consimiliter  contra  illos  de  Gaiaco. 

In  causa  Brancolini,  littera  ad  magistrum  Ilcliam  Galticri,  quod 
recipiat  tcsiimonium  domiui  Hclie  de  Plana , impetrata  et  precepta 
oretenus;  scncscallum  Pctragoriccnscm  quod  compcllat. 

Episcopus  Petragoricensis  supersedit  totaliter  iu  suo  negocio  sub 
spe  pacis. 

inquesta  Yssigiaci  et  Insuie,  respectata  ad  judicandiim  in  proximo 
parlamcnto. 

De  bastida  Florencic,  littera  ad  senescallum  Agennensem  quod 
faciat  inquestam,  impetrata. 

Contra  majnrem  et  jurâtes  ac  universitatem  Burdcgale,  pro  homi- 
nibus  Sancti  Johannis  Angcliaci , quod  possent  habere  meretmium 
absque  Omni  impedimento. 
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Contra  baUi%'um  de  Saltn  pro  Willeirno  Périsse,  lilera  ad  senes- 
callum  Agennenseni,  qnod  inqiiirat  et  referet  super  propositis  ab 
eodem. 

• Super  judicüs  per  viceooniitem  Fronciaci,  date  litere  qualiter  ipse 
habet  inipelratum. 

! Super  judlcils  per  viceconiitem  Lemovicenscm  alias  prolatis,  man- 
datuni  scncscallo  Pctragoricensi  oretenus  quod  ca  habeat,  et  trans- 
rripta  mittat  curie  sub  suo  sigillo,  ut  fiat  requisicio  super  rcquisi- 
cioiie  quod  procederelur  ad  inquestas.  Dictum  ut  in  farto  Agen- 
nemi  propter  juramenta  non  prestita,  quod  nihil  fiet  de  hiis  de 
quibus  rex  Angbc  non  est  sasitus.  Super  requisicione  ad  senescal- 
luni  ne  citent,  etc....  probibitum  senescallo  Petragoricensi,  oretenus; 
super  alüs  nicbll. 

fi.  B.  TniDscht  sur  an  râie  origioat  en  parebemin  farl  maltraité  par  le»  rat*  et  la 
poorriture.  Noat  avons  ponctué  U»  mol»  que  nous  aTons  laUaé»  en  blanc-  Le»  fils  qui 
KiQt  cnomre  au  baut  de  la  première  membraoe  annoDccnt  qu'U  était  composé  de  trois 
pièces  au  motos.  U n'en  reste  ^dusque  deus,  la  dernière,  plu»  courte  et  moim  large 
que  la  première,  est  très-bten  cooserrée.  B. 


LETTRES  DE  JEAN  DE  GREILLY, 

Par  lesquelles  il  aYcrtit  le  roi  que  le  vicomte  de  CasiUlon  parait  quelquefois  en  Gaacopic 
d'où  il  a élé  banni  ci-devant , et  qu'U  »e  prépare  à y tenir  aet  plaida  ; ledit  Jean  prie 
le  roi  de  lui  faire  savoir  promptement  ses  volontés  à ce  sujet,  afin  de  faire  ar 
riHer  ledit  vicomte,  avant  que  lesdits plaids  soient  commencés.  ( Jlol.  Koicon.  ano.  5 et 
6.  Ed.  I.  membr.  3.  — Brcq.  t.  LXTV.) 

A TRÈS  aut  et  très  noble  prince  é sun  très  chier  seignur,  Edwahd  , 
per  la  grâce  de  Deu  roi  d'Angleterre , seignur  de  Yrllande  é duc  d’Aqui- 
taine, Johanz  de  Graylli,  scs  licics  chevaliers,  saluz  é tolc  rcvcrcnce  é 
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honur,  6 sei  appareillié  àloles ses boncsvoliintcz.  Sire,  iivescons  de 
Chasteillon  s'apareiile  de  coniencier  vosplait,  ensi  quant  vos  avez  oi 
dire  autrefoiz  de  la  terre  qui  fu  soé  é monsire  Renard  de  RonvUle;  é ce 
est,  sire,  graoz  chose.  L'avandiz  vescons,  sire,  sachez,  fu  forhanniz  de 
Guascoygne  et  nuques  puys  ù'osa  entrer  ou  pays,, for  que  l'on  ni’a  dit 
orendroit  qu’il  hi  vient  aucune  foiz,  é cuyde  que  li  baiinisseuianz 
soit  obliez.  E par  ce  me  sembleroit  qu'il  lu  bon  qu’il  fu  pris  cl  menez 
en  Angleterre,  avant  qu’il  ail  comcncic  son  plait;  quar  puys  qu’il 
l'auroil  coniencic,  ne  le  porroil-l’on  mie  fere  ; quar  li  rois  de  France  li 
faroil  délivrer.  Sus  cetc  chose  et  sus  totes  autres  me  remandez  vostre 
volunté;  é s’il  vos  plait  que  cetc  chose  soit  faite,  il  est  mestiers  que 
l’on  SC  asle,  é que  vos  me  mandez  sus  ce  vostre  Iclrc.  E à monsire 
Guitard  de  Bore  escriez  (pi’il  me  croye  ou  mon  certain  message.  E 
cete  chose,  sire,  est  mestier  qu'elc  soit  sccrete.  Nostre  Sires  vos  gard 
bien  et  longemand. 


.V.  B.  Copié  &ur  l'original  en  parclicmin , ou  do«  duquel  on  voH  eucore  les  re$te»  d'un 
cachet  en  cire  verte.  11  ni  cousu  au  r6ie  avec  une  autre  lettre  duméme,  adressée  : c Ka- 
riitim»  rf  spêtiali  oifuco  «ho  dpmino  Anlhtutio  Bek,t  pour  le  prier  de  (aire  eipé<dier 
promptement  le  nundeinent  dont  il  a besoin  pour  foire  arrêter  le  vicointe  de  Cutil- 
Ion.  Cette  derutére  lettre,  aussi  cachetée  en  cire  verte,  eat  datée  de  Salupeabir, 
«Dominica  post  festum  beati  D)oaisaii.  > Sur  cea  ramontraacca  mtcrrini  la  mande' 
ment  qui  soit.  6. 


CLXl. 


(iê«oefai«iaf9.) 


LETTRE  DU  ROI  D’ANGLETERRE, 
AU  SÉNÉCHAL  DE  GASOXINE. 


Pour  faire  arrêter  le  plus  promptement  et  lo  plus  sûrement  que  faire  ae  pourra  le  vicointe 
(le  Cdstillofi , et  le  faire  garder  en  lieu  aûr  juaqu’à  nouvel  ordre. 


Rex  scnescallo  suo  Vasconie  vel  ejus  locum  tenenti,  salutem.  Quia  ob 
certas  causas  expedire  credimus  quod  vicecomes  Castellioois  capiatur 
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et  salve  custodiatur,  donec  aliud  de  ipso  duxerimus  ordiDandum , vo- 
bis  mandamus  firmiter  injungentes  qtiod  dictum  vicecomitem  quanto 
caucius,  secrecius  et  cicius  poteritis,  capiatis,  et  sub  tuta  et  secura 
custodia  rustodiri  faciatis , donec  aliud  vobis  inde  dederi mus  in  man- 
datis.  Teste  sege.  Apud  Rothelan , xvi  die  octobris. 

I ‘ 

N.  B,  Le  roi,  par  d'autres  leitres  dat^  du  m^cne  jour,  «dresse  ce  mandenent  à Jeait 
dcGreiü^,  sé^iocbal  de  (saseogoe,  et  lui  Cait  expédier  dm  ordoonaoce  de  compiaot 
dans  la  forme  ci«apr^s.  D. 


..  CLXII.  (ifKuhotno 

I 

LETTRE  DU  ROI 

A MAirnE  ADAM  DE  NORFOIJv , COMVÉT,ABLE  DU  ChATEAU  DE  BORDEAUX. 

Pour  délivrer  promptement,  sur  la  recette  de  Bordeaux,  mille  livres  tournois  à Jean 
de  Greilly  pour  certaines  affaires  qui  demandent  toute  la  diligence  possible,  et  dont 
il  a chargé  ledit  Jean. 

Rkx  dilecto  clerico  suo,  magistroAde  de  NorOblk,  constabulario 
castri  sui  Burdcgalc,  saliitcm.  Quia  injtinximus  dilccto  et  fidcli  nostro 
Johanni  de  Grellyaco  quedam  négocia  noslra  expedienda  per  eum, 
que  magna  celeritate  indigent,  volumtis  ctdistricte  vobis  precipiendo 
mandamus  quatinus , visis  litteris  et  omni  mora  poslposila , eidem 
mille  libras  Turonenses  de  custuma  nostra  Burdegalle,  pro  eisdem 
negociis,  liberetis,  etc.  Teste  rege,  ut  tupra.  (Apud  Rothelan, 
XVI  die  octobris.  ) 
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CLXIII. 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

irniVB  DE  EilNT  LOCU) 

A ÉDOI  ARD  1,  ROI  D ANGLtTERRE, 

I*  Pour  le  prier  de  lui  reo^oyer  Jean  Greilly;  a*  pour  l'cttgnger  à diflerer  le  nioriage  dp 
M fille  avec  le  fila  de  l'empereur  d'Allemagne , jnsrpi'à  ce  que  la  paiv  aoil  faite  entre  ce 
prince  et  le  comte  de  Savoie.  [Dea  liaaaca  de  la  Tour  de  Londrea.  — UrAq.  t.  LXV.) 

Tnils  rhicrs  niés,  nous  nos  louons  à Dieu  et  à vos  et  i lotis  nos 
amis  du  bon  lue  que  mesire  Jahans  de  Grcillv  nos  a tenu  à Mascon  au 
noslrc  bcsoignc.  Si  vos  prions  que  vos  le  nos  vocllics  ranvoier  pur  nos 
aider  an  reste  besoigne.  Car  il  est  mont  amés  et  rréus  en  pis. 
Riaiis  niés , li  rois  d'.AIeraaigne  s’cnforre  mont  de  grever  le  conte  de 
Savoie,  nostre  oncle,  corne  cil  qui  li  fet  arder  se  terre  et  prendre 
scs  homes.  Si  vos  prions  que  vos  vocilliés  trevallier  c'une  pis  ou 
bone  triéve  fiist  entre  ans,  cl  que  vos  délaissés,  se  il  vos  plais,  et 
que  li  mariages  du  fil  du  roi  d'Alemaigne  et  de  vostre  Gllc  ne  se 
accomplisl  jusque  tant  que  pis  fiisl  l’ete  ou  triève  pris  entr'uus.  Nos 
vos  faisons  assavoir  que  nos  estions  saines  de  rors,  Dié  merci,  quant 
ces  lettres  furent  feles.  Ce  que  nos  desirrons  tousjors  savoir  de  vos. 
Si  vos  prions  que  vos  nos  faciès  assavoir  vostre  estât  toutes  les  fuis  que 
vos  scrés  aaisié. 

y.  B.  Copié  sur  roriginât  en  ptrckemio,  de  U métne  écriture  que  U leUre  de  U reîoe 
Marguerite,  datée  de  Mievo,  le  Jeudi  araot  la  Totmeint,  que  nout  ivooi  autai 
roptée.  B. 
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CLXIV.  (llt.im  ||;S| 

LETTRE  DÉDOUVRD  I,  ROI  D’ANGLETERRE, 

A PHIUPI’E  111,  ROI  DE  FRANCE, 

Potir  le  re<]iiêrirde  délivrer,  en  vertu  du  traité  fait  entre  S.  Louis  et  Henri  111,  PAgenois 
et  ses  dépendances,  provenant  de  la  succession  de  Jeanne,  comtesse  de  Poitiers,  â ses 
commissaires  munis  de  pouvoirs  à cet  effet.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — 
Rriv,  I.  LXV.) 

ExcKt.LEMTlssiMO  principi,  domino  suo  oarissiino  et  consanguineo , 
tlomitio  Puii.ippü,  Dci  gratia  Franronim  régi,  EdwarbI»,  eadem 
gratia  rex  .Angiie,  dominus  Dibcrnic  cl  diix  Aquitanic,  salutem,  et 
fclii'cs  ad  vola  suc<:e.ssiis.  Cuin,  scciindiiin  fomiain  paris  inter  celebris 
inemorie  qitondam  Lmiovicum  Eram  ie  cl  prcrarissiimtni  genitorem 
nostnini  Henricuni  .Angiie,  reges,  jainduduin  inite,  terrain  .Agenen- 
sein  runi  |>ertinen<'ii.s,  que  ex  dcoes.su  nubilis  qnondani  niuiieris 
.lobaiine,  cuinitisse  Piotaveiwis,  ad  inaiius  vestras,  diii  est,  venissedi- 
iiosoilur,  nobis  reddere  et  mtillo.s  alios  articnios  in  cadeni  pare  ton- 
tenlo.s  oomplere  teneainini,  proul  ibidem  promissum  exlitit  cljura- 
tuin  : rci.sitndinem  vestre  régie  majestalis  humilitcr  duximus 
reqiiirendam , qiiatiniis  predictam  lcrram  Agencascm  cum  perti- 
nenriis,  et  omîtes  predictos  arlioulos  in  predicla  pare  oontentos,  per 
dilcotos  et  (idclcs  no.stros  Slephannm  de  Ponrc.slriii  et  Antonium  Bek , 
exhibilores  presenlium,  quos  ad  petendum  cl  reoipiendum  nomine 
nostro  predictam  terrain  Agenenscm  cum  pertinenoiis,  et  ad  pe- 
tendum completioncm  alionim  arlirulorum,  proimratores  et  nuncios 
spéciales  nostros  constiluimus  dcclarandos,  nobis  reddere  veslra 
i:elsitudo  dignclnr,  Damus  etiam  cisdem  pole.statem  et  spéciale  man- 
datinn  substituendi  aliiim  vcl  alios  procuratores  loco  sui  ad  premissa 
oinnia  facienda,  et  revocandi  eosdem  cum  sibi  videbitur  expedire. 
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ratiim  liahitiiri  quicquid  per  ip&os,  vel  coruni  substituUiiii  scu  siib- 
•ititutos , aetum  fuerit  in  prcmis.si.s.  Et  hoc  niajestati  vc.stre  et  nninibua 
quorum  interest  significamus  per  présentés  litteras,  sigilli  nostri 
muniinine  consignatas.  In  cujiis,  etc. 


iV.  li.  Copié  sur  It  minute  originale  en  farcbeniin , nar  laquelle  il  y a quelques  ratures 
«l  quelques  renvois.  — Rymer  a im(irinié  eatte  pièce  »wr  les  rAles  patents  i.  Erf.  /. 
M.  91  in  scedula,  sous  la  date  du  8 février  H ny  a auronr  dilTérenre  rasentirllr.  B. 


LETTRE  DU  ROI 

A MAITRE  ADAM  DE  NORFOLK. 

CO.SXÈTABLE  DU  CiUTE&l  D£  fiORDE.tUX. 

Pour  payer,  sur  U recette  do  ladite  ville,  une  dette  de  cinq  cenU  livres  tournois  con- 
tractée par  lui.  [Bot.VoKon.  Tour  de  IxHidres,  ann.  6 et  7 Ed.  1,  inemlir.  3. — Rréq. 
I.LXV.) 

Rex  diiecto  clerico  suo  inagistro  Ade  de  Norfolk,  constabulario 
<astri  sui  Burdegale,  salutcm.  Mandainus  vobis  quod  de  ciistuina 
nostra  Burdegalcnsi,  bahcrc  faeiatis  dilertc  nobis  Constaneie,  que 
fuit  uxor  Heuiici  do  Alcm.quingentas  llbrasTurroiienses  de  prestito; 
et  hoc  mdlatenus  ouiittatis. 

In  cujus,  etc.  Teste  ut  sapin  (apnd  Aquas,  die  niarlis  proxima  ante 
festum  bcatc  Marie  Magdaicne,  anno  Domini  mcclxxviii).  Per  can- 
rellariuin.  _ 
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LETTRE  DE  MARGUERITE.  REINE  DE  FRANCE, 

<TCL'VE  Dr.  SAnnr  louis). 

A ÉDOl  AHD  1.  KOI  D'ANGLETERRE. 

Pour  le  prier  (le  permellre  âCiuiÜatiroe.  archevêque  de  Rouen,  de  lui  envoyer  rendre 
hommage  en  Anglcietre  par  procureur,  sauf  à le  renouveler  eu  personne,  lorsque 
Edouard  passerait  en  France.  (Dca  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  I.} 

Magnifico  principi,  nepoti  sno  . arissiin»,  Edwahüo,  Dei  gratia  regi 
Anglorum,  Margareta,  eadeni  gratia  Francorum  regina,  saliitcm  et 
sinrere  dilcctionis  afferlimi.  Ad  preces  et  requisitiones  veiierabilis  in 
Chriato  patris  Willclmi,  arc-liicpisrnpi  RotliomagcnsU,  quein  nnatnini 
amiciini  spccialeiii  reputamiis,  vos  ex  affortu  rcquirimus  etroganius 
qualiniis,  ciini  idem  andiicpiscopiis  vobis  lidelltalis  prestare  debcat 
jiiraincntuni , et  ipse  tantum  maris  transitum  tinicat,  et  propler  la- 
liorem  long!  itineris  aileo  sit  fessus  quud  ad  vos,  sine  magiio  ror- 
poris  periculo,  non  posait  personalitcr  arcederc,  eidem  illam  gra- 
liam,  oblentu  nostro  et  precum  nostrarum  interventu,  farerc  vos 
velitis  quoi!  hujusmndi  lidelitalem  per  siium  proeuratorem  posait 
lacère  spccialcm,  ipsumque  proeuratorem  ad  hor  amore  nnstri,  si 
placeat,  adiuittatis;  ita  tamen  qiiod  idem  archiepiscopus  persoiialiter 
ipsam  ndclitatem  vobis  l’aciat , quani  primo  vos  ad  partes  Franrie  vcl 
Vasconie  contigerit  dedinarc,  preees  nostras  taliter  implcturi , si 
placeat,  quod  idem  archiepiscopus  in  hoc  Fasu  ijwas  ciim  effectu  sibi 
sentiat  profuisse.  Datum  apud  Stam|>as,  die  jovis  post  invcncioneiii 
beati  Stepbani. 

;V.  n.  ('.opîé  kiir  rurigiiud  en  |Mirchemin.  li  y a dan»  Kymer.  I.  !•  pari,  il,  p.  174  et  174, 
plusieurs  lulm  lelu^s  de  différentes  personnes  sur  le  même  sujet.  B. 
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Cl.XVlI. 

LETTRE  DE  PIERRE.  COMTE  D’ ALENÇON. 

A KDOl’AnO  I,  noi  D ANGl-ETEimE, 

Pour  le  prier  de  recevoir  par  procureur  l'hoininHge  deGuiltaume,  archevêque  tic  Bouen. 

(Des  Basses  de  la  Tour  de  Londres.  — Brcq.  I.  I.) 

A HAUT  prince  et  noble,  son  cliier  et  aîné  cousin  Edouabt,  roi  d’En- 
glctcrrc  par  la  grâce  de  Dieu,  Pierres,  fils  le  roi  de  France,  cuens 
d’Alençon  et  de  Chartres,  salut  et  boenne  amour.  A la  requeste  do 
bonnorable  j>ère  Guillaume,  arebevesque  de  Roan,  qui  est  venus 
novellemcnt  de  la  court  de  Rome  où  il  a eu  moût  à fere  et  de  paine 
et  de  travail,  et  où  il  a esté  moût  malade,  si  corne  il  dit,  nous  vous 
prions  et  roquerons  que  vous,  la  feautc  qu'il  vous  doit  fere,  voilier 
recevoir  par  ses  procureurs,  si  vous  le  povei  fere  sauf  voslre  droit  et 
vostre réson;  car  il  a moutâfèreà  cecomencement  en sonarchevesebé, 
pour  ce  que  11  sièges  de  Roaua  esté  longuement  vages;  et  il  redoute 
moût  la  mer  pour  ce  qu’elle  ii  est  moult  contraire,  si  corne  il  dit. 

Donc  â Roan,  le  diemenge  après  i'Asimption  Notre-Dame. 


vV.  a.  Copié  vur  Toriginal  «d  parchemin.  On  voit  eacorr  «ti  dos  1rs  Irsrrs  d’un  Kvau 
CO  cire  jaDoe.  B. 
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CLXVm. 


(si  •oàl  IS7V  ) 


LETTRE  DE  GUILLAUME,  ARCHEVÊQUE  DE  ROUEN, 

A ÉÜOLARD,  nOI  D A.NGLi:rEKRE, 

Par  lirqiielle  il  |>rio  ce  prince  d'agréer  qu'il  lui  prèle  serment  de  fidélité  par  procureur. 
(Des  liaswi  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  l.  I.} 


ExcELLüsiTissisiO  domino  suo  Edw.irdo,  Dei  gratia  illiistri  Anglie 
regi,  Guilleltnus  iniscracioiie  divina  RolhoiuageusU  archicpiscopiis, 
saliilcm  cl  tain  dchitum  quant  sincerum  obscquiuni,  ciini  optato 
bononiiii  .spiritualiuni  et  tcniporalium  iiicremento.  Quia  giratanimus 
in  diversa,  suppositus  codent  teniporc  curis  divcrsonint  neressariorum 
fere  cqualiiim , pro  quorum  uno  corporis  et  rerum  subjicitur  {tericulo, 
pro  alio  autein  renini  tinict  pcricultini  et  superioris  ofTcnsum, sciens 
qtiod,  duni  ad  utrumque  festinat,  neulrum  bcnc  peragit;  viain  sic 
hesitanti  oportet  cligere  tuciorem,  ideoque  nos  qui  corporis  et  rerum 
tiincmus  periruluni , si,  pro  faciendo  juramento  lidelitatis  niagni- 
tudini  veslre  de  terra  quant  a vobis  tenemus,  in  Angliam  nos  op- 
porleat  transfretare,  rnitt  de  novo  a curia  rontana  ad  archiepUcopa- 
liim  nostruiii  vcncrimus satis  fessi , vias  ilincrando  diflicilcs  et abruptas, 
et  jura  ac  négocia  noslro  dyocœsl  multum  invenerimus  intricala, 
siriit  pleriiinqiie  in  iliis  accidit,  qui  de  novo  ciiram  cottsimilem  am- 
plci-Iuntur  : undc,  sine  magno  dispendio  modo  ad  vestram  ntagnilu- 
dinem  acccdcre  non  valenius,  pro  dicto  juramento  ftdelitatis  débité 
i'aciendo,  précipite  cum  illustris  Francie  rex  sit  ad  presens  in  Nor- 
iiiattttie  |>artibus,  cum  quo,  uüvitalis  boc  tempore,  super  terris  noslris- 
tpie  juribiis.  vacante  noslra  Ilotbomagensi  cedesia,  indebite  occupatis, 
tractarc  et  ipsius  implorare  subsidiunt  nobis  oportumtni  babetttusi 
marectiam complectioni  nostre  contrarium est; ipsius aborremus  inun- 
dacioncs  insolitaset  pericuium  quod  patet  injannuis , cutnattiodo  diCQ- 
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ciiltatem  et  pcriculurn  exhibealur  (ransfretaati.  Quuproptcr  inanstie- 
Uidini  rrgie  raiisam  rt  andaciatn  siimpaerinms  siipplicandi  qiiatimis 
diotum  juranientum  Fidclitatis,  ad  q>iod  vobis  tenemur  ex  dchito,  de 
spccialis  bcnignitatis  vestre  gralia  et  consueli  favoris  inliilui,  digne- 
iiiini  per  procjiratores  nostros  recipere  ad  hoc  spécial  lier  dcstinatos, 
scitiiri  certissimc  qiiod,  quam  cilo  mare  Anglicaiiuni  vos  transfrelare 
conligerit,  ad  quascunique  partes  Francie  sive  Gascnnie,  eiaiiditis  de 
Irausitii  vestro  nimoribus,  in  instanli  vobis  obviani  venicnuis  dictum 
fidclitatis  sarramenlum  et  aliaque  regni  Anglie  consuetiido  ejusdeiii- 
quc  terre  qualitas  exigit  et  condicio,  prcstaturi.  losuper  inagiiitudini 
vestre  apertas  recognicionis  nostrc  transmittimus  litteras  per  qiias 
innotesciimis  qiiod,  per  factani  nobisgratiam,  vobis vestrisqne  sncccs- 
soribiis  niilhim  prejudichim  voliinms  generare,  ncc  nobis  et  suc- 
ressoribus  nostris  quodque  prebere  siibsidiiim  qiioniimis  teneamiir, 
lit  ante,  prestaro  super  lidelitatc  predicta  |>ersonaliter  juramcntiim. 
Que  tandem  si  sic  ûeri  dominacioni  vestre  non  placeant , itemm  régie 
relsitudini  supplicamns  rordis  allcctione,  cpia  possumus,  ampliori, 
quatinus  unum,de  vestris  rienctim  aut  lalcum  in  Normanniam  aut  in 
Franciam,  ubi  vobis  citra  mare  placuerit,  regia  celsitudo  transmittat 
ad  recipiendnm  a nobis  pro  vobis  et  noniine  vestro  lideiitatis  débité 
jiiramentum,  tantum  de  predictis,  obtentu  nostronim  prei'amimim 
facientes,  si  placet,  quod  , in  exauditionc  evidentis  excusatioiiisnostre 
predicte,  nobis  et  arduis  nostris  necessitatibiis  videamini  l onsiictc 
benignitatia  vestre  gratia  compati,  et  ut  per  boc  in  postenim  ad  ef- 
fundendas  oracioncs  pro  vobis  Altissimo , et  ad  alia  gialiarum  obse- 
quia  teneamur.  Valeat  magnificentia  vestra  regia  per  tempera  lon- 
giora. 

Datum  anno  Domini  MCCLxxviii,  die  mer4urii,  in  festo  beati 
Bartholomei  apostoii.  W 

X.  B.  TrtfMcrii  «or  roriginal  «o  parck^min,  Am  <lti<|u«l  voH  le»  trave*  <l'ue 
grtod  ice»u  en  dre  verte  et  en  ogive,  et  ledretse  raÎTantc  : ExcrUrnhuiMO  domtn» 
jvo  E.  Dti  ^raiim  itLatrutimo  Aaghrnm  rrgi.  A cAlé  de  cette  edreeee,  on  lit  la  réponae 
nit.  à’mnt  nain  différente  : é'enial  m t’rttf  in  />r«pru  perjnna.  B. 
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CLXIX.  (aSacMfcn 

LETTRE  D'ÉDOUARD  I.  ROI  D'ANGLETERRE, 

A PHILIPPE  III.  IU)I  DE  FRANCE 

Pour  lui  notifier  qu'il  a nomme  Jean  do  Greilly  et  Rémond  do  la  Korrere,  «a  pnicurours. 
|Huirrépondreon  son  nom,  et  auivre  touloa  aea  alTairea  à la  cour  de  Franco.  (Dca  liasaos 
do  la  Tour  de  Londroe.  — Bréq.  I,  LXV.)  {V.  la  pii-cc  o’  CLVIII  coapréa,  page  lao.) 

MACNirico  principi,  domino  cl  oonsanguineo  suo  carissimo,  do- 
mino Pmi.ilTO,  Dei  gr.ilia  régi  Francorum  illustri,  FinWARDL's,  cjiis- 
dcingratia  rex  Anglic,  dominus  Hibernie  cl  dux  Aquilanie,  salulcni 
cl  sinccrc  dileclionis  semper  augmenluni.  In  causis  omnibus  cl  nc- 
gociis,  qualilcrcuinqne  nobis  contingentibus,  molis  cl  movendisa  qui- 
bnscnmqnc  univcrsilalibus  vel  personis  ccclesiaslicis  aul  sccnlaribus, 
ciiju.scuniqne  cmincnlic,  .slatiis,  dignilalis  xcii  condilioiiia,  conlra 
nos,  vcl  a nobis  conlra  ipsas  cl  eamm  qnaslibet,  in  niria  vcslra  vel 
corain  (piibuscumquc  jiidicibus  vcslrls  ; neenon  cl  ad  facicndnm  pro 
nobis  cl  nomine  noslro  qnascumque  suppliralioncs , rcmissioncs  cl 
inlerpellaliones  super  tpiibusrumqnc  : vcslrc  siibliinilali  dilcclos  cl 
lidcics  noslros  Jobannem  de  Greilly,  senescallum  no.slrnin  Vasconie, 
cl  inagislruiu  Romiindum  de  la  Ferrcre,  el  ulrnmquc  corum  in  so- 
lidnin,  ila  qnod  non  sil  melior  rondilio  occupanlis  ad  omnia  parlia- 
nienla  veslra,  assisas,  dics  cl  lcriniuos  assignalos  el  assignandos  a 
vobis  el  aliis  veslro  nomine,  procairalores  noslros  lacimus,  ronsli- 
luiiniis  et  nrdinanuis  ; danlcs  cisdem  el  ulrîque  ipsornin  poleslalem 
el  spéciale  mandatuin  agendi,  dclTcndendi,  impetrandi,  snpplicandi, 
pelendi,  recipiendi,  jiirandi  de  callumpnia  et  de  veritale  dicenda,  et 
Jnrandi  in  animam  nostram  genus  quodlibet  alterius  jnramenti , 
alium  vel  alios  prtRuralores , nomine  noslro  , ante  lilcin  contestatam 
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et  posl,  coiutihiendi,  et  siibstitucndi,  et  revocaudi  euiu  vel  eos,  et 
itcruni  a.ssumendÜD  omnibus  et  slnguli.s  supradirtis,  présente  nian- 
dato  nirbiloniinus  in  suo  robore  duraturo,  bcneliciuin  rcslilurionis  in 
integruin  petendi,  et  faciendi  universa  et  singulaque  veri  et  legitimi 
possunt  facere  procura  tores , ctianisi  mandatiim  exigant  spéciale,  ra- 
tiim  babituri  et  gratum  quiopiid  pereosdein  proairatores  vel  eorum 
aitenim,  conslitutos,  vel  substitutos,  ab  ipsis  vel  eorum  aliqiio,  factuni 
seii  procuratum  fuerit  in  premissis,  ctsingiilis  preraissoruin , pro  ju- 
dicato  solvcndo  nos  et  nostra , si  necesse  fuerit,  obligantes.  Per 
banc  auteni  procuralioneiu  alios  procuratorcs  nostros  prius  ronsti- 
tutos  nos  intendiinus  revocare.  Et  bec,  prln<#ps  serenissime,  vobis 
et  omnibus  quorum  intere.st,  vel  intéressé  poterit,  significainus  per 
présentés,  nostro  sigillo  signatas.  Datum  apud  Novaim  Mercatuin, 
XXIII  die  novembris,  anno  regni  nostri  sexto. 

fi.  b.  Transcrit  sur  une  cofûe  «n  parchemin , d'une  écriture  du  règne  d'Édouard  1.  B. 


CLXX. 


{ L«UadMMt>atti  Aatal-MaUMa. 
las 


LETTRE  DE  MAJIGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

(VEÜVE  DE  «4IST  LOrU), 

A ÉDOUARD  l,  ROI  D'ANGLETERRE, 


Par  laquelle  elle  propose  le  mariage  d'une  des  filles  de  son  fils  le  roi  de  France,  avec  le 
fils  d'Edouard.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Drêq.  L LXV.) 


A Tais  haut  et  très  excellent  prince , son  très  ebier  et  très  amé 
neveu  Edoxad,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  d'Angleterre,  M.tRci'EniTE , 
par  icele  mesme  grâce  reine  de  France,  salut  et  vrai  amour.  Très 
chiers  nies,  corne  nous  aioutousjorsdèsirré  et  trevaillié  à nostrepooir, 
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l'onient  honnc  pais  et  bonne  amour  fust  gardée  entre  voslre  bon  père 
et  vos  cl  nostre  chier  segnour  le  roi  de  France  et  nos  enfans,  et 
iiostre  Sire,  par  sa  pitié,  nous  en  ait  doué  grâce  en  nostre  temps, 
nous  avons  regardé  une  voie  par  laquelle  nous  antandons,  se  elle  se 
Faisoit,  que  li  cucr  de  vous  cl  de  nostre  fil  le  roi  porroient  estre  plus 
joint  ainsemble  par  bonne  amour,  et  que  toute  manière  de  content 
qui  |>orroit  estre  entre  vous  porroit  estre  oslée,  c’est  à savoir  que 
mariages  se  feist  de  vostre  lil  et  d'une  des  tilles  le  roi  nostre  lil  ; de 
laquelle  chaiise  nous  nous  travailleronts  moût  voluntiers,  se  nous  sa- 
vions que  i vous  pleust.  Si  vous  prions  que  vous  nous  mandes  de 
l'este  cliause  vostre  v<4bnté,  et  nous  mandés  vostre  estai,  et  vostre 
V oliinté , laqucl  nous  suirons  moût  voluntiers.  Du  nostre  estai  vous 
Faisons-nous  asavoir  que  nous  sommes  orcndroil  en  assés  bon  point 
de  cors.  Dieu  merci;  Nostres  Sires  vous  gart.  Doué  i Sans  en  Bour- 
gogne , rendemain  delà  Teste  Seint-Mati. 

•Y.  B.  Copié  «ur  l’ortgiiUil  ea  parrtifiniii  B 


^ la  ^ ^ i*  I >4  jsnsttr 

LETTRE 

JUIN  UE  GREILLY,  .SFTVÉCH.tL  1>E  GA.SaHiVE, 

Par  hu^upllc  le  nù  le  île  se  rendre  i PaHs  pour  la  fin  du  parlement  et  de  Aiire 

diirérer  le  départ  de  ses  dépulés,  pourcertniiesaBTiùrei  qui  regardent  ledit  roi;  ensuite, 
de  sert  reJoumer  eo  Ga»t  ogne,  qu*tl  fera  ganier  exaclemeotv  dont  il  fera  réparer  les 
cliâteauK  a^ec  leurs  maUon».  le  plus  secrétetnent  que  faire  se  |)ourra;  et  à cet  effet, 
letlil  aétiêchai  se  fera  pa^er  par  les  mains  du  contiélable  de  Dordeaux,  fea  retenus 
dé<tigné»  provenant  de  Besadech  en  Batadois  et  d'Oulrelandc  en  Bajoonais.  (Aet 
Katrt*«.  lèondre»,  ann.  6 et  7 E.  1 , merabr.  4.  — t LXV.) 

He\  (lilectu  et  fideli  5110  Johanni  de  Grciliy,  scne&caHo  suo  Vas« 
connic,  salulcm.  IJttcris  vestris,  nu|^r  nobis  transmissis,  receptis 
et  auditis  ac  plcnius  Intcllectis.  ob  qued^ft  contenta  ïn  ciadem  nobis 
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visiim  fuerat  cxpedirc  quod  vos  Parisius,  u.sqiie  ad  finem  |iarleiiuenti 
Francie  et  recessum  nuncionim  noslrortiin  ab  codcm,  pro  negociis 
que  nos  langunt  morani  iaciatis,  ut  super  aliquibus,  super  quibiis 
fortassis  adhuc  hesitatis,  efllci  possitis  postmodiun  certiores,  et  ea 
nobis  remandare  per  eosdem.  Et  finito  parleanwntn  iilo,  volumus 
quod  ad  partes  Vasconie,  ad  vestram  senesealctam  lier  arripiatis  re- 
deundi,  et  terram  nostram  per  tolam  sencscalicam  vestram  diligenter 
custodiri,  et  castra  nostra  ibidem  ac  domos  eoruindem  reparari  et 
emendari  faciatis,  reparacioue  et  emendacionc  quibus  imligcnt, 
prout  secretius  et  cum  minori  tumiiitu  lieri  poterit,  et  prout  vestra 
possibilitas  se  extendit,  et  prout  ad  honorem  et  salvarionem  nostram 
et  vestram  magis  videbitis  expedire.  Et  quia  tenucm  et  cxilcm  the- 
saurum  ad  premissa  facienda  sciinus  vos  baberc , et  exitus  terre  nos- 
tre  iliidem  ad  ea  non  sufbciunt  ut  velleiuus,  volumus  et  mandaimis 
quod  exitus  provenientes  de  fogagio  de  Besadecbeum  apud  Vasateum, 
de  Ultra  landea  apud  Baioncam , et  de  Burdcicsapud  Sanctum  Severi- 
num  BurdegalIcnsemcoUigantur,  ita  quod  constabularius  noster  Bur- 
degale , quem  solum  ad  hoc  deputari  et  intendere  voliunus,  liberator 
ait  etreceptor,  etexlunc  indefiat  quodvestre  discrecioni  magis  vide- 
bitur  expedire.  Teste  rege  al  supra  (apud  Wyndesor;  xii  die  januarii). 


GLXXn.  - ;i7j«tnw  it;*.! 

LETTRE  DE  GUILLAUME  DE  FLAVACOURT, 

xacnEvtoox  ox  roues. 

A ÉDOUARD  l,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  lupielle  il  la  prie  de  Caire  lever  rarrét  mie  sur  lee  navires  et  marchandiaee  des  bour- 
geois de  Dieppe.  (Dee  liaiaea  de  la  Tour  de  Londres,  n*  id.  — Bréq.  I.  LXV.) 

Excbllentissimo  domino  suo,  domino  Edwardo,  Dei  gratia  régi 
Anglonun  illustri , suus  G^lelmus , permissione  divina  Rotbouu- 
genaia  eccleaie  miniater  hiumilis,  aalutem  in  ao  per  quem  reges 


220 


I.ETTRES  DE  ROiS.  REINES 


régnant , et  paratain  ad  ojus  niajestatia  henpplacita  voliintatcin.  Ex 
parle  burgensiiim  nosiroruin  de  Doppa  miper  nobis  extitil  inlima- 
tuin  quod  gcnles  vestre  de  Anglia,  oecasionceujnsdani  nicrrimonialm 
«ontraclus  initi  inter  Odoncm  dietnm  Conversuni^  burgensein  no*- 
Iriim  deDcppa,ex  uiia  parte,  et  Hobe»  dicluin  Jolivel,  burgensem 
veslnini  de  W vncbeiiesel  ex  altéra,  naves  et  merces  oiiiniuiii  bur- 
gensiiini  prediclonim  nostrorum  eoiiimuniler  arreslari  faciunt  et  deli- 
nent  arrestatas,  qiiod  inimerito  redit  in  ipaorum  dampnum  non  ino- 
dienm  et  gravamen  : bine  est  quod  niajestatein  regiani  dex-ota  preee 
reqnirinms  et  rogamns  attente,  qnatinus  pmcessnni  hnbitiini  inter 
predirtas  parles  diligenter,  per  qnoscunqne  vobis  placnerit,  inspiei> 
faciatis , et  su(>er  eo  niatiinim  jus  reddi , scciindiim  quod  inventuni 
fiieril  per  proi  ossuni  prcdielum,  ila  quod  burgenses  noslri  predicti 
oceasione  diele  conteneionis,  eujus  penilus  sunl  ininunes,  indebite 
non  graventur.  Si  vero  verilalem  proressus  bujustnodi  credideritis 
aliter  se  liabere,  majestatem  regiani  iterata  preee  deposciinus  ex  af- 
l'cetu,  qualinus  apud  Deppani  dignetur  in  brevi,  si  placel,  ex  parle 
vestra,  ad  ejusdein  ronmiunitatis  expensas  aliqucni  deslinare  disere- 
lum  qui,  per  testes  ydoneos  et  juratos,  de  eonveneiouibus  babitis 
inter  parles  predictas  diligenter  inquirat  eldecernat,  secunduiii quod 
lie  jure  et  eunsuetudinc  noverit  in  talibus  debere  liéri  cousueluni. 
Salie  si  aliqiia  dietoruni  biirgensiun  bona  jier  gentes  vestras  oc- 
easione dicte  conteneionis  luerint  arrestala,  ipsa  petiinus  liiuiiiliter 
dcarrestari,  si  place!.  Bene  et  diu  valeat  excellentia  vestra,  cujus 
seiiiper  obedire  parati  suinirs  et  erimus,  Deo  daiite,  beneplaeitis  et 
inandatis.  Data  apud  Longainvilkni  Gyll'ardi,  die  niarlis  posl  octa- 
bam  Epiphanie  Doniini , anno  ejusdein  cc°  LXX“”  octavo. 

Dii'luiii  vero  processuni  niittiniiis  vobis  sub  sigillo  nostro  per  pre- 
sentiiim  [Hirlitoreiii. 

On  lu  au  dos  la  suscription  suivante  : 

Excellenlissimo  domino  Edowardo,  Dei  gratia  régi  Angloriini 
illustri.  ^ 

.V.  fi.  Csopié  «ur  r<MÎgtful  en  |Mirctiemin  .-»  GuiiUuine  de  Fliverourt  ne  fui  étu  *rch<> 
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tle  Rouen  qu'en  1 37^»  ci  mct^  eu  moi»  d«  uuii  de  relie  enuce.  Ainei  le  fuercU 
•Itréfl  rocuve  de  rKp«f»I»nie,  1 <78, désigne  l'en  1979  selon  nclrefei.oo  de  mcnpicr. 
O»  seit  qoe  il  fille  d«  Dieppe  «fiil  éie  donnée  eu  échange  i réglisr  de  Houen  par 
Rirliard  I en  1197-  B. 


CLXMU. 


I.ETTUE  DE  DIVERS  ÉVÊQUES  DE  GASCOGNE, 

Ai:  noi  DAA(.i.E7rEKiu:. 

Pour  le  prier  de  inire  ceww*r  ici  vexation»  de  son  sénéchal  de  (iasec^x*  iunM>  l'evèque 
el  le  clergé  de  IWas.  {Riblir^th-  CoUon.  Julius  K.  j. — fW«^.  l.  L\\  .) 


Sekemssiho  priiK'ipi  ilomno  EIohaeuu,  Doi  gralia  rogi  Aiiglic,  do- 
mino nibnrtiie,  ac  duci  Aquilanie;  Amaiu’nu.s,  divina  pcrmisMOiic 
arrhicpiacopus  Aiixitanensis , (icraldus  Litturensis  , Compainlius 
Olorcnsi»,  Ileiiricus  Vasalensis,  Ernaldits  Aqueusia,  Petrus  Adu- 
rensis  et  Augerius  Conseranensis  , ejusdem  arcliicpiscopi  siilTra- 
ganei , salutein  cl  paratani  ad  cjns  opisi  opi  bcncplanta  volunla- 
teiii.  Venerahilis  fraler  noster  rpiseopus  Vasalensis,  et  dis<TCti  >iri 
(iapituluin  cjustlem  ccelesie,  nobis  cxponcic  curarunt  in  provinciali 
ronsilio  apud  Auxiani  quod , lirct  ipsi  opcni  dederiiit  et  operam 
efbracem  ut  exorte  discordic  ab  antiquu  inter  vestros  et  siios  pre<le- 
ocssorcs,  per  viam  pacis  el  compositionis  ainicabilis  sopirentur, 
proiit  in  cnmpositioTie  Iractata  et  ordinata,  in  (pioninidain  nostroruin 
presentia,  inter  ipsos  et  senescalbini  vcstnini  Vasconic,  qiiain  vos  non 
rredimns  ignorare,  plciiius  diritur  ronlincri.  Cnni  aiiteni  episcopus 
el  ('.apitiduiii  supradicti  ex  compositione  prefala  pai  ent  vostrani  [ler- 
petiin  sperarent  et  gratiani  obtincre , et  grata  sibi  et  eieiesie  sue  ro- 
moda  provenire,  in  i-ontrarinm  eveniens,  lani  ipsi  qnain  eorniii 
snbditi  gravins  sotito  nioleslantnr , et  quanto  fortins  scribitis  litteras 
scncscailo  de  non  molcstando  eosdem,  tnnr  diirius  proredit  contra 
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pos;  nam  iilcm  scnescallus  et  ejns  ministri,  jura  ecclesie  et  subdito- 
ruin  ejus  occupant , episcopum  et  Capitiilum  ad  curiassecularescon- 
vocanl,  bona  Vasatcnsis  ecclesie  indcbite  rapiunt  et  invadunt  ; cumqtie 
a predecessoribus  nostris  in  provincialibus  consiliis  diversa  emanave- 
ninl  slatula  contra  reruin  ecclcsiasticarum  raptorca  etinvasorcs,  qtii 
statim  factis  invaslonibiis  et  rapinis  talibus,  excomniunicationi»  et 
inlerdicti  sentcntiis  percelluntur,  et  quanidiu  bona  rapta  vcl  invasa 
aliciibi  detineiit,  ccssatur  in  loco  nbi  sunt  a divinis;  ob  reverentiam 
tamcn  vestre  majestatis  régie,  quamcaram  semper  babenius,  senes- 
callo  et  ministris  vestris  deferiimis , nec  lalas  seiitentias  eiequimur 
ant  exequi  facimus  contra  ipsos,  ut  in  statutis  pretactis  provincialibus 
cnntinelur.  Ciim  igitur  ex  injiinclo  nobisoflicio  teneamur  alter  alte- 
rius  onera  supportare . et  gravatis  ecclesiis  et  o|>ortuno  remedin 
providere,  c.elsitiidinem  vestram  regiam  ex  parte  nostra,  et  totius 
pmrincialis  nostri  consilii,  ex  coixle  requirimus  et  rogamiis  quati- 
nus,  pro  Dei  aninre,  el  nostra  reverentia,  cccicsiam,  cpiscopum  et 
Oapitubini  Vasatenses  reenmmendatos  babentes,  eos  in  rebus  el  bonis 
suis  non  sinatis  ampUiis  molcstari.  Super  quibus  latorem  presentiuin 
ad  vos  mittimus,  cui  super  liiis  fidem  adbiberc  velitis,  per  quein 
vobis  vnluntalem  vestram  mandabitis,  quam  parati  sumuset  erimus 
adiniplere.  Augeat  vobis  Dominus  gratiam  in  presenti  et  gloriam 
Iribuat  in  futuro.  Data  apiidAuiiam,  nonis  februarii , anno  Domini 
u"  cc"  l.xx*  nono. 


^ Diniti  .4-.  i—  ('"ooglc 


$ 


ET  AUTRES  PERSONNAGES, 


22,*) 


Cl.XXIV. 
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LETTRE  DU  ROI. 

A JEAN  DE  GREIU.Y.  SÉNÉCHAl.  DE  ÜAMXXi.NE. 

Pour  £»ir?  difTircr.  pindAnt  an»,  sous  di\«'»  prétexté»,  ia  lexée  du  fouugi-  que  le 
roi  de  France  a ordonné  de  lever  »ur  te»  Gascons.  {Aof.  I’oicdn.  à la  Tour  de  l^Diuires, 
ann.  6 et  ^ £d.  I,  membr.  4«  dorao.  Bréq.  t.  lAV.) 

Rex  dilcrto  et  lidcli  mio  Johaniii  de  Grcilly,  xeIlesca^p^lO  \a»- 
ronic  , aalutem.  Manda.stis  nobis  luipcr  (|und  intcllcxistia  (|uod  doim- 
nus  rex  Ffrancorum  jain  de  novo  prov^t  et  jiibcti  l’eiit  ipiod 
fooagium,  quod  boniines  noslri  Vasronie  iiolji.s  iiuper  gratis  eom  cv 
serunt,  ad  opiis  siium  et  coniitissc  l.emoviccnsi»  levaretur  ; super 
qiio  volumus  et  mandanrus  quod  , si  aliqui,  noniine  régis  ipsius,  pro 
hujusmodi  focagio  levando  ad  vos  accédant , truie  curn  ea  niansiietu- 
dine  cl  curialitate  qua  decct,  eis  respondeatis  in  Lune  inoduni,  vide- 
licot  : quod  liujnsmodi  focagiiim  levari  pemiiltcre  non  possetis  per 
eosdeni,  nisi  illud  per  litteras  patentes  ejusdem  régis  vubis  inde  di- 
rectas  deniandatuin  c.sset  spccialiter  et  expresse;  et  si  casualiter 
contingat  quod  hiijusmodi  litcras  régi*  ejusdem  vobis  ustendaiit , 
tune  respondetis  eisdeiu  quod  nos,  tant  propter  presenteœ  derertuiii 
bladi  communis,  qnod  in  terra  ilia  crescere  .volet,  et  quod  esse  con- 
suevit,  maxima  pars  siistcniacionis  hominum  nostroruni  [rartiiini  ea- 
ruffldem,  quam  etiam  propter  nrortabtatem  bestiamm  et  peciiduin, 
que  teniporilms  modemis  fuit  et  adhuc  est  in  partibus  eisdem , sicut 
audivinius  per  venerabilem  jiatrcm  R.  Bathonensera  e1  WeHenaeni 
episeopum , cancellariiim  nostmnr  et  dilcctum  et  ikieleni  noetnim 
Ottonem  de  Grandisono,  nupertencnteslocuin  nostrum  ibidem,  qur- 
bnsablacto  hujusmodi  focagii  ad  opus  Bostrum  et  ejnsdcm  coacessio 
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facta  fucrat  nomine  nostro,  nohis  vcraciterin  suo  redilu  de  ]>artibus 
illis  ad  nos  cstitit  intima Uini,  eisdcm  homiiiibus  uostris  adeo  coinpassi 
fuimus(|uod  ipsis  hujusmodi  focagium  us(|uc  ad  uuum  annuiii  vel  ad 
duos  dutimus  prorogandiim.  Et  in  istius  responsiunis  tcstimoniuin  , 
littcras  uostras  patentes  vobis  transmltliiiius  diipplicatas,  unas  scilicet 
iinius  anni,et  alias  dtionim  annorum  hujusniodi  focagii  prorogatio- 
iiem  continentes,  ut  prefati  regis  boniiiiibus  illam  litteram  de  duabiis 
quain  expedire  videritis,  ostendalis.  Et  ulterius  faciatis  quod  vestra 
discrecio  in  bac  paitc  fore  dictaveril  faciendum. 

Datiiiu  u(  supra  (apud  \Vodestok.  XII  die  Oebruarii). 

« 



» 

% 

A CLXXV. 

DÉCLARATION 

Faite  par  Jean  do  Poiithieu  devant  le  roi.  pour  qu'on  lui  remetic  la  haute  jusiico  el  les 
hoenmager  feudaux  de  cciiaines  terres  du  Ponthieu , que  Jeanne  son  a'tetde  avait  re- 
connu appartenir  audit  Jean;  requête  au  sujet  de  la  donation  que  ladite  Jeanne  a 
faite  audit  Jean,  de  la  cinquième  partie  dudit  comté,  etc.  (Ref.  Foscon.  Tour  de  Lon- 
dres, ann.  7 Ed.  1,  membr.  1.  — Bréq.  t.  LVl.] 


;Vnso  gratie  H.  cc.  LXX.  nono,  die  maii  post  quendenam  Pente- 
costes.  Constitutus  in  presentia  illustris  regis  Anglie  Johannes  de 
Pontivo , armiger,  proposiiit  cpiod  domina  Juhanna , avia  sua  paterna, 
in  vita  sua  recognoverat  ipsum  Jobannem  in  terra  que  data  fuerat 
patri  suo , debere  habere  altam  justiciam  et  hoiuagia  feodalia  terre 
predicte  que  tenucrat  ipsa  Jobanna  in  vita  sua , quia  ipsam  nolebat  of- 
fendere.  Et  proposuit  ipsam  dominam  donasse  ipsi  Johanni  in  sua 
ultiiua  voluutale  quintam  partem  coraitatus  Pontivi , el  diuiidiam 
partent  sequestraruin  factarum , constante  matnmonio  inter  ipsam 
et  comitem  Pontivi,  maritum  suum  ; iinde  requisivit  ipsum  regem 
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quod  prpdirta  sibi  delibcrarcl.  Aptiiin  presentibus  episcopis  Ambia- 
ncnsi  et  Balbonensi  el  Wellcnsi;  doniinis,  Johanne  de  NIgclla  <pion- 
dam  coniile  de  Ponllvo,  W illelmo  de  Pisseio , Gallridu  de  Capella . 
Johanne  de  Nempounl , Waltero  de  Frelemele , Amlrea  de  Cauni- 
brun,  el  Willelmo  de  Fcdncs,  mililibus;  Johanne  de  Castello,  Un- 
gonc  de  Teniplo  el  Johanne  de  Aracio,  armigeris. 


CUSVI.  IH-.1 179.1 

LETTRE 

Par  laquelle  le  roi  Edouard  éiahlil  sénéchal  et  gardien  de  toutes  les  terres  du  comté  d»* 
PuntHieu  el  de  Montreuil-siir-Mer,  Tliomai  de  Sandwich  chevalier,  avec  pl«n  pouvoir 
d'agir  en  tout  et  partout,  confbmvémeiit  aux  intéi^ls  du  prince,  (/lot  Vajotn.  an.  7 
Ed.  I,  membr.  2.  — Bréq.  t.  LVI.) 

Edwahd,  pr  la  grâce  de  Deu  (rey  de  Engletcre),  et  Elianorc  sa 
femme , etc.  Nous  Pesons  saver  à tus  ceus  ke  ces  lettres  verront  et  or- 
runt , ke  nous  eslablisons  et  avons  estal)Ii  nostre  féel  et  nostre  léel 
Thomas  de  Sanwiks,  chevalier,  nostre  séneschal  et  nostre  gardein  de 
tilles  nos  terres  del  conté  de  Pontieu , seit  in  vile  de  roy  ou  dehors,  et 
en  tus  autres  luys  hors  del  cunté , en  tûtes  nos  hesoingnes  et  eu  tûtes 
causes  mues  elà  mover  par  la  réson  de  ladite  cunté,  devant  tus  juges 
séculers  et  de  scintc  église.  Et  ly  douons  plein  poer  el  cspécial  niaun- 
dement  de  ventes  et  de  marchés  olrcicr  et  alTremcr  fois  on  no.strc 
cunté , de  prendre  feuté  en  luy  de  nous,  el  de  reccuvre  relefs , et  de 
rerpiere,  el  de  demauiider  par  devaunt  tus  juges  nostre  dreiture,  de 
défendre  nostre  terre  countre  tûtes  personnes,  de  exceper,  de  rc- 
pliker,  d’oposcr,  de  respondre,  de  jurer  en  ralinc  de  nous,  si  mes- 
tiers  est,  de  cstahlir  autre  sénescal  el  procureur  en  soeii  luv  tant  de 
feis  kc  ly  plerra:  ly  queus  establi  cit  ceo  mcime  poer  ke  nous  avons 
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cloné  et  otreié  al  clist  Thomas,  chevalier,  nostrc  sénescai  ; et  que  chose 
ke  nos  scncsdials  devant  dis,  ou  ly  establis  ke  il  avéra  mis  en  soen 
liiy , avera  dist  et  fet  pur  nous  cl  en  nostrc  noun  , seit  de  héritage  ou 
de  autre  chose,  quelc  ke  ele  seit,  et  par  devant  quelcunkes  juges  ke 
ce  seit , scculer  ou  de  seinte  église , tant  en  demandant  cuin  en  nus 
défendant,  en  le  diste  contée  et  dehors,  cttaunt  pur  nous  ke  countre 
nous  ; et  de  vesconlées,  et  de  lûtes  nos  rentes  bailler  et  ai;cnsir , cl  de 
baillis  et  de  tus  autres  ministres,  en  nostre  terre  desus  diste  et  â 
Monstruel,  mettre  et  remuer,  et  des  gages  assigner  tûtes  les  feis  ke 
yl  verra  ke  nostrc  profist  serra,  et  de  tûtes  nos  busoingnes  ke  es- 
cherronl  en  la  susdite  terre  : lesquelles  choses  tûtes  devant  dites  nous 
avons  et  avérons  fermes  et  estables.  Laquelle  chose  nous  certefions 
à lus  par  cé  présentes  lettres  scélés  et  conferinés  de  nos  seaus.  Doués 
en  le  an  de  grâce  myle  CCLXXIX,  en  le  moys  de  may,  l’endemain  du 
jour  dcl  Pentecoust. 


CLXXVll. 

LETTRE  D’ÉDOUARD  I, 

A T0i:s  LES  HABITANTS  DU  COMTÉ  DE  PONTHIEI'  ET  MONTREUIL. 

Pour  cju’il»  recacnnaûsenlTliuniasdc  Sandwich,  chevalier,  pour  leur  Sen^haJ.  (ilo/.  l'oicon. 
fl».  7 Ed.  1,  membr  a.  — Brt’q.  L LVI.) 

Edwako,  par  la  grâce  de  Deu  rcy  de  Englelcrre , et  neus  .Alia- 
norcs  sa  cumpaingne , etc.  a tus  abber , prieurs  et  autres  religicus , 
contes,  barons,  chevalers,  maleurs  , esquevius  , vescontes,  provor, , 
serjaunz  et  à lus  ces  autres  ministres  et  sé  sougis  fcals  cl  léaus  en  le 
conté  de  PontifeldcMostrucl  : Vous  cez  conu  que  nus  establisons  et 
avons  establi  notre  féel  et  nostre  lèel  Thomas  de  Sanwyks,  chevalier. 
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nostro  .sénc.sclial  ctgarrfe'm  de  lûtes  nos  terres  de  la  ciintc  de  Ponlif. 
Si  vos  niaundons  et  enjoinnonsà  lus  en.scmble  et  à rheseun  par  Ij  , 
en  le  fey  et  en  le  amour  ke  vus  nus  devés,  ke  à l’avant  dist  Thomas, 
no.stre  séncsehal , socs  entendant  et  respondant,  et  fesaiit  pur  ly  en 
tûtes  choses  dé  busiiingne  cl  de  chose  de  nostre  terre  devant  dit , 
ausi  avant  cum  notis  i esteimes  présent  par  devant  vus.  Et  en  tesmoi- 
nage  de  ceo,  nous  avons  séclicz  ces  lettres  de  nos  scaus.  Faites  en  l'an 

de  grâce  myl  CCLXXIX,  en  le  moys  de  may,  l’eiidemain  del de 

Penteciislo. 


CLXXVni. 

LETTRE 

Par  laquelle  le  roi  ratiHe  un  acte  passé  enlrcJeeii  île  Neele,  comte  de  Ponthicu,  elGoberl 
André,  bourgeois,  pour  la  monnaie  de  Poiiüiieu , vendue  et  cédée  par  ledit  Jean  audit 
Gobert . sous  certaines  conditions  y énoncées.  [Hat.  Vatevn.  an.  7 Ed.  I,  membr. 
J — Bléq  t.  LVI.) 

Edwars  , par  la  grâce  do  Dieu  roys  de  Engleterrc  , sires  de  Irlande, 
dux  de  Aquitaine,  cuens  de  Ponthieu  et  de  Mostreuil,  et  Aliénors, 
royne,  dame,  dukesse  et  contessc  des  liens  devant  dis,  sa  com- 
paygno , faysuns  assovoyr  k tous  cheaus  qui  cos  lettres  verrunt  cl  or- 
runl,  que  comme  Johans  do  Neele,  jadis  cuens  do  Pontieu , et 
nostre  chiere  more,  medame  Jone,  par  la  grâce  de  Deu  jadis  roine 
de  Castele  et  de  Lion , contesso  de  Pontieu , se  conipaine , cussint 
baillié  et  vendu  lé  monoie  do  Pontieu  à Gobert  André,  hurgoys,  de 
dote  cens  et  chinquante  le  milier,  dodens  la  Pcstccostre  ke  fu  en  l’an 
Lxxix,  et  devant  estre  li  wint  miliers  de  deners  etli  quarauntc  de 
malles  doubles;  de  lequele  some  devant  dite  il  demora  é faire  après 
le  terme  passé,  deus  mille  et  neuf  cent  de  deners  au  groys  milier,  et 
deroorra  de  mailles  mil  set  cens  et  dis  luvres  ; et  eyns  le  cbache  achie- 
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vaut,  li  (levamt  dis  Gnbers  purlist  et  acliatasl  dé  devant  dits  inon- 
scignour  John  et  nnstrc  chcre  mère  madame  Johanne,  que  Dcus  as- 
soille,  jadis  reine,  autro  dote  millers,  rh’cst  assaver:  vint  de  denors 
gros,  ctquaraiinte  de  mailles  doubles  k faire  et  à delivererde  le  Saint- 
Renii  qui  doit  estre  en  l'an  i.xxix,  dckes  à la  Sainl-Remi  Le  sera  en  l'an 
(quatre)  viiiî  et  I an.ch’cst  ,x5saverdeus  ans.Etsiplusfesoit  li  disGobers 
de  deners,  eins  dieu  terme  venant,  il  en  devoit  pacr  au  leur  des  autres, 
ch’est  assaver  de  cbccun  miller  seissaunle  liuvres  de  corn,  des  dose 
millers  deorains;  et  se  délivrent  li  deners  de  sey  à quatre  maille  argent 
le  rey , et  d«>  peys  de  xviij  .sous  et  deu  deners  au  marc  le  rey  ; cl  si  treis 
mars  famsoient  plus  ij  deners,  sa  délivrance  ne  s’are.ste , et  les  mailles 
.se  dclivTcnl  é li  à treis  argent  le  rey  et  de  pois  de  xxv  sous  au  marc  le 
rey  ; et  est  le  taille  de  <lcners  au  treis  for?,  et  au  treis  febles  au  fereon. 
El  deilent  fore  prendre  par  tut  le  conté,  l dener  pur  un  dener  et  deu 
mailles  pur  un  dener;  et  deit  rvl  Gobert  aveir  Icle  de  range  par  tut  le 
conté  où  yl  plcrra  mcui  ; et  si  deit  le  garde  prendre  dis  deners  de 
cbccun  cent  livres  et  mestre  en  boiste  ; et  quant  cle  serra  delivere  par 
la  main  de  nostre  garde  juré  et  de  nostre  cschaungcor  juré,  li  devant 
dis  Gobers  en  doit  e.stre  cuites  cl  délivrés,  cl  lut  si  apercevant  par  re- 
.son  de  la  moncie.  El  s’en.si  esloil  ke  li  essaiera  trouvasl  moins  en  la 
novelle  q'vl  fra  en  la  veullc,  chose  ke  afeirt  amender,  li  dis  Gobert  le 
deit  amender  einsi  cum  il  est  acoustumé  ès  moncics  le  rey  de  France. 
Et  a li  dis  Gobers  ccsle  moneie  sauns  nuns  eukicrissement,  et  le  deit- 
om  tenir  franc  luy  et  tuto  sa  gent  overers  et  moneiers,  si  cum  ont 
feit  ès  moneics  le  rey  de  France.  Et  tulc  les  fcii  Gobers  requerra  ke 
om  défende  tule  moneies  en  le  cunté  for  la  monde  le  rey  de  France . 
et  um  le  deit  fere.  Nus  Edwars  par  la  grâce  de  Dieu  reys  de  Engle- 
lerre,  et  Elianore  par  meimccele  grâce  reine  et  sa  cumpainne,  tûtes 
ces  convonaunccs  et  ordenaunces  susdites  faites  à celi  Gobers  voluns 
et  otreiouns  cume  seingneur  de  la  monoie  et  chef.  En  témoinnage 
de  ceo,  nous  auns  b,aillié  audit  Gobert  cé  présentes  lettres  scellez  de 
nos  sens.  Donées  en  l'an  de  grâce  myl  é deus  cens  scis.saunte  <liz  é nef, 
en  mois  de  may. 
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LEI’TRE  D’ÉDOUARD, 

Poiiant  rfttiücatioti  et  exécution  Un  traite  fait  auirernis  entre  Henri  111,  roi  d'Anpleterie. 
et  Louis  IX,  roi  de  France , pour  la  redilition  de  l’Agénoia  aux  Anglais.  (Roi.  l eieon. 
à la  Tour  de  Londres,  an  7 Eil  I,  niembr.  i.  — tW<].  t.  LXV.) 

Kdw.sb.s,  ]>ar  la  gracf  de  Dieu  roys  d'EngIclerre,  sires  tie  Irlande 
et  (lux  de  Aquitaine,  nos  fesuns  à saver  à touz  cens  ki  sunt  et  ki  ave- 
nir sunt,  kc  cnni  nos  requeissuin  no.stre  citer  cosin  et  seyngnur  Phi- 
lijqte,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  et  li  deniandissmn  ke  il, 
soluni  la  furnie  de  la  pès  kc  jadis  fit  fete  et  acordé  entre  soen  pere 
cl  le  nostre  de  nolile  renieinbrance,  c'est  à saver  Loys,  Jadis  roys  de 
France,  et  Henri,  jadis  rois  de  Eingleterre,  nos  rendist  et  deliverasl  la 
terre  de  Ageneys,  laquele  estoit  venue  après  le  décès  de  soen  lincle 
rVlfuns,  jadis  cunlc  de  Poytiers,  et  de  la  ciintessc  Jolianc  sa  feme; 
etke  il,  à l’esgard  de  prodeslioines  ke  feussent  noniez  de  une  pail  et 
de  autre,  nos  feist  cschange  covenaltle  de  tôles  iceles  choses  de  trois 
citez  cl  de  ireis  cvcscliès,  ce  est  assaroir  de  Limoges,  de  Caürz  et  de  Pié- 
regort , lesqueles  choses  il  ne  puct  mettre  hors  de  sa  main  par  lettres  de 
soen  père  onde  ses  ancessurs;  cum  li  devant  disl  rovsLois,  ses  pères, 
ne  peust  avoir  purchacè,  soluiii  la  furme  de  la  dite  pès,  envers  eeus  qe 
ces  choses  tennent,  ke  nos  les  eussuns  euucs  dedens  le  ternie  eslahli 
en  la  pès;  et  requeissons  encore  ke  il  feist  em)ucrc  en  honc  foi  et 
de  playn,  par  prodeshomes  et  léaus  de  une  part  et  d'autre,  si  la  Icitc 
ki  li  dis  cuens  de  Poitiers  tin  en  Caorsin  de  par  .sa  femme,  feu  don 
roi  d'Finglelerre,  donée  ou  haillce  ovek  la  terre  de  Agenoys,  en  tout 
ou  en  partie,  par  mariage  ou  par  gagiere  à sa  soer  kc  fu  mère  le 
cuntc  Rcymon  de  Tolouse,  deroinement  mort*  et  si  il  estoit  Irové  ke 
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<-in»i  fusl  iccle  terre,  laquele  li  vint  après  le  desès  dou  ciintc  et  de  la 
euntesse  de  l’oiticres  devant  dit,  et  laquele  il  tient  en  fée  ou  en  de- 
lueyne,  il  nos  donast  solunc  la  teneur  de  la  pès  devant  dite.  Et  l'en 
(iropousast  eucunlrc  par  le  devant  dist  nostre  seyngneur  le  roi  de 
Franee,  ke  nos,  avant  totes  ces  choses,  esteyuns  tenui  k fere  li  doner 
la  seurlc  des  chevalcrs  et  des  viles  des  terres  ke  ses  pères  doua  au 
nostre  en  l'avant  dite  pès;  de  qucle  seurtè  la  funue  devoyt  estre  telc: 
c’est  à saver  ke  li  home  et  les  viles  des  dites  terres  jurroient  ke  il 
ne  dunroyent  ne  cunseil,  ne  force,  ne  eide  par  quel  nostre  pères, 
ne  SI  hoirs,  vcnis.sent  encuntre  ladite  pès;  et  que  s’il  avenoyst  ke  nos- 
Ire  pères  ou  si  hoir  vcni.ssent  encuntre  et  ne  le  vousissent  amender, 
pus  ke  le  roy  de  Ffrancc  les  en  auroyl  fel  roquere,  cil  ke,  la  seurlc 
l'ele,  dedens  les  trois  moys  ke  il  les  aueroyt  fet  requere,  serroyent 
lenui  de  estre  aidanz  al  roi  de  France  et  k ses  hoirs,  cuntre  nostre 
père  et  cuntre  ses  hoirs,  geskes  à tant  que  ces  foust  amendé  sulTi- 
sainment  à l’ei^ard  de  la  court  le  roy  de  France.  Et  devoist  estre  rc- 
novclé  ceste  seurtè  de  dis  ans  en  dis  ans,  k la  requeste  le  roi  de 
Ffrance  ou  de  .ses  hoirs,  rois  de  France;  laquele  seurtè  ne  avoit  pas 
e.stc  cumplic  ne  renovelé  de  nostre  part,  tut  en  cussuns  esté  hien  re- 
quis de  part  le  roy  de  France,  et  tout  feust  prêt  k passer  li  termes  ke 
ço  deust  estre  fet,  si  cum  la  partie  nostre  cosiu  le  rci  devant  dit  affer- 
inovt.  A laquele  chose  nos  respondiuns  kepar  nos  ne  e.stoit  demorè 
ke  tout  (O  ne  eust  esté  cumpli , mes  par  les  homes  et  par  les  viles  de 
celcs  terres  ki  le  serement  ne  voleyent  fere  par  plusours  resons,  et 
pliisures  deforses  ke  il  mettoient  avant.  A la  pariin,  après  mont  de 
traitiez  et  mull  de  voies  palces  seur  totes  les  devant  dites  choses,  leu 
fete  entre  nous  et  devant  dist  nostre  seigneur  le  roi  de  France  par- 
durable  pès  et  concord,  par  laquele  il  nos  a rendue  sclonk  la  furme 
de  ladite  pès  fete  entre  nostre  pcrc  et  le  sien,  la  terre  de  Ageneys, 
laquele  h eschet  de  la  euntesse  Johane  devant  dite,  à nous  et  à nos 
heirs  à tenir  pardurablemcnt  de  li  et  de  scs  hoirs,  rois  de  France, 
par  cel  nieime  homage  lige  par  lequel  nos  tenouns  de  lui,  cuin  dux 
d'Aquitaine  et  pers  de  France,  toute  la  terre  ke  nos  avons  de  par 
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iiostre  père  ou  réaume  de  France.  El  le  roi  de  France  dcmciiie  qiiile 
de  la  ferme  kc  il  poicl  avant  pur  cele  terre;  et  ]>ar  cesle  pès  nos 
quita  iceli  rois  à tourjoiirs,  pur  li  et  pur  .scs  hoirs  et  pur  ses.surces- 
sours,  lé  sercmcns  de  la  scurté  des  clievalcrs,  des  homes  et  des  villes 
des  terres  que  ses  pères  doua  au  nostre,  par  la  pès  felc  jadis  entre 
eus,  si  cum  il  est  dist  par  devant,  ço  est  à savoir  tout  iceus  seremens 
que  il  poert  demander  par  cele  pès  felc  entre  nos  pères.  Et  si  aukiins 
de  ces  sercmenr  sunt  rercus  par  le  roi  de  France  dovan  dit,  il  les  a 
quités  pur  sei  et  pur  scs  hoirs  et  pur  ses  suceessours;  et  en  sont  cens 
ki  les  seremens  firent,  si  aucun  en  soit  fet.  Et  nos,  pur  nus  et  pur 
nos  Loirs  et  pur  nos  suceessours,  li  aviim  quité  parduraLleiiient  lus 
les  eschanges  que  nos  li  demandions  ou  poinns  demander  pur  cens 
dé  trois  citées  et  dé  trois  .cveschicr.  devant  dites,  ke  sount  privilèges 
par  lettres  dou  rois  lx>is  devant  dit  on  de  ses  ance.ssoiirs,  qu'il  ne 
puissent  eslre  mis  hors  de  la  main  le  roi  de  Ffrance.  Et  demoreut 
à nos  et  à nos  lieirs  iceaus  privilèges  dé  trois  cites  et  dé  trois  éves- 
cliics  devant  dites,  que  se  sunt  turnes  juskes  aujourd'ui  ou  obéi  à 
nos  ou  k nostre  père,  seil  de  leur  volonté,  seil  k la  rcqueste  dou  dit 
roi  de  France  ou  de  soen  père.  Et  par  ceste  concordance,  li  devant 
dit  no.stre  sires  le  roi  de  France  est  tenus  et  a premis  ke  il  fera  en- 
quere,  de  la  manere  desusdite,  si  la  terre  kc  li  cuens  de  Poitiers 
tint  enCaorsin  de  par  sa  femme  feu  donce  ou  baillée  en  tout  ou  en 
partie  dou  roi  d’Engleterrc  par  mariage  ou  par  gagière  à sa  suer, 
qui  fu  mère  au  counte  de  Tholoiise,  si  cum  il  est  dist  devant:  et  co 
ke  trové  serra  kc  en  fu  ainsi  baillé  ou  doné,  il  nos  serra  tenus  à do- 
uer selonc  la  ternir  de  la  dite  j>ès  fete  entre  nos  pères.  Et  reste  pès 
et  ceste  acordance,  si  cum  ele  est  cuntenue  en  ces  présentes  lettres, 
et  tour  les  articles  qui  sunt  contenu  en  ladite  pès,  que  fu  fete  jadis 
entre  nos  pères,  fors  ceux  qui  sunt  changiez  par  ceste  présente  acor- 
dance, nos  avons  promis  et  promettons  à tenir,  à garder  et  k cumplir 
fermement.  Et  toutes  ces  choses  en  la  présence  dou  dit  nostre  sei- 
g;ncur  le  roi  et  en  la  nostre,  nos  avons  fet  jurer  en  nostre  aime  au 
saintes  évangiles  pr  Johan  de  Vesci,  nostre  chevaler,  aquel  nos  do- 
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names  poer  et  romandomcnt  espccial  1 ço  jurer  en  noslre  noun  cl  en 
nostre  anio.  El  kanl  à ces  choses  cinsi  tenir  et  aconiplir,  nos  avons 
oblij'é  et  obligeons  nos  et  noz  hoirs  à nostre  seigneur  le  roi  de 
France  avant  dit,  cl  à ses  hoirs  et  k ses  successurs.  Et  cil  niasines 
nostre  sires  le  roi,  en  confermant  et  en  aprovant  que  il  fisl  jadis,  ou 
tans  que  la  devant  dite  pes  fut  fele  entre  soen  père  et  le  nostre,  de 
celc  pés  tenir  et  gardir,  a promis  par  ^'oli  mesme  serement  à te- 
nir, et  à gardir,  et  à complir  fermement  et  estahlemenl  tôles  les 
choses  que  en  cestc  pés  sunt  contenues,  et  tous  les  articles  qui  sont 
contemiz  en  la  pés  que  feu  fete  entre  nos  pères,  exceptez  ceux  qui 
j)ar  cestc  présente  pés  sunt  changiez.  El  à ces  choses  cinsi  tenir  et 
garder  et  acomplir  il  a obligé  soi  et  scs  hoirs  à nos,  et  k noz  hoirs, 
et  à nos  successours.  El  en  lesinovnage  de  toutes  ces  choses,  nos 
avons  donc  au  roy  de  France  ces  lettres  sélccs  de  nostre  scel.  Ço  fut 
fet  a Amiens,  le  vint  é troisime  jour  de  mai,  en  le  an  Nostre  Seigneur 
mil  deus  cens  septante  et  nef. 

.Y.  0.  Os  lettre*  suât  les  mêmes  (malatü  muttiwlti)  que  celte*  de  Philippe,  roi  de 
Fraacc,  que  Rymcr*  publiées,  1. 1,  part,  ii,  p.  179,  en  lattn  et  en  fran^ot»,  d'aprè* 
L B.pentt  Camrrw,  Pat.  7.  E.  /.  m.  i5,  rn  $ek*^aia.  B 
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Par  lesquelles  le  roi  nomme  Pierre  Aticoslo,  receveur  de  scs  revenus  dans  le  Ponlhieu. 
(/îül.  Ktt*con.  an,  7 Ed.  I.  memb.  1.  — Brèq.  t.  L\1.) 


Edward,  par  la  grarc  de  Deu  roys  de  Eûglelerrc,  cl  Aliénors  sa 
I unipaiûgne,  fesons  asaver  à tous  ke  nos  avons  cstablî  et  establissons 
Pieres  Aucoste,  noslre  burgeois  de  Abbevile,  receveur  de  lûtes  nos 
rentes  kc  nous  avons  en  Ponlieu,  tant  en  bois  cum  en  autre  choses, 
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et  avérons  ascii  ferme  et  estable  tut  ceo  ke  eni  fera  à ly  en  nostre 
noun.  Et  on  tcsmoingagc  de  reste  chose,  nos  ii  avons  fet  aver  cw 
présentes  lettres  secllés  de  nos  seaus.  Et  furent  doués  au  Gart , en  le 
an  de  grâce  myl  ccLxxix,  el  nicys  de  jun,  la  vigile  Sein-Barnahé 
le  apostole. 


■ . - CLXXXI. 

LETTRE  * 

Par  laquelle  le  roi  d'Angleterre  mande  k Pierre  de  Roye  de  (aire  délivrer  à Pierre  An- 
coate.aon  receveur,  les  registres  de  1a  recette  du  Ponthieu.  (Ao(.  Voicon.  an.  7 Ed.  I, 
membr.  i.<»Bréq.  t LVl.) 

Eowaiu),  par  la  grâce  de  Deu  rey  de  Engleterre,  sires  de  Yrland, 
duck  de  Aquitaine  et  cueos  de.Pontieu  et  de  Mostreuil,  et  Aliénore 
sa  cumpaingne,  reyne  de  Engleterre,  dame,  duchese,  cuntease  de 
iceus  avandits,  à Piere  de  Roye,  salua.  Nous  te  tnandons  et  coman- 
dons  ke,  veues  ces  lettres,  faces  bailler  et  deliverer  i Pieres  Aucoste, 
nostre  receveour  de  Pontieu , les  liveres  et  tûtes  maneres  de  rentau» 
et  de  remenbrances,  ke  voe  avés  de  nos  terres  et  des  is^es  de  Pon- 
tieu. En  tesmoingage  de  laquelle  chose  nus  avons  mys  nos  seaus  à ces 
lettres  pendans.  Donea  au  Gart , le  samedy  devaunt  la  Seint-Bamabé 
le  ^>ostole,  le  an  Nostre  Seignur  corant  per  mil  gc  et  septante  et 
nef,  enmeysdojun.  .-ift;»-.-  .•  ,■  


nj  ,.v.  'à  , ' 
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' CLXXXII. 

LE'I’TRE  DE  L'ARCIIEVÉQUE  DE  ROL’EiX, 

A ÉDOI  ABU  I,  ROI  D'AMILETERRE. 

Pour  le  prier  {le  protéger  l’cgltee  (le  Rouen  contre  révéque  d'Eteter  et  autres,  qui  pi)> 
laient  ses  biens-,  et  de  recevoir  la  députation  des  clianoincs  de  Rouen,  envoyée  pour 
traiter  avec  les  gens  du  roi , au  sujet  de  la  vente  ou  de  ri-change  des  biens  que  l'église 
de  Rouen  possédait  en  Angleterre.  (Es  Roivietlis.  Tour  de  Londres,  n*  to.  — Bréq, 
t.I.) 

Eicceli.enti.ssimo  domino  Kow  abdo,  Dci  gratia  Angloruin  régi,  do- 
mino Vhernieel  Aquilanic  comiti,  Gniüiclinus,  perntissione  divina 
Rothoinagnnsi.A  arrhicpiacopiis,  .Aahttem  in  eo  per  queni  reges  régnant 
et  principes  dominantur, 

.Mitltqdicatitrnohis  materia  cxultationis  in  Deo,  in  cujus  manu  cor 
regis  est  et  quo  volucril  diicit  iltud,  dtmi  gestis  vestris  magnifirn 
vestri  prerpisi  fama  notninis  iliflÀisa  perurlreni,  et  ascendem  laudabi- 
literin  exrelsiim,  laudaià  niernit  apiid  Dciim  et  estolli  populi  liudi- 
bus,  tniin  in  vnbis  gentes  inveniaot  aUabiiitatem,  benivoleuliaan, 
inagnifii'cntie  grattant,  rurialitatis  afilucntiani  et  alte  providentie 
ntajeststem.  Sane  nostra  Rothoniagcnsn  ecclcsia,  in  rhrisüanissiiiio 
regno  vestro,  qMod  sentper  orthodoxe  (îda«  inurus  fuit  et  ioconvul- 
stis  paries  ecclesiastice  libertatis,  ubi  adversus  turltulionis  cujuabbet 
iniprtns  intemerata  religio  et  devotio  christiana  ponuansit,  cojus  ho- 
iinrcm  et  contnioiluttt  non  immerito  diligiinus.  Iota  mente  a vestrts 
inclitc  rccordationi.s  fumiala  progenitoribus  et  dotata,  lamentari  co- 
gitttr  et  gcmerc  punctionum  stimnlis  agitata  diversis;  nam,  ut  de  aliis 
taccamus,  reverendus  pater  episcopus  Exnniensis  et  Johannes  Clarelli, 
clcricns,  Itona  dicte  ccclesie,  qiiia  rabie  viperina  ddacerant,  et,  velut 
instnicti  fcrali  sevitia,  niembra  ejus  impiis  diripiunt  morsibus,  fruc- 
tiis  ejtis,  redditus,  mancria  et  décimas  occupant  minus  juste,  et  deti- 
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ncnt,  et  invadunt,  et  dc.stniiiDt  contra  nostram  et  dicte  iiostre  Rotlio- 
CiagenaLs'  ecclesic  voiiintateni  et  canonicorum,  ex  vealrorum  ah 
^iin  liberalitate  sinccra  progcnitnnim  cotidiana  pcrcipicntiiini  sti- 
pendia, pro  eoruni  conuncmorationc  piissima,  et  anivensariis  facicn- 
dis  in  ea;  quibus  sti|>cndiis  sine  causa  rationabili,  sed  non  sine 
dictoruni  episcopi  et  Johannis,  et  ctiam  aliorum  quorumdain  fraudi- 
hus  sunt  fraudati.  Propter  quod  vestram  regiani  celsitudiiieiii  solli- 
cltandain  duximus,  et  attentis  precibus  exorandaiii,  non  de  noslri.s 
precedentibus  ineritiB , quod  dolMaus,  ( qiua  utinam  subse<pientur 
plus  solito  t)  sed  de  vestra  regia  benivolentia  conlidentcs,  quant  cxpe- 
rimentis  sensibilibus  didicimus  fructuoeam,  pro  grandissinio  uiunerc 
postulantes  quatinus  super  hoc  pictatLs  ofTicium  iinpendatis,  per 
viani  regiam  incedentes,  sic  quod  vcstruin  vcstrorumque  jirogcnito- 
nim  et  sncceasorum  piissima  intentio  non  fraudetiir,  sicque  velit 
TMtra  snbliinitas  in  fervoreni  morilatis  assurgere  quod,  pra-fata  ec- 
clesia  senciat  xos  patronum  ipsius,  quom  super  liinc  precipuum  de- 
iensorem.  Ceterum  antedicti  nostri  Rothomagcnses  canonici  robis 
naittant  niagistruin  Jobannem,  dictam  Lalce,  dicte  eccletie  canoni- 
cum,  virumtltiqnalindii8triuin«  circurnspectam,  praridum  et  ditcre- 
tuni,  ad  tractandum  cum  Testris  gentibus  atiper  qoadam  permatatione 
sen  venditione  bcmorura  inunobilium,  que  in  vestro  regno  possident, 
facienda,  si  vestre  regie  placuerit  majestati,  prout  ipse  lator  presen- 
tiusi  dk'et  vobis.  Quit  utinam  vestre  regie  manstietudrnis  gratiaui  in- 
ventât et  favorent  1 Vaieat  et  vigeat  vestra  regia  celsitudo  per  tempora 
loDgiora,  cui  nos  et  nostra  pro  juriboe  offorimus,  cupientes  effectui 
■nancipare  que  vestre  regie  placuerint  voiantati,  cui  nos  et  nostre  Ro- 
tbomageiaeis  eeoleéic  ncgotia  rominendaniiM,  et  que  reeommendata 
velit  haberê  qucstunuS,  et  fivore  prossqni  speciali. 

Datnm  Hotboniagi , die  dosainioa,  post  festum  nativitati»  beati  Jo- 
hannis  Baptiatre,  anoo  Domini  ■*  oC*  Lxx*  fioDO. 

do  des*  ExcdledtiMiino  domino  Edwardo,  Dei  gratia  régi  Anglo- 
rom  iUtutri.  O ' c/  -O, 

c-  ' ît.  B.  CeUé  pièce  le  leouve  lasii  «iauc  It^mer,  (.  IT,  n*  1S7.  B 


ott^înui". 
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CLXXXlll. 


(Vm  i*79> 


LETTRE  DE  MATHIEU  DE  VENDOME, 

Aimé  DE  SAillTDEJ«IS. 

A ÉtX)t]AHD  I.  noi  D ANGI.ETERRE, 

Pour  le  prier  de  dispenter  GuUlnome  de  FleveoourI,  archevêque  de  Roueu,  d'aller  en 
peraonnc  lui  prêter  sermenl  de  fididilê,  (Ex  Bordellis,  de  la  Tour  de  Londres,  n*  lo. — 
Bnlq  1. 1.) 


SerenisSIMO  principi  domino  in  Cliristo  karissimo  Edwardo,  Del 
gratia  illuslri  rcgi  Anglie,  Mathcus,  miscrationc  dixina  ccclcsie  Ueati 
Diouisii  in  Francia  abbas  hiimilis,  saliitcm,  et  de  tcmporalis  regni 
l orona,  ad  toronam  |)«rpcluani  féliciter  pervenire.  Quia  inultis  alHic- 
tiia  molestiis,  inultis  propulsatus  Injuriis,  multisque  atenuatus  curis, 
laboribns  et  ex|)ensls,  venerandus  et  karissinius  nobis  pater  in  Christo 
rniillelmn.s,  Dei  gratia  archiepiscopus  Rotboinagensis,  sub  corporalis 
debilitatis  iinperio  a curia  noviter  Romana  reversus,  non  sine  inco- 
inodo  magno  ad  presentiam  celsitudinis  vestre  pro  jnramento  lideli- 
tatis,  prout  inoris  est,  vobis  preslanda  pcrsonaliter  accedere  posset , 
maxime  rum  procellosas  cquoris  undas  abborreat  in  immensum,  ip- 
sunique  mare  eldem  suis  minelur  insultibus  : cxcellentiam  vestram  ro- 
gamusquatinus,  compacientes  eidem  et  erga  ipsum  benignitatis  régie 
pretendentes  affectum,  per  procuratorem  queni  ad  vos  destinet  ydo- 
neuni,  vel  coram  procuratorealiquoa  vobisad  dictum  archiepiacopum 
ad  ejtisdem  eipensas  proprias  destinando,  cui,  nomine  vestro,  fide- 
litatem  juret  predictam,  juramentum  velitis  recipere  supradicturo, 
qnousque  ad  Vasconie  partes  vel  Francie  accedere  vos  «ontingat, 
quia  tune  commodius  se  vestro  conspectui  presentabit,  dictum  ju- 
ramentum personaliler  subiturus.  Valeat  bene  et  diu  majestas  regia 
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vestra.  Datum  Rothomagi , die  veneris  post  Assumptionem  beate  Ma- 
rie Virginia. 

S.  B.  Copié  tur  l'origiafti  en  parcLemin,  au  cloe  doquei  on  loil  encore  Ira  treeea  d'un 
»ceau  en  cire  jaune.  D. 


CLXXXIV. 


LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A ÉDOUARD  I.  ROI  D'ANGLETERRE, 


Pour  loi  donàndar  U déÜYrtnce  clet  Inmea  ol  autres  mnrchandisea  d'un  de  tes  sujeti, 
arrètéea  en  Ao^oteirc  sans  raison  lé^lhne.  (Des  liasses  de  U Tour  de  Londres. — 
t.  LXV.) 


PiUUPros,  Dei  gratia  Franconim  rex,  egregÎD  principi,  cariasiiiio 
conaanguineo  suo  Edwakso,  eadem  gratia  ÿustri  régi  Anglîe,  do- 
mino Hybemie  ac  duci  Aquitannie,  Tideli  suo,  salutem  et  aincere  di- 
lecùonis  afiiectum.  Cum  ex  parte  Alfonsi  de  Burgis,  avis  nostri  Ve- 
iionensis',  nobis  datum  ait  intelligi  quod  lane  et  quedam  alie  merces 
sue  per  gentes  vestras  in  Anglia,  sine  causa  rationabili,  detinentur 
arrestate,  screnitatem  vestram  requirimus  et  rogamus  quatinus  pre- 
dicto  burgensi  nostro,  vei  ejus  mandate,  predictaa  lanas  el  alias 
merces  suas,  ut  dictum  est,  arrestatas,  solvendo  rectas  consuetudi- 
nes,  faciatis  iiberari.  Datum  apud  Vicenas,  die  martis,  in  octabis  As- 
sumptionia  beate  Marie  Virginia. 


■V.  fi.  Copié  sur  i'ongÎMil  en  perdieaiin.  On  là  nu  dos:  «a.  7 £.  /.  B. 


‘ Senonensis. 
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CLXXXV.  (sJmAii*79.) 

LETTRE  DE  PIERRE,  COMTE  D’ALENÇON, 

nu  DE  SAIIIT  bOO».  ' 

A KDOIMRD  I,  HOI  D ANGLETERRE 

Pour  io  priSr  ,1e  faire  rendre  ■ un  bourgeoir  de  Sens,  des  laine»  injualement  arrêtas  en 
Angleierre  (De»  liaaaes  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  I.  LXV.) 

A NOBLE  prince,  son  très  chier  et  amé  cousin  Eow\hd,  par  la 
grâce  de  Dieu  roi  d'Engleierre  , Pierre , iiis  le  roi  de  France , cuens 
d’Alencons  et  de  Chartres,  salus,  et  lui  appareilliè  à sa  volonté  et  i 
son  plésir.  Chiers  cousins,  cume  nous  avons  entendu  que  vostregent 
ont  arresté  laines  que  Auions  de  Biirs,  houijois  de  Sens , avoit  achetté 
en  Angleterre , sans  cause  et  sans  reson  qu’il  eussent  de  les  arrester, 
si  coin  l’en  dit,  nous  »ous  prions  que  vous  faciès  délivrer  lesdites 
laines,  s’il  vous  plest.  Doné  à Paris  , la  veille  de  la  feste  Saint-Bar- 
tholeini. 


A-  H,  f^piè  *ur  l'an^nal  «d  pâfcbemjn-,  on  lit  »ur  U queue  i‘«ilre&ie  Mii«aate  : K 
noi/epernee  ion  cKirr  cousin  h Ponr  Aûfons  Bwi.  ftMojoti  it  Stné 

Il  ]l  a eu  inn  Im  traCM  Au  ticeau  en  cira  jaune,  et  ti'unt:  maiu  oMMlorae  : an.  7 


F.T  AUTRES  PERSONNAGES, 


250 


CLX  XX  VI.  ^4 

LETTRE  D’ÉDOUARD,  ROI  D’ANGLETERRE. 

A L’ÉA'ÉQt'E  DAGEN.  ET  A GIIUAIMÈ,  .Sf;iGNElR  DE  PEMBKDCK, 

Par  lai|nall«  il  leur  mMcie  6e  lonia'  las  dnpûailianB  da  rarci>e*é^«e  de  Bordraok  «ur 
le*  promesses  duquel  il  pense  devoir  très>pe«  .compter.  (Des  liesse»  de  le  Tour  «le 
^ Londres.  ---  Bréq.  t.  I.) 

t ■ . • 

Edwibocs,  Dei  gratis  rex  Anglie,  domiau-s  iliWruû>el  (lux  A<|ui- 
(aiiie,  venerahili  üi  Clirittn  patri  Arnaido,  eadeui  gracia  Agcuenxi 
episcopo,  et  dilecto  a^iinrailo  et  (idcli  »uo  Willeliiio  de  Valenc.  do- 
miao  de  Peiubrok , saluteni  cum  dilectiooe  ùnuera.  l.iteraa  vestras  nii- 
per  recepimiu  conliaentits  cpjod , veoiesa  ad  «o»  apud  Agennum  vene- 
rabilia  pater  arcbiepiacopii»  Btirdcgaianai* , ibideui  awper  quibusdani 
aibi  falao  impoaitie , tit  dicebat , te.se  aiullipliritcr  exruMvii  ^ et  ciuu 
siHnfua  devocione  pacem  et  gratiam  nostrant  biwdliter  requislvil.of- 
fercnt  te  paratum  emendare  ad  vestruni  (bionim  ve]  alteriutex  vobit 
dictum^^i  ybitrinm  , si  nos  et  nostros  in  aliquooflendis.set,  et  ai  |>er 
se,  vel  suos,  super  nos  aliqua  suis  tempnribus  iisiirpa$.set  minus  juste, 
et  etiani  si  predecessoruni  siinrum  tenipnribiis  contra  nos  vel  nostros 
aliqua  usurpata  per  ipsos , seu  indebile  attemptata  l'ni.ssent,  ea  ad 
statuin  debituin  se  velle  rediiccre  et  emendare,  ae  emendari  facerc, 
quantum  posset  et  sibi  de  jure  liceret,  ac  vobis  exjrediens  videretur 
et  bonestuin  ; ad  bec  instanter  stipplicans  et  devote  ut , ca  que  contra 
ipsum  et  suos  per  nostras  gentes  iVierant  attemptata , cidem  facerc 
curaremus  emendari.  Super  cpiibus  omnibus  volumus  <piod  proceda- 
tiir , et  fiat  in  hune  modum , vidclicet  quod  , cum  idem  acbiepiscopus 
sepiiis  ante  bec  tempora  nobis  et  nostris  consimilia  verbotemis  fecerit 
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repromissa , que  noquaquam  postmodum  obscn’avit  ut  promisit,  non 
videtur  nobis  cxpcdicns  quod  onus  alicujus  dicti  vel  arbitril  dicendi , 
scu  ordinandi  de  preinissis,  ex  hujusmodi  promissis  suis  spe  conccpta, 
aliquo  modo  subeatis  ista  vice.  Set  volumus  quod  vos  citra  proximum 
parleamentuin  Francie,  diligenter  scrutemini  cor  ejiis  et  voluntatcm 
suam,  quas  sclliret  emcndas  nobis  et  nostris  de  hiis  in  quibiis  hac- 
tenus  nos  oQcndit  faccre,  et  quomodo  ad  statum  debitum  reducere 
volucrit,  ca  que  per  se  et  bomines  ac  predecessores  suos  tam  suo 
lempore  proprio,  quaui  leniporibus  prcdecessorum  suomm,  super 
nos  et  contra  nos  occupata  et  attemptata  fuerint  minus  juste;  ita  quod, 
citra  idem  parleamentum , nobis  ccrtitudinalitcr,  et  plenc,  et  dis- 
tincte facere  constare  possitis  de  singulls  premissis,  et  modo,  ctoni* 
nibus  circumstanciLs  eommdem , qualiter  et  per  quaiii  viam  adim- 
plere  volucrit  quod  serraone  repromisit,  ut  nos,  consideratis  eisdem, 
vobis  remandarc  possimus,  ante  parleamentum  predictum,  quo  fine 
dictum  negocium  concludi,  et  qualiter  et  quomodo  debeatterminari. 
Non  intendimus  autcm  quod  citacin  eidem  archiepiscopo  prius  facta 
quam  ait  ad  parleamentum  predictum,  quod  justum  fiierit  receptura 
in  premissis , occasione  hujusmodi  promissionis  suc  aut  occasione 
scrutinii  voluntatis  cjusdem , vel  pro  vestra  relacionc  nobis  inde  fa- 
cienda,  minorem  elficaciam  obtineat  aut  quocumque  modo  proro- 
getur.  Datum  apud  Clipston , mi  die  septembiis,  anno  regni  nostri 
septimo.  • ^ 


N.  B Tr«n«eni  tor  l'onpiMl  en  parvkenùn.  B 
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C1.XX.\VII, 


• B «rf4rwl«r 


LETTRE  DK  MARGLERITK,  REINE  DE  FRANCE. 

VEn'E  DB  LOUIS  l\. 

A KIX)IIARD  I.  noi  DANGLETEURR. 

Pour  iui  rMommaruler  Gautier,  fii»  d'Yves  iVreton,  boui^ots  lie  Paris.  (Des  iia.sses  de 
U Tour  tic  Loiiilrc».  — Bn^.  I.  LXV.) 


MACNirico  principi,  ncpoti  nostro  Larissiiiiu,  Edwahdo,  Dci  gralla 
illustri  rcgi  Anglic  , Maboarita  , eaileni  gratia  Frauda'  regina , sajiitein 
et  .siiicere  dilectionisaflectuiii.  Serenilateiii  vostraiiireqiiirimiis  et  ro- 
gaiiiiiA  qualiuus  lurialitates  qiias  nubia  oILni  fedt  \vo  ISrito,  qiiondaiii 
Inirgcnsi»  Parisiensis,  si  placel  ad  meiiioriani  reduccnlcs , crga  magis- 
Inini  Galtenim,  ejusdem  Yvonis  rdiiim , latorem  presencium,  sic 
favorabiliter  vos  geratis  in  hiisqiic  habet  apud  vos  facere,  prout  dc- 
cet  bonorem  vestniin,  quod  idem  magister  assequtum  se  gaudeat 
quod  inicndit. 

Datiiiu  in  abbatia  Longi-Campi , in  vigilia  beati  Micbaclis  ar- 
cbangeli. 


S.  B.  Ctopié  sur  i ’ortginai  eo  {.NircbrmiD.  Oo  voit  au  doi  les  inccs  du  cachet  eo  cire 
jatmc,  et  on  lit  d'une  main  mmlrme  : an.  7 £*.  I.  B. 
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CLXXXVIII. 

LETTRE  DE  PHILIPPE  LE  HARDI. 

A ÉDOtARD  I,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Eli  faveur  rtes  abbA  et  couvent  Je  Conque»  .qui  dOpuiaiem  eu  .Anplcieirc  pour  rete- 
nir dan»  leur  dépendance  un  de  leur»  prieuré*  qui  voulait  s en  affranchir.  (De»  tiavve* 
de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  1. 1.  ) 


Philippi  .s,  Dci  gratta  Francorum  rex,  magnifico  principi , caris- 
slmo  consanguinco  et  lidclistioEDW.tRDO,  per  cancicm  gratiani  illii.stri 
régi  .Angliæ,  domino  Ybemiæ  et  dtiri  Aquitanie,  salutem  et  dilec- 
tionem.  Ad  instantiam  dilectonim  nobis  in  Cbriatn  abbatis  et  ronven- 
tus  de  Conchis,  vestram  dilcctioncni  requirimus  et  rogamus  ut , cuin 
ipsi  ad  partes  Angliæ  niittere  intendant  ratioue  prioratus  dcAVotonia, 
ad  monasterium  suuin,  ut  dicitur,  pertinentis,  ciijus  prioratus  prior 
eis,  sicut  tenetur.obedirerecu.sat,  vos,  in  eorumdein  abbatis  etron- 
ventus  pelitionihus  audienles  prociiratorem  ipsum  , et  sitis  qiioad  pe- 
titiones  Itabent  favorabiles  et  benigni  in  quantum  poteritis,  sine  jiiri.s 
alterius  lesione. 

Datum  apiid  Vernonem,  in  vigilia  beati  Dyonisii. 


iV.  B.  Co|»é  »ur  roriginitl  ea  ptrcbciuia.  Oo  j lit  J'uae  m*io  oK>derQ«  : u.  7 K'd.  /.  B. 


- Otgitizc 
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CLXXXIX.  ni  wtrtf*  1179.] 

LETTRE  D'ÉDOUARD  I,  ROI  D’ANGLETERRE, 

A PHILIPPE  III,  ROI  DE  nUNCE. 

Pour  le  prier  d’excuser  Jean  de  Privé  de  s'étre  mêle  dans  un  louruoi  *]u'il  avait  ren- 
contré aur  aa  route  en  voyageant  en  Anglclerte.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres, — 
Bréq  I.  LXV.) 

Macnifico  jtrinripi , domino  cl  consauguineo  .«iifo  kantssiiiio,  domino 
Philippo,  Dei  gratia  régi  Franionim  illu.stri,  Euw.ardi  ü cadcm  gratia 
rcx  Angliæ,  douiinus  Hibcrnia'  et  diix  Aqiiitaniæ,  .salntcni  cum  di- 
lectionis  sinrere  ronltnnis  inrrcmcntis.  .Acccdonto  imper  ad  partc.s 
Angliæ  Joliannc  de  Pryc,  milite  vestro,  quojdam  torneamcnUim 
jKsr  parles  illas  per  qiias  in  Anglia  Iraiisitum  ferit,  lieri  contingebat , 
et  eccecum  ipse  per  parles  biijusniodi  iuopinate  Irausisset,  audilo  de 
torneamenio  illo  rumore,  se  bujusmodi  congressui,  sicut  militeni 
deret,  ingerebat;  et  quia  idem  Jobannes  in  hoc  facto  vestram  domi- 
nationem  se  verctur  oITendi.sse,  sercnitalem  vestram  alTectuosc  re- 
quirimus  et  rogamus , ignosccnlcs  cidem,  in  facto  erga  ipsum  nulla- 
tenus,  si  plaret,  uioveamini  ex  bac  causa,  sed  ipsum  indefavorabiliter 
baberc  vclitis  cxrusatum,  adeo  saltcm  qiiod  banc  nostram  instantiani 
per  operis  exitum  sibi  clfectualiter  senliat  profuisse.  Datum  a^<i 
Wcstmonasteriuin,  xini  die  octobris,  anno  regni  nostri  septimo.  „ 

iV.  6.  Co|Mé  Sur  U mioule  originale  en  |Mircheuiin.  fi. 
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CXC. 


|i4wcu4»r  1)7^  I 


LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRA^CE, 

A fnXHlARD  I,  IU)1  D ANCI.ETERRE, 

Pour  le  prier  d'crcurer  le  comte  de  Dreux,  xi  i ciiuxe  de  U ntauxaixo  Xiiison  U diffère 

jusqu'au  carême  de  lui  aller  rendre  sou  liomniage.  { Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. 

— Brèq.  i.  lAV,) 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  à noble  prince  son  très 
chier  cousin , Kdw.siid,  |>ar  cele  meiiic  grâce  roi  d'Englcterre,  segneur 
d'Illande  et  duc  d'Aquiuine,  son  feel,  sains  et  entériné  anior.  Nous 
vous  fesons  à savoir  rpie  conie  nostre  aines  cl  nostre  féaus  R.  * euens 
de  Dreues,  se  fust  tous  aprestés  d'aler  à vous  en  Englcterrc  por  fcrc 
vous  lioinage , et  se  vousisl  niestre  à la  voie , nous , on  la  iiance  que 
nous  avons  de  vous , icclui  conte,  li  quicai  n’est  pas  légiers  galios  por 
mariner  en  cest  tons , feismes  dciiiorer  jusques  au  quaresine.  Si  vous 
prions,  chier  cousin , que  vous  l’aiez  esciisé  jusipies  alors. 

Donné  à Hiauniont  seiir  Aise , le  jeudi  devant  la  feste  Toiu 
Sainz. 

A.  H.  CopM  »ur  ruH|itul  «D  parclieiniii.  On  ht  «u  <|ii*  d'une  Chiure  itMKlrme: 
a.  7 £.  / B. 

' I\ober(  II.  Généûioytf  ta  imttwi  fie  Ùretts , p.  et  i45.  B. 
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CXCI. 


iv«»  .ijÿ.) 


LETTRE  D ÉLÉONORE. 

VEUte  DE  HEini  ni.  HOI  D'AXbLETEIlllE. 

A SON  nus  ÉDOUAnU  I, 

Pour  tuidcm.'indersoslxuis  ofllcr»  aiiprosde  IVm|iereur  rr.AIlrmagiie , alin  d'oblenir{]u’iI 
lui  UsMi  dmil  aur  sa  r^laniatiun  du  qiian  de  la  Provence.  (Des  liasses  de  1a  Tour  de 
ï/mdres. — Br^.  t LX\  .) 

Ai.ianob  , par  la  grâce  de  üicu  reine  d’Engleterre , à nostre  cher 
li.s  Emv.snn,  par  cele  mcismc  grâce  roi  d’Englctcrre,  sain»  et  nostre 
lienuyson.  Sascliiez , dos  lis,  que  nous  avons  entendu  ipie  uns  ma- 
riages est  en  fesant  par  entre  le  lis  le  rei  de  Céiille  et  la  lille  le  rci 
d Aleniagne,  et  se  ceste  aliante  se  face,  nos  [Mirrons  bien  eslre  des- 
torliées  du  droit  que  nos  avons  en  la  quarte  partie  de  Provence , lacpiel 
cho.se  serait  grant  daininage  à nos , et  cel  damage  seroit  nostre  et 
vostre.  Et  por  ce  vos  prioms  et  requeroms  que  vos  voillès  especiau- 
incnt  escrivrc  à l'avant  dit  roi , que , puisque  Provence  est  tenue  de 
l’empire  et  sa  dignité  veut  que  il  nous  en  face  faire  droiture,  veille 
regarder  le  droit  kc  nous  avoms , et  faire  le  nous  avoir.  De  ceste  chose 
vos  requeroms  especiaument  et  vos  commandons  à Dieu. 

if.  fl.  Cojné  •url'ori^o^  en  parebemio.  B. 
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CXCll-  (V,ni,lo.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A ÉlKHUni)  I.  ROI  DAVil.ETERRE. 

En  faveur  d*iin  clianotne  de  Resan^n , maltraité  et  mis  à rançon  injualcment  par  Hum- 
bert de  Montferrand,  qui  était  au  service  d'Eléonore,  mère  dTdotiard.  (Des  liasses  de 
la  Tour  de  Londres,  — Rréq.  l.  LXV.) 


Philipi'I's,  Doi  gratta  Francorum  rex,  egrogio  principi  larissiitio 
fonsanguineo  cl  fidcli  suo  EdwaiusO,  eatlem  gratta  régi  Ailglorunt 
illuatri,  dotninn  lltcrnie  et  duri  Aquitannic,  saittleni  et  dilecliortem. 
Cnm  magister  Johannes  de  Peroglls,  canonietts  Histtnlinus,  per 
Hunibcrtttni  de  Monteferrando,  militem,  nunc  in  regno  vestro  circa 
carissimam  materterani  nostrani  Alianoram  rcginani  Anglte,  ma- 
trem  vestram,  cotnmoranlem,  ut  dicitur,  duiit  idem  inagister  Johan- 
nes esset  In  ronditcto  nnstro  et  applegiametito  facto  in  manu  Lallivi 
nostri  Matisconensis,  graviter  vitlneratus  ac  etiam  non  modica  pc- 
cunia  redemptus,  quatn  idem  miles  post  modum  contra  inhihicioncni 
sibi  fartam  ex  parte  nostra,  sicut  intellcsimus,  recepit,  amicitiam 
vestram  re(|uiritnus  et  roganius  quatinus  ipsi  magistro  qui  ex  facto 
prcdicto  multipliriter  dampnifteatus  esse  dicitur,  prcdicta  que  in  re- 
gno nostro  perpetrata  fuerunt,  faciatis  competenter  emendari. 

A*.  B.  Copié  sur  i'origiiul  rn  parrkrmio.  B. 
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LETTRE  DE  PHILIPPE  111,  ROI  DE  FRANCE, 

A ÉlXjl  AUD  I,  ROI  D'ANGLETraHE, 

Pour  donner  créance  au  députe  chargé  de  ralTaire  concernant  ia  saiaie  d'effets  de  quel* 
ques  marchands  de  Rouen  « faîte  en  Atiglclerre  À la  requête  de  plusieurs  Anglais. 
(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — IWq.  LX  V.  ) 

Philii'M's,  Dci  gratia  Francie  rev,  egregio  pi  incipi  Edwaroo,  per 
oandeni  gratiam  régi  Anglie,  domino  Ybernie  et  duci  Aqiaitanic, 
rarissimo  consangiiineo  et  lideli  suo,  salutein  et  dilertionem.  Pro 
farto  arrestationi.s  linnoriim  mcrcatoruni  nostronim  Rotlioniagcn- 
siiim,  in  regno  vestro  ad  instanciam  «(iiorumdain  de  ipso  regno  facte, 
inittimusad  vos  Synioncin,  liostiariuui  nostrum.latorcnipresrnciuin, 
serenitatem  vcstrain  rogantes  qualinus  eidein  Synioai  super  hiis, 
que  vobis  ex  parte  nostra  retulerit,  circa  premissa  iideni  adliibere 
vclitis.  Datum  Parisius,  die  sabbati  ante  nativitatem  beati  Johanni.s 
Baptiste. 

N.  B.  Copié  Mir  l'original  en  parebrmin,  H. 


CXCIV. 


( Vm  • »Sa.  J 


LETTRE  DE  CRÉANCE  DE  PHILIPPE  111, 

ROI  DE  FRANCE. 

Pour  »es  envoyés  vers  Eàdouard  1,  roi  d'Angleterre.  (l)es  liasses  de  la  Tour  de  Londres. 
Bréq.  l,  LXV.) 


Pmi.ippL's,  Dei  gratia  Francoruni  rex,  egregio  principi  carissimo 
consanguineo  et  fideli  suo  Edwardo,  per  eandem  gratiam  illustri 
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icgi  Anglic,  domino  Hibcrnie,  duci  Aquitannie,  salutem  et  dilcctioncm. 
Dilcclos  milites  nostros  Guiüclmum  de  Oicsneio  et  Radulplium  de 
(ioetourt,  exhibitorcs  presentium , destinandos  providimus  de  iiiten- 
timie  nostra,  super  liiis  pro  quibiis  ail  vos  accedunt  plcne  instructos, 
quibus,  in  biis  que  ex  parte  nostra  vobis  dixerini  oretenus,  indubi- 
tanter  excellcntia  vestra  credat,  et  ea  effeetui  mancipare  non  omittal. 
Datum  Parisins,  ilie  jovis  in  crastino  nativitatis  beati  Jobaimis  Bap- 
tiste. 

iV.  Copié  snr  ronginalenparrbemîn.  — L'érrilure  p*n{(  du  ré|(ae  dr  l’hilip|t«  111.  B 


cxcv. 

LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A ÉDOtlABD  I.  ROI  D'.ASGLCTERRK, 

Pour  s'informer  de  l'état  rie  sa  santé  et  lui  donner  des  nouvelles  de  la  sienne.  (Des  liasses 
de  la  Tour  de  Londres.  — Breq.  t.  LXV.) 

PltlUPPE,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France,  à noble  prince  son 
très  chier  et  amé  cousin  et  son  fean  Edlahd,  par  cele  meisme  grâce 
noble  roi  d’Engletcrre,  seigneur  d'Illandc  et  duc  d'Aquitaine,  salus 
et  entérine  amor.  Pour  ce  que  nous  avons  tous  tens  grant  désirrier 
de  savoir  comment  il  vous  est  et  d'oïr  bonnes  nouvelles  de  vous, 
nous  eiivoions  i vous  le  porteur  de  ces  présentes  lettres,  pour  estre 
en  certain  par  lui.  Et  vous  prions  que  vous,  par  cestui  message,  notis 
voillicz  seneficr  par  vos  lettres  la  certaiueté  de  vostre  estât,  Icqtiel 
Nostres  Sires  face  bon  et  joiex  tosjors.  Et  dou  nostre  estât  lequel  nous 
savons  que  vous  desirres  que  soit  bons,  nous  vous  faisons  à savoir 
que  nous  estions,  la  merci  Dieu,  sain  et  baitié  de  cors  quant  ces 
lettres  furent  fetes.  Donné  à Montargi,  le  samedi  après  les  huitienes 
<le  la  purification  Nostre-Dame. 

iV.  B.  Copié  sur  l’origiiial  en  parebemÎD.— L'écriture  parait  du  régne  de  Philippe  lil.  H. 


Digitizedb/  Google 


ET  ALTUES  PERSONNAGES, 


249 


CXGVI,  ^\rn 

LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A ÉDOUARD  1.  ROI  D'.ANGLCTERRE. 

ÏNsur  le  prier  de  eliester  le»  iiiuiiie»  qui  i'étftient  empai-^  de  force  de  deux  prieuré»  *i- 
tuè»  en  .Angleterre,  dépendant  de  l’abbaje  de  ItUnnoutier»  en  Touraine,  (De»  liaue» 
de  la  Tour  île  Lotuirei.  — Bréq  I.  LW.  ) 

Pmuppis,  Dei  gratia  Francorum  rex,  ogregio  priiicipi  dilecto 
rnnsanguinco  EDAV,ti\DO,  eadem  gratia  illustri  regi  Anglic,  doniino 
ilibernie  et  duci  Aquitanaiu  fideli  suo,  saluleiii  et  sincere  diltH-tiouis 
alTectuni.  Ex  relacioiip  religiosorum  virorum  abbatia  et  ronvcntits 
majoris  monasterii  Titroncnsis,  ordinis  Sancti  Benedicti,  accepinuis 
quod,  l'titn  ipsi  ex  pia  largitiouu  prcdetessoruiii  vestroruni  tenerent 
et  tciiuiasent  a longissiiuis  temporibus  pacifice  et  quiete  duos  prio- 
ratus,  scilket  apud  Neuport  Paynel,et  apud  Trinitatem  Eboracen- 
sem,  qiiiilam  mnnacbi  ipsius  monasterii  in  eisdem  prioratibus  coni- 
morantes,  predictos  prioratus  contra  voluntatem  dictortiin  abbatis 
et  conveutus  intraverunt,  detinueruiit  et  violenter  occuparunt,  et 
adiiuc  indebite  et  cum  violentia  detinent  orrupatos.  Inde  est  qiiod 
vestram  screnitatem  attente  roganius  quatinus  violcntos  detentores 
prcdictorum  prioratuum  vclitis  expellerc,  vint  et  violenriam,  si  que 
eisdem  abbati  et  conventui  aut  procuratori  eoriim,  pro  dictis  prio- 
ratibus recuperandis  et  ad  suum  monasterium  reducendis  illate  fuc- 
rint,  amoventes,  ac  eisdem  jus  stiiim  facientes  conservari  illesttm. 
Datum  Parisius , die  lune  post  Cineres, 


.V.  fi.  Copié  »ur  l'orifioal  en  parckemin,  d'une  ecniure  du  un*  nècie.  B. 
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CXCVU. 


|V«r*  itte.l 


LETTRE  DE  PHILIPPE  III . ROI  DE  FRANCE, 

A KTX)l  AnD  I.  l\OI  D ANGLETi  nnE, 

Pour  Ini  demander  de  nouveau  de  faire  pejer  i un  marvbaud  <ie  La  Rochelle  3a  pièces 
de  vin  qui  aAêîcnt  é^é  Ibumiea  i HeuH  Ul.  son  {icrc  (Des  Hatsc»  de  U Tour  de 
Londres. — Breq.  t.  LXV.) 


PhilipI'US,  Dei  gratia  Francorum  rex,  egregio  principi,  carisximn 
consanguinco  et  fideli  suo  F.DWAnDO,  cadfim  gratia  illustri  regi  An- 
glic,  domino  Hibernio,  duri  Aquilannie,  saluteni  et  dilectionem 
sinceiam.  Meminimus  nos  alias  vos  rogassc  ut  Einardo  de  Brolio, 
biirgcnsi  nostro  de  Riipella,  satisfieri  mandaretis  de  precio  Iriginta 
duorum  doliorum  vini,  que  dcfuiictus  Thomas  de  Brolio  paler  ipsiiis 
Einardi,  olim  <leliheravit  clare  memorie  Henrico,  qiiondam  regi  An- 
glic,  genitori  veslro,  prout  in  patentibus  litteris  ipsius  genitoris 
vestri  dicitur  eontineri;  ex  quibus  precibus  idem  Einardus  nulluin 
fructum  estadhuc.ut  intelleximus,  assecutus.  Quare  amicitiaiii  ves- 
tram  ilerato  rogamus  quatinus  cidem  burgensi  nostro  mandotis  sa- 
lisfieri  do  precio  prcdicto,  ad  cujus  recuperationem , din  est,  ut 
intelleximus,  laboravit,  tantum  inde  facientes,  quantum  velletis  pni 
vobis  in  rasu  simili  nos  faetnros.  Datnm  apud  Brivain,  die  merenrii 
post  Paseba. 


.V.  D.  Copié  «ur  rori^iiul  en  p*rch«min.  B. 
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CXCVIII.  rv»i« 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE 

. IVF.I’VE  DE  Uin-  LODU). 

A ÉDOUARD  I,  ROI  D ANGLbTERRE , 

En  faveur  de  U comlease  de  Leyceater.  {Dea  liaaaea  de  la  Tour  de  Luiidre».  — 

BnSq.  t,  LXV.) 

A très  haut  et  très  noble  prince  nostre  très  chier  neveu,  Edocakd, 
par  la  grâce  de  Dieu  roy  d’Englcterrc,  Margi  ebite,  par  ccle  meismc 
grâce  roinc  de  France,  salut  et  vrai  amour.  Chicrs  nies,  la  comtesse 
de  Leycestre  nous  pria  et  reqiiist  à sa  lin  que  nous  vous  preisons 
que  vous  eussiez  pitié  de  li  et  de  son  testament,  et  nous  requist 
aussi  que  nous  preisons  de  Amauri  et  son  fil  clerc,  que  vous  eus- 
siez pitié  de  li vous  li  fcissiez  droit  et  rendissiez  voslrc  grâce.  Et 

pour  ce  que  nous  li  promeismes  que  nous  le  ferions,  nous  vous 

priâmes  de choses,  et  vous  en  prions  encores  que  vous  vuilliez 

fere  et  commander  que  la  besogne  qui  touche  le....  à la  dite  dame.... 
et  délivrée  tant  comme  droiz,  et  li  us,  et  la  custume  du  pais  pour- 
ront doner.  Et  d de  la au  clerc,  et que  hencurs  et  boen 

soit,  et  tant  que  Dicz  vous  en  sache  gré  et  nous  et  bones fetes 

en  tant  que  vous  n’en  puissiez  estrc  blâmez.  Et  de  ces  choses,  s’il 
vous  plaisoit.  voslre  volonté le  lundi  devant  la  festc  saint  Denis. 


•V.  B.  Copé  sur  i‘origin«l  eu  purcbeiiiiit,  fort  niAllrait^  pirtr  (emp«  H. 
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CXCIX'. 


[Vin  itlcK) 


iV  I- 


LETTRE  DE  MAR(;UERITE.  REI>E  DE  FRANCE 

(veu\R  ne  ums  i%\ 

A ÉDOl  ARD  I.  RO!  D’ANGI.FTrERRE, 

Coitcernant  »c^  droilv  sur  la  Provence , les  secours  que  te  roi  de  France  lut  accorde  pour 
les  faire  valoir  ci  l'aide  que  le  roi  d'Anglelerre  pourra  lui  fournir.  (Des  liasses  de  la 
Tour  de  l.<oiidM»s.  — Br<^.  t.  LXV.) 

A très  haut  et  très  noble  prince,  son  très  cliicr  et  très  amé  neveu, 
Eoiard,  par  la  grâce  de  Deu  roi  d’Angleterre,  Mahgi  ehite,  par  cele 
iiiciiiic  grâce,  reine  de  France,  salut  et  entérine  amor  de  tante. 
Très  chiers  niés,  quant  no  fumes  entrées  en  i'oniage  du  roi  d’Ale- 
niaigno  de  la  terre  de  Provence  qui  aparlient  à nos  et  nostre  chere 
suer,  voslre  bonne  mère,  par  droit  héritage,  nos  le  vos  feinies  à 
savoir  par  mestre  Guillaume  de  Bcaufort,  nostre  clerc,  et  vos  re- 
queimes  que  vos  nos  pousissés  aidier  à recovrer  nosti-e  héritage. 
A laquelle  chose  vos  nos  respondistes,  dont  nos  vos  mcrcions  tant 
corne  nos  poens,  que  vos  nos  aidcrics  volontiers.  Si  vos  mercions 
aussi  moût  du  bon  conseil  que  vos  nos  donastes  et  dos  troics  voies 
que  vos  nos  loaste  de  requerre  nostre  lil.  Lequel  conseil  nos  avons 
ensui-s,  et  avons  requis  le  roi  nostre  (il,  qui  nos  a otroié  les  ducs 
des  trois  voies,  c'est  à savoir  que  il  nos  aidera,  et  li  plait  que  nos 
requérons  vostre  aide  et  l'aide  de  nos  amis  qui  sont  en  son ’roiaume 
et  aillors;  et  de  la  tierce  voie  qui  est  que  nostre  fil  le  roi  défende 

' Les  pièces  nurocrolèes  t et  7,  ci-après,  se  rapportent  à la  même  sITairo.  C.  F. 

* Ce  mot  est  suppléé. 
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que  nus  de  son  royaume  ne  nos  nuise , n’avons-nos encore  parlé 

à lui.  De  laqucle  voie,  qui  esl  plus  legière  que  mile  des  autres,  nos 
ne  créons  mie  faillir;  car  puisque  il  a volonté  de  nos  aidier,  il  n'e.sl 
pas  seniblans  qu’il  soffre  ne  vuille  que  .ses  gens  nos  nuisent.  Et  sur 

ce  que  nos  porcliacions  ensi  noslrc  besoigne nos  manda  [lar  sa 

lettre  que  il  s’entremetroit  volontiers  de  faire  pais  de  nos  et  du  roi 
de  Cécile,  et  nos  pria  moût  que  nos  envoiessons  i vos  nos  message.s 
sus  ceste  chose;  lesquei  mes>igcs  no  li  envoiames  du  conseil  et  de 
la  volonté  le  roi  nostre  fil,  et  meimement  li  rois  nostie  fis  i en- 
voia  les  suens  me.ssagos  pour  treallicr  de  ceste  pais,  et  manda  à 
l'apostoile,  par  ses  mc.ssages,  qu’il  tenoit  noslre  besoigne  à soue. 
Mès  li  lucsagc  nostre  fil  et  li  uo.stre  sunt  revenu  de  l’apostoile  sans 
riens  faire,  et  ja  soit  ce  que  nos  nos  soions  enclines  à pais  toutes  les 
fois  que  l'an  nos  en  a parlé,  et  qui  vousisisiens  plus  rccovrer  nostre 
droit  par  voie  de  pais  que  en  autre  manière,  le  roi  de  Cécile  ne  fit 
onques  semblant  acertes  que  il  eust  volonté  d’aler  par  voie  de  jxiis, 
ne  ne  veimes  onques,  ne  or,  ne  autrefois,  que  il  oUrist  chose  qui 
fust  convenable  de  painc;  mes  a c.stc  tos  jors  s’antentions  et  esl 
d’aloigncr  la  besoigne  cl  de  mener  nos  par  paroles.  El  quant  nos 
avons  montré  que  nosti-e  consens  estoit  d'aler  avant  en  nostre  be- 
soigne et  de  porcbacicr  la  {lar  autre  voie,  et  sus  ce,  li  prince  fil  au 
roi  de  Cécile  est  venus  en  cesi  (laïs,  et  a aporté  paroles  de  pais 
entre  li  roi  no.stre  fil  et  le  roi  de  Castcle,  dont  nos  et  mont  d'autres 
gens  se  sont  mervcillié  de  ce  que  li  roi  de  Castelle  a lesié  les  paroles 
(|uise  dévoient  traiter  par  vos  de  cete  pais,  et  s’csl  pris  au  prince,  et 
Deus  doint  que  biens  en  vigne;  de  laqucl  cho.se  nos  n’avons  |>as 

graunt  espérances,  et  ])or lequel  nous  ne  voudrions  mie 

qu’il  fust  empéchiés  por  nos.  Nos  avons  en  consoil  de  nielre  en 

délai  nostre  bc.soignc  jusque  tant  a que  cesl  Ircitiés  que  ii 

prince  a aporté  tornera;  toute  voie,  nos  nos  volons  porveoir  et  por- 
chacier  en  telle  manière  que  nos  puissons.  . , , droit  en  lue  et  en 
temps,  et  k œuvrer  li  à l’aide  de  Deu  et  du  roi  noslrc  fil,  et  de  vos, 
en  vos  nos  fions  de  lotes  nos  besoignes  plus en  nul  autre 
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aprè  le  roi  nostre  fil.  Si  vos  prions  tant  chicrement  come  nos  poons 

plus,  que  vos  nos  veuillez  aldier  si  efibrciciiient  à cest ce  soit 

à vostrc  bonour  et  à vostre  profit.  Et  nos  mandés,  se  il  vos  plet,  au 
plus  hastivement  que  vos  porcs  par  vos  lettres,  quele  aide  vos  nos 
voudrois  faire  j>or  pourchascicr  nostre  besoigne  vigorcusement  è 
cesl  pasquerics  que  vien,  & l’aide  de  Deu  et  de  vos;  et  d.  . . . nos. 
Et  sarhiés,  beaus  niés,  que  nos  avons  avis  que  plusors  de  nos  amis 

|>er  deçà,  que  il  nos  advice  les.  . . . nos  trovons  en  mont de 

nos  aidicr.  Nostre  Sire  vos  guart.  Danné  à Corbocil  le  Bromen,  le 
dinianelic  avant  la  Seint-Lorens. 

A t 

S.  B.  Copié  fur  loriginal  en  parchemin;  il  eet  atuch^  a\ec  aîs  aalrca  lettres,  dont 
t|uaUr  de  NUrgurrile,  veuve  de  S&iol  LouU  el  deux  crAliéaor,  veuve  de  Heuri  111, 
roi  d'Angleterre.  On  trouve  dans  Kymer,  l.  I,  p.  n,  p.  196  et  197,  des  lel^es  à 
ce  sujet , .savoir  t d'Cdouard  h la  reine  de  France,  au  roi  de  Sicile,  au  prince  dr 
Stlnrne  et  au  pape,  cl  de»  icUnt»  du  {tape  à Mouard.  B. 


cc. 


I V«n  iito.) 


LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE. 

A ÉDOUARD  I,  ROI  D ANGLfTTERRK, 

Four  lui  recommander  Hugues  dev  Baux,  aoo  neveu,  dépoaiédé  deaea  terrex  ;>ar  le  lY» 
de  Sicile-  (De*  liasffe*  de  la  Tour  de  lx>udre».  — Bréq.  t.  LXV.) 


A très  haut  et  très  noble  prince , à son  très  chier  et  très  amé  ne- 
veu, Edoitaro,  par  la  grâce  de  Dieu  très  noble  roy  d’Engleterre , 
Margarite,  par  icelc  mesme  grâce  reine  de  France,  salut  et  vrai 
amour.  Notre  chier  neveu  Hugue  des  Baux,  fil  jadis  de  mon  seigneur 
Beilran  des  Baux,  lequel  a à femme  la  cousine  de  nostre  chier 


- QigiU^X'X:' îiy_G  OOgle 
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«cigneur  père  germainne,  dcshcrité  de  s*  terre  |>ar  la  volonté  du  i-oy 
de  Cécile,  est  venus  è nous  et  nous  a requis  que  nous  vous  envoions 
nos  prières  pour  lui.  A laquelle  requeste  nous  vous  prions  que  vous, 
pour  l’amour  de  nous,  l'aiei  rocommandé  et  li  soiés  courtois  et  favo- 
rables , si  que  il  s’apercciivc  que  nos  prières  li  aient  tenues  proiifit 
envers  vous. 

Données  è Poissv,  le  vendredi  devant  l'Aparicion. 

N.  B.  sur  rorigio»)  rn  parchemia.  On  voit  rncorc  au  clos  la  trai-i'  du  sc  eau  pu 
cire  jaune.  B. 


CCI.  (V«H  iaa«i.| 

LETTRE  DE  LUC  DE  THANEY, 

SÉXtcnAL  DE  GASCOCKE. 

A L’EXKQUE  DE  BATH.  CHANCEIJER  D A\GLEn.RRE. 

Pour  lui  (leniamier  comment  il  doit  se  conduire  dans  le  cas  où  le  roi  de  France  h- 
iranspoficrait  dans  Ica  jMiys  soumis  au  roi  d*Angieterre.  (Des  liasses  d<*  la  Tour  de 
Londres.  — Br^q.  t.  LXV.) 


Reveresdo  pairi  in  Cliristo  amieo  suo  karissinio  domino  R.  Dei 
gratia  Bathonensi  episcopo,  Lucas  de  Tiusncy  miles,  scncscallus 
Va.sconic , salutem  et  dileefionem  sinceram  cum  omni  reverentia  et 
honore  Nobiies  viri  dominus  Otlio  de  Grandi.sono,  et  Stephanus 
de  Poncestia,  ad  nos  ex  parte  illu.strissimi  domini  noslri  regis  Anglie, 
litteras  de  credentia  super  omnibus  que  nobis  disccrent  detulenint, 
quaruni  auctoritate,  inter  cetera,  nobis  mandarunt  quod,  eum  rex 
Francie  veniret  in  terra  predicti  domini  nostri,  ipsum  et  quos  vellet 
reciperemus  per  ejus  villas  et  alia  loca  sua,  sicut  personam  ipsims 
domini  nostri  et  suos.  Super  quo  nos  litteras  patentes  pro  garenlo 
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potiimii8  ab  iisdcm  domno  Othone  et  domno  Stepbano,  quas  ipsi 
coniedere  rccusarunt.  ilincest  quod,  cum  rex  Francie  instet  in  par- 
tibiis  illis,  vobis  attcntius  supplicainus  quatinus  super  premissis, 
si  talis  est  voiuntas  ipsius  daiuini  nostri,  suas  litteras  de  garenio  uos 
habere  Taeiatis,  item  et  suam  voluntatem  nobis  seiri  faciatis  quud  sibi 
plariierit  nos  factures.  .Si  ita  sit  quod  rex  Francie  in  terra  ipsius  do- 
inini  nostri  veniat  et  in  altéra  villaruiii  que  fuit  dicti  doniini  nostri, 
ponat  munitiuiiem  suam,  qualiter  nos  velit  gercre  iu  allia  villa  ipsius 
doiniiii  no.stri  ad  quant  idem  rex  Francie  et  sui  viduorint  declmare. 
liée  et  alia  Guilicimus  do  Blicjburgo,  cloricus  ipsius  domini  nostri, 
circa  ea  que  in  premissis  dubitamus  vobis  sciet  plcnius  cxplicare. 
Oatiim  Baione  vesperc  beati  Matbci  apostoli.  Valete. 

.Y.  H.  G>pié  fturreri^iMl  «n  |«rcbpmm  sou»  on  apef\oa  CD<'orr  Ir»  irat-es  du 

sceau,  b. 


CCII. 

LETTRE 

DE  MAURICE  DE  CRAON  ET  GEOKFROl  DE  GENVILLE 
Ai:  ROI  DANGLETERRE, 

Pour  l'enga^O'  à etnprunlcr  de  Tabbé  de  Focamp  5«ooo  livre»  partsi»,  afin  de  payer  les 
déliés  de  Jean  de  Nesle  et  de  Jeanne  de  Pontbieu  sa  femme,  affcclées  sur  le  comté  de 
Ponihieu.  (l>cs  liasses  de  iaTourde  Londres,  Rt-éq.  t.  LVI.) 

A lour'cbier  segnrur  le  roi  d’Kngletcrre,  les  suens  liges  cheva- 
liera,  s'il  li  plaist,  Morice  de  Croon  et  Gifroi  de  Gienvilc  , salut  et 
apareiliés  à tous  ses  kcniandemens  faire.  Sire,  sachiés  kc  messire 
.Inhan  de  Neele,  sire  de  Faleri,  nous  a dit,  et  bien  le  veismes  et 
oïsmes  cr  perler  à Paris,  kc  marcheant  et  autres  le  ebarebent  dur- 
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ment  pour  deles  que  l'on  leur  doit , durant  le  niariago  de  entre 
li  et  niedanie  de  Pontieu,  que  Diox  aivxoile;  lesquels  vous  avés 
prises  sur  vous  à paicr,  et  vostre  scncschal  de  Pontliieu  en  a assés 
à soulTrir  des  demandes.  Par  coi  ne  puet  mie  longuement  de- 
mourer  que  la  gent  le  roi  de  Franche  ne  fâchent  lever  les  detes 
si  on  n’i  met  hastiev  conceil.  Et  sachiés,  sire,  que  en  nostre  pré- 
sence, offri  li  séneschall  ad  ercanchiers  boens  assenement  de  paye- 
ment faire  dedans  rhesl  an  ; mais  il  li  ont  respondu  que  Us  n’en 
prendront  jà  assenement,  ne  terme  n’en  donrront.  Ad  queles  pa- 
roles fu  un  moigne  de  Fescamp,  que  on  apele  Denis  Willaume  de 
Prétot,  qui  est  à Paris  avec  le  senescbal  pour  vostre  bcsoigne  de 
Ohemalle,  qui  moût  vous  aime  et  vostre  lioneur;  et  dit  que  moul 
li  griéve  de  cuer  que  vostie  gent  en  sont  en  tel  grief,  et  que  s«- 
vous  degnissiés  et  vousissiés  que  l’abbé  de  Fescamp  prestast  à 
vostre  gent  de  Ponthicu  v mil  livres  paresgis,  que  volentiers  les 
prestera  seur  a.ssenement  de  reprendre  leur  deniers  en  la  terre  de 
Ponthieii  en  ni  ans;  et  vous  mande  vostre  sénesehal  que  chel  asse- 
nement pourront-ils  bien  paicr.  Et  par  tant  seroit  la  terre  de  Pon- 
ticu  délivrée  de  detes  : par  coi  bien  se  délivreroit  de  vice  et  de 
danger  de  tel  gent.  Et  nous  semble  boen,  sire,  s’il  vous  plaist,  que 
hastivemeut  mandisrhics  vostre  volonté  de  cheste  chose  à l’abbé  de 
Fescamp.  Car  à grant  paine  avons  trait  des  ercanchiers  qu’il  s’en 
siieffrent  dusques  vers  la  fin  de  chest  parlement,  q’il  ne  s’en  fus- 
.sent  aie  plaindre  de  chel  jour  q’i  nous  parlèrent.  Etsachiés,  sire,  que 
nous  avons  entendu  que  li  abbé  de  Fescamp  sera  tous  liés  se  de 
cheste  chose  l'en  degniés  prier  et  requerre,  à che  que  bien  le  puet 
faire;  car  il  est  tout  plain  de  trésor,  et  si  vous  aime  plus  que  autre 
homme , si  corne  il  dit.  Sire , nostre  Seigneur  vous  gart.  Donné  é 
Paris , le  jour  de  Saint-Martin  en  esté. 

iV-  B.  Copié  lor  rori^intl  eu  purrhemio.  Oii  voit  au  üo&  U Uacc  du  «cnu.  R. 
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ccin. 

N 

LETTRE  D’ÉDOUARD  I. 

A L'ÉVTQUE  DE  BAYONNE, 


(S»r. 


Pour l'nburtcr  a Irminer  ws  diHerenii^  tTecir»  dior<'»aiiu.  (Dea  liw^e»  de  la  Tour  de 
Londres. — Br^.  t.  I.) 


Edwahdi»,  Dei  gratia  rcx  Anglic"  dominus  Ilibcrnie  el  dui 
Aquitanic,  venorabili  in  Cbrislo  patii  Dominico  cadem  gracia  Baionr 
cpiscopo,  salutcm  et  sinccre  ditccliouis  afleclura.  Contoncioncs  et 
diacordie  subortu  inter  vos  et  cives  ac  probos  bninincs  nostros 
Baioiienses,  occasionc  cujusdani  facti  quod  vos  ipsi  nobis  nuperime 
innotueratis  viva  voce,  nobis  displicent  in  iinniensiini , quas  iidetn 
cives  per  quosdam  de  suis  nobis  niinciarunt;  set  non  factum  illud 
ita  ex  totn  sient  vos  illud  nobis  dederatis  intcliigi.  Verum  quia 
vos  estis  de  uobiliori  genere  cl  parentela  totius  civitalis  Baionc,  et 
illi,  qiios  factum  illud  contingit,  de  vestro  sanguine  cxistiiiit,  ob 
quod  intime  ve-lle  debetis  pacem,  concordiaro  et  iinitatem  inter  vos 
iniri  amicabiliter  et  bénigne,  quod  nos  ob  spceiaiitatem  el  alTectio- 
ncni  intiniam,  quain  erga  vos  et  ipsos  gerimus,  indefesse  peropla- 
rnus,  paleniitatcm  vestram  all’crtuosc  requirinius  et  roganius  qua- 
tinus,  de  pace,  concordia  et  unitatc  inter  vos  et  ipsos  in  bac  parte 
reforinanda,  diligenter  tractare,  el  eam  inirc  nullatenus  omittatis, 
vos  ad  hoc  modis,  quibus  boueslius  poteritis , restringentes  quod 
prefatis  omnibus  similiter  injungimus  specialiter  et  mandamus,  ita 
quod  querimonie  ulteriiis  non  defferatiir  in  bac  parte.  Mandavimus 
insuper  dilecto  et  lidcii  noslro  Jobanni  de  Grcilly,  scnescallo  nostro 
Vasconie,  quod  de  reformacione  pacis  el  concordic  illius  ac  unitatc 
diligenter  se  intromittat,  secunduin  quod  ad  honorcm  vcstnini  et 
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ipsorum , ac  paccm  et  tranquillitatcin  cnitatis  predictc  mcliiis  cl 
comiiiodius  viderit  expedire. 

Datuin  apud  Doiitiamcii , m die  luartii,  anno  regni  nostri  oc- 
tave. 

N.  B.  Tran«cnt  »nr  une  miaule  «n  panrhrtnin.  B. 


LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A ÉDOUARD  I.  ROI  D A.NGLETTERRE. 

Kq  fâveur  d'Améliite  !a  GaUière  «I  aua  Gis.  bour^où  de  Rouen, qui  «>aietil  de»  procèf 
en  Angleterre.  (De»  liasses  de  ia  Tour  de  Loodret.  — > Bréq  I.  LXV.) 


Philippbs,  Dei  gracia  Fraoconim  rei,  œagnilico  prmeipi 
Eowaado,  per  eandem  gratiam  régi  Anglie,  domino  Ybcmie,  duci 
Aquitanie,  cariasimo  conaanguinco  et  fideli  suo,  aalutem  et  dilec- 
tionem.  Rogamua  vos  qoaànua  Anicliiie  la  Gabliere  burgensi  Rotho- 
magenai,  et  Roberto  cjua  filio,  in  biia  que  corarn  juaticiariis  vcalria 
regni  Anglie  agere  babent,  bonuiii  jua  fieri  laciatia  et  niaturum,  et 
ca  que  ipsis  debentur  in  partibua  illia  peno^,  aecundum  quod  jus 
et  ratio  siudebit.  , ils 

..Datum  Parisius,  die  mercurii  port  octabam  Pentbccostea.  / 


ff.  B.  Copié  MrrofîpMél  oa  porefaonio.  On  lit  ou  du , d’une  moio  moderne  : A.  8 £.  I.  B. 
ij*  met»»- 

trftTirq,  -f-.-pii*,;  , 

I l.l;  < . r'.  s 
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CCV.  lSj«lhrt.»8«.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  LE  HVRDI,  ROI  DE  FRANCE, 

A ÉÜOI  AHÜ  1,  ROI  D A^^.LETERRE. 

Pour  l'engager  à se  rendre  à Mont-de-Marsan  , où  lui-mfme  devait  se  trouver  pour  imiter 
de  la  paix  avec  le  roi  de  Castille  sous  la  rotation  du  prince  do  Salerne.  (Des  liasses 
do  la  Tour  de  I-ondres.  — Bréq.  t lAV.) 

PhiliM’CS,  l)ei  gratia  Francic  rcx,  t-gregio  jiriucipi,  carlssiiiio 
fonsanguinco  Edw*ri>0  por  pandcm  gratiaiii  illuslri  régi  Anglie,  dft- 
mino  Ibernie  et  duci  Aqiiitanic,  fidcli  suo,  saliitciii  et  intime  dilec- 
tionis  affeetiim.  Scripsissc  nos  vobis  niiper  incminiinus  qualiter  in 
quindcna  instantis  fesii  beali  Micbaclis,  nos  apnd  Montent  Martia- 
nnm  esse  debenius,  et  niagnilieus  princcps  rett  Casiclle  esse  deltet 
apud  Uaionain,  pro  vista  scu  colloquio  inter  nos  et  ipsum  liabendo 
super  pacc  perpétua  et  amicilia  vora  ac  l’edcre  conjuiictioniim  incini- 
dis;  qualiter  eciam  carus  eonsanguincus  noster  princcps  Salerni, 
noslri  et  régi  ejusdeni  iiiediator,  esse  débet  Aquis  tennino  predicto. 
Nos  autem  de  veslrc  amicitie  puritate  que,  non  soluni  oecasione  pro- 
pinquitatis  sanguinis  qua  invieem  conjungimur,  veruiii  fidclitatis  et 
l'amiliaritatis  mulue,  ac  aliis  rausis  multiplieibus  inter  nos  viget  et 
viguit,  conlidentes  ad  plénum,  ac  ideo  nos  qui  prcscr.ciam  vestram, 
succedentc  vobis  opporliinitatc,  in  ardtiis  nosiris  agendis  que  per- 
sonam  nostram  tangerent  et  aii  boiiorein  ipsum  respiccrent,  semper 

alTectarcmus  habcrc,  amicitiam  vestram  reqiiirimus  et  rogamus 

apud  Montent  Marcianum,  in  jant  diclo  termino,  nobiscum  persona- 

liter  ad nostra  et  d intéresse.  Et  nichilominus 

-Alexandro  de  Loaise , dilecto  niiliti  nostro , latori  prescncium  in 
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1 que  super  preinissis  vobis  ex  parte  nostra  duicrit  refe- 

renda. 

Datuni  Parisius,  die  jovis.  post  octabam  beatorum  apostolonim 
Pétri  et  Pauli. 

.V.  B.  Copié  »ur  l'onginal  ro  pcrcbfinin  fort  nuitraité.  B. 


CCV  I.  fiS  ibHo.) 

LETTRE  D’ÉItOUARD  I, 

Ai:x  MAIBES  irr  jubés  de  bayosne. 

Pour  Jeur  enjoindre;  de  bien  recevoir  le  roi  de  (àaalilie.  qui  venait  dans  leur  ville  s'a- 
boucher avec  Philippe  111,  roi  de  France,  el  de  »e  conformer  en  cela  au  bon  plaisir  dt 
Pliilippe.  (De»  liasses  de  1a  Tour  de  Londres-  — Brèq.  t.  LXV.) 

Euwxhdus,  Dei  gratia  rex  Anglie,  doniinus  llibernie  et  dux  Aqui- 
tanie,  dilectis  et  iidelibu.s  sui.s  senesrallo  suo  Vasconie,  niajori  et  ju- 
ratis  Baionc,  salutcni.  Serenissimus  princep.,  doniinus  et  cousaiigui- 
ncus  noster  PiHLippis , Dei  gratia  Francoruni  rex  illustris,  uobi.s 
mandando  rogavit  quod,  cum  illustris  rex  Castellr  in  quindriia 
proxinii  venturi  festi  beati  Michaelis,  pro  babendo  culloquio  scu 
trartatu  super  quibusdaiu  negociis  tangentibus  utrumque  regiiin  ipso- 
rum,  apud  Balonani  pcrsonaliterdcbcat  interc.sse,  eundem  venieuteiii 
ad  civitatcni  caudciu  beuigne,  pacificc  et  amicabiliter  niandarcinus 
adniitti:  et  idco  vobis  rirniilcr  injungimus  et  mandamus  quatinus 
supradictum  rcgeni  Castelle  ad  prcdictani  civitatem,  ut  prodictuni 
est,  vciiientein  bénigne,  pacificc  et  aiiiicabibter  aibiiitlatis,  juxta 
ipsius  domiiii  regis  Francie  beneplacitum  et  niandatuiu.  lii  cujusrei 

' 11  J avait  dans  la  minute  les  mots  sui-  pntfatut  domniu  m Franc,  toéù  detUnt  ta 
vants  qui  onl  été  rayés  : jerunduiit  quod  mandatis. 
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testinioniam  bas  nostras  littéral  fieri  fecimns  patentes.  Dat.  teste  me 
ipso,  apiid  Langeleye,  xv  die  julii,  anno  regni  nostri  vin. 

.V.  0.  Copié  »uf  U minute  origioaJe  «a  porchemia , lur  Uquetie  ü y * quoique»  roturoo. 
C'^critnre  tst  du  règne  d*Kdouard  I.  R 


ACTE 

Par  lequel  Dominique,  evèqtie  de  Bayonne,  s’oblige  d’exécuter  la  sentence  arbitrale  qut 
sera  rendue  par  Edouard  ( . roi  d'Augleierre . sur  ses  dilTérends  avec  lea  jurés  et  pairs  ^ 
de  Bayonne.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres,  n*  lO.  — Bréq-  t 1.) 

Novebixt  universi  présentes  litteras  inspccturi  quod  nos,  Domi- 
niens,  miserationc  divina  Baionensis  episcopus,  proniittimus  sorvarc 
et  tenerr  arbitrium  seu  ordinalionem  illustrissiini  domini  nostri 
Eddcabdi,  Del  gratia  regis  .\nglie,  super  quibusdam  controversüs 
quas  nos  movenius  contra  majorem , duodecim  jurâtes  et  centum 
pares  Baionensos,  de  quibus  coinpromisimus  in  dictuni  doniinum 
regem,  una  cum  domino  R.  opi.sropo  Batboniensi,  sccundum  qiiod 
continetur  in  quodam  instnimento  publico  inde  conferto,  promit- 
trntes  et  nbligantes  nos,  sub  ypoteca  rcrum  nostrarum,  solverc 
djeto  domino  régi  quingentas  libras  sterlingorum , si  unquam  vcnirc- 
iiius  contra  dictiim  arbitrium  seu  ordinationem,  in  toto  vel  in  parte. 
In  ciiju.s  rei  te.stiroonium  sigillum  nostnim  presentibus  duxiinus  ap- 
ponendum.  Datiim  apud  I.^ngeleyts,  die  mercurii  ante  festum 
beatæ  Marie  Magdalene,  anno  Domini  mcclxxx. 

N.  B.  Copié  sur  TorigiiMl  eu  psrebemin,  scellé  en  queue  if  un  sceau  de  cire  Jaooc, 
dont  il  reste  «acore  des  vestiges.  B. 

Voy€z  Rymer,  nouvelle  édition,  I,  part,  n,  pag.  685 « une  lettre  du  roi  <f An- 
gleterre relative  à ces  dilTéreods.  C.  F. 


Eîigiti^ed  by  Coogle 
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CCVIll. 

PROCURATION  DE  L’ÉVÉQUE  DE  BAYONNE, 

Pour  suivre  rsiTsire  contre  ia  ville  de  Baronne,  mise  en  arbitrage  devant  lukiuard  1. 
roi  d'Angleterre,  et  l'évéque  de  Bath.  (Bibliolb!  Cotlon.  Julius,  R.  I , P a33  tctso 
bis.  — Brèq.  t.  ï.) 


PaOerBATORUM  EPISCOPI  BAIORENStS. 

Noveribt  universi  présentés  litteras  insperturi,  (piod  nos.Domi- 
nicus,  miserationc  dlvina  episropus  liaionensis,  Faiiimis,  constitui- 
mus  son  ellain  ordinamus  proeuratorcm  noslrum,  syndkiim  vel 
actorcm,  dilectum  nostnun  Arnalduin  Juhannis  de  Coiiiies,  bui^en- 
sem  Bayone,  exliibitorem  presentiuin , ni  causa  sive  causîs,  ipiam 
vel  quas  niovenius,  seii  movere  intendiniiis  contra  majoreni,  dnn- 
decim  juratos  et  ccntinn  pares  Bayone,  corani  illiistrissimn  domino 
nostro  Edwardo,  Dei  gratia  rege  Anglie , et  venerabili  jtatre  in  Chrislo 
R.  episcopo  Bathonensi,  in  quos  nos  dictiis  episcopus  et  major, 
duodecim  jurati  et  centum  pares  predicti  comproniisrrinuis  taiiquam 
in  arbitras  arbitratores , seu  amicabiles  compositurcs,  secundum 
quod  continctur  in  quodam  instmmentn  publico  inde  confecto, 
dantes  eidem  praiuratori  nostro  plenani  et  liberam  |>otcstatem 
agendi,  defendendi,  exripicndi  penani,  datnpna,  ex|iensas  et  omne 
interesse  petendi , jurandi  in  aniinain  nostrani  de  calumpnia,  seu  de 
veritate  dicendi  et  subeundi  cujusiibet  alterius  geiieris  jurainentuiu, 
aentenciain  seu  sentencias  diffinitivas  audiendi , procuratorem  nos- 
truni  aliuin  vel  alios  loco  sui  substituendi  in  predictis  causa  vel 
c.ausis,  secundum  quod  visum  fuerit  espedire,  et  omnia  et  singida 
faciendi , que  vents  et  legitimus  potest  et  débet  facere  procurator, 
et  nos  faceremus,  si  présentes  essemus,  proiuittcntes  nos  ratum. 
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gratum  et  firmiim  perpetuo  haliituros  quicquld  per  dictum  procu- 
ratorcm,  vel  cum  co,  vol  cum  substitiito  vol  siibstitutis  ab  en,  artum 
l'ucrit  vel  etiam  ordinatum.  Et  hoc  prcdictis  arbitris  parti  adverse  et 
omnibus  quorum  interest  vel  intéressé  potest,  significamus  per  pré- 
sentés littcras  sigilli  nostri  communis  munimine  roLoratus.  Datuni 
London,  die  veneris  proxime  anie  festum  beate  Marie  Magdaicne, 
anno  Doniini  mcclxxx. 

JV.  B,  Les  leltrra  de  procurnboo  de  U ville  de  Bayonne,  au  sujet  de  la  méo>e  affaire, 
ae  trouTcnt  tlani  Rymer,  1 1,  pag.  i6i»  t**  édition,  et  Tacle  pour  l’acceptatioa  du 
compromis  par  l«  roi  d'Angleterre,  tW.^g.  157.  B. 


CCIX,  [■Sml-  \wn 

N*  il. 

LETTRE  D ÉLÉONORE,  REINE  D’ ANGLETERRE 

(VECVE  DE  HENM  10). 

A ÉDOUARD  I.  SON  FILS. 

Au  sujet  de  ses  droits  et  de  ceux  de  sa  sœur,  reine  de  France,  sur  la  Provence;  et  tou- 
chant la  réponse  qu’Exlouard  a faite  à celle  princesse , qui  lui  cleaiandait  son  appui 
(Des  liasses  de  U Tour  de  Londres.  — Bréq.  t LX\\) 

.\i.UNOR,  par  la  grâce  de  Diou,  roine  d’Angleterre,  à nostre  très 
cher  fis  le  roi,  sains  et  nostre  bencyson.  Saches  que  madame  de 
France,  nostre  soer,  nous  a mandé  que  endroit  de  la  bosogne  de 
Provence,  que  toche  et  nos  de  nos  parties  de  Provence,  ke  elle 
voit  bien  que  il  n’i  a fore  que  paroles  et  rien  en  œuvre;  laqucl  chose 
ele  vos  mande , si  com  nos  entenddms,  par  quoi  ele  vée  métré  force 
et  parchacer  par  vigor  ce  que  li  est  vaéc  sans  reson.  Valentiers  seus- 
soms  quel  répons  vos  li  fêles,  et  vos  prions  que  vos  le  nos  mandés. 
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issi  que  nos  seioms  avisées  à responclrc  par  voslre  aprise.  Vosire  estai 
et  vostre  picisir  nos  mandés. 

Douées  à Gillrnghain,  xxvi'  jour  d’aust. 

.V.  B.  Copié  sur  t'(»rij;ioai  ea  |iarclKmin-  R. 


ccx. 


Van  tsKn  ] 


N*  7. 

LETTRE  DE  MARGUERITE.  REIXE  DE  FRANCE 

jVKtVE  t>K  S,U!ÎT  Ulf»). 

A EDOI  AHÜ  I. 

Au  sujet  de  ses  droits  sur  ta  Provence  et  des  secours  quon  lui  promet  contre  les  prélen» 
tiens  du  prince  de  Sakme.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  LXV.) 

^ a _ 

A très  haut  et  é très  excellent  prince  son  chier  et  son  très  anié 
neveu  Edodaro,  paéla  grâce  de  Dié  roi  d’Angleterre,  Mabgabite, 
par  icele  meesrae  grâce  reine  de  France,  salut  et  vraie  amor  de 
tante.  Très  chiers  niés,  nos  vos  avons  fet  assavoir  et  faisons  cncoret, 
(jue  nos  et  moût  de  nos  amis,  avons  été  nouvelleuient  à Ma.scon; 
c’est  assavoir  li  areevesque  de  I.ion,  H évcsfjuc  de  Langres,  li  rucn.s 
de  .Savoie  nostre  oncles,  li  cuens  do  Chanipaigne  nostre  frères,  nostre 
niés  li  cuens  d’Alanron,  nostre  fnrs  li  dux  de  Rorgoigne,  nostre 
fds  li  cuens  de  Rorgoigne,  'l'honias  de  Savoie  nostre  co.sins,  li 
cuens  de  V iene  , mesires  Ilanris  de  Paigni,  et  plusors  do  nos  autre.s 
amis.  Et  k tos  ces  ensendtic  nos  mostrames  le  droit  (pie  nous  avons 
en  la  tcite  de  Provence  et  le  grant  tort  que  li  rois  de  Sécillc  nos  a 
fcl  et  fet  de  ladite  terre,  et  couieiit  nos  avons  jKirséu  nostre  droit 
par  devant  plusors  apostoilcs;  et  content  li  rois  d'.\lcmaigne  avoit 
rcccu  nostre  lioiiiagc  do  ladite  terre  et  des  apertenences;  et  cornent 
1.  3'( 
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il  avoil  mande  à lus  ceux  de  Provence  <[ue  il  nos  obéissent  coiiie  à 
dame  et  à droit  hcr,  sauf  le  droit  à nos  autres  suers.  Eteeste  besoigne 
ensins  monstréc  h nos  amis,  nos  lotir  requimes  à tous  ensemble 
([uc  il  nos  voulissenl  aider  h recovrer  nostre  drel,  et  à etnpeschier 
que  li  princes  de  Salerne  ne  [>oust  venir  au  roiaume  d’Arle  et  de 
Viene,  que  il  porrbacc  vers  le  roi  d'Alemaigne.  Et  à ce  ils  nos 
respoudirent  tuil  ensemble  et  chascuns  jxtur  soi,  que  il  nos  aide- 
roient  de  cors,  d’avoir,  et  de  terre,  et  de  homes,  à petite  force  et 
à grant,  à recovrer  nostre  droit  toutes  les  fois  que  nos  les  en  re- 
queriens,  et  que  il  emperheroient  que  li  dis  princes  ne  {loust  venir 
audit  roiaume.  Et  de  ce  ils  nos  donerent  tiiit  lour  lelres  pendans 
dont  nos  nos  louons  moût  i vos  cl  à tous  nos  amis.  Et  por  ce,  très 
chiers  niés,  que  nos  nos  fions  plus  de  vos  de  ceste  besoigne  et  <le 
toutes  autres  que  en  nulle  persone  qui  vive,  amprés  le  roi  nostre  fil, 
nos  recourons  à vos  et  vos  prions  tant  com  nos  poons  que  vos,  si 
com  vos  nos  avés  promis  laidement  de  aider,  vostre  très  grant  merci, 
voeilliés  melrc  ceste  aide  à œuvre,  et  ordencr;  et  mandès-nos  rer- 
lainement  quel  aide  vos  nos  entendés  à faire;  car  nos  entendons  à 
faire  nostre  semon.se  à Lion,  la  première  semaine  demay  qui  vient, 
pour  aller  avant  en  nostre  besoigne.  Chier  niés,  nous  vus  prions  que 
vos  créiés  se  il  vos  plet  monseigneur  Pierre  de  Frens  qui  ces  lettres 
porte,  do  ce  que  il  vos  dira  de  part  nos.  Nostre  Sire  vos  gart.  Donc  à 
Mascon,  le  jeudi  devant  la  fesle  de  Toiissains. 

•V.  if.  Copié  sur  rtfrigtnai  eu  |ur(.bcmiri.  H y • au  tl<»  lu  trace  du  ftctau  eu  circ 
jounc  H. 
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CGX!. 

LETTRES  U’^DOUARD  I.  ROI  IV .ANGLETERRE , 

!•  A M.\ru;i  ERlTE,  HEINE  TOUAIRIERE  DK  Fn.\NCE. 

Pour  Mvoir  <fe9  nouvelleA  de  sa  santé. 

.Sebenissime  domine  ac  amite  suc  earrissime,  domine  ManfiaHETE, 
Dei  gratia  regine  EVailconim  illiistri,  EDVf.aBDI  s,  eadem  gralia,  etc. 
salutem  et  cum  dilectione  sincera  promptam  vuluntatem  ad  grata. 
Desiderante.s  de  .statu  vestro , quem  Dominus  semper  salubrem  efli- 
eiat,  pro.speros  audire  rumorcs,  exccllentiam  vestram  rcqnirimus  et 
rogamiis  qiiatinus  super  codem  .statu  vestro , quoeiens  vobis  oportu- 
nilasaderlt,  nos  vclitis  reddere  certiorcs.  Ut  igitiir  de  statu  nostro 
veslris  desideriis  satisfial,  vestre  rcisitudini  imiolcscat  quod  per  Dei 
gratiam  plene  gaudemus  benefieio  sospitatis,  quod  de  serenitate 
veslra  frC(|uenler  audire  cupimiis  et  optamus.  \ alele. 

2'  A MAHIE.  HEINE  DE  EHANCE 

I I^EUME  DE  lillUPrE  Ul  ). 

l.lans  laqrielio  il  lu!  marque  que  les  |>clits  difléiN^mis  qui  semblent  s'élever  entre  |r<> 
deux  cours  ne  doÎTeiit  point  interrompre  leur  coiTes|KmdafK'é.  (Des  basse»  de  la  Tour 
de  Londres.  ■ — Brêq.  I.  L\IV.)  ^ 

Exceu.enti  domine  cl  potcnli  domine  Marie,  Dei  gratia  regine 
braucorum  illustri,  Edwardls,  etc.  ut  supra,  cum  isla  clausula  ; cl 
lieet  hiis  diebus  alique  discordie  sint  subortc,  non  tamen  altcndimu.s 
erga  personam  vestram  illustrcm,  ideireo  quicquam  contentionis 
habere  qiiin  nobis  .significare  possitis,  cum  vobis  plaïucrit,  que 
vestre  fuerint  piacita  voluntatis. 

h.  Oqiié  sur  la  niinulr  orij^tnale  en  }4rtheiiiÎD,  mr  laquelle  U se  iruutc  quelques 
ratures  et  qurlquc«  mots  ni  interlignes  B. 
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CCXII. 


(V*r»  ii8o  ] 


LETTRE  DE  RORERT  II,  DlC  DE  ItOlRGOGNE. 

A EDOl'ARD  1.  MOI  D AX<;LfnEHRE. 

P«irr»s«urer  qu'il  o>t  pri-1  a le  «erviren  toule<  choac».  (Des  liasses  île  laTotirdc  I/ondies- 
— Bn-q.  I.  LXV.) 

A très  haut  liommv  et  puissant  sum  chier  seigneur  Eddoakd, 
par  la  grâce  de  Deu  très  honorable  roy  d'Engleterre,  seigneur  d’Yr- 
lande  et  d’Acquytainc , la  siens  en  totes  choses,  Rohers,  dur  de 
Burgogne,  chainbellan  de  France,  salut,  et  soi  tout  apparciliiè  à ses 
bons  plaisirs.  Sire,  nos  bavons  rechu  vo.strc  prières  por  vostre  an- 
cienc  besoigue  que  vos  hâves  contre  aucune  personne.  Et  saichiés, 
sire , que  de  la  besoigne  de  vos  et  des  vostres,  nos  sûmes  tous  priés, 
ne  à nos  ne  vos  faut  )>as  prier;  mas  nos  mandés  et  commandés  vostre 
volunté,  cumme  à celui  qui  tous  et  tousjors  fumes  vostres.  Nostres 
Sires  vos  garl.  Donc  à Pari,  le  somadi  après  Saint-Nicholas  d'yver. 

K.  H.  Copié  »ur  Ton^nal  en  parrhemin,  B. 


CCXllI.  (V». 

' LETTRE  DE  PIERRE,  COMTE  D'ALENÇON 

(FSËRE  DE  SUST  LOllS|. 

A ÉDODAnD  I,  noi  D ANtiLETLRRE. 

Pour  lui  demander  des  nouvelles  de  sa  santé,  et  lui  en  donner  de  celles  de  la  reine  de 
France,  sa  mère , el  de  Pliilip|>e  III , son  frère.  (Des  liasses  de  1a  Tour  de  larndres.  — 
Brcq.  f.  L.W.) 

A haut  homme  et  noble  nostre  chier  el  amè  cousin  Euoari),  par 
la  grâce  de  Dieu  roys  de  Angleterre,  Pierres,  ülz  le  roy  de  France, 
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ciiens  dp  Alençon  et  de  DIois,  saint  et  vraie  amour.  Cliiers  cousins, 
jK)urce  que  nous  créons  que  vous  estes  lie*  quant  vous  oez  bocnnes 
novclles  de  noz  amis  et  de  nous,  nous  vous  fesons  asavoir  rjue  quant 
ces  lettres  furent  fetes,  nostre  cliierc  dame  et  mère  la  royne,  noslre 
chier  seingneur  et  frère  le  roy,  nous  et  nos  autres  amis  de  France, 
estions  en  hoen  estât,  la  merci  Nostre  Seingneur;  laquelle  chose 
nous  orrions  volentiers  de  vous.  Si  vous  prions,  chiers  cousins, 
que  vous  nous  veilliez  faire  à savoir  voslrè  estât  par  le  porteur  de  ces 
lettres,  lequel  Nostre  Sires  par  sa  grâce  voille  fere  hoen.  Donné  k 
Paris,  le  lundi  après  la  mi-aoust. 

.V.  fi.  Co|Nr  »nr  Tongtoal  rn  fiarcbemin.  B. 


LETTRE  DE  PHILIPPE  IH,  ROI  DE  FRANCE, 

A ÉnorAltD  t,  ROI  D'ANGLETERRE, 

r.n  faveur  <lc  quelques  marrimntls  deToiimay . dont  les  sujets  do  roi  d'Angleterre  avaient 
fait  saisir  deux  cargaisons  de  vin  destinées  pour  la  Flandre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 
Londres.  — brt*q.  I.  LXV.) 

Pnii.ipprs,  Dci  gratia  Francic  rex,  karissimo  consanguiiieo  et  lldeli 
suo  Edwardo,  cadem  gratia  régi  .\nglie  illustri,  duci  ,\quitanie, 
■saliitcm  et  dilectionem.  Querimoniam  Jacohi  de  Hosesmes,  Ja- 
cobi  Makes,  Johannis  de  Plankis,  Joliannis  de  Cclla,  Joliannis 
de  Roller  et  Marie  tle  Toracia  , civium  nostronim  Tornacen- 
sium,  rcccpimiis  continentem  quod,  cuni  ipsi  oner.iri  fecissent  in 
duabus  navibus  Anglie  ducenta  et  quadraginta  septem  dolia  vini  in 
Flandriam  conduccnda,  gentes  et  niagistri  Quinque  Portmim  ves- 
tromm,  ciiin  nmitis  armatis,  in  porlibus  prcdictis  venientes,  dicta 
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tlülia  ccperunl  et  robaverunt.  Quare  vcstram  diieclioneiii  roganuis 
etrequirinuis  qualinus  civîbus  nostris  predictis,  vel  manüato  eorum, 
dicta  dolia  cum  dampnis  indcsccutis  rcstitn!  faciatis,  sicuti  nos  pro 
vestris  farturos  in  casu  consiniili  velletis,  ita  quod  super  hoc  non 
oporteal  aliud  rcnicdimn  ailhibere,  qiiid  super  hoc  faccre  volueritis, 
nobis  rescribentes,  et  ad  punitioneiu  nialcfactorum  hujusmodi 
débité  procedenles.  Datuin  apud  Bescisiuin  die  vencris  post  Pen- 
tliecosleni. 


[t.  Co|»ic  stil'  ronçina)  rti  parclivoiiu.  15. 


ccxv.  {V«n  iiAo.} 

LETTRE  DE  JEAiN  DE  GUEIIaLV, 

HÊvf-:cMAi.  t>F.  fs.wirir.sr. 

A ÉDOI  ARD  L ROI  D’ANGIaETERUE, 

Pour  le  prier  d'en le  roi  <le  France  n soutenir  le  mariage  entre  Ebics,  lil»  du  vi- 
(otnte  de  \’cnlarluur  (vu* du  noni},  et  GalHane,  tille  du  seigneur  de  Maiemort.  (I>es 
d«*  la  Tour  de  Londres,  n*  1 1 . — Bn  q.  I.  LX\  .) 

Ilix.stri^simo  domino  suo,  domino  Edoardo,  Dci  ^ratia  régi 
Aiiglie,  domino  Hibeniie  ac  duci  Equitanie,  Jobaiines  de  Greili, 
•suiis  senescallus  Vasconie  et  Ageuni,  seipsum.  Cum  malrimonium 
tartiim  fuerit  ab  Eblone,  (ilio  vieccomitis  Venteduri,  et  Galliaiia,  filia 
Ger.  deMalaniorte,  iiiilitis  defuncli,  de  vobmtate  et  assensu  omnium 
ainicunim  dicte  Galiane,  ex  parte  patris  et  niatris,  exceplis  episcopo 
Lemovicensi  et  comité  Pctragoricensi , a\'unciilis  ejusdem,  qui  eaiii 
exhcredarc  niluntur,  et  dederunt  intclligi  domino  régi  Erancie  et 
ipsiiis  consiiio  quod,  si  prcdictiiin  malrhiionium  remancat,  ad  ipsttis 
dclrimentiim  et  dedccus  remanebit,  et  ad  nostnim  augmciitum, 
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cuniniorliim  et  honorcin;  et  ipso  viceeonies  et  sui  succossores  (sint) 
homiiies  noslri  liegii  et  procurent  in  cpiantiim  possunt  nostniiii 
commodiini  et  honorcm;  et  propter  hoc,  doininus  rex  Francîe  dic- 
(ain  liliain  poni  niandaverit  ad  nianuin  suaiii  : domination!  vestre, 
in  quantum  possumus,  supplicainus  (juatinus,  ai  vobis  placcat,  pre- 
dirto  domino  refp  Francie  .scril)ere  dignemini,  et  ipsum,  in  quantum 
jioteritis,  dcprccari,  quod  diclum  niatrimonium  velit  sustincrc,  et 
quod  illud  nullatenus  dislurimre  atteinptct,  cum  matrimonium  in 
ipsius  prcjudicium  non  sit  factum,  scienles  pro  certo  quod  idem 
>icecomes  semper  vester  est,  et  cum  omni  posse  suo  cummodnm 
veslrum  et  lionorem  prorurarc  affectât.  Qiiapropter,  pront  vobis 
videtur,  negocium  ipsius  tenemini  promovere.  \ aleat  dominatbi 
veslra. 


y.  H.  Copié  sur  rori^tuil  rn  purckemin  B. 


CCXVI. 


( V«r*  I tHiA  ( 


LETTRE  DE  GUI  DE  LUSIGNAN, 

A KDOi:.tRD  I.  noi  DAN(;i.ETRRRE. 

Pour  lui  «Icmnnder  des  k*Ur<^  ck*  [Mirtion  ilan»  le  e«»  où  il  aurait  ofTétisé  ce  prinre  vit 
quelr^tie  chose,  (l)efi  Hasbcs  de  la  Tour  de  fxmilres.  n*  lo. — Hrùq.  t.  LXV.) 

Encei.i.kntissimo  domino  stio  pre  cunclis  mortaiiims  diligendo 
pariter  et  liincndo,  domino  Edwahdo,  Dei  gratia  illustrissimo  régi 
Anglie,  duci  Aquitlianie  et  domino  Hyberniæ,  Guido  de  Leziniaco, 
dominus  bumilis  de  Compaiaco,  cum  omni  débita  reverencia,  salu- 
tem  in  vero  saiulari , cum  affectu  et  omni  promptitndine  débit!  servir!! 
impendeudi.  Quoudam  in  .Vnglia  et  aliis  diversis  parlibus  in  servicio 
iuclite  rccordacionis  domini  Enrici,  quondam  regis  Anglie,  palris 
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vestri,  el  vcstro,  vesiri  gralla,  ad  honorcm  ipsitis  et  vesiri  pro  viri- 
bus,  novil  Düniimis,  conversati,  in  cujusmodi  servicio,  iu  (pianluni 
bumauain  fragilitalcm  ad  iabssuni  i'aeileni,  in  alirpiibiis  duntaxal 
facilibiis  conscientiam  nicani  vercor  oDcndisse,  reverendam  domina- 
tioncni  vestram  dévolus  vesler  doprecor  ut,  si  qiiid  ergua  prcdictuni 
domimiui  palreni  vestniin  aut  ergua  vos  in  preniissis  casu  aliquo 
deliqueriiu,  indc,  pro  dii  to  domino  pâtre  vestro  et  vobis,  dignelur 
Iicnignitatis  vestre  allbientia  indulgerc  mibi  liltcras  vcslras  [latentes 
super  licnignilatc  indulgcncie,  si  vobis  plaeuerit,  anunciantes.  Scia- 
tis  etenim,  domine  karissime  et  excellens,  quod,  quando  de  gratia 
indulgencie  mibi  a voiiis  lacta  me  rertiim  novero,  natura  mea  qiiam- 

plurimum débit  et  eciam  convaleseet.  Conservet  Dons  diu 

et  bene  vestram  regiam  majestatem  iu  statu  prospero  et  eciam 

ato. 

.V.  II.  Copif  :ttir  rori(nnal,  ao  dnn  duquel  on  voil  encore  Icf  trace»  du  Rceau.  It. 


•CCXVIl 

LETTRE  DE  JEAN  DE  GREILLY, 

AU  nOI  ü A.\Gl.CTKtUlE. 

Par  laqiicHe  il  lui  mai'qno  les  raiftons  qu'il  avail  de  diflVrer  de  [>oursui>  re  le  jugomenl  de 
la  t-'ontcslalion  entre  ce  prime  et  l'Kgliîe  du  Pu^,  au  sujet  du  conalè  de  Bigoj're  ■ 
(Des  liflsses  de  la  Tmir  de  lx>udre»,  n*  7.  — Bréq.  l.  LX  \ .) 

Domino  suo  suus  Joliannes  de  Grcilliaco,  se  totum,  Quamvis 
mîmes  periti  de  vcstro  cunsiUo  liamm  parciiim  indubitanter  asserant 
quod  de  jure,  lonsuctudine  et  eqiiitatc  judiciiim  dari  pro  vobis 
debeat  in  causa  quam  episcopus  et  capituinni  Anicienscs  moveiit 
contra  vos  super  bomagio  et  obedienlia  comitatiis  Bigorre,  propler 
quod  negocium  mirlii  per  latorcm  presentium,  litleras  ipsoruni 
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opiscopi  et  capituli  super  alicnationc  domino  genltori  veslro  facta 
per  vos,  de  jure  (juod  liabchant  iu  comiteni  et  coiiillatuni  Bigorrc  ; 
verentcs  attanien  non  niodicum  proptcr  presunipsiones  varias  de 
citatione  comitls  Bigorre  et  aliis  niotibus,  curie  Francie  deliberationc 
diligent!  prolial)ila,  supersediuius  hiis  diebus  requirere  dictuin  judi- 
^iim  vcl  ostcndcre  littcras  mcmoratas  curie  supradictc,  et  pro[K)ui- 
nius  cum  cautela  procurare  quod  ad  prcsens  dictum  negotiuni  diffe 
ralur.  Gum  enim  obtineatis  possessionem  eorum  que  pctunlur  per 
dictum  episcopum  et  capitulum,  non  videtur  vestris  consiliariis  cau- 
tum  fore  instare  pro  dicto  judicio  et  excitare  icporem  dormienteni. 
Propter  que,  litteras  predirtas  pênes  nos  retinuimus  ut,  si  forte  ad 
instanciani  adverse  partis  dicta  curia  vcilet  procedere,  ad  prolatio- 
nem  dicti  juSicii  easdcni  habcreiuus  paratas  et  possemus  osteudere 
curie  supradicte.  Ncc  niirctur  veslra  dominatio  de  mora  diutuma 
presentium  portitorisj  fuit  enim  ineuiii  consilium  quod  semper 
retinerem  eumdem  quousque,  in  quo  statu  reiuaneret  dictum 
üegocium,  ista  vice  per  ipsum  possilis  certius  intimari,  et  ut  dicte 
littere  nobis  possent,  ut  scripsistls,  per  ipsum  rcmilti.  Nunc  vero, 
cum  prctactis  racionibus  dictum  negocium  differatur,  nosque  in 
)>crgona  propria  vel  per  alium  non  minus  certum  nuncium,  qui  sit 
missiis  a vobis,  intendamus  remittere  litteras  supradictas,  eundem 
ariuigerum  vestnmi  ad  vos  duximus  rciuittendum  sine  litteris  supra- 
dictis  ; et  quant  citius  poterimus,  de  predicto  et  aliis  vos  certiorcs 

reddeimis.  Bene  et  diu  v conservet.  Datuiu  Parisius,  in  festo 

apostolonim  Pétri  et  Pauli.  ...  : . 

.V.  B.  Copié  far  rortgiDai  ro  pireberoin.  B. 
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ccxvm. 

LETTRE  DE  MAURICE  DE  CRAON 

AU  ROI  D ANOLETEHRE, 

Pour  le  mucrcirr  de  deux  oincaux  de  pruicquece  prince  lui  avait  ouvoyrs.  — (DexUaasex 
de  la  Tour  de  Londres, u*  lo.  — I.  LXV.) 

A THÉS  haut  et  très  noble  prince,  à mon  seigneur  par  la  grâce  de 
Dieu  roy  d’Engleterre,  duc  d’Aquitaine, seigneur  d’A'rlande,  Morice, 
seigneur  de  Creon,  son  hunihle  chevalier,  honcur  et  réveranre,  et 
soi  apareillié  à son  servise  et  4 sa  volenlé.  Sire,  je  vos  merci  moult 
de  ce  qu'il  vos  a pieu  de  mander  moi  vostre  estât,  que  Diex  face  tout 
jour?,  bon  par  sa  grâce,  et  des  ii  tiercolci  de  girfaut  que  vos  m’avez 
envoé,  quar  je  tieng  la  bonté  à moult  grant,  quant  il  vos  sovint  de 
moi  là  où  je  n’estoie  mie.  Et,  sire,  je  vos  verée,  si  Dieu  plest.  à 
iioslre  pallemcnt  de  la  Saint-Michiel,  car  il  me  semble  qu’il  a grant 
pièce  que  je  ne  vos  vi,  et  je  ne  voudroie  mie  que  l’an  passas!  que  je 
ne  vos  vei.sse.  Demandez  moi  en  commendant  vostre  volenté  par  les 
en  cort  venanz,  s’il  vos  plest.  Noslrc  Sires  vos  gart  le  cors  et  i’ame. 

;V.  B.  Copié  »ur  l'original  en  parrheisin , an  «lu»  tluifuc)  <m  voil  «ncoru  d<«  Acaiige»  du 
sceau.  I). 
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CCXIX.  (VvnifiD.) 

LETTRE  D’ALIX,  COMTESSE  DE  RLOLS, 

A ÉIXM  ARD  1.  ROI  D ANGLETERRE. 

Roui-  lui  recummanUer  Jean  de  Vienne,  médecin  célèbre.  {De*  liasses  de  la  Tour  de 
Londres.  — Bn'q.  t.  LXV.) 

1 1 

A TRÈS  haut  home  et  très  noble  et  son  très  chier  seigneur  Enot',tMT, 
pr  la  grâce  «le  Dieu  rois  «rAnglctcrre,  seigneur  «rYrlandc  et  duc 
d'A({uitainnc,  .Aalis,  eontcs.se  de  RIois,  scue  en  tontes  choses,  salus 
et  li  appareilliép  tousjours,  et  obéissance  à tous  ses  comandemens  et 
à sa  volonté  comme  à son  chier  seigneur.  Sire,  je  vous  pri  et  rctpiier 
tant  corne  je  puis  pour  mou  amc  mestre  Jehan  de  Vienne,  fusicien, 
porteur  de  ces  lettres,  «pii  pluseurs  lois  s'est  entremis  de  monsei- 
gneur de  Blois,  dont  Des  ait  l’ame,  et  de  moi,  et  ou  conseil  douquel 
nous  avons  eu  tousjours  grant  fiance,  que  vous,  chier  sire,  pour  l'a- 
mour de  mol,  vuilliés  envoier  pour  ledit  mestre  Jehan  à l’arcevesque 
de  Cantorbiert  vos  lettres  de  prières  que  il,  pour  l'amour  de  vous, 
li  vuille  donner  congié  et  licence  de  dcmoiircr  à Paris  ou  à Orlicns, 
è l'estuide  de  divinité  par  trois  ans.  Sire,  et  gic  mcismes  et  le  dit 
fusicien  amenons  mieux  que  ce  fust  à Orlicns  que  ailleurs.  Et  qhc  il, 
|iar  ces  trois  ans,  puisse  avoir  les  fruis  de  ces  bénéllces  ausi  conie 
s’il  fust  réstdens  ès  lens.  Chier  sire,  si  vous  pri  que  vous  en  fetes 
tant  pour  l’amour  dff'moi,  que  celui  mestre  Jehan  sant  que  ma 
prière  li  ait  valu  envers  vous,  et  cpie  g’en  soie  tenue  è vous,  quar 
g'en  ai  esté  priée  de  vous  en  prier.  Et  d’autre  p.art  il  a servi  mon.sei- 
gneur  et  moi  pluseurs  fois.  Chier  sire,  mandés  moi  tou.sjours  et 
commandes  toute  vostre  volenlé  et  ce  qu'il  vous  plaira,  coiuine  à la 

35. 
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voslre  et  comme  i celle  qui  est  et  sera  toiisjours  apparellliée  de  la 
fere  en  toutes  choses.  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vou.s. 

.V.  B.  Copié  Mir  rudftiful  en  p*rcli<rinin.  Ou  voit  âo  do»:  A.  8.  K I.  — AUi.  fillr  de 
Jean  I,  duc  de  BreUgne,  avait  éjious^,  en  1253,  Jean  comte  de  Bloia,  <{ui  niourui 
le  i8  juin  1 27g.  Elle  était  veove,  lurMiuVile  écrivit  la  lettre  ci-deeMi»;  ainsi  on  peut 
la  placer  ven  1980-  R. 


eexx. 


{V«(i  i«Su 


LETTRE  DE  MARGUERITE,  RE^E  DE  FRANCE 

(\F.LVE  OE  SAINT LOLLH). 

A ÊIX)l ’ARü  1,  ROI  D'ANGLLTEnRK, 

Pour  lui  rccaoimander  Jean  dn  Boîastel,  neveu  <W  Hugue»  de  Boisset  »on  Lha|><dain. 
(Dm  liasses  de  U Tour  de  Londres.  — Hrwj.  L LXV.) 


Macmfico  prinripi,  nepoli  nostro  karissimo  Edwardo,  Dei  gratia 
régi  Anglic  iHustrissimo,  Marcareta,  eadem  gratia  Fraiicic  regina, 
salutem  et  sincère  dilcctionis  alîcctura.  Cum  vcncrahilis  vir  domimis 
Hugo  Boysseti,  capellanus  noster,  cujus  hoDorcm  et  commoduiii 
medullitus  afTcctamus,  Johannem  Buys^cli  nepotem  suum  cxlii})ito- 
rem  presentimn  ad  partes  vestras  pro  suis  mittat  negociis,  celsitudi- 
uem  vestram  rcquirinuis  et  rogamus  quatinus  prelatum  Johaimeiu 
in  porsona  dicti  capcllani  nostri,  si  placet,  rccommendntiim  liabcii- 
tes,  eidem  in  ipsis  negotiis  promovendis  et  ageudis  féliciter,  vos 
v'clitis  aniore  nostri  rcddcrc  adeo  favorahiles  et  benignos,  <piod  de 
partibus  nostris  sibi  senciat  commodum  reportasse,  nosque  vobis 
provide  teneamus  ad  grates.  Datum  in  abbalia  Longi-Campi  juxta 
Sanctiim  Clodoaldum,  in  craslino  Trinilatis. 

.V.  6.  Copie  sur  l'originil  ru  parcltenuo.  On  voit  encore  au  dos  les  trace»  d'uo  caclirt 
m cire  jaune.  B. 
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CC.XXI.  IVmi.jo.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE 

(VEnï  DE  SU!«T  LOITS;, 

A ÉDÜl  AnO  I,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Pour  lui  reroiumander  un  clerc  inquiété  dans  la  poüaeasion  de  ses  bcnélkea.  ( Der  liasM-i 
de  la  Tour  de  Londres.  — Bcéq.  t.  LXV.) 

M.\gmficO  principi,  nepoti  Dostro  carissiiiio  Ed\\ardo,  Dei  grati.-i 
illustri  régi  Anglie,  .Margaheta,  eadem  gratia  Francorum  rcgina, 
.saintcni  et  sincere  dilcctiouîs  aflectiim.  Cutrt  magi.ster  Johannes  de 
Perogii.s,  nobi.s  in  Christo  dilectus,  cicricus  quondam  felicis  recor- 
dationis  archieplscopi  Cantuaricnsis  avunculi  noslri  carissinii,  ad 
possessionem  ecolesie  de  Charinges  de  qua,  sicut  dicil,  olim  injuste 
spoliatus  fuerat,  foret,  sicut  nobis  relalum  extilit,  auctoritate  sedis 
apostolice  restitutus,  quidam  subditi  vestri  procuratoreni  ipsiiis 
inagistri  Johannis  de  possessione  ipsius  ecclesie  nuper  cum  violcn- 
lia,  sicut  dicitur,  expiilerunt.  Quare  screnitatem  vestram  rcquiri- 
nnis  et  roganius  quatinus,  iutuitu  nostro  et  predicti  avunculi  noslri, 
nicniorato  niagistro  Johanni  pio  compacientcs  affectu,  predictain  vio- 

lentiain  eidem  faci lacet  prout  justuni  fuerit  emen- 

dari,  ipsum  non  permittcntes  super  dicta  eccle.sia  indebite  molestari. 
Datiim  apud  Pissiacum,  die  jovis  ante  fcstum  beali  Grcgorii. 

V.  ti,  Copii^  sor  rerigüial  eu  {wrcheniio,  iroac  eu  un  cndrotl.  On  !>oit  eucore  au  ilo» 
les  tracM  d'un  es4*li«t  eo  cira  jauae.  B. 
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CCXXll. 


(Vmi.fc,) 


LETTRE  DE  MVROUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A ÉDOI'ARD  I,  KOI  D ANGLETElinE. 

Kn  fiiveurde  Pierre  Bercngereidc  son  ncAeu . qui  avaient  fait  prt’lerde  l'aient  à la  reine 
d’Angleterre , diirmil  les  Imiibies  du  rnvauDie.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Ijondres.  — 
Ilreq.  1.  lAV.) 


SERENissiMOprindpi  et  karissimo  nepoli  nostro,  domino Ewdi'ardo, 
Deigratla  régi  Anglie  illustrissimo,  Maruaiieta,  eadem  gratia  Fran- 
cie  regina,  saluteni  et  sincère  dilerlionis  aflcctum.  Quum  l’etnis 
Hcrengarii  et  (juiilclnnis  Richard!  de  Lcure,  ojusdem  l’etri  nepos, 
tempore  dissensionis  AngÜc  honi,  fidclcs  et  necessarii  fuerint  ami- 
cis  nostris  et  sperialilcr  niatri  vestre,  sorori  nostro  carissime,  cni 
oonteniplacionc  nostra  qtianiphires  pcciinianiiii  sumnnas  tradi  inu- 
liio  procuranint,  ac  aliascurialitates  feceriint  eidein  ; et  gens  nostra, 
nt  inteliexiiiiiis,  vidclicet  levatores  coustumarum  vestrannn  in  in- 
sida  de  Kcncipiii,  a dicto  VVillelmo  et  suis  de  bonis,  rebus  et  pe- 

ciinia  ejusdcni  Giiillcimi ad  quandani  |>ecunic  qnaiitilaleiii 

extorserinl,  et  indebite;  sinceritateni  vestram  rogainus  qnatiiiiis, 
considérantes  ciirialitatos  prcdictas,  non  permittatis  ipsum  Gnillel- 
mum  per  aliqueni  potcslalis  vestre  modo  aliquo  molcstari  inde- 
bilc,  et  suas  res  extortas,  ut  dictum  est,  sibi  reddi  intègre  facia- 
tis,  ita  quod  prcces  nostras  erga  vos  sibi  senciat  profuisse.  Datuni 
Pontisare,  die  vcncris  posi  Cincres. 


jV.  ft.  C<opié  sur  l'original  en  |karclirmin.  On  >oit  mrare  »u  doe  les  restes  d'un  cachet 
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CCXXIII. 


(V«ra  itto.) 


LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE 

DE  SanT  LOCIi). 

A ÉDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  iu!  marquer  qu’eMe  n*a  pas  reçu  les  messagers  qu*i1  dît  lui  avoir  envoyés  pour  la 
consulter.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  l.  LXV’.) 

Magnifico  principi,  nepoG  suo  carissinio  Enw.aRDO,  Del  gralia 
illustri  régi  Anglie,  Mabcareta,  cadein  gracia  Francie  regina,  salu- 
tein  cl  sinccre  dilcclionis  aOectum.  Veslre  serenitati.s  littera.s  manu 
Icta  rcccpinius  per  quas  prosperilatem  status  vestri  nobis  intimarc 
oiiraslis,  super  quo  vobis  rcferiimis  militas  gralcs;  et  quia  super 
statu  nostro  eertiorari  per  easdem  litteras  petiistis,  scirc  vos  volu- 
inus  qnod  in  confcctionc  presentium  vigebanius,  auctore  Domino, 
sanitatc  corporis  salis  grata.quod  de  vobis  nostris  vellemus  aiiribus 
sepius  intimari.  Dcmuiu  vestre  coulineliaut  littere  ut  uunciis  ves- 
tris  in  agendis  vestris  féliciter,  nostruin  consilium  preberemus.  Sane 
ipsos  non  vidimus  nuncios,  ncc  per  ipsos  requisite  fuimus  super 
aliquibus  que  contingerent  facta  vestra  ; semper  enim  parate  sunius 
et  erùuus  procurarc  gratanter  que  noverimus  vestris  desideriis  com- 
placerc.  Unde  voluntatem  vesiram  nobis  significare  veUtis  quotiens- 
enmque  vobis  placucrit,  quam  leto  animo  exequemur,  Datum  Pa- 
risius,  in  quindena  Pasche. 

1 

S.  B.  Copié  lor  l'ongiiiâl  «o  parebeonn.  On  «oit  eacure  au  do»  le»  trace»  d'uu  cachet 
CO  cire  jaune.  U 
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CCXXIV.  (Vm  isêo.  ) 

LETTRE  DE  MARCLERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A KDOLARD  1,  KOI  D AXGLCTERRE. 

Par  laquelle  elle  lui  ilemande  |;râcr  j>our  (iaslon . vieonile  de  Béani , qui  s'ûlail  aoutnia 
à lui.  [Dos  liasses  de  la  Tour  de  Loudres.  — Brrîq.  t.  LXV.  ) 

F.GREfilO  prim'ipi,  nepotl  nostro  karissimo  Edw.ardo,  Dci  gratia 
regi  Anglic,  MarGAIiETA,  patlem  gratia  Francie  regina,  galiiteni  et 
sincère  dilectionis  allectum.  Ciiiii  dominus  Gasto,  vkecomes  Bear- 
ncii.sis,  consangiiiiieus  noster  et  vester,  se  cum  liuiiiililate  vestre 
omnino  subjecerit  volunlati,  rogamus  vos  qiiatiniis,  agentes,  si 
placet,  misericorditer  cum  eodem,  ipsum,  omni  raucore  deposito, 
ad  vestram  graliain,  si  plareat,  adniiltatis.  Credimus  eniiii  qucid  ipse 
vobis  poterit  imposlerum  finctuosus,  paratiis,  sicut  asscrit,  cxbibere 
vobis  gralum  et  dcvoti.ssiiinim  ranudatiim.  Datum  Pissiaci,  die  sab- 
l'ati  post  Epipbaniam  Douiini. 

Y.  li.  Copié  sur  l'origiial  co  parTheroîn.  Ou  voit  enenrr  aa  dos  1rs  vottiges  d'un  tceau 
«Q  cire  jaune.  I5. 


ccxxv. 

LETTRE  D’ADAM  DE  NORFOLK, 

Oiramifi&aire  au  procès  entre  i'èvèqtM  el  Sa  ville  de  Dayonne.  sur  1rs  délais  des  parités 
assipiées  âcomparallre  devant  l'Idouard,  roi  d’Angleterre.  (Biblioth.Coltori. Julius  E. 
t.  f.  77  verso.  — Bri-q.  1.  I.) 


.SEnENissmo  principi  cl  domino  suo  reverendo,  domino  Edw.uido, 
Dci  gratin  régi  Anglie,  domino  Hibcrnic  cl  duci  Aquitanie,  suus 
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iiLiquc  dévolus  clcricus,  Adam  de  Norfouk,  onincni  rcverciiciam  cl 
honorcm  Clan  |)rompliludinc  scrvicndi.  Cuni  vos,  in  prcscntia  vcstii 
ennsiiii,  mihi  injunxerilis  quod  inqueslam  inecplaiii  per  nobilein  vi- 
riim  dui;iinuiu  Johanncm  de  Grcilli,  scncscalhimvcstrumVasconnie, 
cl  me,  super  quercUs  que  verlunlur  inter  episcopum  Baionenscm,  ex 
parte  una,  et  niajorem,  juralos  el  communitaleiu  vestre  civitalis 
Daione,  ex  altéra,  perficercm  scu  complercm,  et  eandem  vobis  in 
parliamento  veslroad  menscm  postfesUun  beatiMiehaclis  Londonne 
tran.siuitlercro  ; et  boc  de  voluntate  dicli  episcopi  el  procuratormn 
dirtnrum  majoris,  juratorum  et  eommiinitati-s  Baionc  duxeritis 
ordinandum  : dominacioni  vestre  signiOco  quod,  oceaaione  domini 
régis  Franeic , quem  inveniendo  adivimus,  dirtus  scncscallus  cl  ego,  et 
pro])ter  diversa  inipedinienta  que  nobis  in  itinire  eontigerunt,  morain 
i-ontraximus  ultra  quam  crederemus.  Ita  quod  ego  non  potui  Baio- 
nani  aceedere  usque  ad  dominicain  post  dictum  festum  beat!  Micbae- 
lis,  el  in  die  lune  incepi  in  predicta  inquisicione  proeedere  circa 
eam  ibidem,  usque  ad  dicm  sabbati  sequentem  persistendo.  Et 
quia  circa  ordinacionem  processus  ejusdem  inquestc,  et  circa  que- 
dam  alia  négocia  vos  tangentia , nccesse  babui  postea  per  plures  dies 
in  illis  partibus  expectare  predictani  iiiquestam,  ad  diem  per  vos 
partibus  j^ignatam  mitlere  non  valeliam,  nec  partes  predicte  ilia 
die  potuJwnt  se  vestro  conspectui  presentare.  Quare  vestre  placent 
regie.  majestati,  partes  predictas  que  non  fuerint  in  mora,  cxcusatas 
haberc;  set  ne  negocium  predietmu  occasionc  dilationis  hujus  fine 
dofraudaretur  optato,  partibus  prediclis,  de  earuni  expresse  con- 
sensu,  dominicain  post  festum  sancti  démentis  peremptum  est 
assignari,  ut  se  vestro  conspectui  représentent  auditure  et  recepture 
quod,  dicto  negocio  et  inquisicione  exaniinata,  duxeritis  ordinan- 
duin.  El  quia  super  promissis  dictus  episcopus  literas  incas  peciil 
cum  instancia,  présentes  eidem  coneessi  in  testimonium  veritatis. 
Datum  Burdegale,  die  dominica  post  festum  beati  Luche  evangebste, 
anno  Domini  h.  cc.  octuagesimp,  , 
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CCXXVI.  (ï-.*,. 

LETTRE  DE  MARGUERITE.  REINE  DE  FRANCE 

IVCCYE  DE  UK1&  IX). 

A ÉlX)l]AI\D  1.  ROI  lyAMil.tTEHRE, 

Pour  1«  prier  de  laiuer  encore  quelque  temps  Jean  de  (ireillv  auprte  d‘elle.  (Des  liasses 
de  la  Tour  de  Londres.  — Bniq.  I.  LX\'.  ) 

Très  chicrs  nies,  voiu  nous  avés  preste,  vostre  très  grant  merci, 
monseigneur  Jehan  de  Grelli,  que  il  soit  aveques  nous  à Mascon  as 
trois  semaines  de  la  Sétembrcschc , au  jor  que  nous  i avons  pris.  Et 
corne  vous  aies  mandé  audit  monseigneur  Jehan  que  il  soit  é vos  as 
trois  semaines  de  la  Seint-Michicl , saches,  hiaus  nies,  que  nous  ne 
povons  mie  estre  à Mascon  si  tost  corne  nous  cuideons,  (K>iir  la 
pesantume  de  nostre  cors;  pour  quoi  nous  aurions  trop  grant  do- 
inagc  SC  i covenoit  que  messire  Jehan  se  partoit  si  tost  do  nous. 
Si  vous  prions  que  vous  li  doués  respit  d'estre  à nous  iusijiie  à v 
semaines  de  la  Scint-Michel  : car  laurs,  se  Deu  plaît,  il4|ta  à vous. 
Chiers  niés,  nous  nus  en  alons  vers  Mascon  et  entendons  estre  à 
Trèes  lejeudi  devant  la  Seint-Michel. 


.V.  B.  Co|)ié  s«ir  l'origiMl  rn  |uirrhcmtn.  Lu  ré|wii»«  d'f’^luuard  à celle  letUr  e»t  û»' 
prim^  (l«ni  Rpn«r,  t.  I.  p.  Il , B. 
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CCXXVU. 

I.ETTRE  DF.  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANGE 

(mvi  DE  siltrr  ucis). 

A ÉDOÜABD  I.  ROI  D ANGLETERRE. 

Pour  avoir  de  tes  noovelks.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. ~Br^.  t.  LXV.) 

A THÉS  haut  et  trè.s  ngble  prince,  son  très  chier  et  très  amr  neveu, 
F.do.shd,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d’Angleterre,  Mabo\iute,  par  icelle 
niesme  grâce,  reine  de  France,  salut  et  vrai  aniour.  Très  chiers 
nies,  nos  qui  sommes  moût  desirrans  d'oïr  et  savoir  bonnes  nouvelles 
de  vous,  envolons  à vous  et  vous  prions  que  vous  nous  faciès  assa- 
voir vostre  estât,  lequel  nostre  Sires  face  tousjors  bon  par  sa  grâce. 
Et  pour  ce  que  nous  entendons  que  vos.oiés  voluntiers  bonnes  nou- 
velles de  nous,  nos  vous  faisons  asavoir  que  nous  estions  en  asés 
bon  point  de  cors.  Dieu  merci , quant  ces  lettres  furent  faictes.  Nostre 
Sires  vous  gart.  Donné  i Corbucl,  le  dimanche  devant  la  Saint- 
Lorant.  Nostre  Sires  vos  gart. 

N.  B.  Copié  »ttr  roripAoI  en  porebetnia.  B. 


• CCXXVIU. 

LETTRE  DE  PHILIPPE,  PRIEUR  DE  LA  RÈGLE. 

A ÉLX)UARÜ  I,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Pour  rédâmer  quelques  droits  usurpés  sur  le  prieuré  de  S.-Capreis  de  Ponton»,  dioeéM 
d'Acqs,  dépendant  du  prieuré  de  la  Réole.  (DeH  liasses  de  la  Tour  de  Londres , n*  lo. 
— Bréq.  t I.) 


Excellkntissimo  viro  et  illustri  domino  Edwaroo,  divina  provi- 
dentia  régi  Anglic,  frater  PhiUppus,  huiuilis  priorde  Régula,  Vasa- 
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U-nsis  dyocœsis,  totusque  ejusdem  loci  conventus,  iiumilcs  cju8  sub- 
diti,  salutcm  el  sic  regniim  gtibernarc  lerrenum,  ul,  divina  juvanle 
gralla,  ad  celestc  pcrvcnire  valeal  cl  etcrniim.  Jiisticia elcvat  gentem, 
miseros  facit  [wpulos  |>eccaluin.  Novit  ille  qui  nicliil  ignorai,  et  no- 
veruntinulti  lide  digni,  tam  clerici,  quam  laici  in  Vasconia  commo- 
rantcs,  quod  prioratus  .Sancti  Caprasii  Aquensis  diocœsis,  prioralui 
de  Régula  subjectus,  ex  antiqua  et  liberali  largitinne  principuin  et 
dominoruin , diu  habuit  el  possedit  in  villa  de  Pontons  dominium 
Cinnanagia , el  niedielatcm  pedagii  in  rebus  eommestibilibus,  trans- 
ciintibus  |)or  fluvium  ejusdem  ville,  et  fuit  ifi  qiiicta  et  pacifiea  pos- 
sessione  prcdictoruni  ustpie  ad  Icnipora  pii  el  justi  viri,  felicis 
memorie,  domini  Henrici,  regis  Anglie,  patris  vestri.  Régnante  autein 
pâtre  vestro  prcdicto,  ministri,  quos  ipse  constituerai  ad  jusiitiam 
faciendani  et  ad  defensionejn  rcligiosani  locoruin  et  viroruiii,  vacante 
diu  dicto  prioratu  de  Pontons  el  earentc  legitimo  defensore,  dicti 
ministri  regales  plus  lerrciio  régi  quam  celesli  placcre  cupientes, 
dicto  prioratui  de  Pontons  predicta  jura  per  violcnciain  sublraxerunl, 
et  ignorante,  ut  credimus,  pio  eljuslo  domino  prcdicto , pâtre  vestro, 
injuste  et  absque  justu  titulo  ad  usus  regios,  ad  dampnallonis  sue 
cumulum,  praviciter  addiderunt;  et  licct  dicti  ministri  pluries  rc- 
quisili  fiierint  per  priorcs  dicti  loci,  ut  dicta  jura  dicto  prioratui  resti- 
tuèrent, liaclenus  super  preinissis  faccre  jusliciam  uoluerunt.  Cum 
eigo  inicpia  et  injiista  possessio,  quantuniciinque  longa,  venim  non 
posait  faccre  possessorom,  immo  peccata  tanlo  gravius  criiciant  ani- 
niam  infclicem  quanto  ipsam  detment  diutius  alligalaui,  cxceileutie 
vestre  humiliter  supplicarnus  quatinus,  si  placet,  religiosos  viros 
fralrcs  et  monaclios  noslros  Bernarduui  Rciuundi,  priorcm  dicti 
prioratus  de  Pontons,  et  Guillelmuin  Reiiiiindi,  sociuiu  cjus,  quos 
procuratores  nostros  constitiiiimis  ad  repetenda  jura  dicti  priora- 
tus, in  pi'cscneia  seu  in  curia  dominationis  vestre,  in  suis  justis 
peticionibus  dignemini  clemcnter  ac  niisericorditer  exaudire,  ine- 
mori  mente  retinentes  quia  non  dimittitur  pcccatum  nisi  restitua- 
tur  ablatuili,  ut,  dimissa  dicto  prioratui  hereditate  terrena,  ad 
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celeüteni  hercfiiutem  valeatis  felicilcr  pcrvonire,  et  animam  prcdicti 
dnniini  patiis  vestri  a perpetiie  dampnaciouis  periculo  liberarc.  lu 
hujua  Tui  testimonium  ot  mcmoriam  prcsentibus  litteris  sigilla 
nostra  diiximus  apponenda.  Datain  anno  Domini  m.cc.  nctuagc- 
simo,  die  sabbati  poat  featum  Epipbaaie  Domini. 

* 

iV.  fi.  Copié  uirronpo«l  ro  parchcniiD,  »cdlé  m double  <{ucue,  i i'uiK*  doc^urlles  il 
re*le  mcort  de*  vmtigf!*  foo  «reju  eu  cif«  verte.  B. 


ccxxix. 


( I»  «M  I 


LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE. 

A ÉDOUAnn  1.  ROI  D’ANGLETERRE. 

Pour  le  prier  de  Iruurer  bon^qii'cn  cou.^uenec  do  sa  nouvelle  orduuitance  poiu'  dé- 
femlrc  de  transporler  hors  de  son  royanine  armes  ou  cbe)raux,  il  ne  pemieüe  pas  lu 
soriiodcB  chevaux  qu'Édouard  avait  fait  acheter  en  Frsuice.  (Des  lia-saes  de  la  Tour  do 
Londres.  — Dréq.  t LXV.) 

Philippls,  Dci  gratia  Francorum  rex,  magnifico  principi,  carissi- 
ino  consauguiucu  et  lideli  suo  EdwahdO,  per  eandeiii  gratiam  illnjlri 
rt^i  Anglie,  domino  ibeniie  et  duci  Âquiutnie,  salutem  et  sincère 

dilectionis  alFectum intordum  variis  rausissuggerentibus, 

non  annuimus  votis  vestris , excellencia  vestra  auper  hoc  uoa'  habeal 
excusatoa,  quia  bine  dolcmiu  quociens  id  contingit,  et  gatidemtis 
ciim  id  commode  facere  posatunua  que  vestre  dilcctioni  aunt  accepta. 
Sanc  cum  per  litteraa  veatraa,  quas  nobia  per  latoreni  prescnriiini  mi- 
sistis,  nos  duxeritis  requirendos,  ut,  quatervigenti  magnos  etpius, 
<[ttos  biirgensia  de  Florencia  mercator  rester,  ad  opus  vcstntni  in 
Francia  comparavit,  in  partes  veatraa  permittamus  sine  impedimenlo 
transduci,  cum  Walense  guerram  vobis  suscitaverint  de  novo;  nos 
dilectionem  vestram  volumus  non  latere , quod  nos  considérantes 
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iiuper  equis  et  arniis  terrani  nostrani  vacuari , super  hoc  diligenti 
(leliberacione  habita , pro  communi  utilitate  ac  securitate  regni  nostri , 
ordinavimus  ne  abindc  talcs  cqui  vei  arma  per  alirpicm  cxtraliantur, 
lit  hiis,  si  opus  fuerit,  sempcr  invcniatur  premunita.  Inde  vestram 
amicitiain  roganius quatinus  veiilis  patienter  sustinere , si,  ordinacio- 
nem  nostrain  liiijusmodi  noviter  factam  servantes,  non  conccssimus 
quod  ex  parte  vcslra  fuit  a nobis,  ut  prcmittitur,  petilum.  Datiim 
apud  Asnerias,  die  martis  ante  Asccncionem  Domini. 

A'  h.  Copi^  sur  rongioal  ru  psrrtirmin.  H 


CCXXX.  ) 

LETTRE  DE  PMUJPPE  LE  II AUDI , ROI  DE  FRANCE. 

A KDot.ABn  I,  noi  D ANt.i,frrEnnE. 

Pour  lui  Aire  qu't]  ne  peut  accepter  sa  ni^lialion  au  aujcl  de  la  paix  avec  le  roi  de  Castille . 
le  }>ape  lui  ayaiitdijàuirert  la  sienne,  qu'il  ne  pouvait  se  dispenserd'accepler  par  pré- 
ftTOttce.  (Des  liasses  de  la  Toux  de  Londres.  — Dréq.  t.  LXV.) 

Pliti.ims,  Dci  gracia  Francoruni  rex,  magnifîco  principi,  caris- 
simo  consanguineo  et  fldcii  suo  Enw-cnDO,  per  candcm  gratiani  il- 
lustri  régi  Anglie,  domino  Ibemie  et  duci  Aquitanic,  salutem  et  vere 
dilcctionis  continuum  increinentum.  Super  eo  quod  aniiritie  vestre 
sinceritas,  afiéctans  nobis  statum  tranquilluni  procurare,  ad  presen- 
ciam  nostram  solcmpnes  nuncios,  vidclicet  Antonium  dictuni  Bec, 
cicricum,  et  Lucam  de  Tannayo,  militent,  vestros.'cuni  litteris  de 
credenria , destinavit , rogando  cum  instancia  nos  per  ipsos  ut  ad  hoc 
nostrum  consensum  preberemus  quod  de  pace  rcfomianda  inter  nos 
etCasteile  regemillustrom  assumeretis  tractatum,  quodque,  durante 
traclalu,  abstincrcinus  a guerra  adversus  regem  eundem  facienda; 
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eidem  amicitie  vestre , de  qua  eo  plcnius  confidimus , quod  nostriiiii 
dcsideret  facere  commodum,  non  solum  proxinic  conaanguinitatis 
gradua , quo  inviccm  jungimur,  venim  eciam  vcslre  fidclitatia  pru- 
• bata  constantia  fortiua  nos  inducunt,  rcferimus  gratianun  mulli- 
iiiodaa  actiones.  Verumtainen  cum  prcdictis  niinciis  vestris  dixisse- 
nms  quod  nostra  dauda  super  hoc  responsio  uaque  post  teriniiniiii 
iiostris  baronibus  et  prclatis  pro  baliendo  consilio  super  facto  nos 
et  dictum  Castelic  regem  tangente,  antea  prefixum,ut  compctcn- 
cius  fieret,  dllationeui  requircbat,  supervenerunt  nobis  ex  parte 
domini  pape  littere  ac  nuncü  spéciales  super  hoc,  quibus  nus  ciiiii 
inulta  instancia  requisivit  quod  treugam  inter  nos  et  ipsiiin  rcgcni 
vellennis  concedcre,  qua  durante,  ipse  intenderetad  pacem  etquie- 
tem  utriusque.  Unde,  cum  baronum  et  prelatorum  regni  nostri  qui 
hujusmodi  interfucnint  consilio,  deliberatio  in  eoresideat,  quod,  si 
de  pace  vol  concordia  tractari  contingat,  non  decerct  aliiini  quain 
summum  pontiGcem,  qui  ad  hoc , ut  dictum  est,  se  obtulit  tractatu- 
rem  vel  mediatorem  preponere,  non  oportel  vestrain  excellcnciain 
in  presenti  propter  hoc  laborare.  Ceterurn  de  status  vestri  contincn- 
cia  scire  prospéra  cupientes,  rogamus  amicitiam  vc.stram  qiiatiniis, 
per  prcsencium  portitorem  et  alios  intervcnicntes  nuncios,  nobis 
sepe  ipsius  status  vestri  certitudinem , quem  felicem  Deiis  seinper 
faciat  etjocundum,  rescribere  vclitis;  de  statu  nostro  qucin  optalis 
prospenim  audire,  sicut  pro  certo  tenemus,  scituri  quod,  favente 
saliitis  nostri  auctore,  votiva  corporis  sospitatc  tcmporc  conl'ectionis 
presentium  vigcbamus.  Datiim  Parisius,  die  sabbati  post  rcstiuu  bi'ali 
.Andree  apostoli. 

.V.  B.  Copié  Mir  i'oripntl  en  parchemin  B. 
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CCXXM. 


LETTRE  DE  .lOSEPH  DE  CANCÏ. 

CHKVilUllill  DE  L'OEDEE  DE  SAiNT  JEAE  DE  JÉEUSALE», 

A ÉDomnn  i,  roi  danglcterrl. 

Cnnicnani  la  relaiion  de  la  balailk  d'Émeue,  titrée  par  lea  Tarlarrs  el  les  Chceliei» 
d'Orient  réunis  contre  le  sultan  d‘É^-ple  et  de  Sjric,  cl  l’état  des  affaires  de  la  terre 
sainte'.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Brcq.) 

A 

Haut  et  puissant  seignor  mon  scignor  E.  par  la  grâce 

lie  Dieu  très  digne  roy  d’Engleterre,  seignor  d'Irlande,  et  due  d’A- 
quitaine, de  par  lo  moindre  cl  plus  (hamkle  de  nos.) 

serviors,  frère  Joseph  de  Cancy  de  la  sainte  inalsun  del  Hospital  de 
Jérusalem,  humble  frère  demorant  en  Acre,  sey-meinies  agcnoilles 

au  servise  de  nostre  haut  excel 

l'ostre  digne  seignorie  nos  mande  que  nos  détissons  continuer  de 
mander  vos  les  nouvelles  si  coine  elles  avendreienl  en  la  terre 

sainte  ; saclieï.  Sire,  que  puis  que  nostre  Maistre 

lu  venuE  à Triple*  à ly  mie  don  mes  d’octobre,  si  conte  nos  vos 
mandâmes  par  noz  autres  lettres  au  passage  de  Sainte-Crus,  lesosts 
des  Tatars  et  des  Sarrasins  estoient  si  aprochics,  que  les  Sarrasins 
estoient  entre  nos  gcnls  elles  Tatars,  si  que  nos  gens,  ni  le  prince, 
comme  le  roy  de  Chipre  ne  fust  pas  encore  venus,  ne  porrent  aller 
as  Tatars,  ni  les  Tatars  ne  les  purent  mander  querres,  si  conte  ils 
avoient  mandé  qu’ils  feroient.  Sur  ce  se  aprochèrent  les  osts  des 
dues  parties.  Le  Soudan  fist  de  tuit  sa  gent,  qui  estoient  L.  M.  (ân 


' J'ai  communiqué  cette  curieuse  lettre 
au  réilaclcur  du  journal  de  la  Société  de 
rHiatoirc  de  France  ; elle  a été  insérée  dans 
le  premier  cahier  avec  quelques  interpré* 


tâtions  qui  sont  ici  couservées.  Cette  lettre 
est  restée  inconnue  à tous  les  historiens  des 
croisades.  C.  F. 

■ Tripoli  de  Syrie. 
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mille)  hommes  à cheval,  iij.  batailles,  et  il  memes  fii  en  la  bataille 
don  niilucc  qu’il  appellent  le  cuer,  si  corne  lor  usage  est , et  Saii- 
gor-ljiyssart,  scignor  de  Saône',  et  nostre  niarchis  de  Mai^at’  lu 
chevetaine  de  la  senestre  bataille , et  de  la  deslre  bataille  fu 
chevetaine  un  vaillant  Turc  qui  a nom  lleyssedin  Lafl’ram*.  Les 
Tatars*  véant  les  arrecment  des  Sarrasins,  feirent  ensint  de  toutes 
les  gens,  qui  esloicnt  XE.M.  hommes  à cheval,  iij.  batailles;  car  le 
rémanent  de  ses  gens  avoit  mande  à son  ainsné  frère  Abagiia,  qui 
aloit  par  la  Bcrrie*  porce  qu’il  cudoit  que  Ahagua  deust  venir  avant 
à Damas  que  luy.  En  une  des  queux  iij.  batailles  estoit  le  rey  d’Er- 
menie  ove  son  poicr  et  MM.  Tatars  et  M.  Jorgans  (Géorgiens);  et 
un  Turq  qui  avoit  à nom  Samagar,  qui  estoit  devenu  Tatar,  estoit 
en  sa  compagnie  ove  III.M.  hommes  qu’il  avoit  amenés  de  Turquie, 
qui  se  tenoient  por  Tatars.  Lequel  rey  d’Ermenie  ove  les  avantdilz 
se  féris  en  la  senestre  bataille  et  la  brissérent  et  descoufirent  en  tel 
manére,  que  peu  eschapèrent  d'yaus  que  toutz  ne  fussent  mis  i 
l'espéez;  et  ne  fust  nul  cschapés  de  celle  senestre  bataille,  si  ne 
fut  la  desléauté  dou  dit  Samagar,  qui  s’enfoy  ove  le  plus  de  ses 
gens  sanz  nul  cop  ferir  ni  resevoir.  La  destre  bataille  de  Mangoda- 
mor  se  assembla  ove  la  destre  bataille  dou  Soudan , en  la  quelle  il 
avoit  X.M.  Tatars  sanz  les  autres  qui  estoient  de  lor  ami.sté,  et  les 
dcscoDÛrent  ensi  que  à foye  les  firent  torner,  mais  non  mie  si  ma- 
lement  corne  les  autres  avoient  fait  de  la  senestre  bataille.  Mango- 
damor,  qui  proue  est  et  hardis  et  scur  chevalier,  ove  le  remanenl 
de  ses  gens , féri  i la  bataille  où  le  Soudan  estoit , et  fu  le  cbapieis 
grant  ; et  dura  ccle  bataille  devant  l’orc  de  tierce  jusques  au  soleil 
couchant.  Et  si  ne  fust  le  bon  portement  dou  Soudan , et  le  seu  et 
la  valor  de  lui,  il  fust  avenu  de  lui  comme  de  la  senestre  bataille. 


' Saocor-Alaftcliker,  émir  de  la  ville  de 
Solijoun , près  d’Antioche. 

* Markab,  chef-lieu  de  l'ordre  des  Hos- 
pitaliers. 

' Eu-Eddin-Alafram.  « 


* CooiiuaiHlèaparMankou-TinKnir.rrrre 

d’Aha^a.  • 

* Ce  mot  est  arabe  et  signifie  dùrrl  ; il 
s'agit  ici  du  désert  qui  sépare  la  Syrie  de 
l'Eupbrate. 
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Mais  en  le  niesclief  qu’il  estoit,  vcant  scs  gens  qui  cstoient  si  nia- 
lement  démenés  et  t<iés,  et  Ics.uns  qui  tornoient  en  fuie,  fisl  soner 
ses  tronpcs  et  ses  naguarres'  pour  ralier  de  scs  gens  ce  qu’il  por- 
roit  aver,  lequel  eust  esté  tout  au-dessous,  si  ce  ne  fust  fait;  car 
de  tout  son  ost  ne  post  ralier  auveiq  lui  que  VI.C.  hommes.  Les 
Tatars  pensant  que  les  Sarrasins  fussent  tous  dcsconliz , cornrent 
au  gain  et  pristrent  les  liahei-ges  dou  Soudan  et  des  autres  Sarra- 
sins entérinement,  ove  si  grantz  richesses  que  nul  ne  vos  porroil 
certainement  dire,  si  grand  estoit;  et  furent  lues  si  grant  quantité 
de  menues  gens  qui  suient  l'ost  qui  estoicnl  ainsint  comme  une  cité 
pleine  de  gens,  que  l'en  ne  pnst  saver  le  nombre.  Ove  lequel  gain 
des.susdit  retornèrent  tout  en  plus  des  Tatars  vers  lor  recet,  corne 
gens  qui  sont  moût  conveitous,  montant  sur  les  hestes  des  Sarra- 
sins qui  estoient  mors,  et  qui  ineillors  estoient  des  lor,  et  layssaiit 
lor  povres  hestes.  Et  sachez,  sire,  la<juelle  chose  l’en  tient  à grant 
merveille,  onqiies  piles  n’i  ot  trait  d’une  part  ni  d’autre  qui  à conter 
face,  ni  que  nul  puisse  dire  que  nul  fust  férus  ni  nalTré  depiies  à 
la  mort.  I.,e  soudant  véan  la  poudrere  grant  des  gens  qui  s’en  al- 
loient  ove  le  gain,  cudeit  que  ce  fussent  les  Tatars  qui  fovsscnt;  si 
se  traist  cele  part.  Mangodamor,  qui  estoit  à uue  part  et  avoit  a.s- 
scmblé  poi  de  gens  qu’il  avoit,  ne  guerres  plus  de  L.X.  hommes  à 
cheval,  ala  cele  part  corne  celui  qui  cudeit  qu’il  fuissent  ses  gens 
qui  venissent  (car  le  rey  d'Ermenie  et  de  Jotgic  ove  lor  suite  estoient 
passé  plus  avant  en  la  terre  des  Sarrasins).  Quant  le  Soudan  et  ses 
gens  virent  Mangodamor  et  scs  gens,  et  les  conurent  par  les  en.sei- 
gnes,  le  Soudan  pensa  que  l’autre  eust  fait  enbuschement  et  qu’il 
venist  ove  si  poi  de  gens  por  lui  atraire.  Mangodamor  véoit  d’antre 
part  qu'il  avoit  poi  de  gens  et  que  péril  seroit  à luy  de  atendre  les, 
se  retraist  une  part  arers,  et  .s'en  ala  son  chemin.  Le  soudait  vi  ce,  et 
cuedeit  qu’il  hastat  son  ost,  si  torna  arers,  et  ensi  les  départi  la  nut. 
Si  n’ot  le  champ  ne  les  uns  ne  les  autres,  mais  porce  que  le  sou- 
dan  parti  derrains , sembla  as  gens  que  le  champ  dut  estre  dou  sou- 
' \arttrt,  mcM  qui  <iignirte  une  espree  de  Umliuui'- 
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dan.  Mais  bien  puet-on  dirre  por  vérité  que  onque  puis  le  premier 
conquist  de  la  terre,  ne  resurent  les  Sarrasins  si  grant- damage  ni 
ne  furent  si  au-dessous  tome  il  furent  au  jor,  et  sont  encorres. 

Le  rcy  d'Enuenie  ove  une  grant  partie  de  ses  gens  revindrent 
|>ar  là  oùt  la  bataille  avoit  estée , et  ne  trovèrent  nuis  de  lor  gens; 
lequel  rev  cuda  loger  là  et  demorer  jusques  au  jor.  Et  si  comme 
il  s’appareilloit  de  loger,  vint  le  dosléau  Samagar  ove  une  partie  de 
scs  gens,  cl  li  demanda  : Sire  rey,  que  béés-vos  à faire  ci,  car 
vostre  seignor  Mangodamor  s'en  vaiti*  Le  rey  li  respondi  qu'il  voloit 
demorer  là  ove  ses  gens , qui  estoient  moût  travaillés,  Jusques  au  jor. 
Samagar  li  dist  que  grant  traîson  et  desléaule  screit  de  demorer 
après  son  seignor  qui  s'en  aleiti  reposquant  après  plusors  paroles, 
le  rey  le  crut  et  chevaucha  toute  nuit,  jusques  il  orrent  passé  la 
ha  longe  dont  il  e.stoient  meu,  et  ne  trovèrent  pas  Mangodamor. 
Le  rev  demora  por  reposer  ses  bestes  une  piexe.  Samagar  s'en  parti , 
et  ala  autre  chemin.  Le  rcy  lorna  vers  sa  terre,  et  passa  les  terres 
sèches  où  il  n'i  a aigue  ni  erbe,  si  <[ue  une  grant  partie  de  ses  bestes 
et  de  sa  compaignie  morussent  en  chemin  por  défautc  d'aigue,  et 
crevèrent  par  le  travaill  qu'il  avoient,  et  ensint  vint  sains  et  sauf  en 
sa  terre  à grant  meschef,  et  une  grant  partie  de  ses  gens,  qui  dc- 
morèrent  après,  au  miaus  qu'il  portent,  lesques  les  gens  Samagar 
avoient  robés  par  chemin  jusques  à la  char  nue  , sans  bestes  laisser 
qu'il  poussent  monter. 

Le  Soudan  ot  conseil  ove  se.s  gens  que  chemin  estoit  plus  seur 
qu'il  peust  retorner  en  sa  terre'.  Les  uns  li  conseillèrent  qu'il  alast 
par  la  marine  en  la  terre  des  crestiens  ove  lesques  il  avoit  triève; 
les  autres  par  la  Berrie’,  que  Tatars  ne  le  trovassent;  les  autres 
qu'il  alast  le  plus  prêt  chemin  et  le  plus  droit,  as  ques  il  s'acorda. 
.Si  vint  en  une  vile  que  apela  le  Legon,  où  il  avoit  autrefois  ha- 
bergé  quant  il  ala  vers  les  Tatars.  Le  comte  de  Saint-Sevrin , bailly 
d'Acre’,  li  manda  ses  messages  et  pésens  por  vcoir  et  conoistre  sa 

' L • Au  nom  de  Chsriet  d'Anjou,  roi  de* 

‘ dciwrt.  ^ Sicile. 
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convenance,  lequel  il  trovcrcnt  asseï  povre  et  petite  et  ove  poi  He 
gens;  et  il,  porce  qu’il  ne  voleit  que  les  Frans  coneussent  sa  po- 
verlé  et  son  meschicf,  faissant  cÆrtois  rcspons  au  comte,  s'en  parti 
(le  nul,  et  s’en  ala  en  Babilonic II,  demorant  là  aucuns  jors,  llst 
iiietrc  taillage  sur  tous  ses  gens,  que  de  ccaus  (jui  avoient  X.M. 
hezans  prist  le  tiers,  et  ainsint  de  chascun  dou  grant  et  don  jjetit 
selon  sa  porciun  qu’il  avoil  : si  que  ses  gens  sont  mont  dcscorag<"s 
de  lui  et  se  tiennent  por  mors,  et  por  dcstniiti;  puis  list  crier  par 
toute  sa  terre  de  Égipte  que  tous  ceaus  (|ui  voleient  ses  sos  prendre 
por  aler  à Margat  et  en  Eriuenie,  veuissent  et  les  preissent  et  se 
atirassent  por  aler.  Geste  criée  fist  faire  par  un  niés,  chacune  se- 
maine une  fois.  Jè  soit  ce  que  tout  le  plus  des  gens  dient  qu'il  ne 
istra  ji  de  Baliiloine*,  por  le  grant  mesclief  qu’il  a et  de  gens  cl  de 
clievauchures. 

D'autre  part,  sire,  il  a fait  tuer  XV.  amirail,  que  de  ces  (qui)  dé- 
partirent de  lui  dou  champ,  que  de  cesepTi!  lais.sa  en  Babiloinc,  que 
de  ces  qu’il  avoit  laissé  là  mêmes  en  prison.  Por  cjuoy  tous  les  gens 
de  .sa  terre  .sont  moût  dcscoragés  cl  Tont  pris  ainsint  corne  en  haine. 
Nulles  de  ses  gens  de  touz  ces  menasces  qu’il  a faites  ne  sont  en- 
coîres  venus  en  Babiloinc  à Damas,  en  la  confection  de  cestes  pré- 
sentés. Mais  bien  est  veri  que  le  chastclain  de  Japhet  (Jafl'a)  et  ses 
antres  baillis  qui  sont  en  noz  marches,  ont  fait  retraire  les  Bédoins 
en  la  montaigne , qui  estoient  as  erbages  prés  de  nos , porce  (pi’il 
dient  qu’il  vueillent  garder  l’erbagc  encontre  la  venue  dou  Soudan; 
et  ce  cudons-nous  qu’il  dient  por  faire  nos  aver  volenté  d’aucune 
mauvaise  trieve  faire  auveiques  eus,  laquelle  ue  veuille  dire  que  l’en 
face.  Encoires,  sire,  avons  entendu  par  bonnes  gens  dignes  de  foy 
et  de  créance  qui  sont  venus  des  parties  dou  Maman’  que  la  [>aor 
est  si  grant  en  celles  parties  et  à Hallamp*  et  à la  (ihamelle’,  qu’il 
cudent  chascun  jor  estre  surpris  des  Tatars  qui  dient  cpii  viennent 

' Eu  É{f)pte. 

• ’ Le  Caire. 

* Hamalh.  sur  l'OronUi 


‘ Alep. 

* Kiucsse. 
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sanz  nulle  faille  ; mais  nous  ne  cudons  pa.s  que  ce  puisse  estre  jusc|ucs 
>1  l'entrée  d’ivers.  Ponpiey  le  Soudan  dou  Haman  a mandé  sa  fetiie 
et  scs  enfans,  et  le  plus  des  richesses  de  la  cité,  en  Babiloine, 
voant  les  dessusditz;  d’autre  part,  reaus  <le  Baudac',  qui  avoient 
entendu  par  les  lettres  dou  Soudan  que  les  Tatars  estoient  descon- 
litz,  se  révélèrent  encontre  les  baillis  que  les  Tatars  avoient  mis. 
Alntgua,  qui  estoit  en  celes  parties  en  la  Berrie,  oiant  yce,  che- 
vaucha en  les  parties  de  Baudac,  et  fiist  prendre  la  cité  de  Baudac 
qui  fu  eu  sa  subjectiun  anccis  qu’il  se  révélassent,  et  lisl  métré 
touz  les  hommes  d’arme  al  espéc,  et  fist  tailler  le  pouce  à tenu 
les  gens  à pié  de  la  cité  de  Baudac  et  de  toute  la  contrée,  car  vos 
savez,’ sire,  qu’il  traient  dou  pouce. 

Autres  nouvelles  n’avions  orre  en  présent  qui  fussent  à cscrire 
à vostre  hautesse  quant  restes  lettres  se  lirent,  mais  que  uustre 
chastel  avons  fait  garnir  de  frères  et  de  gens  d’arme  eovenable- 
mcnl,  si  corne  afliert  orre.  No'stre  Maistre,  par  la  préérc  doit  rcy 
d'Ermcnie,  por  le  meschief  en  quoi  il  estoi  et  por  le  damage  que 
les  Turqueinaiis  li  avoient  fait  en  sa  terre  pues  sa  venue,  qui  li 
ga.stèrent  et  arsèrent  une  partie  de  sa  cité  qui  a nom  Layas*.  et 
autres  viles  et  casans,  li  a mandé  C.  hommes  d’armes  h chevale , 
!..  frères  bien  en  hamcis,  et  L.  Turcoplois.  Mais  sachez,  sire, 
onques  la  terre  sainte,  qu'il  nos  soiiregnc,  ne  fu  en  plus  pnvre 
estât  (|u’elle  est  hui  au  jor,  por  defaute  de  pluie  et  autres  diverses 
pestilences;  et  la  Payeninc  mêmes  et  la  greignor  partie  de  la  Bahi- 
loine  laisse  à saiiiar  por  la  doute  de  la  guerre  et  la  raison  dessms- 
ditc  : et  non  pas  seulement  les  terres  dessusdites , mais  Chipre  et 
Arménie  .sont  eu  cestc  même  condiciun,  et  porquey  memes  que  le 
rey  de  Cécille’  ne  laisse  nulle  vitaillc  yssir  de  .sa  terre  por  porter 
eu  Surie,  por  la  guerre  qu’il  a as  Gras,  si  corne  nos  créons.  Por- 
qiiey,  sire,  si  corne  autrefois  avons  escrit  à vostre  seiguorie,  si 


* Itagiliut, 

' Eyass  ou  Ayassu , en  talîcie. 

‘ I.f  roi  de  Sicile,  Urerlev  d'Anjou. 
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.iiiciin  grans  soigne  de  vostre  terre  venist  en  cestes  parties,  il  seroit 
bon  que  l’en  mandast  au  rey  qu’il  suCfre  que  vitailles  venisseul 
en  Surir , si  corne  autrefois  soloient  vanir.  Et  sachez , sire , la 
Icire  sainte  ne  fu  onqucs  si  légère  à conquérir  si  Ironnes  gens 
V venissent  et  viandes,  corne  elle  est  hui  au  jor,  tout  soit  ce  que 
Cliques  mais  no  vcimes  meins  de  gens  d’arme  en  la  terre  ni 
iiieins  de  lion  conseil.  Vaille  vostre  digne  et  réal  majesté  par  tour, 
sens,  par  acroissement  de  bien  en  miaus,  et  plaise  à Dev;,  sire,  que 
ce  peiist  cstrc  fait  par  vos;  et  si  seroit-il  sans  faille,  si  Deu  vous 
donast  volonté  de  venir.  Et  ce  est  le  vot  des  grants  et  des  petits  qui 
sont  dcniorant  en  la  terre,  que  par  vos  sera,  ove  l’aide  de  Deu,  la 
terre  conquise  et  mise  en  la  moin  de  la  sainte  Crestienté.  Et  "cestes 
nouvelles,  sire,  dessusdites  sont  sertaines,  lesquelles  vos  vueiller 
croire,  quelque  autre  chose  l'en  vos  mande.  Et  pardonés  nos,  sire, 
que  les  lettres  sont  si  longues , car  l’en  ne  vous  peut  pas  plus 
briefmciit  les  choses  faire  assaver,  que  aucune  chose  ne  vos  laissast- 
oii  à mander  de  la  scrtainetc. 


jV.  fî.  L'onginii  esi  écrit  sor  piptcr  d'Orieolt  un  peu  nuiltriUés  cl  cooerrve  encore  de» 
traces  du  cecbet.  11  porte  «u  doi  h susnripiion  suiTante  : Au  trrs  nohlf  ft  trxtUrid  fl 
paiisu/il  iT foÿldfrrt.  Et  plu*  bsa,  de  la  rofnie  roein:  f)ei  »otirrOri  Je  Sarir.  B. 

,\ux  notes  qui  accompagnent  le  texte  de  cette  letlre,  M.  Reiiiaud  a bien  voulu 
joindre  les  observations  suivantes  : 

«OUe  lettre  a été  écrite  vers  la  hii  de  Tannée  1281,  quelque  temps  apres 
la  bataille  livrée  parles  TarUres,  réunis  aux  chrétiens  d’Oricnl»  contre  le  sultan 
d'Kgypteet  de  Syne.  I^a  lettre  parait  avoir  été  envoyée  de  Markab,  forteresse 
située  sur  les  côtes  de  Syrie,  et  chef-lieu  de  Tordre  de  Saint  Jean-de-Jérusalem. 
IClle  est  adressée  au  roi  d’Angleterre,  parce  que  ce  monarque  avait  pris  la  croix 
en  1270,  et  qu'on  espérait  le  ramener  en  Palestine  par  le  spectacle  des  maux 
qui  désolaient  les  colonies  chrétiennes. 

• Voici  quel  était  alors  Tétât  de  TOrient:  les  conquêtes  faites  par  les  premières 
armées  des  croisés  se  hornaient  à quelques  villes  situé»  sur  les  côtes  de  Syrie, 
de  Phénicie*  et  de  Palestine;  encore  ces  villes  fonuaicDt-clles  presque  autant  de 
principautés  indépendantes  les  unes  des  autres.  L(‘  royaume  de  Jérusalem  n'était 
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plus  représenté  que  p«r  la  ville  de  f^int^Jean  d'Arre  uu  Ptolémaïs»  et  relie  rilé 
se  U’ouvait  Tobjet  de  rambitîon  du  roi  de  Chypre*  et  de  Charles  d’Anjou,  roi 
de  Naples  et  de  Sicile.  Les  chrétiens  (TAruiénie  et  de  Géorgie,  sans  cesse  attaqués 
par  les  imisulmans  du  voisinage,  étaient  égaleineiil  sur  le  penchant  de  leur 
ruine. 

• Les  deux  puissances  les  plus  fonnidables  étaient  le  sultan  d’^^gypte  et  Ht* 
Syrie,  et  le  khan  des  Tartares  de  Perse.  Le  sultan  s’appelait  Kelamin  . et  il 
avait  pris  le  surnom  de  Malek-Mansour  nu  de  roi  iuvinrible.  Tous  les  émirs 
d'Egypte,  d'Arabie  et  de  Syrie  obéisaaicol  à ses  ordres.  Le  khan  des  Tartares 
iioiiimait  Abaga:  maître  de  la  Perse,  de  la  Mésopotamie  et  de  l'Asie  Mineure,  il 
ne  lui  l'estait  plus  qua  envahir  la  Syrie  et  l’Égypte,  et  il  devenait  le  maiire  de 
roricni. 

«Les  Tartares  étaient  plongés  dans  les  erreurs  de  l'idolàtne;  qurlqnes  uns 
MMilement  s’étaient  hiiU  chrétiens  ou  musulmans.  Les  Tartares  étant  indifTérent» 
sur  la  religion,  cl  ne  rencontrant  de  la  résislence  que  de  la  part  des  émirs  mu- 
sulmans de  Syrie  etd'Égyplc,  avaient  pris  l'islamisme  en  aversion ^ et  ils  fai- 
saient cause  commune  avec  les  chrétiens  de  tous  les  rites.  Une  année  rom- 
inandéi'  par  Mankou-Timour,  frère  d'Abaga,  et  à laquelle  s’étalent  rt*iinis  h> 
guerriers  de  la  Petite  Arménie  et  de  la  Géoi^e,  en  était  venue  aux  iiiains  . aux 
environ»  dÉmesse,  avei^  les  musulmans  d'Égypte  et  de  Syrie.  Les  deux  partis . 
quoique  également  maltraités • cherchaient  k profiter  de  cet  événement. 

• Pour  se  faire  une  idée  complète  de  l'étal  de  l'Orient  à cette  époque , et  des 
objeU  traités  dans  cette  lettre;  on  doit  consulter  rHiatoire  des  croisades  de 
M.  Miebaud  , 4'  édit.  t.  IV,  p.  i45  et  suiv..  et  mes  Extraits  de»  hislorinisaralïes 
des  croisades.p.  53g  et  suiv.  On  peut  aussi  recourir  aux  Chninique»  syriaque 
et  aral>p  d’AlKiu’lfarage , et  à la  chronique  aral>c  d'Abou’lféda.  • R- 

♦ 

Ce»  observations  ne  peuvent  nvanquer  de  donner  au  le<tcui  !*itilelligence 
complète  du  précieux  documcnl  que  je  publie.  G.  F. 
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CCXXXII  (V 

LETTRE  DE  GL'ILLVIME,  ÉVÊQUE  DAMIENS, 

A ÉDOUARD  I,  ROI  D ANfiLtriERRE, 

Pour  le  prier  (l’ordonner  à *oi>  sênéehsl  de  Ponlhieu  de  inninleiitr  le»  boiirçeoi»  d'Abbtnille 

dan»  leur»  prirïl^e».  ( De»  li«»»e»  de  la  'four  de  Luiidrei , n'  i o.  — Br^  t.  LVl.  ) 

Exceixemtissimo  print'ipi  et  domino  suo  karissimo  Edwardo,  Dci 
gracia  régi  Angllc  illiislri,  Guillelmus,  ejusdein  miseratione  Anibia- 
iicnsis  episcopus,  promptum  obsequiuni  et  vite  prospère  continuum 
inercmentum.  Ciiiii  liomincs  vestri  de  Abbatisvilla,  sicut  asserunt,  a 

nobili  viro scnescallo  veslro  in  Pontivo , contra  tenoreni  et  formam 

privilegiorum  suoruni  et  cartarum , inquietentur,  nos  lelantcs  hono- 
rcm  vestrum,  utdebcmus,  supplicanuis  quatinus,  juxta  formam  ju- 
ramenti  qnod  prestitistis,  ipsis  hominibus  et  ville,  mandetis,  sicut  dc- 
cet  majestatem  regiam , ut  idem  scncscallus  servet  cis  ipsa  privilégia, 
et  qiiod  non  inquietet  eos  super  ipsis,  ut  proindc  a Deo  et  bomini- 
bus  mereamini  commendari.  Valeat  vestra  excellentia  per  tempora 
longiora.  Datum  die  dominica  qua  cantatur  Jaii/ate*. 

On  lit  au  dos  la  suscnption  qui  suif  .•Excellenlissimo  principi  E.  Dci 
gratis  régi  Anglic  illustri. 

A'.  B.  Copié  sur  l'origittai  rn  psrclicmin,  lur  lequel  on  remarque  encore  les  traces  d’un 
grand  sceau.  B. 

'Le  dimanche  du  JtJiilttUt  <>tnnis  terra,  etc»,  est  le  troisième  après  le  jour  de 
P&qurs.  C.  F- 
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CCXXXIH. 

LETTRE  D’ÉDOUVRü  1,  Rüf  D’ANGLETERRE. 

A M.AIVGUEKrrK.  nEINE  DE  FI\ANCE 

(VEUVE  tr,  L0015  IX  k 

Pour  lûi  demander  s'il  est  vrai  qu'il  y ail  un  délai  au  sujet  de  Tafiairc  de  IVoveiKt* , 
parce  que,  s’il  n’j  en  a point,  il  lui  <lonnera  les  secours  promis.  (Des  liasses  de  la 
Tour  de  Londres.  — Brtrq.  l.  LXV^) 

Sei\emssimk  «lomine  et  amitc  sue  karissiine,  domine  Maug.ihetf. 
Del  gralia  reginc  Francie  iUuslri,  Edw.akdcs.  eadciii  gralia  rex  An- 
glie.  dnminus  Hibcrnie  cl  du.\  Aquitanie,  salutem.  cuni  sincère  di- 
lertionis  conlinuis  incrciiicntis.  In  festo  Purilicationis  béate  Marie 
Virginia  ubi  crainu.s,  datum  crat  nobis  intcliigi  qviod  mandatnni  per 
vos  vocatuni  ad  primani  ebdomadam  instantis  menais  maii,  super  fac- 
to vestre  Provincie,  jam  existit  prorogatum.  Quocirra  serenitalem 
vestraiii  aflectiiose  requirinuis  et  roganius  quatiinis  verilaleni  et  cer- 
titndinem  ncgocii  illius  nobi.s.  si  placct,  signifirctis  ut  sciauiiis  si  ait 
ita,  vel  non.  El  si  non  sit  ita,  tuni  subsidium  quod  vobis  promisi- 

luiis faciemus.  Datum  apud  Cyrencestriam,  xii  die  februarii. 

anno  regni  nostri  decimo. 


iV.  fi.  Copié  sur  l'origiiuil  m |Mrcbemio  nn  pru  malmîté.  B. 
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CCXXXIV. 


(•»■ 


I.ETTRK  DE  MAURICE  DE  CRAON' 

AU  nOI  D'-ANCLETtnilF,. 

Par  laquelle  il  s'excuse  île  n’avoir  pu  encore  aller  joindre  ce  prince  avec  se*  gen»,  parce 
que  le  roi  de  France  em|i^'t]e  l'cvportalion  dca  chevaux,  dan»  la  crainte  d'un  arme 
ment  que  Cait  le  roi  d’.Araguii.  (Sur  l'original . à la  Tour  de  Londrea.  — ISr^q.  L LXV.) 

A TRÈS  tiAPT  et  très  noble  prince,  à son  très  bon  et  très  ebier  sei- 
gneur, le  Roy  d’EngIcterre  par  la  grâce  de  Dieu , Morice,  seigneur  de 
Craon,  son  humble  cbcvalior,  onneur  et  révérence,  et  soi  apparelli 
à son  servise  et  à sa  volonté.  Sire,  je  vous  merci  moute  de  vos  cor- 
toises  et  amiables  lettres  que  vous  m’avez  envoyées , csqneles  j’ai  en- 
tendu vostre  bon  estât,  tpic  Dieu  face  touzjours  bon,  si  comme  je  le 
voudroie.  Et  d’endroit  de  mon  estât  que  il  vous  plesl  i savoir,  de 
quoi  je  vous  merci  quanq  je  puis,  et  de  la  grant  onneur  que  vous  me 
faces  de  ce  que  il  vous  plest  à le  savoir,  je  vous  fais  asavoir  que  j'es- 
toie  sain  de  cors.  Dieu  merci,  quant  ces  lettres  furent  fetes,  et  ai  esté 
moût  fieble  de  ma  grant  maladie  jusques  à ores,  et.  Dieu  merci, 
je  suis  ores  en  bon  point.  Et,  sire,  j’entendi  la  veille  de  l’Ascension 
par  Ic.s  lettres  l’éve.sque  de  Batb  que  David,  le  frère  le  prince  de 
Galles,  a pris  monscr  Rogicr  de  ClilTord,  et  fet  vers  vous  moût 
d’autres  outranges;  de  quoi  m’ennoie  moût,  jâ  soit  ce  que  je  croi 
que  la  besogne  torra  à vostre  preii  et  à vostre  onneur,  se  Dieu  plest. 
Et  si  tost  cumme  je  en  oî  la  nouvelle,  je  atornoi  moi  et  mes  com- 
pengnons  pour  alcr  vers  vous;  et  en  nule  manière  le  roy  de  France 
ne  veut  donner  congi  que  nul  clieval  ne  isse  hors  de  son  royaume, 
et  SC  doute  que  be.sognc  ne  l'eu  sourde.  Et  je  entons  que  ceste  poor 
' V'dii  nom;  Ménage,  i/ûc  de &iM«.  pag.  337ctsuîv. 
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li  vient  de  ce  que  le  roi  d’Aragon  »’a  arroié  et  atome  forment  de 
grantz  gent  d’armes,  et  ne  set  l’on  pourquoi;  et  a le  roy  de  France 
eiivoié  cele  part  gent  d’armes  et  tons  les  arhalcstiers  que  il  puet 
trouver  de  la  langue  de  France;  et  je  croi  que  le  roy  d’Aragon  ne  le 
fct  mie  pour  lui.  F.t  sitost  comme  sur  Anthoinc  et  monser  Johan  de 
Veei  seront  retornei,  et  le  roy  de  Fraaice  saura  la  vérité,  j’ai  Loune 
espérance  que  il  me  sera  plus  courtois  à me  donner  congié  à passer 
des  chevaux  pour  aller  vers  vous;  et  se  il  vous  plest  que  je  aile  vers 
vous  avant  que  il  soient  retomés,  je  vous  prie  que  vous  leure  man' 
dez;  quar  mieuz  voudroie  estre  sus  mon  palefroi  en  vostre  compe- 
gnic,  que  je  ne  fusse  à vostre  besoigne.  Et  de  ce,  sire,  me  mandez 
vostre  volunté  que  il  vous  plera  que  j’en  face.  Nostre  sir  vous  gnart 
l’ame  et  le  cors.  Donne  i Sabicys,  le  mardi  après  Pentbecoste. 


N.  H.  Nuu9  avoQ»  tttivi  U dalv  tpHiquée  par  Rrmer.  t.  Il , n*  96.  B. 

— , . ■ ^ « — 

CCXXXV. 

♦ 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE 

(M»F.  DE  Pim.lPTE  III), 

AU  ROI  D’ANGLETEJ^RK, 

Par  laquelie  elle  lai  fait  des  offres  do  serrice  au  sajot  de  sa  guerre  du  pays  de  Galle.<» , 
I assurant  que  la  France  difffwri»  roxpédition  dTspagne  jusqu'il  ce  que  celle  do 
Galles  soit  tervniii^.  (Sur l'original  è la  Tour  de  Londrea.  — Brcq.  t.  IJCV.)-' 

'»  • 

• 

.A  TRÈS  HSCT  et  très  noble  prince,  son  très  chier  et. très  anié  neveu 
Kno.uu),  par  la  grâce  de  Dieu  roi  d’Angleterre,  MABOi  EHni:  par  cele 
meisme  grâce  reine  de  France,  salut  et  verai  amour.  Très  chiers 
niés,  corne  vous  nous  aiez  requis  que  nous  vous  hon.ssons  pr  cscusè 
de  ce  que  vous  ne  poez  orendroii  entendre  à nous  aidier  en  nosîre 

38. 
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hesoigne  de  Provance , si  coino  vous  nous  avez  tozjorz  corloisenieul 
promis , vestre  bouc  et  merci , pour  l’esoiiie  qui  vous  est  sorvenue  en 
Gales,  sachez  que  nous  avons  bien  osctisc  de  ceste  besoigne,  quant 
à ores,  et  vous  prions  que  i vous  sovigne  en  leu  et  en  tems  de  la  bone 
|ii  omesse  que  vous  nous  aves  lozjours  fetc  : quart  nous  avons  espe- 
clal  iiaiice  en  vous  de  l'avancement  de  nostre  bcsoigne  coiue  cele 
qui  ha  este  plus  redotée  et  mise  en  ineilour  point  par  la  bonne 
velouté  que  vous  avez  à nous  et  à la  besoigne.  Et  saclicz  cpie  nous 
nous  convenrons  de  dcloier  la  nostre  besoigne  sus  la  besoigne 
d'Es|>aigne,  jusque  tant  que  Nostre  Sires  ait  mise  en  bon  point  la 
vostre  besoigne;  et  sachez  que  nous  somes  à graut  niesaise  de  cuer 
(lu  domaige  (pic  li  princes  de  Gales  et  scs  frères  vous  hont  fait  et 
font,  comme  cele  qui  tenons  voz  besoignes  à noz,etqui  métrions 
xolonliers  tout  le  mcilour  consoil  que  nous  porrions  en  toutes  voz 
besoignes.  Si  vous  prions  que  vous  nous  mandez,  se  vous  véez  que 
nous  jH-'ussons  nul  consoil  métré  en  teste  besoigne,  en  lacpielle  nous 
vous  oITrons  et  le  cors  et  ipiant  ipie  nous  avons;  quar  nous  n'au- 
rions riens  rliicr  A faire  vestre  plaisir,  et  jà  soit  ce,  biaux  niés,  que 
vous  sécz  plus  saiges  et  plus  avisez  que  nous  ne  somes,  toute  voie 
vous  avisons-nous  et  vous  prions  que  vous  vous  contenez  saigcmeiil 
en  ceste  besoigne,  et  que  i vo  sovigne  des  cas  et  des  aventures  qui 
avindrcnl  en  l'autre  guerre  que  mut  li  ciiciis  Symon.  Pour  Dieu, 
biaux  niés,  mandez-nous  sovent  l'estât  de  vestre  cors  et  celui  de 
voz  besoignes;  quar  nous  serons  moût  réconfortées  toutes  les  fois 
que  nous  en  perrons  oïr  boncs  novelles.  Nostre  Sires  vous  garl. 
Donc  A Maçon , le  mardi  apres  la  Pentliecoste. 

V.  B Nou»  avons  «uiii  b dalÉ  imli'jurr  p«r  Bymfr.  l.  il.  n*  97.  B. 
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CCXXXVl. 


LETTRE  D’VMALIRY  DE  MONTFORT, 

A FJXXIARD  1.  ROI  D' ANGLETERRK . ' 

Pour  le  renieriier  de  u di^Inronce  et  demander  réparation  dea  outrage»  à lui  fait».  (.Sur 
Poriginal  à la  Tour  de  Imndres.  — lîré<|.  I.  I.X\'.) 


A HAUT  prince  et  noble  Ebocard.  par  la  grâce  de  Dieu  rcy  d'En- 
gleterre,  Aniarn  do  Monforl,  son  cousin,  tant  roinc  il  jmet  de 
lieneur  et  de  revcrence.  Sire,  je  vos  merci  tant  comme  je  puis 
plus  de  ma  délivrance  et  noméemcnl  pour  le  jxtint  d'orendreyt; 
et  vos  pri  corne  seingneiir  que  vos  me  vucillcs  rcceveyT  du  tout  en 
vostre  grâce  , et  que  vos  viieillés  fore  amender  les  outrages  et  les 
forfeis  qi  m’ont  esté  fés  par  vos  gens,  sans  vostre  volonté  et  .sans 
vostre  son  : ce  espeyre  en  tien  manière  que  l'eneur  on  soyt  vostre 
devant  Dieu  et  ver  toutes  bones  geiiï.  Et  sachiez , sire . que  je  vos 
serev  féaus,  et  Icaus,  et  apareiloz  à vostre  volenté  fore  à mon  poeyr, 
s'il  vos  plest;  c ce  vous  ro<|uicr-je  qe  vos  vucilcz  esseyer,  é de  mc.s 
dreylures  recouvrer  en  vostre  réauine  vos  pleso,  pour  Dieu,  Unit  â 
fere  é â soiifrir  qe  je  vos  en  saye  redevables  à touzjours  inès.  De  ces 
choses  é de  toutes  autres  vos  rcquier-je,  sire,  comme  seingneur,  «pic 
vos  me  vucillcvs  mander  .vostre  plé.sir  par  le  porteur  de  ceste  lettre. 
En  ceste  volonté  cy-Je  touzjours  este,  é qnid  qe  vos  en  estes  aperceu 
en  aucunes  choses;  é ,sc  l’em  vos  dit  «pie  je  eye  dit  aucunes  choses, 
sacheiz  que  elcs  ne  vos  touchent  mie , ne  je  ne  les  ey  dites  for  pour 
sauver  la  dreyture  de  seinte  iglise  : c se  rien  i a que  vos  desplese, 
mandez  m’en  vostre  volenté,  et  je  la  suiré  â mon  son  et  h mon 
poeyr.  Nostres  Sires  vos  gard  â hencur  de  li  meismes  é de  vos  é 
des  voz.  Escrit  â Arras,  le  jour  de  l'.Ascension. 
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.-Iii  dns  ; 

.K  haut  priiire  rcy  d'Euglclcrre. 

V B Nous  atiotia  sairt  U date  iBÜiqutr  par  hymer  Sur  c»l  Amaury  d»  Mutiifori, 
chapeLûn  «lu  |>ap<.  m détrution  «I  sa  clélirraoca.  oo  peut  voir  plusieur*  pièce» 
imprintèce  dao«  Ryiner,  1. 1,  |uirl.  a,  aoue  les  année»  is6>  et  is8s.  B 


CCXX.WII 

I*  LETTRE  D’ÉDOl'ARD  1,  ROI  U’ANOLETERRE. 

A PHIUPPE  ai.  KOI  DE  FRANCE, 

Par  laqurllo  U le  prend  pour  arbitre  de  ses  différends  avec  Téréque  et  le  chapitre  de 

Bazas. 

1*  Mémoire  aur  Ica  divorces  alTairoa  de  Guyenne,  qui  parait  avoir  été  envoyé  par  le  roi 
d'Angleterre  au  sétiecKaldcGuycoiie , avec  la  lettre  précédente.  (De»  liasAes  de  la 
Tour  de  Lotidre^.-—  Bréq.  l.  LXV.) 

SiinEj<is.siiio  principi,  domino  cl  consanguinco  suo  karissinio  do- 
mino PiiiLii'i’O,  Dei  gratia  illustrissiino  Francorum  regi,  Edwardcs. 
cadeiii  gratia  rex  Anglie,  doniinus  HiLernie  et  dux  Aquitaoie,  salu- 
tem  cl  paratain  voluntatciu  ad  vestra  bene  placita  et  mandata.  Cum 
<liverxc  questiones  pendeant  coram  voliis  inter  nos  et  gentes  nostra.s 
ducatus  nostri  Aquitaoie  ex  parle  una,  ct.cpiscopum  et  capitutiim 
Vasalenses  ex  altéra,  super  omnibus  questionibus  et  querelis  pre- 
dictis  et  omnibus  aliis  que  coram  vobis  exponentur,  bine  inde  do- 
minationi  vestre  tiactandi,  ordinandi,  componendi  cum  dictis  epi- 
scopo  et  capitule , ac  etiam  arbitrandi  alte  et  basse , sine  strepitu  et 
aliqiia  figura  judicii,  iihi  et  quando  vobis  pUcuerit , plenam  et  libc- 
rain  commitimus  potestatem;  proroittentes  nos ’perpetuo  servatu- 
ro.s  quicquid  per  vos  solum^in  hiis  cpie  de  jure  vel  consuetudine 
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potcritis,  et  cuni  assiimpta  a vobis  alla  pcrsona  ccrlcsiastica,  in  hiis 
que  solus  de  jure  vel  consuetudine  decidere  non  poasctis,  super  pre- 
missis  vel  aliquo  prcmissorum  ordinatum,  coinposituiii  fuerit  vel 
eliain  arbitratum,  renunciantcs  expresse  omui  juri  de  persona  incerta 
in  arbitrium  non  sumenda.  El  hoc  ve.stre  regie  inajestati  et  omnibus 
quorum  interest  vel  interesse  potest,  significamus  per  présentes  Mi- 
teras sigillo  nostro  sigillatas.  Datum,  etc. 

Aa  dos  est  écrit  ce  qui  sait  : 

De  gravaminc  Vasattensi;  quod  procédât  si  videal,  etc.  et  ostenda- 
tur,  etc.  : alioquin  custodiatur  et  remittatur. 

De  archiepiscopo  Auxitanensi  ; quod  in  aliquibus  est  onerosuin 
comparere,  et  ideo  ulterius  tractabitur;  et  ponatur  in  scriptura  sirut 
debet  signari,  et  remittatur  per  J.  de  Vesa  et  A.  Bek. 

De  Caslris  Vasconie  reparandis,  prout  alias. 

De  comité  Bigorre,  quod  tractetur  cum  eo  et  bene  ligetur,  et  rc- 
inittatur  tractatus. 

Quod  senescaüiis  faciat  tnandari  Gaston!  de  Bicrna  de  demandis 
Augerii  de  Miremanda. 

Qviod  scnesrallus  tractet  cum  capitulo  Lectorensi  de  assignatione 
redditus;  et  ubi  fieri  posait  cum  minori  dampno.  . . . regis,  et  cer- 
lificclur  rex. 

Quodtractct  cumvicecomile  b’ronciaci,  quod  castruni  rcmaueat  de 
feodo  regis;  quod  si  fieri  non  posait,  tractetur  de  aMls  contenrioni- 
bus,  et  certificetur  rex. 

De  Draper.  Mandclur  quod  sint  sccur.  régi  ct^iprcdibiis  suis  de 
profituo ; et  si  nolint,  mandetur  régi. 

Roder caslr.  de  Sboglach. 

fi.  li.  Copié  Aurla  minute  originale  eii^rchemto.  — Oa  lit  au  baa,d‘uoe  umio  ma* 
^ derne,  lo.  E.  L'écriture  est  du  temps  de  ce  roi.  I)  y a plusieurs  mots  détruits 

dans  la  minute.  Cette  lettre  est  imprimée  dans  Bymer^t.  I,  p.  II,  page  aoi,  d'a* 
prés  Ica  rélei  gascons  de  l'an  lo  d'£d.  I,  membr.  i avec  rjurltjocs  tüIKrenccs.  Nous 
en  atons  tiré  U date  du  B juin.  Le  mémoire  qui  est  au  pied  de  la  miaule  de  oette 
lettre,  et  que  oous  avoiu  trauacrit,  n'est  poiot  dans  Rymcr.  b. 
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MANDEMENT  Dl  ROI, 

A JEAN  DE  OREILLY,  SÉNÉCHAL  DE  G'.SCOGNE, 

fnteiiriics  Minimes  de  Leicloure,  pour  faire  informer  sur  la  défense  à eux  foile,  à Ia 
requête  de  l'évéque  et  des  habitnnis  du  lieu  , de  construire  davantage  sur  leur 
place,  (/lut.  Earron,  an.  8, 9 et'io  K.  I.  memb.  5 dorso. — Bréq.  t.  t.] 

Rbx  dilccto  et  luteli  suu  Juliauiiide  Grcilly,  iiiiüti,  seuetscallo  suo 
\ ascoiiic , .salutcin.  Ex  parte  fratruiii  luinurum  de  Ecetora,  nobi-s 
extitit  liurailiter  siipplicatiim  qiiod  cuiu  eisdcni  inhibuissciitus  ad 
iiiManciam  et  querelam  episcop’i  et  hominum  de  Lcclora,  ne  in 
platca  qiiam  habent  infra  civitateni  de  Lcctora , in  qua  cciani  edificare 
inceperant,  ullcrius  cdilicare  presuracrent , donec  inter  ipsos  fratres 
et  eosdein  c])iscopuni  et  huinincs  dicte  ville,  in  quonim  prejndi- 
ciuni  idem  ediliciuni  lieri  dicebatur,  de  nicritis  cause  cogtiosceretur 
et  diffinirctur,  candein  inhibitioncm  amoveri  de  gratia  faccreinus: 
nos  igitur,  sic  vuleiilcs  eisdem  fratribus  existcrc  graliusi,  ut  aliis 
injuriosi  esse  minime  vidcamur,  vobis  mandamus  quatinu.s,  super 
biis  que  in  dicta  platca  infra  dictant  civitateni  bacteiius  adquisie- 
runt,  dunimodo  ibidem  ulterius  nil  adquirant,  prcdictam  inhibi- 
tioncm amoveatis,  quantum  ad  nos  pertinet;  nisi  tamen  predieti 
opiscopus  et  bomines  dicte  ville  causam  rationabileni  pretenderint 
quare  id  facerc  minime  debeatis,  super  quant,  aiiditis  partibus, 
facietis  bine  indc  justitic  complementum.  Teste  rege,  ut  supra. 
(Apud  Cestriam,  xix  die  junii,  anno  X.) 
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CCXXMX. 


LETTRE  IVÉDOUARD  l,  ROI  D’ANGLETERRE, 

A PHILIPPE  III,  llOI  DE  PRANCE.  • 

Potir  lai  marquer  que,  confonn^’iaenl  à ses  v<rux , il  a rknné  ses,  ordres  pour  em- 
pfeber  que  (iaslon  de  Bt  am  tie  Uunnât  ses  lenvs  de  Guyenne  en  dot  à sa  fille  en  la 
mariant  à Sanebe,  lils  du  roi  de  (^slillc.  {Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.*— 

I.  LXV.) 

I 

Siuem.ssimo  princlpi  domino  et  consanguineo  »uo  kari.ssimo  do- 
mino Pbilipfo,  Dei  gratia  régi  Francic  illustri,  Edwardus  eadem 
gratia  rex  Aiiglie,  dominus  Ilibernie  et  dux  Aquitaine,  salutem  et 
ridclitatis  deliitiim  cuni  honore.  Venientes  ad  nos  nobiles  viri  do- 
mini  Gvvillelmiis  de  Chesneyo  et  Radulfus  de  Goecourt,  milites 
vestri , cum  litteris  vestris  de  crcdencia,  nobis  ex  parte  vestra  nun- 
cianinl  qiiod  dominii.s  Gasto  de  Bvernaj  lerram  suam  quaui  de  nobis 
tenet  et  de  feodo  vestro,  cum  lilia  sua  domino  Sanebioni,  lilio  do- 
mini  regis  Castcllc,  in  marilagium  darc  proponit;  et  quod  nobis 
mandaverilis  per  e.xsdciu  quod  id  fieri  non  perinitlerenms,  pro  eo 
quod  vobis  non  placci  quod  dictus  Sanchio  in  feodo  vestro  aliqua- 
tenus  se  accrescat.  Domina  etiam  Coiistancia,  lilia  predicti  Gastonis 
priuiogeoita,  de  predicta  alicnacionc  nobis  agentibus  apud  Cestriam, 
antea  significaverat,  et  liect  diclis  hujiismodi  non  adbibuissemus 
tune  jileiiam  iîdcm,  confestim  tanicn  scneseallo  nostro  Vasconie 
maudavimiis  quod  hoc  fieri. non  peniiitleret,  set  potius  impediret, 
quominus  in  prcjudiciuni  vestri  aut  nostri  aliquid  subseqneoter* 
attemptari  posset  aliqiiatenus  et  boc  facto;  et  qiiamvis  permagnates 
rcgiii  no.stri,  tcmporc  quo  dictum  niandatum  vestruni  recepimus, 
nobi.scum  existentes,  intellexerimus  quod  maniWa  vestra  hujiismodi 
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in  rep;tio  nnstro  admilloru  non  tenviniir',  nicliiloniinus,  a<i  quod 

potiiiniiis,  artavinms  nosmet  ipso.s,  et  tiicio  senesiallo  nosiro  per 

nostraa  litlcras  et  propriiini  niin<'iii||t  iiiaiidavinius  ilcralo  quod 

super  hils’,  que  sibi  luamlabitis ‘ in  bac  parte,  veslre  parent  vo- 

luutati,  et  eadeni  opéré  adiinpicrc  studcat  diligenter.  Datiim  apiid 

CestriaiD,  \ die  julii,  anno  regni  nostri  deeimo. 

% 

.V.  B.  r.nptt‘  «ur  la  miantit  originilo  «ti  p:irdimiifi,  chargér  dr  rature«  el  irinlerligtic» 
que  uuus  avuui  9|ièctli«e»  en  marge.  Ü 


r.CXI,. 

LF'ITRK  IVKLbiONOR,  REINE  Ü’ANOLETERRE 

(VttVt.  ta.  IIEMU  lll|. 

^ KIXM  AItD  I,  SON  HLS. 

Soi*  le*  Hilternid*  de  Ptiilippe.  comte  de  Savoie,  avec  Otoo . comte  de  BoorgomM».  (Des 
tiaaeoa  de  la  Tour  de  tondre».  — Bev(|.  t.  l,\V.) 

Ai  lisnou,  par  la  grâce  de  Dieu,  reine  d’Engleterre , à nostre 

. . . .lils  le  roi,  salut  et  nostre  Iteneyion,  Saches,  nos  fis,  que  Pbe- 
lippe'  le  conte  de  Savoie,  nostre  oncle,  nos  a mandé  par  sa  lettre 
tpie  mon  sire  Otes,  conte  de  Horgogne,  li  vet  contradisant  covenances 
que  il  li  fesoit  tant  que  la  contesse  sa  mère  vivoit,  et  lesquel  il  iiieismes 
lieonfermoit  et  par  son  aell,  et  par  painc  mise,  et  par  serment.  De 
t reste  chose  nos  prio-il  aide  et  consail,  et  ausi  que  nos  vos  prioms 

' On  iil  diin»  U minute , au  lieu  decettr  * /n  omni^  barré 
♦ , • clauae , In  Hiiventc  qui  est  barrée:  Vetlrù  * ^ Prreiptre  votugrttishà.nv. 

ntckihuutiu4  hettefriatittf  fwrrt  copientar. 
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que  vos  veilles  charger  à mon  sire  Jehan  (le  . . .ns.Ily.  . que  il  en- 
semblenient  o le  due  de  Bnrgogne , se  voillecntremetro  de  la  besogne 
solnm  ce  que  nostre  oncle  li  monstrera,  el  (jiie  ce  soit  fel  liaslive- 
inent.  Et  par  ce,  beau  dos  lis,  que  nous  ne  poüins  ne  ne  devons 
faillir  i li , lar  il  ne  failli  inie  à nos  en  noslre  besong,  nos  vos  volnms 

prier  com  celi  qui f.  . de  nos  et  de  tôt  nostre  lignage,  que 

vos  veillés  reste  chose  dire  on  mander  à noslre  sire  Jehan,  en  la 
manière  que  vos  requieron.  Et  onkore  vos  prioiiis-nos  outre,  de  la 
nostre  part,  que  vos  voles  si  cspécialenient  mander  ou  dire  la  be- 
sogne à mon  sire  Jehan,  le  il  en . T . . . la  mosirc  de  pjir  vos  au  conte 
de  Bourgogne,  cl  au  duk,  et  au  conte  de  Bar,  que  il  poussent 
entendre  à....  vostre  (juœr  i est.  Et  si  ensi  estoil  qtie  il  ne  vousist  pas 
et  que  il  enlcndise  que  vous  ne  fandriés  mie  à vostre  ourle,  eins  li 
aidriés  en  tos  poins  : cl  pensés  comme  il  vos  fu  ami  en  vostre  grant 

basogne  d'Engleterre  et  au vos  veniés  d'outre  mer,  el  que 

se  vos  aviés  mestier,  il  seroil  le  premier  qui  .se  metroit  par  vo . . . . . 
....  le  .saiiroit.  De  reste  chose  vos  prions-nous  si  fort  que  <pian1  le 
conte  de  Rorgogne  saura  que  vos  estes  por  vostre  oncle,  d Ira  plus 
tost  la  pés  et  meilleur  acord  è l’honor  de  nostre  oncle.  A Dieu  vos 
comandons.  Donées  à Gillingham,  xxvj  jor  d'aust. 


N.  B,  Cofiié  lar  l'origiMl  en  parebemm  prrsqat  dé-troH  par  pour- 
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CCXLI.  iftti.] 

LETTRE  DES  PRÉLATS,  ABBÉS,  ETC. 

DU  DlOCt^âC  DR  nOCKlt.  . 

AU  PAPE  MARTIN  IV, 

Pour follicîler  !■  canoniution  de  Mtnl  Louis.  (Biblioth.  CoUon.  Domitianus,  An.  a*. — 

Br^.  I.  1.) 

LiTTERA  PBSLATORDH  PROVINCIE  RoTHOHAGENSIS  MISSA  Sl’HHO  PONTiriCI 
PHO  CANÜMCATIONE  LuDOVICI  REGIS. 

Sanctissimo  in  Christo  patri  ac  domino,  domino  Martino,  diviua  A 

providenti*  sacrosancte  Romane  eccicsic  summo  pontifici,  sui  hn> 

-miles  devoti  lilii  Guillvlmus  Roikomagensis,  Radulfus  Abrincensis, 

Nicbolaus  Ebroyieusis,  Johannes  Sagicncis,  Guido  Lexoviensis  et 
Éu.stacliius  Constanciensis,  cadem  porinissioiie  indigui  ecclesiaruni 
ministri,  et  vicarii  episcopi  Baiocensis  in  cjns  absentia,  nec  non  et 
abbates,  et  priorcs  convenluales  et  capitula  Rothomagensis  pro- 
vincie,  devola  pediini  oscnla.  Beatoruni  benediclus  Jésus  Cbristus 
qui,  sua  inirabili  providentia  et  occulto  jiidicio  universa  disponit, 

(|uique  nostristemporibusecclc.siam  siiam  dignatusest  miscricorditer 
visitare,  personam  vestram  eidem  iii  pastorein  et  summum  pontilicem 
concedendo,  meiitorum  cujiis  preminentiani  non  solum  lama  défé- 
rente, sed  ociilata  fide  cognoviinus,*dum  in  |>artlbus  Gallicanis  in 
minori  ollicio  constituli,  legatiouis  ofTiciuiu  gerebatis  (tune  enim 
frcqiienti  experimento  didicinms),  noins  et  ecelesiis  nobis  commissis , 
quotiens  incumbebat  nécessitas,  non  tam  benigniter  quam  utiliter 
subvenire  compatlentes  omnibus  et  ain'gulis,  et  eos  amplectcntes  in* 
viscerlbus  cantatis;  ex  quo  oninibus  et  singulis  accrevit  cumuins 
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gaiidiorum.  Tamen  sciamus  talem  liabere  pontilicem  qui  siiet  et 
volet  compati  inlirmitatihus  iiostris,  et  aufficcntla  remédia  super 
hiis  adhibcrc  tanto  facilius  et  dulcius  quam  limpidius  eas  nuvif.' 
Sane  cordi  nobis  est  pium  negoliiim  quod  jortinda  mente  imnienso- 
que  jubilo  referimus,  in  sanctitatis  vestre  mcmorlam  reducente? 
sanctissime  inemorie  sereni.ssimiiiii  principem  Ludovicuni',  legein 
Francoruni,  in  celestem  civeni  ad  conmiuneni  sahiteni  uniniuin  evp- 
catuni , cujus  mores  et  actus  probatissimos  buniana  non  sulTicil 
fragilitas  enarrare;  nec  in  enarratione  ipsorum  beatiludinem  vestram, 
que  de  ipsis  experientiam  plcnani  habet,  cipedit  oncrarc.  Ipse  cor 
habens  siirsum  ad  Domimim  , sua  in  ciim  vola  dirigens,  oninia  cuni 
querere  ac  teiicre  meule  non  desiil,  dum  vivercl,  niandatoiuin 
suorum  pervigil  et  sollicitus  operalor,  nullus  in  devotione  fuit  eo 
preclarior,  nullus  in  Dei  timoré  devotior,  nullus  diligentius  legem 
servavit  Excelsi , nullus  circa  diviniiin  cultum  pmmplior,  nullus  pro- 
nior  ad  sancta  misteria  vcncranda.  Propterca  dilexit  ciim  Dominus 
et  in  suc  consortem  bcreditalis  clegit  : quod  ex  eo  nullus  deineeps 
débet  catbolicus  dubitare  quod  ipsum  Douiiiius,  crebris  iiiiraculo- 
nim  fulgoribus  facit  mirabiliter  coruscare,  ut  mores  et  noincn  cjiis  ^ 
excolantur  laudibus  populorum,  uonnullis  luirabilium  niorborum 
aflllctiono  collapsis,  qui  ejus  implorant  auxilium,  ipsiu.s  meritis  et 
iutercessionibus  crebro  diebus  aingiilis  sanitas  reslamatiir.  Vos, 
sanctissime  palcr  et  domine,  qui  de  .suisaetibus  et  meritis  habetis 
lide  dignis  probationibus,  quatenus  uosse  sinit  bumana  fragilitas, 
certitudincm  pleniorcm,  ipsum  in  saiiclorum  catbologo,  ad  inere- 
mentuni  devolioiiis  reguin  et  principuin , cleri  et  populi  erga 
sanclam  inatreni  ecclesiam,  pie  quesumus  velit  vestre  sanctitatis  mu- 
niliccntia,  canonisationis  munere  dccorarc,  ut  devolis  laudibus 
excolatur  in  terris  quem  Dominus  dominantium  bonorari  voluit  in 
excclsis,  una  cum  omni  devolionc,  ad  pedes  vestre  sanctitatis 
humiliter  provoluti,  sanctam  ve.straiu  clemeutiam  imploramus  qua 
tenus,  de  benignitate  solita  vestre  pietatis  inimensitas  dignetur 
annuerc  volis  nostris,  per  quod  eflîciantur  régie  majestatis  beredes. 
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principes  cl  iiiagiiates,  ceteracpie  régna  in  clero  et  populo,  seiicte 
inalris  ec(slu«e  desiderii»  proniores  ac  dovotiores  mandatis  et  jiissikus 
'apostniicc  saucUtatis.  Dalum  anno  Domini  H.  cc.  oclogcsinio  se- 
cundo, luense  octobris. 


OCX  LU. 


|Vm  „»  ) 


LETTRE  DE  JE\N  DE  GREILLY, 

sÿ.sÉcuAL  ue  GisawNï. 

« 

AO  noi  D'ANOIXTERRE, 

Sur  l'éui  <lc«  affatiY»  en  PêrignrJ.  Arma^ac  el  Fenmaac.  (Oealiaasea  Je  U Tour  de 
^ la)nJree,  ii*  7.  — Rreq  1.  LXV.) 

Domino  suo  super  omuia  diligendo,  suus  Johanues  de  Greylhaco, 
SC  totiiin  ad  ipsius  obsequia  et  mandata.  Credo  a ve.stra  laudabiii  10e- 
moria  minime recessisse  quod  inichi , in  ultiino  reccssu  mco  de  vobis, 
dixistis  ut,  de  causis  pendentibus  in  curia  Fraiicic  inter  inc,  vestro 
noinine,  ex  una parte,  et  diversas  personas  ex  altéra,  composilionem, 
si  id  sine  dodecore  vestro  aut  dampno  enornii  fieri  posset  (faccrem), 
et  nominatiin  de  cau.sa  comitis  Pctragoricensis.  llinc  est  quod  super 
ipsa  causa  ejusdem  comitis,  de  comiuuni  concensu  mei,  immo  po- 
tius  vestri  consilii,  compositum  est  juxta  fomiam  litterarum  quarum 
transcri  plum  presentibus  ost  inclusum.  Preterea  fuit  actum  extra 
convenlioncsin  eodem  transcripto  contentas,  ad  inagnam  instanliam 
auditorum  per  curiam  Francie  concessorum  ad  exaininandum  testes 
in  dicta  causa  producendos,  quorum  nomina  sunt  in  dicte  tran- 
scripto, quod,  in  proximo  parlainento  Parisiensi  sine  dilugio,  pro- 
ponaulur  ex  parte  vestra  omnes  rationcs  que  proponi  poterunt; 
propter  quas  idem  cornes  non  debeal  pcrciperc  vel  babere  ducentas 
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viginti  iibras  turoiienses,  ulini  datas  et  assigiiatas  in  pedagio  de 
Mnrmanda  per  roroitem  Piclavensem  et  Tliolosaiiiini  et  eju.s  uxurcni, 
l'omili  Petragoriccn.si  predicto  in  dotcm  eum  sua  uaorc;  et  ibidem 
cornes  ip.se  siniilitor  suas  ratioue.s  proponat,  propler  quas  dicil  se 
debere  babere  et  percipere  redditiini  incnioratuiu,  et  per  curiain 
Fraiicle  super  hoc,  jus  reddatur.  (ionsulucrunt  etenini  jurisperiti 
vestri  id  expodiri  prcius  per  curiam  Fraiieie  quam  per  vestram v qu ia , 
.si  per  illius  curie  judiciuni  declaretur  ipsum  comiteni  Pclragori- 
censein  jus  habwe  in  dicto  redditu , doniitiiis  rex  Francie  vobis 
tenebitiir  ad  reddendum  tantuindeui,  in  ydoneo  lioeo;  ad  quod 
non  teneretur,  .si  Id  judicarctur  In  veslra  curia  Agenennenai.  Ad  ber 
dominum  Geraldum,  comiteiu  Arnianiacensem  et  Fezeuciacenscni, 
noventis  forecaptuni  apud  Tholosam  in  castro;  et  lam  ipse  <|uam 
Iraler  suus,  archiepiscopus  Auxilanensis,  per  senescallum  Tbolosa- 
iium  diversiniode  allbguntur  et  opprimuntui*  in  tantum  quod 
necesse  babucruiit  tradere  eideni  .senescàilô  castruni  et  villani  Auxi- 
tane.  Veruntaïuen  in  traditiuneconles.suae.st  procurator dicti  doniiiu 
(xcraldi , babeus  super  lioc  poteslateui , ijiiud  diclum  castrum*  si 
quicquid  idem  duminusvicraldus  baliet,  ibidem  leiiet  de  vobis  ciim 
boniagio  ligio  ut  aliis  serviclis  expre.ssatb.  Vldetur  aiitem  miebi  et 
aiiis  pluribus  quod  sic  opprimuutur  iratres  predicti,  ut  bnaliter 
compellantur  se  siibicere,  |xu' abquem  oiuduiu  exiatgitatiim  de  quo 
alias  nudivistis  lier!  meuciouem,  domino  régi  Francie  supradiefo; 
et  non  credjlur  quod  diu  possint  pati  afnictiones  predictas.  Ilcrato 
uoveritisme  dieni  dominicain  proximo  venientem,  collegisse,  apud 
Llsestam,  cuiii  comité  Bigonitano , super  uegocio  terre  Blgorre,  de 
quo  scitis;  et  quid  tune  ordinabitur  scirC  non  |K)ssumus.  Vereor 
enim  non  modiciim  propter  varietatem  ^t  incon.stantiam  comitis 
.supradicti  qui,  cum  |>liiribus,  sicut  jirmitci  intellexi,  super  enriem 
negocio  tenuit  multa  verba,  ne  lllud  negoclum  posait  ad  cflcclum 
perducl.  Quid  autem  tiet  die  predicta  vobis  iiitimabitur  satis  cito. 

i’roditoriam  factionem  et  dampnabiicm  rebcliioncm  y\'allencium 
intellexi,  ad  quorum  conrusionem  paratus  sum  l'acere,  dicere  et 
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excogiUre  qulcquid  acircm  et  possem  : et  icleo  michi,  si  placct, 
super  Ijoc  xestrum  beneplacitum  remandate.  Rursus  doniinationem 
vestram  expedit  nou  latcre  quod  fratres  predicatorcs,  inquisitores 
hereliee  pravitatis  et  Judeoruin  etmversorum  ac  |>ostea  apostatan- 
tiiim,  a sede  ap  istolica  dcpiitati,  halientes  super  hiis  picnam  potes- 
tatcin  et  jurisdictionein  interdicti  et  excominunicationis  senicntias 
iu  non  iiol>edientes  et  rebelles  quoslibet  proferendi,  et  ctiani  fa- 
ciendi  cohereiones  per  principes  seeulares,  de  nova  nituntur  nie  et 
alios  ballivus  vestros  istaruin  parcium  compellere  ad  ducendiiiii  cis 
apud  Tholosam  Judeos  aliquos  terre  vestre  quos  asserunt , post  bab- 
tisinuin  Hssuinptuni,  ad  judaismi  vomituni  redisse;  idem  faeturi  de 
lierelicis,  si  qiios  in  vestro  duminio  se  dicerent  iuvenire.  Ego  vero 
ipsis  exposui  quod  extra  vestruni  dominiuni  et  ducatum  non  teneor 
aliqueni  duceie,  cuui  in  ipsa  terra  vestra  ducerc  paratus  sîm  carce- 
reni  aeu  careeres  cômpctentes,  ipsorum  officio  super  biis  iiiinistrarc, 
et  eorum  sententias  faccre  oxeqiilioni  débité  demandari.  Et  licct 
cum  dilTicultate  obtinuerim,  sicut  per  iinius  ipsorum  iiltcras  fuit 
niiebi  responsum,  quod  a compiilsione  bujusmodi  abstiuerent,  ad 
hoc  ut  vobis  posscl  istud  celeriter  intiman,  ignoro  tanien  utriini 
responsionein  vestram  voluerint  cxpeclare.  Quapropter  iiecessariiiin 
est  huic  negoeio,  quod  valde  periculosum  et  bonerosiim  existit, 
ipsis  fratribus  et  etiam  domino  pape,  si  oportuerit,  scribendo  et 
supplicando,  celeriter  provideri.  Et  quia  nos  inobedienles  et  rebelles 
fautoros  reputant  hcrctice  pravitatis,  vestram  mandetis  cum  festi- 
nantia  super  hiis  voluntafein.  Datum  apud  Montem  Selanquimim, 
in  Agepnesio , die  martis  post  festum  Penlhecostes. 

r 

i>.  H.  Copié  sur  l'origin»]  «arptrchMiiin.  Oa  lit  «u  do».  d'au«  m«iQ  moderne  i to  £.  I.  Ü 
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PIÈCES 

RELATIVES  AUX  ARRÉRAGES  DE  L ARBAYE  UE  FOXTEVRAl  LT 
{Hol.  Vajtori,  «n.  XI-  E.  L meniUr.  5.  — Br(^,  t I.) 

1. 

Mandement  du  roi  à Jean  tie  Greilly,  aAnêcha!  de  Gaxcogoe.  d'examiner  la  nalure  et  la 
validité  dea  demandea  faites  de  la  part  de  l'abbesse  et  du  eouvent  de  Fontevraull. 
de  rcxeniption  de  |>êage  en  faveur  de  soitdil  prieont,  comme  dépendant  de  Fonta- 
vrault,  à qui  les  rois  prédécesseurs  d’Frflouartl  avaient  accordé  ledit  privilège;  d'exa- 
miner aussi  la  demande  que  ledit  prieur  fait  de  la  moitié  de  la  pêcherie  de  Mir- 
mande , autrelbia  aotorrlée  par  Jeanne,  reine  de  Sicile  cl  comtesse  de  Toulouse,  a la 
maison  de  Raramse,  qui  n'en  a pas  encore  joui. 

Rex  tlilcrio  et  fiilcli  siio  Johanni  tie  Greilly,  .senescallo  suo  Vas- 
conie,  saliitcin.  Venien.s  ad  nos,...  prior  de  Pammso',  que  est  (ilia 
Homus  monasterii  Fontis  F,braudi,  nobi.s,  ex  parle  ablwti.ssc  et  con- 
ventus  cjiLsdem  monasterii,  .supplicavit  quod  cuni  ciare  memorie 
predecessore.s  nostri  dicio  moiiaslerio  F'onlis  Ebraudi  et  oiiinibus 
metnbris  suis  abolim  per  cartas  suas  concesseriiit,  itl  personc  speo- 
tantes  ad  idem  moiiasteriiim  libère  essent  itbique  in  terris  ipsorum 
subditis  dominacioni,  a pre.stationc  pedaoü  et  cii.stume,  ut  prediclc 
domui  de  Paramso  in  .Agenensi  siluate  diocesi,  tanqiiam  meiiibrn 
monasterii  antedicti,  illam  libcrtatcm  coneedere  curarciiuis,  itt  de 
bladis,  vinis  ac  aliis  rebus  suis  per  viam  venilicionis  et  quameumque 
aliam,  commodttm  siium  facero  possint  libéré  et  absqtic  prestarione 
pedagii  seu  custume.  Preterea  petiit  idem  prior  quod  eum  quondam 
Johanna,  regina  Sicilie  et  comilissa  Tbolose,  medietatem  pisraturc 
pisceric  de  Mirmanda,  prefate  domui  de  Paramso  concessisset , in 

* Ëireor  liu  copUtc;  prut-élre  Caul>iHire  Pûramfarto. 
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cujiis  tamcii  possossione  non  oxtitit  liacti'iiii.s,  ul  super  hoc  faiei  emus 
ciflom  graciain  speoialem  : qoocirca  vobis  iiiandamus  quatiniis,  super 
factis  bujusnindi  et  suis  cireuinstanciis  iiiiivcrsis,  (liligencius  inqui- 
ratis,  ctquici,  et  quantum  nobis  posset  sou  nostris  horodibus  depe- 
riro,  et  quod  dainpnuni  eriain  prnveuiro,  si  petioioni  cxliibitc  fave- 
l■eInus,  cl  quid  invenirelis  in  premissis  nobis  ronstarc  per  vestras 
litteras  faciel  eonsilium  veslriiiii,  et  alioruui  siniiliter  qui  de  consilin 
iiosiro  in  partibus  illis  existiint,  et  quid  sentiunt  in  hae  parte  nobis 
pleniiis  rescribentes.  Et  hoo  iiullatenus  omittatis.  Uatum,  ul  su/ira. 
Et  suni  l'tausa-. 


2. 

Mandeinfîiil,  cons4^uence  4e  la  lettre  prùixlenlc.  à Klicnne  do  U Ficlie,  receveur  de 
rAgénoi* , de  * ladite  ablieA»e  et  uu  couvoiil  Icsdiu  arreragoa , el  de  ùiire  en 

Àorle  (|u'iU  touchent  dinormaU  la  valeur  deAdiU  revenu»  de  ta  manière  susdite 

Et  uiamlalum  est  magistnt  Stepliano  de  la  Fiche,  reeeptori  Ageii- 
nensi,  quod  predictis  abbatisse  et  ronvC’ilui  arreragia  liujusinodi, 
abstpie  dilaclonc  solvat,  et  rex  id  quod  eisdcni  soiverit,  lariat  sibi 
in  suo  cùiiipoto  allocaii;  el  quod  Licial  cciain  quod  deinceps  eis 
respondeatiir  ad  plénum  de  predictis  reddilibus  iu  suis  tenninis, 
proiit  < oiisueverunt  illos  percipere  temjHiribus  relroactis,  juxta 
modum  et  lormam  in  llteris  quns  rex  senescallo  Vasconie  super  hoc 
iiiitlet,  declaralam.  Datiim,  ul  supra.  El  sunt  clausa. 

5. 

Mandesieiil  à lUyuiond  de  Miraille.  connétable  do  Bortleaux,  de  payer  à ladite  abbesse 
et  an  couvent  dejè  nommés  lesdits  arrérages , et  do  faire  en  sorte  qu*ils  louchent  dèsor- 
mais  la  valeur  dt^sdils  revi'nus  de  la  Dtanioro  siiMÜte,  le  roi  s’op])osant  à Tacconi  par 
iequd  ils  ne  devasent  toucher  que  la  OKiifiè  dev  sept  centa  livres  qui  leur  sont  dtres. 

Item  mandatum  est  Rcymundo  de  Miraillla,  eonstabulario  Bur- 
degale,  quod  predirtis  abbatisse  et  convenlui  arreragia  de  pediigiis 
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et  cusluiuis  Hurdegalc  solval,  et  id,  quod  cisdem  solvorit,  rex  faciet 
sibi  allocari,  etc.  at  snpra.  Et  eriani  faciet  (|Uod  deinceps  cis  rendea- 
tnr  (sic)  ad  plénum  de  predicti.s  redditibus  in  suis  teniiinis,  prout 
eos  eonsueveninl  penùpcre  toinjMiribus  retroactis.  Et  qiiod  ad 
arrerapla  sua  predicla  reeuperanda  plcnarie,  cesset  omnino  quedain 
coinposicio  que  iutcrvcni.sse  dicitur  ut,  de  septlngentis  libris,  que 
eis  a rétro  fiierunt,  quod  medietatem  lllius  pecunic  dtd>eront  perci- 
pere,  dummodo  illis  refiiiideretur  residiiuiii;  quaiii  quidcui  rei  vult 
esse  nullam , quouinin  rei  non  vult  eleniosinas  a prederessoribus 
•suis  dicto  luonastcrio  jani  doiiatas,  per  regem  iillatenus  resicari;  cl 
insuper  ccssantiluis  omnibus  contlempnacionibus  et  iinpediiuentis 
aiüs  quibuscumque.  Datiim,  al  supra.  Et  sunt  daasa- . 

4. 

Autre  mandemt  ni  tout  seinbUbte  au  premier,  au  mi-inc  aéiincluil,  sur  les  couUiidm  el 
p«-agrs  de  Bordeaux  en  faveur  du  même  munaslere,  avec  la  clause  de  Taccüitl  que 
le  roi  annule. 

(ii;n  (|uedam  arreragia  quoruiudaiu  reddltuuiii  quos  predicta  ab- 
batissa  et  eonventus  de  pedagiis  et  custuiiiis  Burdcgale  cunsueverunt 
percipeie,  di  bcaiitur  cisdem  sicut  ex  parte  eaniiu  régi  luit  monstra- 
tuiii,  et  rex  nolit  quod  ea  que  a prcdcce.ssoribiis  suis  ipsis  iii  puraiii 
et  perpetuain  clemosinani  .sunt  laigita,  per  regem  aliquatenus  sub- 
trabautur,  uiaudalum  c.st  .lobauni  de  Greilly,  seucscallo  Va.scnnie, 
quod  dictis  abbatisse  et  convenlui  arreragia  bujus  mn<li  i'aciat  ab$(|ue 
ulla  dilacione  persolvi,  et  de  prudiclis  redditibus,  prout  eos  pen  i- 
pere  r.onsucveruul  relroacti.s  tciiqmribii.s,  de  cetero  suis  tcruiinis 
intègre  responderi;  cessante  penitus  quadaiu  composicioue  que  iii- 
tervenisse  dicitur  in  bac  parte,  ut  de  septcngiiitis  libris  que  eis  a 
rétro  fueruiit,  medietatem  illius  pccuuie  deberent  percipere,  dum- 
inodo  illis  refunderetur  rcsiduum,  etc.  ...  De  verbo  ad  verbum, 
pival  conlinelar  in  tillera  predicla  Heymundo  de  Miradlc  direcla.  Datiim , 
ul  supra.  Et  saal  clausa. 
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5. 

Autre  mandciDCtit  au  prévAl  de  Ttle  d'Olêron,  au  aujel  de»  même»  nrrérages. 

Item  ad  suggestioiiem  predictoriim  abbatissc  et  conventus,  man- 
datiiiii  cal  prepositn  insulc  Olcrone,  vcl  ojua  locum  Icnenll,  quod 
eis  do  arroragiia,  si  que  eis  di'beiitur,  de  qiiodani  aiiiiuo  redditii 
quem  a rege  pcrcipiunt  iii  insula  ilia,  salislieri  faciaiit,  i^t  de  codem 
redditu  in  .stalutis  teriuinis  deinceps  abaque  diflicultatc  aliqua  res- 
poiideri.  Datum  , ul  supra.  Et  suni  clausir. 

6. 

Mandemeot  du  rcù  à Jean  de  Grcllly.  «ènéchal  «te  Gaaco^nc  , pour  faire  }>aycr  »an8  ddai . 
à ral^bt'Sàc  et  au  couvent  «te  l'onlevraull . le»  arrerape»  des  revenus  que  tes  ruis  tes  pré 
déccsti'urs  ont  acHOrdés  audit  tuouaslere  sur  les  |>^a^e6  et  coutume»  de  Mirmamle,  et 
leur  faire  toucher»  pour  Icsdita  revenus  dont  ils  jouissaient  préetnteenmont  et  qui  ont 
été  donnés  en  entier  à la  reine  mère,  une  .somme  éqiiivaiente  par  les  main»  des  pro- 
cureurs lie  ladite  r^tte.  que  oeus  du  rui  auront  soin  de  rembourser. 

Rex  dilcclo  cl  fideli  suo  .lobanni  de  (îrcilliaco,  acnescallo  auo  Vas- 
ronic,  aalutcin.  Cu'm  qiietlaui  arreragia  quoruimlaiu  rcdditiiuiii  quoa 
abbaliaaa  et  convenUis  uionaaterii  Fonlis  Kbraudi  de  [M?dagiis  et 
cuatuitiia  de  Mirmaiida  loaanevcrunt  percipere,  dcbcaiitur  eisdeiii, 
sicul  ex  parle  eaniiu  fuit  nobis  nioustratuui , et  noliimus  quod  ea  que 
a clare  iiieinorie  prc(leccssoribu.s  nostris  in  pnrain  et  ]>er|ietuani 
elcmosynam  sunt  largita,  per  no.s  aliquatenus  subtrabanlur  : vobis 
niandanius,  finiiiler  injnngendo,  quatenu>  diclis  abatisse  et  conven- 
tui  arreragia  liujusmudi  faciatis  absqiie  ulla  dilacione  persolvi,  et  de 
predietis  reddilibus,  prout  eos  consueverunt  percipere  temjxiribus 
relroactis,  de  celero  suis  tenninis  intègre  responderi.  Et  qnia  do- 
mine inatri  noslrc  redditus  provenientes  de  |>cdagiis  et  custuniis  de 
Mircinanila  integraliter  concessinius,  volnmns  et  vobis  inandannis 
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qiinci  tantiimdcm  allornatis  cjuadcin  matris  nostre,  de  iiostris  pro- 
prils  rcdditibus  in  illis  parlibus,  faciatis  rcfiindi  quanta  e.st  siinima 
peciinie  que  debetur  predictis  abbatissc  et  conventui  de  bujus  pe- 
dagii  cl  cusluiiie  rcdditibus  aiinuatini.  Suppl icaviinus  eniiii  prefate 
domine  niatri  nostre  ut  altornatis  suis  in  dictis  partibus  con.stitiitis, 
iiijuugat  et  niaiidct  ut  ibidem  peruniam  a no.stris  rcripiant  pro  ilia 
qiiantitate,  vidclicct,  qtiam  iidem  abbatissa  et  conventus  sunt  dcdic- 
tnrum  pedagiis  et  custume  rcdditibus  jK-rccpluri.  Taliter  hoc  man- 
dat uni  nostruin  curetisexequi  et  implcre.quud  abbatissa  et  conventus 
monasterii  aiitcdicti  ex  causis  jani  dictis  expensas  et  dampna  non 
siistincant  ulterius  aut  incurrant,  et  quud  nos  non  oportcat  super 
hoc  manuni  apponerc’  sollicitiidinis  amplioris,  unde  moveri  seu 
turliari  non  imincrito  dcbcanius.  Datuni  apud  Rothel,  iil  die  martis. 
El  sunt  clause;. 

7. 

ItépoDse  du  rot  « une  lettre  de  l'abbesse  et  du  couvent  de  Koiilevraull.  Il  cointnence  par 
les  remercier  des  prières  (|u'iU  ont  adressées  et  qu'ils  adressent  tous  les  jours  au  ciel 
pour  sou  salut.  11  leur  mande  ensuite  qu'il  a usé  de  toute  la  tliligence  fiossible  au  sujet 
de  leitis  arrérages  : qu'ils  peuvent  toujours  compter  sur  sa  ftlle;  mais  qu'il  ne  |teulpas 
tettr  làin*  une  réponse  |H)sitive  sur  le  temps  où  elle  fera  sa  piofession,  parce  qu'elle 
n'est  pas  auprès  de  lui,  il  finil  par  les  prier  de  coitlittuer  leuts  prières,  dont  il  a déjà 
ressenti  les  eflets.  par  la  botiue  santé  dont  il  jouit  et  l'heureux  succès  de  ses  affaires. 

Rex  priorissc  et  conventui  Fonlis  Ehraudi,  salulem.  Afleccione 
piena  rcccpimus  lilerax  quas  nobis-  misistis  super  eo  quod,  pro  no- 
bis  nosiraque  salitle  non  deslnitis  exorare,  proul  eedein  lilere 
conlinehant,  devocionem  vestrain  gratiaruin  accione  multiplici  pro- 
sequentes.  Négocia  autem  vestra  pro  quibus  nos  rogastis,  expedivi- 
mus,  quatciiiis  ca  expedire  potuimtis  ad  pic.sens,  prout  prior  de 
Paraniso,  iiuncius  vcsler,  lator  presenciuin,  vobis  jKitcrit  plcnius 
cxponcrc  viva  voce.  Ad  hoc  vero  quud  nos  requisivistis  de  uustra 
blia  in  vestro  raoiiasterio  inonaclianda , non  possiinius  vobis  modo 
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ccrtum  dare  responsum,  quia  non  uiat  noLiacuni , set  cum  domina 
inalrv  uostra.  Voruinlaiiien,  uhiruinqiio  fiierit,  ei  il  vestra.  Ut  if(itur 
dé  statu  iiostro  vustris  désideriis  s;i(isiinl,  si^^nilicanius  quod,  per 
Dei  graciam,  pleiia  gaudéimis  corpori.s  sospitale  , et  iiegucia  nostra, 
laiidetur  Altissimiis,  pi’osperaiitur.  ht  quia  veslras  precos  tinbis  cro- 
dimus,  immo  pncius  sunsiiiuis  proruis»%  qucsiimus  ut  apud  pium 
patrom  altissimum  pro  uobis  devotis  iuteicéssiuiiibus  iusistutis,  ut 
nos  et  actus  uostros  digiietur  dirigere  per  siioruin  seiiiitas  inanda- 
turuiii.  Datum  al  sapra. 


('CXI.IV 


i.4i—  11*».) 


LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE. 

AC  CLEHGÉ  DE  SON  liDYAl  ME, 

.Sur  11  mort  de  non  frèr*'  Pierre»*  comte «rAlen^n.  (Bibitoth.  (iolton.  DomiliAnii* 
A.  XI.  — Uréq.  t.  LXV.) 


LiTTBHA  DOHINI  ItEGIS  FrANCOBIIU  ROGATOMA  I'RO  t'BATRE  SCO 
DEFtIRCTO. 

PaiLipptis,  Dei  gratia  F'rancorum  rex,  diiectis  sibi  in  Christo 
arcbiepi.scopis,  cpisi  opls,  abliatibus,  dccanis,  priuribus,  capitulis 
convFutnalibus  et  collegiia,  ceterisque  personi»  eccledastiris  uni- 
versis  ad  qnos  présentés  iittcie  pervenerint,  salutciu  in  Domino. 
Prestolantibus  nobis  nuper  telo  fraternali  letitie  et  joenndidatis  ni- 
mores  de  Apulio  partibus,  super  prospero  statu  et  hylari  carissimi 
fratris  nostri  Pétri  Alenroiiensis  comitis,  qui  laudabilis  operationis 
studds  , ad  parles  se  transtulerat  antedictas,  ecee  amariltidinis  prei  o, 
tuba  tristitie.  meroris  mmcius  de  conlinibus  supradictia  egressna 
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prcMolationi  nostrc  modo  miseral)ili  liiieni  imponons,  nienioratiim 
Potrum  RuhlatMoi  de  iiiedio  nuntiavit.  Quo<l,  afTei iionihiis  noslri»  in 
Testa  relatis,  tanlo  proTundiiis  in  nostri  conlis  inlimis  ininiisit  lela 
doloris,  (|uanto  ipsum  lencrius  amahamus.  Doliiimus  enim  gravi 
vrdnere  sauciati  de  absenlia  et  amissionesnbita  pii  fratris  (|iiem,  non 
soium  nobis  carnalitatis  aflectus  cl  sanguinis,  scd  sicut  ceteris  < on- 
.vcrsationem  agnoscentibus  ejus  et  mores,  vite  muudilia  et  caritatis 
opéra  gratum  et  peiamabilem  reddiderunt.  Scd  post  siugnltuosa 
emissa  suspiria  el  geniitus  lacrimosos  a quibiis  nainraie  fediis  se  non 
potiiit  continere,  attendentos  id  ju\ta  dispositioncm  omnium  roiidi- 
toris,  rujus  nomen  in  omnibus  sit  benedictum,  Tartum  tuissr-,  ad 
ipsiiis  conditoris  pro  anime  ejusdeiu  Pelri  remodio  et  sainte  implo- 
randuin  cleiiientiam  ceiisuimiis  bumiliterrerurrendum,  maxime  cum 
in  ejus  recessu  flebili , siippiiiaveral  nobis  piissime  cum  toto  rordis 
alTertu  ut,  si  de  eo  ipiod  mine  accidit  forsitan  eveniret , a nostri 
regni  religiosis  eeelesiaslicisque  personis  de  quarum  suiïiagiorum 
subsidio  veraeiter  confiilebat,  spiritum  élus  Domino  rommandari  fa- 
roremus.  Rogamiis  igitur  et  depreeamur  sinceritatem  vestrani attente 
quatinusceterusconsiderationis  vestre  ad  aflectionem  devotam  (quam) 
erga  saiietam  iiiatrem  ecelesiam  babuit,  dirigentes,  preciim  et  ora- 
tionum  devota  siilTragia  rum  bostiis  et  missarum  sollempniis  pre  ejus 
anima,  quam  in  statu  salvandorum  credimus  esse,  pio  Salvatori  uos- 
tro  miscricorditer  oTTeratis  et  a vestris  subdltis  faciatis  oflerri.  Actuni 
apud  Montem  Albanum,  die  jovis  post  Testuiii  apostolorum  Pétri  et 
Pauli,  anno  Domini  M“  (;c*  oclog”  tertio. 


iV.  B.  Otte  icUrv  Mtrt  à r«ctif}«r  t«  date  de  le  mon  du  cunte  d'AI«i(,oo,  repportée 
M>ui  feo  laSi  per  aa  eDcien  celeiidricr  manueeril  qui  est  rite  deu»  l'Histoire  dr  le 
meison  royale  de  Kreoce.  B. 
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COMPROMIS 

IV  I'pv4)que  et  du  chapitre  de  Bêrjt»,  d’une  part,  et  des  commtssaires  anton»é9  du  roi 
d’Angletem»,  duc  de  Guyenne  . d’autre  p*rt,  entre  lei  mninsde  l‘é»/^ue  d'Aire,  |iour 
ic  coulenlietK  de  la  juridiclîon  du  Baiadois.  (Biblioth.  (.iotlon.  Juliuii  E.  I.  laC 
yewo.  — Bréq.  t I.) 

ItA  KST  LITTEIIA  OMOLOOACIOMS  ET  CONSENSCS  EPISCOïM  ET  C.APITI  I I 
VASATENSIDM,  SPI'ER  QriBt]SD\M  AftTlCt’MR  PERTÏNENTIIM  S AP  COM- 
POSITIONËM  FACTAH  lüTElt  DOMINUM  HËOEM  ANGLIE  ET  ECCLESlAV 
VASATK?»iSEM. 

(VIOIMLS.) 

Umversis  présente»  litteras  iiispecturis,  Hugo  Dei  gratin  Vasa- 
tensis  episcopus,  loluiiii(uc  eju»  loci  capitiiliim , saluloin.  l.iltcra» 
venerabilis  patris  iloinini  Pétri,  Dei  gratia  Adurensis  et  Sanete 
Qiiiiiterie  episrnpi,  et  (liscrcti  viri  magistri  Poncii  de  Instda  deeaiii 
Xanotonensis,  ndinius,  Icgiinus  et  inspesimus  diligenter,  qviariini 
ténor  de  verbo  ad  verbiim  seqnitnr  in  hune  nioduni  : 

(ArrnE  rioiwos.) 

Hnivf.rsis  présentes  Hueras  inspertnris.  Petms  Dei  gratia  Adurensis 
et  Sanete  Quinterie  epist:opus , et  inagister  Poiisius  de  Instda  decanus 
Sanctoiiensia,  salutem , et  liabore  inemoriam  siibscriptorum.  Nove- 
rit  universitas  vestra  no»  vidisse  et  legisse  litteras  sigillis  reverendi 
patris  domini  Ilugonis,  Dei  gratia  cpiscopi,  et  vencrabiliuni  virorum 
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capituli  Vasatonsis  ac  etiam  inagislrorum  Boncti  (le  Sancto  Qiiintino, 
arclildiacoiii  Je  Mayiiiacho  in  ectlesia  la-nioviceiisi,  et  Raymundi  Je 
Ferrera,  ranonici  eccicsie  Sancti  Severiui  BurJigalensis,  procuralo- 
nini  iUii.stri.s  regis  Anglie,  Jucis  Acjuitânic,  sigillalas,  super  com- 
proinisso  in  nos  facto  per  episcopuni  et  capituluin  et  procuratores 
predictos,  quaruni  ténor  secjuitur  sub  bac  forma  : 

• (nê3.  — COWBOKIS.) 

Novebint  universi  présentes  litleras  inspccturi  quod,  cum  inter 
nos  Htigonem  Dei  gratia  episcopuni  et  capilulnm  Vasaicnses,  ex 
parte  una,  et  Joniinum  EJwarJum  illuslrcni  regein  Anglie,  Jmem 
Aquitanic,  et  genles  suas  in  Vasconia,  ex  altéra,  super  jnstitia  alta  et 
bassa  rivitatis  et  districtus  Vasalensis,  regalia  sive  custodia  bonorum 
episcnpaliuni,  sede  Aasatensi  vaccante,  castris  de  Ilerenio  et  de 
Gaus,  vinlenriis,  etdanipnU,  et  aliis  pluribusarticulis,  niullc  ardue 
controversie  verlerentur,  et  jam  all(|uanidiu  perdurassent;  nos,  epi- 
scopus  et  rapitidum  supradicti , altendcntesquod,  lani  propter  forteni 
et  durani  ccrsicem  et  robcllioneni  subditoruin  nostrorum,  quain 
resistenciam  gentium  dicli  regis  et  ducis,  prelata  justifia,  etiainsi  in 
manu  nostra  more  solito  et  antiquo  existeret,  nobis  ad  nullain  uti- 
litatcm  ccderct,  set  ad  bonus,  et  multo  plus  inromodi  qnam  comodi 
apportaret,  propter  graves  et  insupirtabiles  nobis  expensas  ipias  ocea- 
sione  dicte  justifie  tcnende  et  exereende,  tam  nos  quam  prcdeces- 
sores  noslri  bacteniis  feceramus,  et  adbuc  in  prosecutione  causariim 
et  contencionum  bujusmodi  incurrere  habebamus;  ac  eliam  occa- 
sione  hiiju.smndi  justifie , retroactis  tcmporibus,  multa  mala  et  ho- 
micidia  contigerant  et  cotidie  contingebant , et  justifia  quasi  in 
nostris  manibus  deperibat,  redditus  et  exitus  ecclesie  exinha- 
niebanUir  nec  divinis  oQiciis  poteramus  attendcre,  ut  decebat, 
et  non  solum  vicini  set  etiam  subditi  cornua  contra  ecclesiam  erige- 
bant;  et  in  prosequcione  ipsius  justifie  multo  plus  (piani  valet,  nos 
expendcre  opportebat,  nec  sine  cujusquam  potencioris  manu  pote- 
I.  4i 
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ranius  in  dicta  juMitIa  doininari;pcrp<Mulentcs  cciani  manifeste , quod 
de  pace  et  benevolencia  prefati  doniini  regis  et  gcnliuiii  suanim,  na- 
bis et  eccicsie  nosire,  quasi  in  suc  ditionis  medio  cnnstitulis,  magna 
[Kilerit  seciiritas  et  tranquillitas  et  per  consequens  cominodi laies 
pluriiiic,  tam  in  personis  qiiaiii  in  augiiientis  reddituum  et  alinrum 
conservacioiic  jurium  «ibvenire  : deliberaclone  liabila  cum  peritis, 
viam  parare  volcnles,  per  qiiam  posscm'us  ad  elTectum  biijiismudi 
devenire;  nos  episcopus  et  capiluium  siipradicti,  et  nos  Uoneliis 
de  Sancto  Qiiintino,  arebidiaromis  de  Mavniaco  in  ecclesia  l.emovi- 
censi,  et  Rasmuindus  de  Ferrera  , canonietis  ecclesie  Saiicii  Severini 
Burdegaicnsis,  dicii  domini  regis  et  ducis  elerici,  et  ipsius  proeura- 
tores  ad  hoc  S()ecialiter  deputati,  prout  in  suis  litleris  |>alentibus 
contineliir,  quarum  ténor  inferius  presentibus  lilteris  est  inserlus, 
super  premissis  et  omnibus  aliis  et  singulis  queslionibus,  rontro- 
versiis  et  qiierclis  quesunl.  vel  esse  possunt , inter  nos  episcopum 
et  eapituluin  ex  iina  parte,  et  dirtiim  dominum  regem  et  diicem  et 
gentes  suas  ex  altéra,  eonipromittinius  aile  et  basse  in  reverendum 
patrem  in  Cliristo  dominum  Pclrum  Dei  gratin  episeoputu  Aduren- 
sem,  et  xenerabilem  et  discretnm  vinim  inagistriim  l’onriiim  île 
Insula,  decaniim  Zanctonenseni  ; ita  quoi!  ipsi  ainbo  concorditer, 
vel  dictus  doininus  episeopus  Adurensis  soins,  per  s-iani  et  modum 
vendiclonis,  pcrmutaclonis , avocarioiiis,  recognicionis,  dnnacinnis 
seu  altciius  cujuscumque  concessionis  et  transiacionis  jurisdietionis 
et  jiistitie  alte  et  basse  eivitalis  et  dictrirlus  Vasatensis  et  aliarum  pos- 
sessionuin  seu  jurium  nostroruni,  cum  peenniaad  emendiim  reddilus 
seu  possessiones,  et  cum  aliis Jiiribns,  libcrtatibus  sive  deveriis  dieti 
domini  regis  et  ducis,  et  per  allas  quascumque  ordinaciones  et  com- 
posiciones  de  quibus  viderint  expedire,  possint  infra  instans  festum 
Omnium  Sanctorum  dictum  suam  compositioncm,  arbltriiim  seu  or- 
dinacioncm  tanquam  arbllri,  arbitralores  seu  amicabiles  composito- 
res,  ordinare,  proferre,  arbitrari  et  pronunciarc  una  vice  vel  pbiri- 
bus,  quocumque  loco  vel  tempore,  die  festivavel  non  fesliva,  stando 
vel  sedendo,  in  scriptis  vel  sine  scriptis,  parte  présente  vel  absente 
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licpt  non  per  l'ontutnariam,  omni  figtir*  judicii  et  juris  solempnitale 
scu  online,  in  parte  vel  in  (olo,  scrvalis  vel  penitu.s  prclerniissis; 
promittentos  nobis  ad  invirem  snh  pena  mille  inarcarum  bonornni  et 
legniiiini  sterlingoruin  , solvenda  a parle  que  dirliim  arbitrium,  pro- 
nunciatinnem , compositioneni  son  onlinacionem  hujnsniodi  non 
servabil  , parti  preinissa  servaiiti  et  scraarc  volenti  , qiiod  nos 
prrfali  episropiis  cl  capituliim,  approbabimus,  et  ratilirabimus,  et 
servabiiniis  : et  nos  predicti  lioneliis  et  Ilaymnndus,  qiiod  dictus 
doininns  rex  et  diix  approbabil,  ralificabit,  connrmabit,  et  obser- 
vabit,  et  observari  faeict,  et  mandabit,  quicquid  per  dictos  domi- 
nos episropum  Adurcn.sem  cl  dccanum  Zanclonousem  coneoiditer, 
vol  per  diftum  dominum  episcopum  Adurcusem  solum,  super  pre- 
missis  et  raclone  promissonim,  fiicrit  dictum,  arbitratum,  pronun- 
ciatum,  seu  cliam  ordinatum. 

Ténor  autein  lilterarum  predicti  doniini  régis  talis  est: 

{ TSarrii  isKIl.— fKiiciKATiox  no  noi  ft'A^Gi.rrEiiRt  À eu  Dti'rTÛ. ) 

Edwabdi'S,  Dei  gratis  rex  .Anglio,  dominus  llibcrnic  et  dux  Aqiii- 
tanie,  omnibus  ad  quos  présentes  litlere  pcrvenerinl,  saliitem. 
Scialis  quod^os  dilectis  et  fidelibiis  nostris  Jolianni  de  Grcilliaco, 
iniliti,  scnescallo  iiostro  Vasconie,  et  magislro  Honelo  de  Sancto 
Quinliiio  et  Raymiindo  de  Ferrera , vol  duobus  ipsorum  quos  pré- 
sentés esse  contigeril,dainuset  roneedimus  plenam  et  libcram  potes- 
tatem  et  spéciale  mandatiiln  coinpunendi,  concordandi,  ordinandi , 
pacificandi  et  etiain  compromittendi  altc  et  basse,  cum  pena  vel 
sine  pena , sub  forma  de  qua  sibi  videbitiir  expedire , pro  nobig  et 
here<libus  nostris,  cum  veuerabili  paire  Ilugoiie  episcopo  et  discretis 
viris  capilulo  V’asalensibus,  super  omnibus  et  singulis  controversiis 
et  quc.slionibiis  hereditariis  elaliis  quibiiscumquc , que  sunt  et  esse 
possunt  intérims  et  gentes  noslras  Vasconie,  ex  parle  uiia,  et  pre- 
fatos  episcopum  cl  capitulum  Vasatenses,  ex  altéra,  promittentes 
nos  ratum  habituros  et  gratum  quicquid  per  dictos  procuratores 
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et  attornalos  iioatros,  vel  duos  ipsoruu)  quos  présentes  esse  con- 
tigcrit,  super  prcmissis  et  singulis  premissoruin  concedendo,  re- 
niittendo,  dcclarando,  pcrmiitando , vel  alias  fuerit  conipositum . 
ordinatuin  concordlter,  seu  al>  assumendis  et  eligeiidis  arliitriis  vel 
arbitratoribus,  dlctuni,  pronunriatiim  vel  eciam  arbltraluiu.  In  cujus 
rei  testiiiioniuni  bas  litteras  nustras  ficri  fccimiis  patentes.  Datuni 
apiid  Alberconcwey  in  Guandon.  xxv  die  aprilis,  aiino  regni  nos- 
tri  XI. 


( iS  jutUfrl  tt83.  AtXSrrATIOK  OK  LADITC  PnOCt'EATlOX.) 

Et  in  te.stiiiioniiim  prcmissoniiit , nos  Hugo  episcopus  et  capi> 
tuiuni  supradicti  pro  nobis,  et  nos  prefati  Bonetus  et  HavmuDilus 
pro  dicto  domino  rege,  presentibus  sigdla  nostra  diiximus  ap- 
pooenda.  Datum  et  actum  apud  Vasatum,  ni  idus  julit,  aimo  Do- 
mini  M®  cc®  Lxxx®  tercio. 


(1285.  — itCCMEKT  AfllIITlIRS.) 

Nos  igitiir,  episeopus  et  dccanus  arbitri  sive  arbitratores  predicti, 
tranquillitati  et  utililati  dirtarum  partiiin)  (|uantuni  possinius  pro- 
viderc  volontés , ulti'a  quamiibet  pronuncialioncm  et  «rdinaeioncin 
auctoritate  dicti  conipromi.ssi  jam  lactani  inter  partes  ])rediclas. 
ordinamus  et  arbitrando  proferinius  quod  prefati  episeopus  et 
capituliiin  Vasaten.ses  possint  cniere  ubi  voluerint.  in  diocesi  Vasa- 
tensi  ducentas  libras  anniii  redditus  in  feodis  et  retrofeodis  dicti 
regis  et  dueis;  et  cuni  aliquain  quantitatein  dicti  redditus  eiiierint . 
super  ea  cuin  sua  patente  littera  certilicent  senescalluni  Vasconie 
vcllocuni  ejustenenteni,  ita  quod,  in  büs  que  per  ipsosementur  de 
feodis  et  retrofeodis  antcdictis,  .sint  salva  dicto  régi  et  duei  servieia  , 
et  jura  débita  pro  preinissis,  et  alia  deveria  consucta. 

Item  (piod  si  a prepositis  de  Vasato  dicti  régis  et  ducis,  et  epi- 
scopi  et  capituli  predictorum,  appellari  contingat  ad  ipsum  episco- 
puiii  et  alium,  per  dictum  regcni  et  duccm.  vel  scncscallnm  siiuni 
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super  hoc  deputanduni , appelictur,  et  per  ipsos  appellaciones  hu- 
jusniodi  possint  et  dcbcant  definirl  ; et  qiiod  ad  dermicioncm  et  de- 
eisioncin  dictarum  apellaeionum,  sive  fiaDt  iu  causis  criminalibus, 
sive  in  causis  civililnis,  dietus  cpi.scopus,  veicapituluni,  sede  vacante, 
loco  sui  pos-sit  aliutn  suhrogarc.  Medietatem  vero  jurudictionis  et 
justitie  lemporalls  de  Vasato  quam  dlctu.v  rex  et  du\  babebit,  se- 
cundum  aliatii  ordinacioncni  et  pronimciationcin  iiuslrani,  ipse  et 
successores  sui  nuilo  lenijKirc  aliènent,  nisi  arcbicpiscopo  Auxita- 
nensi  vcl  cpiscopo  et  capitulo  supradictis;  et  si  forte  cuiitingat  ipsos 
episcopum  et  capitidum,  vel  suos  successores,  procederc  ad  alienan- 
dam  illam  ad  inedielateni  justitie  altc  et  basse  civitatiset  distrirtus  de 
Vasato,  que  penes  ipsos  rcmanebit,  vel  ad  transferendum  in  aliuni 
jus  aliquod  iu  cadcni,  scu  ordinacionem  aliquam  de  ipsa  medietate 
ab  aliquo  faciendani , quod  prclati  episi  opus  et  capitulum  vel  succes- 
sores  .sui  nninem  alienacionein,  translationeni  seu  advocacionem 
hiijusiiiodi  faciant  et  transférant  in  prefatuni  regena  et  ducem,  vel 
successores  suos  et  non  in  aliqueiu  alium,  duni  tauie%idcm  rex  et 
dux,  vel  sui  successores pro  dicta  medietate,  vcl  coquod  alienabuntde 
ipsa  vcl  in  ipsa,  eisdeni  episcopo  et  capitulo  reconipensacionem  in  tcni- 
poraliluis  Sciant  competentciii,  infra  annum  postqiiani  hoc  dicto  régi 
et  duci  vel  suo  seuescallo  Vasconie  lucrit  presentalum  ; quo  anno 
clapso,  licebit  cpiscopo  et  capitulo  alienare  cui  voluerint,  etc.  quo 
suam  condicionem  poterunt  facerc  nicliorem.  Adicirnus  eciani  quod 
prefatus  rex  et  dux,  per  suos  et  dictorum  episcopi  et  capituli  procii- 
ralorcs,  ad  suam  vcl  sui  scnescalli  instauciam  ordiuandos,  suinptibus 
suis  requiri  facial  a sede  apostolica  conlirmacionem  istius  et  alterius 
prnnunciationis  et  ordinationis  nosti'e;  et  eciam  quantum  in  ipso 
erit,  conlirmacionem  hujusmodi  a sede  apostolica  si  faciat  optineri , 
pronuiiciacionein  et  ordinacionem  preseutem  rex  Anglic  ratilicabit  et 
confirinabil  per  suas  patentes  litteras , et  in  animam  suam  faciet  ju- 
rari.  Quam  pronunciacionein  et  ordinacionem  prefati  procuratores 
dicti  régis  et  ducis,  et  magister  Falquctus  de  Preyssaco,  oITiciaiis  V'a- 
satensis,  Petrusde  Porquerio  Vexalmensis,  et  G.  Maurini  Gamagensis 
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archidiacoQus , rnagister  Ra^tnundus  de  Pompeiaoo,  RayiWiindiis 
Amaldi  de  Rama  et  Guilielmus  Raymiindi  de  Miroinonle , cationici 
eeelesie  Vasatensis,  prociiratores  dictorani  episcopi  et  oapitull,  cum 
litteris  patcntibus  sigillonitii  ipsoriiin  opiscojM  et  rapituli  sigillatls, 
oiunlogaveriint  ac  etiain  approbavemnt.  Ténor  autem  procura 
tionis  dictorum  procuratorum  episcopi  et  rapituli  soquitiir  in  hune 
inndiiiii  ; 


[ I il  juilltfl  I iSS.  — moci  MTIUN  PK  LfctMH’C  ËT  PC  CUAPlIRt  PK  RUC-S  ) 

LMvkhsis  presentibus  et  futuris,  Hugo  Dei  gratia  episcopus  et 
capituluiii  Vasatensis,  salutem  in  vero  salutari.  Noveritis  cpiod  nos 
facimus,  constituimus  et  ordinainus  certos  et  veros  proruratores  nos- 
tros  Falquetuin  de  Preyssaeo,  oITicialein  Vasatensem,  luagistrum 
Petrum  de  Porqùerio  arrbidiaeomim  Vezalinensem,  G.  Maurini  arclii- 
diacoiiiiin  G{|piagensem  in  ecclcsia  nostra , niagisiruiii  Guilicimuni 
Kayiuunduin  Amaldi  de  Rama,  ac  magistrum  Rayrounduin  de  Pnm- 
pevaco,  coucanouicos  nostros,  ad  prosequeiidum  negoeiiim  rom- 
prouiissi  faeti  primo  in  rcveirnduin  paircm  duiiiiiiuiii  aiTliiej>isco- 
piini  Auxitanensem,  et  in  venerabilem  virum  magistrum  Ponciiim, 
decanum  Zaïictoncnscm,  et  postea  in  rcverenduin  patrem  duminum 
Petrum  Dei  gratia  episcopuin  Adurenscm,  et  in  dictum  doininumde- 
l anum  Zanctonensem,  vcl  in  ipsum  solum  episcnpum,  si  dictum  de- 
canuin  abesse  contingat;  dantes  et  concedentes  dictis  procuraturibus 
nostris  putestatem  et  s|>cciule  mandatum  pro|>onendi  ea  que  negocio 
videriut  opportuna,  audiendi  prolalionem  arbitri,  acceptandi,  omo- 
Ingandi  et  omnia  ctsiiigula  faciendi  que  nos  lacercmus,  si  présentes 
essemus,  ratum  et  gratum  babeiites  et  perpetno  habituri,  niliilo- 
minuB  promittentos  su  b nbligacione  omnium  bonorum  nostrorum 
observare  quiequid  super  dicto  negocio  compromissi  per  dictos  pro- 
curatores  nostros  et  cum  ipsis  extiterit  ordinaluin.  Et  hcc  omnibus  et 
singubs  quorum  interest  vel  interesse  poterit , significamus  per  bas 
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palentes  litteras,  sigilloruni  nostrorum  miiiiiniine  consignatas.  a iciiia 
julii,  anno  Domini  m"cc"  ijuH”  tcrcio. 


(itî  juillet  llA3.  — ACCErrATIO'l  oc  ladite  dbocuiiatiosi.) 

1^  quorum  testinioniiim  no»  ppiscopiis  et  dncami»,  arbitri  su- 
pradirti,  »igilla  iiostra  una  cum  sigillis  dictoruni  proruratoruni , pre- 
sentibus  diisimus  apponenda.  Actiim  Burdrgale,  die  veneris  ante 
featiim  beate  Marie  Magdalene,  anno  Domini  M.  cc.  i.xxx.  Icrcio. 

«OÜl.  lUTlI'ICATIOK  OB  LfcVCQlB  BT  M'  CCAFITHB,  UE  LACCOUO  OC  KCEUEAT 

Et  nos  cpiscopus  et  capitulum  Vasatenscs  supradicti  ^ arbitrium 
seu  onlinacionem  factain,  prout  în  prcsentibiis  Ihteris  continetur, 
omolo^antrs,  et  una  cuni  a!iis  omnibus  suprascriptis  rata  et  grata 
liabeiites,  eadem  laiulaimis,  accoptamus,  approbanius  et  coniirma- 
mus»  et  earlein  pro  nobis  et  successoribus  nostrls  tenerc,  coniplere 
et  obser>are  proinittimus  bona  fide.  Et  in  signum  omologaciouis, 
arceptacionis , approbatîonis  et  confinnacionis  bujusmodi,  sigilla 
iiostra  presentibus  apponenda  duxinius  ad  roemoriam  preaentium' et 
notitiam  futuroruni.  Datum  Vasali,  vili  kalendas  septembtis anno 
Domini  m.  cc.  octogesimo  torcio. 

‘ -7  ■ ' ■ ■ • • j.‘  i, 
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CCXLVI. 


( I iSl.  ) 


LETTRES  DE  CRÉANCE 

.A  LAimÉ  DE  SAINT  - M.M'RIN  A AUGEH  DE  LA  MOTTE  . A BONNET  DE 
SAINTQUKNTIN  CT  A JKAN  Dt:S  K)HGKTTKS , 

l\)ur  traiter,  avec  Icvèque  de  (iahors,  le  cliapilre,  if»  conaeit»  et  la  commune  Hudtl 
Ucu,  au  sujet  du  de-biai^nenl  du  Lot,  <lonl  les  embarras  em|>èchrnl  la  commuincation 
de  ladite  villa  avec  ta  Garonne.  [Vaseoa.  Ilot,  an.  la  E.  1.  memb.  5.  — Bréq.  L I.) 


Rex  (lilectis  et  fidulibiis  suisabbati  de  Sancto  Maurino,  Au"cro  do 
Mota  iniliti,  raaf'istris  Boiinelo  de  Sancto  Quinlino  et  Jnbanni  de 
Forgetis,  saliitein.  Ut  vos  très  vcl  vo.slnim  quos  présentes  esseconli- 
gerit,  cum  venerabili  pâtre  episcopo  Caturcensi  et  ejiisdcm  loci 
capitule , ac  etiam  cum  consulibus  et  communitate  civitatis  Catur- 
censis,  et  aliis  quos  idem  tangit  negocium,  super  apertione  fluvii  de 
Holto  et  super  impedimentis  in  dicto  fluvio  jam  cxistenlibus,  prop- 
ter  que  naves  seu  navigium  de  Calurco  usque  ad  flumen  Garonne 
descenderc  non  possunt,  amovendis,  tractare,  componcre,  et  ordi- 
nare  noslro  nomine  valeatis,  vobis  concedimus  tenore  presentium 
plenariam  potestatem.  Compositioncm  autem  sen  ordinationem  per 
vos  seu  per  très  vestrum  factam  in  proinissis,  ratam  babebimns  e( 
acceptam,  et  eandem  confirmabimus  bona  lide.  In  cujus,  etc.  Tc.ste 
a(  tapra.  (Datum  Cestrie,  vicesimo  octavo  die  decembris.) 

Une  lettre  d'Édouard  I.mi  d’Angleterre,  relative  i la  navigation  du  même 
fleuve,  et  à la  date  du  i8  juin  is85,  est  ci4près,  page  333.  C.  F'. 
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CCXL\  11.  ||85.] 

MANDEMENT  DU  ROI 

AP  SÉNÉCHAL  DE  GASCOGNE. 

Poui  la  sauvegarde  du  couvent  de  Blaïitnont.  dont  les  rdigieii»  lui  avaient  fait  aveu  de 
toiiies  ietir»  poMeaaions.  (/lof.  (^uscon.  an.  13  K.  I , meinbr.  5.  — Rr^.  1. 1.) 

Rex  scncscallo  suo  <le  Vasconia,  salutem.  Cum  rcliogisi  viri  abbas 
et  conventii.s  de  Rlazimnnt,  qiiicquid  bal)ent  avohenl  se  tcnere  a 
Dobis,  nos  voleiitos  cosdeni  liabere  in  speciali  ciistodia,  vobi.s  man- 
damus  qiiatiniis  eosdcm  rcligiosos  liomines  cl  bona  ipsortim  ab 
oniiilbu.s  b.juriis,  violenciis  et  gravaniinibus  dcrendalis;  et  si  quid 
in  personis  vel  rebus  injuriatum  ruerit,  emendari  cum  relerata 
justitia  faciutis.  In  nijus,  etc.  Teste  ul  supra.  (Datum  Ce.stric,  vice- 
.sinio  octavo  die  decenibris.  ) 

Plusieurs  autres  lettres  de  prulection  sont  transcrites  à la  suite  de  relle<i. 
Elles  concernent  te^'lise  de  Saint-Piene  de  Cleirac,  l'abbi*  et  le  monastère  du 
même  lieu;  la  maison  et  le  prieuré  de  l’aramse  ( voy.  p.  .Ai3),  l'hèpital  de 
Saint- Antoine  de  Pont-Doré  (diocèse  de  Basas),  le  prieur,  les  frères  et  tous  leurs 
flroits  et  psrssessinns , etc.  Ces  lettres  sont  datées  des  années  iab3,  tabé  et 
iad5.  C.  F. 
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CCXLVIII, 

MANDEMENT  DU  ROI 

AL  SÉNÉCHAL  DE  GA.SCOGNE. 

Pour  U Miivfi|;arde  du  l'alduju  de  Saint-Firmiei,  dont  lus  religieux  sY‘Uiet)l  reuonniix 
ses  leuancïers-  (Rot.  Pujuoo.  an.  is  E.  I.  membr.  5.  — Bréq.  I.  I.) 

Rk.x  aeiinscallo  suo  \a5c0nip,  .saliitem.  Ciini  relifriosi  viri,  abbns 
et  l'oiiveiitiia  de  .Saiii  lo  Eirinaaio,  quicqiiid  liabcnt  aTohent  se  tencre 
a nobi»,  nos  volontés  oosdem  habere  in  speriali  eu.stoHia,  vobis  ntan- 
danius  ipiatiim.s  eostlem  religiosos  honiines  et  bona  ijssoium  ab 
omnibus  iiijuriis,  vioicnciis  et  gravaminibus  del’endatis.  Et  si  quid 
sibi  in  porsonis  vol  rébus  injuriatiim  fueril,  emendari  mm  relerata 
ju.stitia  iaciatis.  In  cujus,  etc.  Dalurn,  al  supra.  (Cestrie.  vicesinio 
octavo  die  docembris.  ) 


CCXLIX. 


MANDEMENT  DU  ROI 

A ïllüMAS  DE  SANDWICH.  .SENKCIIAl.  DE  PONTHIEl  . 

l^our  fftire  vendre  cent  jouf  oôcs  do  bois  dans  sa  fbrél  dl«  Créry,  dont  le  prix  Bcrvirn  à 
rRcquitiemenl  de  plueteun  deltcB,  {Il9(.  an.  la  E.  I.  ineinbr.  8 verso. — 

Brrq.  t LVl.) 

Euwaki),  par  In  grâce  de  Deu,  roy  de  Engleterre,  seignur  de 
Irelaiid  é duc  de  Aquitaine , à Tbonias  de  Sandwy  et  sénescal  de 
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Pantiff,  Miliit.  Nus  vos  iiiniKloiDM  si  vospni'Iz  sauni’.  trop  ^rauiit 
damage,  facoz  vriidre  cent  joruées  de  Imvs  en  nostre  foreste  de 
Crescy,  là  où  vous  le  piirre/  plus  covenableiiieiil  fere,  pur  aquiter 
ceo  que  nos  dcvôms  al  trésorer  <lu  Temple  de  Paris,  éaultcs  de  nos 
liosoignes  fere.  E feles  doncr  al  bailif  de  Crtîs» y,  xx  I.  de  Paris  de 
nostre  doiin,  é nutanl  fiiretx  douer  au  baiiif  de  Wabaii,  é autant  à 
bailif  de  Hue,  si  comme  la  rcvgne  no.stre  compaigne  vos  mande  par 
sa  lettre.  E ceo  vos  sera  allowc  en  la  ceunto  de  vostre  baillie.  Dooé  à 
Kaernarvan,  le  xxx*  jor  dejtivn,  le  an  du  nostre  régné  duzime. 


CCM.. 


EETTItK 

P«r  laquelle  le  prieur  el  le  couvent  de  Sain{-Fi<?rrcdf‘»  Préaux,  ordre  de  Saint-Benoît . dio* 
cèae  de  Lisieux , notilienl  à Kdouard , roi  d’Anglelmx* , qu'ils  oui  nomnn*  Bc^mard  de 
tjrombun,  leur  nbbé.  leur  procureur  général  el  9|x<cial en  toutes  maticrcs.  (Des  liasse» 
de  là  Tour  de  Loadre.s.  Bréq.  1.  1.) 

Excellentissimü  domino  EntVAano,  üei  gratia  régi  Anglic,  domino 
Ybcmie  et  duci  Aquitanic,  sui  bumiles  et  devoti  ac  oratorcs  assidiii, 
])rior  et  convcntns  Sancti  Pétri  de  Pratellis,  ordinis  .sancti  Bcncdicti, 
lÆxoviensis  diocixsis,  salutcni,  fainulaluiii  et  subjectionem  cuin  ora- 
hoiiibiis  assidui.s  el  devolis. 

Noverit  vestra  inajestas  regia  quod  no.s,  reverenduiii  et  venera- 
bilcm  patrem  nostrum,  fratrem  Hernardum  de  Conbon,  abbalem 
iiostri  moiiasterii  prcsencium  exhibitorcm,  nostrum  constiluiinus 
faciinus  et  ordinamus  procuratorcm  et  altoriiatum  in  omnibus  et 
singulis  causis  agendis  cl  negotiis  molis  et  movendis,  tam  pro  nobis 
(piam  contra  nos.  Uamiis  eidein  potostatem  et  spéciale  niaiidatum 
I onstituendi  seu  substitueiidi  alium  seu  alios  procuratores  seu  altor-* 
iiatos  loco  sui  etnostri,  si  sibi  et  nobis  viderit  expedire,  ratiiin  et 
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grttum  habituri  quicquid  dictus  abbas  nostcr,  constituti  scu  substi- 
tut! procuratores  seu  attornati  ab  co,  duxerit  si-u  duxt'tiiit  faciendum. 
Quod  vestrc  majeslati  régie,  baillivis  et  ministris  vestris  et  omnibus 
quorum  interest  vel  intcrcrit,  teuore  presencium  sub  testimonio 
sigilli  nostri  nugiii,  signilicamus. 

Datum  die  veneris  posl  festuin  saiicti  Pétri  ad  vineula,  anno  Do- 
mini  M*  cc“  octogesinio  quarto.  Valcat  vestra  excelieneia  reverenda 
bene  et  diu  in  Domino,  qui  vos  et  dominam  reginam  ac  liberos 
vestros  conservet  in-pace  sue  ecclesie  per  tempora  longiora. 

N.  B,  TniiMcnl  sur  l'origiiul  en  parchemio.  B- 


CCLI.  (X-..,.-., 

LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

A HCBEUT  DE  BOÜIVG . JÜSTlCIElt  D ANGLICTIJtItE  . 

Par  laquelle  U lui  manje  «le  ren«lre  aux  bourgeois  «T  Amiens  l'argent  qui  leur  «rst  db  pour 
du  blé  qu'ils  ont  Iburni.  [Des  basas»  de  la  Tour  de  Luudrcs.  — îbêq  t.  LXV.  ) 

Philippiis,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilccto  suo  Huberto  de 
Burgo,  justiciario  Anglie,  salutem  et  dilectioneni.  Alla  vice  vos  ro- 
gavimus  quatinus  biirgensibtis  nosiris  Ambianensibtis  redderelis  pe- 
cuniam  quam  cis  debetis  pro  blado  suo  quod  habuistis;  set  quia, 
sicut  asserunt,  illaiii  nuiidum  reddidistis,  vobis  iteralo  rogaute.s,  at- 
tentius  mandamus  quatinus  cis  preJictam  pecuniam  reddatis,  sicut 
vcllctis  quod  hominibus  regis  Anglie  reddi  l'accremus,  ita  quod, 
propter  hoc,  ad  gratiariim  adioucs  teneamur,  et  ipsos  super  hoe 
amplius  non  opporleat  laborarc. 

N.  B.  Copié  »ur  l'origiiul  en  porcbemin  au  do«  duquri  on  voit  «nrore  tes  vestigea  d'un 
cachet  eaetre  jaaoe.  L'écriture  e»t  du  temps  de  Pbilippe  le  Hardi  ou  de  riiilipfieie 
b«l.  fi 
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CCLII.  (ijais  l»U.) 

MANDEMENT 
AU  SFNKCHAL  DE  G.\SC(X:NE. 

Pour  nuiintrnir  contre  toute  vtoleiKe  el  injustice . dans  ses  potacsAÎons  etiibertét,  la 
maillon  boapilalicre  de  fieasan,  si  c«pei>daiil  cUe  recoiiuail  que  ses  bieus  li-ropurels 
sont  sous  la  protection  et  de  lobédience  du  roi  d'Angleterre,  (/lof.  Eojcon.  Tour  de 
liondrea.  — Bréq.  1. 1.) 

Rex  scnescallo  suoVasconic  vcl  locum  ejus  tenonti,  saluteni.  Cuiii 
preceptor  et  fratres  lloapiulis  de  Bessan  bona  Ipsoruni  teniporalia  in 
gardia  et  übediencia  nostra  V asconie  (habcant),  vobis  inandamus  et 
districteprccipimusquatinns,  si  hoc  spontanée  ac  libéré  recognoseant, 
ip.so5  in  suis  possessionibus  et  libertatibiis  a violenciis,  et  injuriis,  et 
oppicssionibns  dcfcn<latis,  et  per  ballivos  vestros  del'endi  virililer 
faciatis,  ita  quod  non  babeant  inateriani  super  lioc  conquej-endi. 

In  rujus,  etc.  Datum,  ut  supra  (apud  W cstmonasteriuni , ni  die 
juiiii,  anno,  etc.  xni  ). 


CCiLlll.  fiB  j.ia  iiSA.) 

RATIFIC.ATION 

lie  l'acconl  fait  cotre  Gaasbert,  abb<l  Je  Saint-  Maurio,  diocèae  d'Agen,  Anger  de  La- 
motte,  Tice.aA»échel  de  l’Agenoia  el  Bonnet  de  SointA^uentin,  au  nom  du  roi  d'Angle- 
terre,  d'une  part,  et  entre  Bl^e  Sulur,  ebanuine  du  Dorât,  Pierre  de  Pairat,  Pierre 
Gonel,  et  Jean  Martin,  consuls  de  la  ville  de  fiabors,  au  nom  du  procureur  de  l'évAque, 
des  consuls  et  de  la  commune  de  Cabors,  de  l'aulre  part,  au  sujet  dn déblaiement  du 
Lot.  (liot.  Porcon.  Tour  de  Londros , an.  1 3 E.  I , roembr.  8.  — Bréq.  L 1.) 

Rex  iiniversis  ad  quos  présentes  littere  pervenerint,  salutein.  No- 
veritis  quod  nos  forniam  seu  teuorem  coniposicionis  fade  el  inite 
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inler  clilectos  CiliTcs  nostros  GausLertiiiii , Del  gratia  ahbatem  Sancü 
{ Maurini  ) Agenensis  <lyoc<esis,  Augetiuiii  Mole,  iiiilitcin,  suWnes- 
calliiiii  nostriim  Agenenseni , et  inagistrum  Boiietlum  de  Samio 
Qiiintiiio  iiostro  noinine  e\  parte  mia,  el  niagistros  Edvain  Siitoris, 
caiioiiieuin  naurateiiücm  etPetruni  de  l’uiracu, . . episeopi  Catiircensia, 
et  discrelo»  viros  IVlruin  Gonolli,  et  Joliaiinom  Martini,  consulcs 
civilati>  (iaturci,  procuratorcs  ipaius  epi&cupi  et  couauliiiii  et  univer- 
.iitati>  Caturconsia  nomiiic,  ca  altéra,  aiipor  apcrtiira  fluminis  Ülti, 
vidimiis,  intellexinnis  et  iii'pici  feciiiius  diligenter,  qni  ténor  serpii- 
tiir  in  liune  iiiodum  : 

• In  uominc  Domini  amen.  Noluni  sil  quod,  cuni  tractatus  diu  lia- 
bilu.s  fuiaset  inter  nobileni  viruiii  doiiiiuuiii  Jobanneni  de  Greilli, 
iiiilitem,  illuslris  regis  Anglie  et  dueis  Aquitanie  seiiesealluni  in  ipso 
dueatu,  noinine  domini  regis  predicli,  ex  una  parte,  et  rcvcrcuduni 
patrein  doininnin  Raiinniidiiin,  divina  provideneia  episcopuni  Catnr- 
eensem,  pro  se  et  eveiesia  Catnrci,  ex  altéra,  super  aperiendo  ea- 
mino  in  jluminc  Olti,  in  dyociesi  Agonnensi  et  talureensi . et  super 
reiuovendis  omnibus  que  impedirenl  vel  impedire  possent  dirtuni 
eaminnm  quominus  per  dicliim  llumen  possint  navigia  frequentari, 
tandem  constitutis  apud  Pennam  Ageniiensis  dyocœsis,  discretis  Gris 
doininis  Gausberto,  Dei  gratta  abbalc  Saneti-Maurini,  et  Augerio 
Mnte,  milite,  subscnescallo  Agenneusi , et  luagistro  Ronetto  de 
Sanetn  Qiiintino  arcbidiacono  Lcmoviccnsi,  trarlatoribus,  coniposi- 
toribus,  ordinatoribus  per  prcdictum  dominum  regem  deputatis, 
nec  non  et  magistris  Elya  Sutoris,  canonico  Dauratensi,  et  Petro  de 
Payraco,  clerieis  , el  discretis  viris,  Petro  Gonelli,  et  Jobanne  Mar- 
tini, eonsiliariis  riGtatis  Catnreensis,  tractatoribus,  conipositonbiis. 
ordinatoribus,  prOciiraloribus  seu  sindicis  a prcdictis  domino  epi- 
scopo,  consulibus  et  universilatc  deputatis  el  constitutis:  omnes  pre- 
dicli fecerint,  ordinaverint,  insimiil  et  nuaniines  traclaverint  super 
premissis  in  forma  que  sequilur  in  hune  modum  : videlicet,  quod 
domilius  rex  Anglie  et  dux,  propriis  sumptibns  et  siiornm  subdito- 
nim  expédiai  seu  facial  expediri  eaminuni  per  llumen  Olti,  per  1o- 
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tam  dyocœsiin  Agennrn.sem,  adeo  qiiod  omnia  navigia  magna  et 
parva  per  dictiim  fliinien,  ab.«iqne  impedimento,  pO!»int  cominode 
firequentari,  et  etiam  removeat  et  faciat  removeri  omnia  per  que  pos- 
ait dictiim  navigiiim  impediri. 

• Item qiioddiclus  dominus episcopiis  prose  et  ecclesia  Catiirccnsi 
predicta,  et  dicti  consules  et  tiniversilas,  pro  se  expédiant  et  detihe- 
rent  propriis  suinptil)us  per  dictuin  fliimen  in  tola  dyorœsi  Çatiir- 
rensi,  a civitate  Catiirri,  inferiiis  et  siiperius,  adeo  qnod  per  dicinni 
fliiinen  absqiie  obstaciilo  dictis  narigiis  po.ssil  iiti,  el  removeant  .seu 
faciant  removeri  omnia  que  in  dirlo  flnmine  jmssent  ob.stare  qiiomi- 
nus  navigia  predicta  |K)ssint  in  dicto  nuiiiine  IVeqnentari.  Acium 
tamen  est  et  ordinatnni  in  predicto  tractatu  qiiod,  si  in  dicto  fln- 
mine  a civitate  Catnrci  supra  (superius)  in  endem  dyoceesi,  fieret  per 
niiquos  alio  tempore  contractus  sen  obstaculnm  quominiis  dictiim 
navigiiim  posset  commode  freqiientari , prediclus  dominus  episeopii.s, 
et  predicti  consules,  et  universitas  debent  propriis  siimptibus  l'acere 
ducere  et  agere  in  jiidicio  et  contra  omnes  impedientes,  ut  predicta 
impedimenta  immoveantiir,  et  ad  .senteneiam  piedictas  causas  dii- 
cerc  ad  finem.  Si  vero  contrariam  sentimciam  reportaient,  noliint 
teneri  de  dampnis  aliquibiis  vel  intéressé  predicto  domino  n>gi  An- 
glie  et  duci,  vel  siibditis  suis  ; tamen  a civitate  Catnrci  inferiiis  ile- 
lient  et  promiserunt  pars  dicti  episcopi , consiilum  et  nniversitatis, 
omnimode  raminiim  tenere  apertiim  . 

• Item  est  actiim  et  ordinatnm  quoi!  predictiis  episcopus,  coii.siiles 
et  universitas  possint  compcllere,  et  pignorare,  et  areslare  homines 
de  dyocœsi  Catiircensi  exislentcs  a civitate  Caturci  supra  in  eadem 
diocœsi,  ad  contribiiendum  eisdem  de  sumptibiis  quos  pro  répara- 
cionc  predicti  camini  fecerint. 

• Item,  cum  dictiis  dominus  rex  et  diix,  jmta  castmm  Penne 
Agennensis  dyocœsis,  in  dicto  flnmine  liabeat  paxeriam  qiiandam, 
que  communi  estimacione  centiim  libres  Tiironenses  singulis  anuis 
in  redditibiis  dicto  domino  régi  et  duci  valet,  quas  centum  libres, 
racione  apercionis  dicti  camini,  amittit  dictiis  dominus  rex  et  diix. 
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fuit  ordinatiiin  inter  dictas  partes  cpind  dictus  dominus  rex  et  dux 
in  recompensacionein  dictoruni  reddiluuni  et  dampni  pcrcipiat,  vel 
faciat  pcrcipi  ab  illis  qui  luerces  porlal)iint  sou  porlari  facienl,  an- 
niialim  rentum  Idiras  Turonenses  nigroruni,  dum  facient  transiliim 
per  flunien  et  locuin  paxerie  prodiele,  ita  lamen  quod  per  dictas 
parles  eligantnr  duo  viri  qui,  per  sex  annos,  lèvent  et  perripiant 
centum  libras  Turonenses  nigroruni,  a predictis  porlanlibiis  seu 
porlari  facienlibns  merces  per  fliimen  el  iocuin  paxerie  predicle;  et 
quod  in  line  dicloruin  sex  aniioruni  pussini  assignare  cenliim  libras 
Turonenses  nigroruni  dicto  domino  régi  et  duci,  et  taxarc  in  reddi- 
libiis  super  rebus  Iraiiseunlibiis  vel  veliendis  per  flunien  et  loeiim 
paxerie  supradicte  in  ascendendo  el  descendendo,  et  dicta  assigna- 
cio  babeal  perpeluam  roboris  lirinllalein,  et  in  posterurn  observelur 
cum  facta  fiierit  [jer  prediclos. 

Ilem  fuit  actum  et  convenliim  inter  dictas  parles  quod  onines 
merces  et  alie  rcs  vénales,  queciiiiique  sint,  pnssint  vcbi  per  dicliim 
Rumen  libéré,  solulis  pedagiis  consuctis,  ita  lamen  quod  si  sal 
portetur  per  diclum  Rumen  OIti  , predictum  sal  nec  exoncrari  nec 
dimitti  débet  in  loto  vel  in  parte,  nisi  causa  periculi  contingentis,  in 
aliqiia  parte  dyoccesis  Agennensis;  et  postquam  ingressum  fuerit  in 
predicta  dioccesi  Caturcensi,  non  débet  ad  predictani  dioemsim 
Agennensem  per  aliqnos  reportari  ; et  si  contra  lieret,  debent  soivi 
dicto  domino  régi  el  duci  gagla  consuela,  scilicet  quod  n.ivis  el  ani- 
mal sal  portans,  una  cum  sale  confiscentur,  et  nicbiloininus  persona 
ducens  naveiii  vel  animal,  solvat  sexaginta  et  qiiinqiie  solides  ar- 
nandenses  eidem  domino  régi  el  duci.  Persona  veto  sal  [xirlans 
solval  sexaginta  et  quinque  solidos  arnandenses,  sale  amisso;  et  si 
contingcrel  naufragium  vel  allud  periculum  in  dicto  Rumine,  vel 
rippis  ejusdem,  quo<l  res  el  bona  passorum  naufragium  vel  pericu- 
lum antedictuiii  ad  eos  libéré  revertantur  et  eisdem  rcddanlur,  ita 
quod  prcdiclus  dominus  rex  el  dux,  vel  illc  qui  babet  doniiniiim  in 
dicto  Rumine  vel  rippis,  nicliil  sibi  possint  vendicarc  vel  petere  in 
Imnis  predictis,  racione  naufragii  vel  periculi  antedicti. 
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ItPiii  fuit  aclum  pt  ordinatum  inler  dictas  partp.s  quod  pars  dicto- 
rum  ppiscopi,  ronsuluiii  et  univcrsilatis,  infra  annuni  computaiidiini 
a tpmporp  confirmacionis  et  sigillacioni.s  istius  prpspntis  ordinacionis 
per  pxcellentissimuin  priiicipem  doitiiiiunt  rcgem  Fiancoruin,  apc- 
riant  Pt  faciant  aperiri  in  Iota  |ircdicta  dyocœsi  Caturccnsi,  predic- 
tuni  caminiini  in  dicto  niimine,  et  aminoveri  faciant  oninia  impedi- 
menta, ita  quod  extunc  oinnia  imigia  magna  cl  parva  possint  per 
dictiim  flninen  commode  frctpientari.  Et  codcm  modo  par.s  predicti 
domini  regis  cl  ducis  promisit  aperire  et  faccre  aperiri  in  diocœsl 
Agpimen.si  predirtuni  caminnm  infra  Icmpus  predictiim,  et  omnia 
impedimenta  et  obstacula  ammovere.  Nos  igilur  Edwardus,  rex  et 
dux  predictus,  attendentes  ex  rclacione  dilectiet  lidclisnostri  Johan- 
nis  de  Greilly,  inilitis,  scnescalli  nosiri  in  ducatii  Aquitanie,  et 
qiiurumdam  alionim  quibiis  fidcm  plcnariam  adhibemus,  omnia 
supradicta  posse  cedere  in  utiiitatem  (tam)  subditorum  nostrorum 
quaiu  plurimorum  aliorum  illanim  parcium,  ac  nostram,  premissa 
omnia  et  singula  ratificamus  et  approbanius  ac  ctiam  conrirmarnus. 

In  cujus  rej  testimoni^m  présentés  liltcras  fieri  fecimus  patente.s 
sigillo  nostro  sigillatas,  quibus,  sine  exbibicione  alterius  liltcre, 
fidein  plenam  super  predictis  volumus  adhiberi. 

Datum  apud  Westmonasterium,  xvui  diejunii. 

Et  duppiicantur. 

Voir  ci-dessus,  page  3a8,  et  ci-aprés,  page  36a,  deux  pièces  des  a8  décembre 
et  37  juin  1389,  relatives  aussi  à la  navigatiuii  du  Lot.  C.  F. 
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ECtLlll-  t \«r»  itfo.  jBÜbl.t 

LETTRE  DE  NICOLE  LE  LORGNE’. 

<itlhKU  MAITRE  DE5  HOemALIEM. 

A fiDOl'ARD  1.  HOI  DANGUiTKRnE. 

Sur  rélai  des  Chrétiens  dans  la  terne  sainte.  ( Des  liasses  de  la  Tour  de  laindres.  — 
Itréq.  t.  LXV.) 

Au  très-haut  et  puissant  seingnor  et  plus  espécial  bicnfaitor  outre 
tos  autres  princes  et  scingnors  de  terre , mon  seiugnor  Eddoi  akt,  par 
la  grâce  de  Dieu  très-noble  roy  d'Engleterrc , duc  d'Aquitaine  et 
seingnor  d'Irlande,  li  siens  en  toutes  choses,  frère  Nycole  Le  Lwrgne, 
humble  maistre  de  la  sainte  maizon  de  l'hospital  de  Saint-Johan  de 
Jérusalem  et  gardien  des  povres  de  Crist^en  tottt  heunor  et  toute 
révérence  salut  et  preste  volunté  à toz  ses  roiaus  comandemeiis  et 
plaizirs.  Cher  mie  seingnor,  toutes  fois  que  nos  trovons  messages 
qui  voisant  à la  vostre  roial  maisté,  je  vos  faizons  volantiers  assa- 
voir l’estât  de  la  terre  sainte.  Par  quoi  faizons  assavoir  à la  vostre 
puissance  que  la  dicte  terre  est  emmot  (en  molt)  fehie  point  et 
wuide  plus  de  gens  d’armes  que  ne  fu  onques;  mais  et  d'autre 
|>art  il  y a corru  reste  année  si  grant  pcrstilcuce  de  scchirece , 
qui  toz  les  blez  de  ce  pais  et  de  la  paiénisme , par  toute  Soirie, 
Harniénie  et  l’isle  de  Chypre , a gastés , que  le  mine  de  for- 
ment estoit  montez,  quant  ces  lettres  furent  faites,  à iiij  be- 
zans  et  plus , et  ne  se  pooit  encore  trover;  porquoi  il  nos  a co- 
venu à mander  en  diverses  parties  d’outre  la  mer  pour  querre 
forment  pour  maintenir  nos  seingnors  malades  et  nos  frèies. 

' |»ar  oabli  que  celle  pièce  intére«sAnle  a eié  omise  au  rang  que  sa  üale  lui 
asaignail.  C F. 
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D'endroit,  sire,  de  voslre  estât,  lequel  Nostre  Sire  multiplie  en 
boinne  prospérité,  proions  à la  vostre  roial  niaiesté  que  nos  en 
doiés  faire  certain,  lequel  nos  désirons  à oïr  sur  toute  cliosse.  Et  si 
dcu  nostre,  encore  .soit-il  pctis,  .savoir  volés  la  certaincté,  sains 
sonies  par  la  grâce  Nostre  Seingnor  présentement,  toi  jors  appareilles 
de  dire  et  de  faire  toutes  cclle.s  chusses  que  porriens  conoistre  que 
fu.ssiant  i vostre  lieunor  et  à rcssaucement  de  la  vostre  haute 
puissance.  Voz  hauz  comandamenz  et  plaizirs  nos  faites  assavoir  s’il 
vos  plaît,  lesquels  somes  prest  de  l’acomplir  en  tôt  et  par  tôt, 
comme  por  le  roy  deu  monde  lequel  nos  avons  à plus  hienfaitor 
et  cher.  Et  Diex  accroisse  vostre  heunor  pur  lonc  tens. 

Escrites  à Acede,  à xxvi  jor  dejuingnet. 

On  Ut  au  ilus  de  celte  suscriplion  ; Au  très-haut  et  puissant  roy 
d'Englctcrre  soyent  données. 


X.  tt.  Aur  roriginal  en  parchemin , auquel  m>dI  encore  atUichi'i  les  lacs  de  soie 
rou^e  et  hUticlte  qnt  |mruietu  le  sceau.  B.  ^ 

p«r»onnage  avait  été  juaqu'iri  norunté  Lorgas , même  dan&lesécrUs  de  notre 
Monuments  des  grands  matires  de  tordre  de  Sainl-Jean  de  JénueUm,  fmr 
M.de  Villenêave’TmniJt  etcéUit  doute  par  erreur;  car,  indépcndapiment  de 
laptrcc  que  nous  donnons  ici,  on  peut  citer  à l’appui,  un  écrivain  arabe  conlem- 
p4)rain,  l'auteur  de  PHisloin?  de  Keiaoun,  qui,  parlant  du  même  personnage,  le 
nomme  Nicole  Lclom.  M.  Reînaud , de  qui  nous  tenons  ce  renscigneineiil,  et  qui 
a cité  le  passage*  où  il  en  est  fait  mention  dans  ses  Kxlraits  des  historiens  aralies 
relatils  aui  guerres  des  Croisades,  p.  545,  a écrit  selon  l'orthograpUe 

commune  ; mais  le  texte  arabe  se  tj-ouve  justifié  par  U lettre  frauçaise.  C.  F. 
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LETTRE  D’ÉüüUARD  1,  ROI  D’ANGLETERRE, 

A PHILIPPE  III,  ROI  OE  FRANCE, 

Pour  lui  aanoncer  (ju'il  a nommé  trois  procurrtirs  chargés  de  suivre  ses  aiïaires  à la  rour 
de  France.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  I.  LXV.) 

Serejhssimo  principi,  domino  cl  consanguineo  stio  kanAsimo,  do- 
mino Phii.ipi’0,  Dci  gratia  illustrissimo  Francorum  régi , ïiow *ni)US 
uadcm  gralia  rex  Anglie,  doniinus  Ilibernie,  dux  Aquitaine,  saluteiii 
luini  dilectionc  sincera.  Noverit  vostra  rrgia  ccisitudo  quod  in  om- 
nilms  et  singulis  causis  et  uegociis  iiiotis  et  movciidis  a nobis  contra 
archiepisropos,  episcopos,  deeano.s,  abbates,  capitula  et  conventii.s 
conjunclim  vcl  divisim,  comitca,  vieccomites,  barônes,  milites,  com- 
muoitates,  villas,  burgenses  et  alios  quoscumque,  nobiles  et  igno- 
biles,  ciijiiscumque  conditionis  existant,  et  ab  eisdem  contra  nos  in 
curia  vestra,  nec  nou  in  omnibus  que  nos  tangunt  vel  tangcrc  pos- 
sunt,  magistros  Pelrum  Bapbeti  de  Aurcliaco,  Bernardiiiu  Fabri,  cle- 
ricos  nostros,  et  Raymunduni  de  (Ferrera)  facimus  et  conslituimus 
procuralores , et  quemlibel  eortim  in  solidum,  ila  quod  non  sit  mc- 
lior  conditio  occupantis,  dantes  eisdem  et  eorum  cuilibet  plenariani 
potestatem  et  spéciale  mandatiim  agendi,  deOendendi,  petendi,  sup- 
plicandi,  jurandi  in  animam  nostram  de  calumpnia  et  veritate,  di- 

l endi  et  subeundi  cujuslibet  altcrius  geiicris Juiamcntum,  et 

omnia  alia  et  singula  facicudi  que  veri  et  legitimi  procuratores  facere 
possunt  et  debent,  et  etiam  que  mandatum  tanguant  spéciale,  con- 
stituendi  sivc  substituendi  aliuni  vel  alios  loco  sui,  et  revocandi 
eosdeni  quaudo  et  quocictis  sibi  vcl  eorum  alicui  videbitur  expedire; 
promittentes  pro  ipsis  et  eorum  quolibet,  constituto  vel  substiluto 
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ah  ipsis  et  eorum  quolihet , rem  ratam  habert  et  judicatuni  soivi  suh 
N'potheca  rcrum  et  bonoruni  üucalus  noslri  prcdicti.  Et  bec  vestre 
régie  niajcatati  et  omnibus  quorum  interr'st  vc)  interc&sc  pole.sl  si- 
gnificamus  per  présentes  litteras  sigillo  nostro  sigillatas.  Datum,  etc. 


iV.  b.  Cofité  sur  U luioule  origiualr  en  p*rrb«aiia,  sur  iflqoeUe  ü y a quelques  mots  en 
înteHigue.  On  lit  uu  <ias,  «TuDe  ntaia  nuMlerae  : to.  E.  I.  — Ces  lettres  suot  impri* 
Rynier,  1. 1,  (i.  111,  pag.  &,  cl'aprè»  les  Rùle»  (ias<«Ds,  i3.  E.  f.  œ.  7,  mais 
avec  plusieurs  différeuces;  elles  sont  datées  du  s4  juin  de  l'an  i3  d'Édouard.  Le» 
différences  sont  de  |>eu  decooséqurnee.  Lenuxii  du  troisiéuse  cominisisire,  qui  est  dé- 
truit dans  la  ntiouleorigittale, est  Baimond  de  Miraille  cunnétable  de  Bordeaux.  B. 


CCLV.  I tlntloSc»  itfri».) 

LETTRE 

Par  laqueUu  le  roi  Édouard  I et  U reine  Eléonore  d'Anglclme  douucnt  a {HTfHrluile 
et  en  pure  aumône  4 Tabbé,  au  couvent  et  à Tégliac  de  Saint-âauve  de  Montreuil,  la 
vicomté  dodit  lieu,  léame  faite  de  la  justice  souveraîw-  (/lof.  Ptucoa.  Tour  tle 
Londres, aun.  i3.  É.I,  membr  1 dorso.  — Bréq.  I,  I.) 


Edwahi),  par  la  grâce  de  Deu  roys  de  Engleterre,  seigneur  de 
Irlauiide,  duc  de  Aquitaine,  quens  de  Pouticu  et  de  Mosteroil;  et 
Alunor,  par  mesmes  cclc  grâce  royne  de  Engleterre,  dame,  du- 
chesse, contesse  des  lieus  dessus  dix,  .sa  compaigne,  à tour  qi  ceste 
lettre  verrunt  é orrunl,  salux.  Corne  débat  fut  muz  entre  nous  c 
homes  descrez  et  religions,  le  abbé  de  Seint-Sauve  de  Mosteroil  é 
le  covent  de  mesmes  cel  lieu,  par  notre  fcil  et  léal  Thomas  de  San- 
dwyi,  Dostre  séiicscal  en  Ponticu,  qi  disoit  qc  toute  haute  justice  és 
terres  c ès  tcnaunccs  dudit  abbé  et  le  covent,  en  les  contées  é la 
seigneurie  de  Pontieu  é de  Mosteroil,  à nous  apartenoit,  .si  conie 
eu  Lunapre,  Ayron,  Verton,  Cancy,  Arr>’  et  el  Val  dé  Malades,  et 
aussi  la  viscuntée  en  aucuns  desdix  liens;  et  li  dix  abbés  et  le 
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cuvent,  pur  els  et  pur  )ur  église,  chalangassent  é deiDandaaeent  la- 
dite haute  justice  ès  avauntdites  lur  terres  et  de  leurs  homes,  eu- 
semeiit  la  viscoutce  eu  auscunes  de  incsnies  ccles  terres,  par  Chartres 
à cis  douées  de  nos  aunrestres;  à la  parfin,  par  le  loucmcut  de 
nostre  conseil,  et  pur  les  aimes  de  nos  ancessours,  soumes  acor- 
de».  et  assentui,  é avoms  graunté  é doné  en  perpétuel  é pure  au- 
mône audit  ahhc,  au  covent  é é lur  église,  la  viscontée  é quaii<|ue 
à viscontée  apent  és  terres  desus  dites;  retenu  à nos  é à nos  hoirs 
tofe  la  haute  justise  é quamje  à haute  justise  apent  ès  dites  terres  é 
de  leur  homes,  et  fet  asavoir  que  li  desuz  diz  religious  purront 
eu  leurs  terres  c en  leurs  fiez,  achater  c purchacer  en  la  manière 
qc  les  abbeïes,  quclcs  sunt  desus  uostre  seigneur  chier  é cosin  le 
noble  roy  de  Fraunce,  pount  aquerre  en  leurs  terres  é en  leur  fiez 
de  semblable  condicion,  et  ceo  dunt  il  se  acrestrent  é aquerrent 
en  terres,  en  rentes  des  trente  livres  de  tornoys,  que  nous  leur  do- 
uons é soumes  tenuz  amortir.  E qe  cestes  choses  desus  dites  de- 
meiirgent  fermes  é estables  à touz  jours,  avons  fet  sccler  cestes 
lettres  de  nos  scals.  Doné  à Quincestre,  le  quatorzeime  jour  de 
octobre,  le  an  de  grâce  mil  cc.  qualres-vinz  et  cinc. 


CCLVl.  (i-wHmkrei.M.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

A ÉDOUARD  I.  KOI  D'ANGLETERRE, 

Par  loquelie  il  Tajourne  de  nourcau  sar  le  défaut  obtenu  contre  lui  en  corMé^ueope  des 
•jouniemeDis  précédents,  au  sujet  de  l'hommage  de  Ouvonne  qu’il  devait  Hge  et 
qu'il  n'avait  prête  qu'en  termes  généraux.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — 
H«q.  t.  LXV.) 

Pbiuppï,  par  la  grâce  de  Pieu  roy  de  France,  è nostre  amez  et 
foiai  cousin  le  roy  d'EngleUrre,  duc  de  Guienne,  et  paer  de  France, 


Google 
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salut  et  dilection.  Corne  vous  soiet  entré  en  nostre  loi  et  nous  ayei 
fait  hommage  purraisoun  desdites  duchée  et  parrerie,  et  nous  avonis 
receuz,  exceptée  et  réservée  à nous  ce  que  nous  tenioms,  lenom.s 
et  doivoms  tener  en  la  terre  d’Agénois,  de  Gascoigne  et  autre 
part  de  laditte  duchée,  solonc  les  acordz  faiti  sur  ce;  en  faisant 
ledit  homage  vous  aies  usée  de  tel  langage  que  vous  entrés  en 
nostre  foi  et  nous  faces  homage  solonc  ce  que  vous  et  vos  préde- 
cessoiirs  avez  et  avoient  faitz  k uoz  prédécessours;  et  alors  nous  vous 
feimes  dire  et  monstrer  que  ledit  houiagcs  csloit  liges,  et  doives 
promettre  foialté  contre  toutes  personnes  que  purront  vivre  et  mo- 
rer,  avec  tous  les  cas  qui  se  aflérront  et  qui  sont  acustimez , et  que 
ce  requerroit  la  nature  de  lié  et  d’omage  desdites  duchée  et  |wrre- 
rie,  et  que  voz  prédécessours  l'avoient  toujours  en  cel  manière 
fait  et  csclarsi  à nos  prédécessours  rois  de  France;  par  quoy  nous 
vous  fasoms  requere  alors  que  pur  ce  que  nulz  déhatz  ne  ncciirrez 
ne  peut  estre  en  temps  avenez,  vous  esclareissiez  ledit  langage  par 
expresse  motz  de  la  liegelé,  et  promeisez  la  foialté  si  clérement  et 
si  expressémement  corne  voz  prédécessour  l’avoicnl  esclaicie  et  faite, 
et  que  les  autres  paers  de  France  l'ouut  acustumez  affaire;  laquele 
chose  vous  faites  raie  : Alors  purquoi,  combien  que  nous  puissuiiis 
alicr  avant  en  autre  manière,  nous  vous  feissonis  adjorneier  sur 
lesdiz  esclarcisscmens  as  jours  de  la  duchée  de  Guicnne  eu  nostre 
parlement  proschaineroent  passé,  affaire  répondre  et  procéder  tant 
quant  raison  serait,  solonc  ce  qui  est  plus  pleinement  contenu  en 
l'adjournement.  Sur  ce  fait,  à laquele  journée  ne  k l'autre  ensuaiit 
é laquelle  fust  ladite  journée  continué,  est  assavoir  as  octaves  de  la 
Magdalène  procheinement  passé,  vous  n’i  estes  venus,  ne  avez 
envoie  sullisaument;  purquoy  nostre  court  vous  a mis  en  défaut; 
et  combien  que  pur  toutes  ces  choses  nous  puissoros  procéder 
countre  vous  autrement,  nous  qui  voloms  tousjours  raison  garder, 
vous  adjornioms  par  ces  lettres  pérempte  et  précisément,  devant 
nous  et  devant  nostre  court  sufGsament  garnie  à Paris,  à la  i|uiu- 
saine  de  la  feste  seint  Andreu  apostro  prosebein  venant,  â voir. 


M'i  LETTRES  DE  ROIS,  REINES 

osclarsir  et  juger  le  profist  dudit  dcflaut  : et , sauf  à nous  Icsditz  pro- 
lists,  affaire  csclarrisscments  desusdits,  et  à procéder,  et  à rcs- 
|x)ndrc  sur  lesdits  défauts  et  esclarcisscmcnU , et  sur  toutes  autres 
choses  que  nostredit  procureour  vous  voudra  demander  ou  propo- 
ser contre  vous,  et  k dire  et  proposcer  contre  ce  que  vousvodriei, 
et  oier  tout  ce  que  nous  ou  nostre  court  ordeineront  ou  ordeinera 
sur  ce.  Et  certefier-nous  ou  nostre  dite  court  sufGsaininent  à ladite 
journée  de  la  réception  de  ces  lettres  présentes. 

Donnée  à Rccoisel , le  premier  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce 
mil [te  reste  de  la  date  est  effacé). 


N.  B.  Nous  «vous  eopi^  ces  ieitres  sur  une  copie  en  parchemin.  La  diate  purait  a«oir 
été  grattée  à deasdn.  L'écrituir  nous  a paru  d'unr  main  angtaisa;  elle  eat  du  temps 
même  des  ieltros,  B 


ccLvn.  (m  jaia 

PROCURATION 

Donnée  par  diver»  particuliers  de  GMcogne  y nommé» , pour  recevoir  ce  qui  leur  étaîl 
dû  par  le  roi  d'Angleterre.  (Biblioth.  G>tton.  Juüu»,  Ed.  1,  f*  a&o  v*  /er.  — Bréq. 
l.  LXV.) 


CoMECCOE  cause  sie  qu'En  Berthomyu  de  Sore  , En  Gasernaut 
de  Castams,  En  Johan  do  Berord,  En  Jacom  dou  Manescaut,  Na 
Remon  de  Seguelars,  En  Vidant  deu  Mont,  En  Gasernaut  d'Autes, 
N’Andriu  de  Beary,  Na  Remon,  W.  Partlarrin  [?],  En  Marcha  de  Bar- 
basce,  P.  de  la  Borfan,  clerc.  En  Gassie  d’Ax,  vidant  d’Arriosse,  En 
P.  de  Bergers , Na  Rémon  d’Aubertyn , Na  Nomaiss  de  Comdom , Na 
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inarqueze  dou  Bernet,  N’Orgoilhoïc  de  Baspiirdaii.  Na  Domcnge 
de  Garrcy,  Mario  de  Naleiiiano,  Marie  de  Ijrres,  Na  Bines  do 
Calaiisc,  Na  luarqucse  de  Moulut,  Na  Gcnozo  de  Manos,  Na  G«- 
lissie  de  Pontons,  Na  Doinengo  de  Mare,  Na  Guilhermcs  de  le 
Cortc,  Na  Guiraiilo  dou  Planter,  Mario  de  Bruears,  Na  Pelogrie 
de  Sentes,  Na  Doinenge  de  Barcire,  Adamnat  de  Lest,  Garailliarde 
de  Casterar,  Na  Bemon  de  Lcsite,  Noue  dons  Puiss,  Na  Guirautc 
de  le  Corte , Domcnge  de  Narbey , Na  Beor  de  Nicole , En  B.  de 
Clarmont,  Na  Blanque  de  Fins,  en  presensio  de  mi  Johan  de 
Medouc,  notari  public  de  le  septat  d'Ax,  et  dous  tastinionis  de  jus 
escruits,  feu  et  establissen  lors  lézaus  procuredors  En  B.  d'Autes  et 
En  W . dou  Pin,  cadun  en  locot  portedors  don  prizent,  procuratori 
per  domanar,  et  per  arteber,  et  per  cuilher  lotes  aqueres  deutes,  et 
caduc  per  si  que  disson  que  lo  noble  rey  d’Angleterre,  nostre 
seinhor,  los  deu,  et  an  faren  et  agradabler  tôt  quantqiie  los  dits 
procuredors,  o auqun  de  lor,  ne  fera,  et  s’en  tienne  à ben  pagats 
deu  tôt  per  tots  temps.  Actum  fuit  xi  die  exiturc  junii,  anno  Do- 
mini  cc°  Lxxx“  vir  régnant  Edward  roy  d’Angleterre.  Arnaut,  abe.s- 
que  d’Ax;  Nar.  \\ . de  Balemliidz,  maire.  Testes  sunt:  En  frair  B.  de 
le  Guardere,  En  frair  Ar.  de  la  Porte,  En  frair  \V.  de  Serx'es,  En 
frair  B.  Duran  del’ordin  dou Carm.,  En  P.  de  Lue,  En  Demeuron  de 
le  Tortc,  En  P.  d’Orord,  En  Vidan  dou  Pin,  et  jo  lo  sobredit  Johan 
de  .Medauc  , qui  le  cartre  escrivo. 
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CCl.VIU.  4tmI  19U. 

LETTRE  DE  GUI  DE  LUSIGNAN, 

«jcisevn  DK  oociuc  et  d akcuuc. 

A ÉDÜI  AllD  I.  HOI  D'ANCLETRRnE. 

Sur  le  mariaf^e  de  sa  uîiVe,  lille  du  cumte  de  la  Marehe,  avec  Jeati  de  Vccy.  (Des  lias, 
ses  de  la  Tour  de  Lundres,  n"  y.  — BrAj.  t LXV.) 

Exci!i.LEr(Tissi.MO  (lomino  suo  et  pre  ainctis  mortalibus  diligcndo 
pariter  et  tiinendo,  domino  EwnOAm>o,Dei  gratia  illiistrlssimo  régi 
Angloruni,  duci  Aquilaiiic  et  domino  llvberiiio,  Guido  de  Leîi- 
iiiaco,  domiiius  liiimilis  de  Coingniaco  et  de  Archiaco,  snns  ad 
ninnia,  salutem  et  omnimodam  rCTCrciiciain.  Régie  inajestati,  eicel- 
Inntic  vestre,  dominalioni  ac  ceiam  dilcctionide  qua  certissimamgero 
liduciam,  signilico,  domine  karissime  et  cxcclicns,  quod  dominus 
Johanne»  de  Vecy,  miles,  ad  me  apiid  Campuin  venil  et  me  (prout 
ipse  mihl  rctulit,  vos  veslii  gratia  eidem  Injunxcratis)  vlsilavil;  et 
sciatis,  domine  karissime,  quod  juxta  tenorem  iitterarum  vestrarum 
quas  mihi  per  vestrum  cleiicum  Iterium  Bochardi  transmisistis,  tan- 
tum amore  vestri  et  reverencia,  fcci  et  cciam  procuravi  quod  predir- 
tiis  dominus  Johannes  de  Vccy,  cum  carissima  nepte  mca,  sorore 
c omitis  Marchic  nepotis  mei , contraxit  per  verha  de  présent!  ; et  jam 
est  inter  ipsos  per  Dei  graliam , in  facie  ecclesle  matrimonium  ceie- 
hratum.  Item  sciatis  me,  domine  karissime,  quasi  in  hono  statu,  in 
lali  tamen  statu  quod  cotidic  siim  in  manihus  et  dangerio  phisico- 
rum  ; et  per  Deum,  domine  karissime  , suppiico  in  quantum  possum 
excellencie  vestre  et  spei  non  modice  quam  in  vos  haheo,  et  spero 
quoque , si  aliquid  vobis  placuerit  quod  haberc  aut  modo  aliquo 
facere  possim  , mihi,  si  placct,  procul  dubio  signiiicctis  quantum  pre 


jiüzed  by  Google 


ET  AUTRES  PERSONNAGES. 


TiM 

ceterig  viventibiis  parahis  sum  parère  vestre  in  omnibus  voluntati. 
Viloat  bene  et  diu  vestra  majestas  regia  in  statu  prospero  et  honesto. 


N.  B.  O^ié  snr  i’origiruii  rn  parciirtuin.  On  voit  encore  au  do»  le»  vcati^»  d'un  ^nd 
•eeau  en  dre  jaune.  B. 


ceux.  CCLX  ot  CCLXl. 

PIÈCES 

Relstivr.  au  dénombrement  des  biens  de  Tabhaye  d«  Bec,  exécute  en  conséquence 
d*nn  mandement  général  de  Philippe  le  Bel. — (Biblioüi.  CoUon.  DomilJanus, 
a.  XI.  — üréq.  1 1.) 


I . ObO  MODO  ABB.tS  ET  CONVENTI  S tTEBDNT  BEOPISITI  DE  NUMERO 
FEODOKUM  SEOm.’M  ET  DE  MODO  TENENDI. 


. Eodeh  anno,  videlicet  anno  Doniini  m°  cc°  octogcsinio  octavo, 
parum  ante  quadragesilnani,  ex  precepto  domui  Fhilippi  , Dei  gratia 
regis  Francie,  ipsius  balliti,  vicecomites  et  ministri,  et  spocialitcr 
in  bailivia  Kothomagensi , coegerunt  milites,  baroncs  et  iuferiores , 
ac  etiaiD  persunas  religiosas,  sub  pena  perditionis  Itonorum  que  ce- 
larent,  ad  dicenduni  eis  veritatem  de  numéro  feodorum  suorum , et 
quoniodo  tenebant  dictos  feodos  et  tenementa  sua,  et  cujusmodi  de- 
veria  et  auxilia,  scu  quas  rcdevancias,  faciebant  ettenebantur  facere 
doiuuo  régi,  pro  teuementis  et  feodis  predictis.  Rcquisitus  igitur 
dommis  abbas  Bbecci  super  premissis,  immo  coactus  ad  responden- 
dum,  iiabito  consilio  super  biis  cum  viris  discretis  et  circumspeclis , 
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ï.  nESl'ONSIO  ABBATIS  BECCI  DE  MMERÜ  FEODOBDM  SCORE»  ET  DF. 

MODO  TKNESDl. 

Cci  ci  la  re»|)Onso  l'abhé  du  Bbcc-IIelliiin  de  la  manière  de  sa  te- 
ncure,  si  comme  ledit  abbè  a trouvé  par  ses  anciens  escriz  et  par  .ses 
Chartres.  L'abéïc  du  Bec  fu  fondée  de  saint  Ilelluyn,  leur  premier 
abbé,  lequel  (hmna  toiitsonpatremogne  àhulite  abeïe;  mais  il  n’est  pas 
contenu  es  lettres  par  quel  manière  de  teneiire  il  tenoil  : més  le  duc 
de  Normendie,  c’est  à savoir  bcnoy  Henry , conlimia  le  don  en  pure 
é en  franche  et  peqMjluel  aiimosne.  Et  puis  plusors  contes,  barons, 
clievaliers  et  autres  personnes  ont  donné  è l’abeie  devant  dite  de 
leur  possessions;  niés  culi  ne  font  en  leur  dons  nulc  mention  que 
il  donnassent  par  aucune  certaine  manière  do  teneure,  ne  ne  dient 
que  eulz  donnas,sent  par  conté,  ne  par  baronie,  ne  par  fieu  entier, 
ne  par  quart,  ne  par  quint;  mes  quant  cpic  eulz  donnèrent , en  pure 
et  en  franche  aumosne  sans  rien  retenir,  et  le  duc  de  Normendie 
qui  adonques  c.stoit,  le  confirma  en  pure  et  en  fi-anche  aumosne, 
sans  retenir  à lui  ne  à scs  hoirs  service  ne  rcdevanclic  aucune;  et 
autres  dus  de  Normendie  qui  sont  puis  venuz,  l'ont  confirmé  en 
cele  nieisme  manière,  es|)écialement  le  roy  Heni'y,  le  fiuz  de  fem- 
pcricur.  Et  toutes  les  choses  que  ladite  aboie  a de  doncs  des  dus  de 
Nomieiulie  furent  données  en  pure  et  en  franche  aumosne,  sanz 
rien  retenir,  si  comme  il  apert  par  leurs  Chartres.  Après,  le  roy 
Felippe,  quant  il  eut  conquis  Normendie,  conforma  par  ses  lettres 
toutes  les  choses  que  ladite  abeïe  avoit  à tenir  et  tenoit  aussi  fran- 
chement, comme  il  est  contenu  ès  lettres  du  roy  Henry,  le  fiuz  de 
l’emperieur,  et  meismement  l’abbé  et  f abeïe  devant  dite  sont  en 
ceste  franchise  et  ont  été  de  touz  jours,  qu'il  ne  firent  oneques,  pour 
choses  que  il  tiegnent  ne  que  d’eulx  soit  tenu,  service  ne  redevanchc 
aucune,  fors  que  l’abbé,  quant  il  est  fet  nouvellement,  fet  féeuté 
à nostre  seigneur  li  roy,  et  le  doit , li  è ceux  de  sa  méson , préeres  et 
oroisons. 
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3.  RESPOMStO  PREMISSA  FUIT  RECEPTA  ET  ACCEPTATA  A MAGISTHO 
SCACCARII. 

Hanc  rcsponsioncm  prcrnissam,  scriptam  iii  quadani  cedula  non 
sigillata  fratcr,  Regnaldus  de  Passu , monaclius  Bccci , tuinc  juslitia- 
rius  dii'ti  loci,  delulit  secuni  ad  scaccarinin  RotlKimagensein , de 
tcrinino  Paschc,  anno  Domini  m"  cc"  lexx"  nono,  et  tradidit  illani 
donino  Galtero,  dicto  Bhardin,  tueri  bballivo  Rothomagcnsi,  corani 
inagistris  scaccarii , quorum  iiiiiis  erat  domnus  Reginaldus  Bbarbon. 
Qua  responsione  diligenter  a raagistris  et  bballivo  predietis  eonside- 
rata,  de  ipsorum  unanimi  judieio  eognita  super  hoe  plenius  veritale, 
dicta  rcsponsio  fuit  approbata  et  ab  ipsis  ninnibus  concordata,  ac- 
ceptata  pro  omnibus  bonis  que  monastcrium  Bbeccense  tune  hal>uit 

in  ducatu  Normannie Et  coram  omnibus 

bballivis,  vicecomitibus  Nomianie,  tune  in  dicto  monasterio  preseii- 
tibus,  abbas  et  conventus  prcdicti  fuerunl  per  dirtain  respousionem 
ab  inquisitionc  fcodorum  et  tcnementorum  suorum,  et  a modo  te- 
neiidi,  et  a quibuslibet  demandis  penitiis  delibcrati;  et  remansit 
cedula  predicta  in  custodia  bballivi  simradicti. 

Eodcm  anno  et  scaccario  prcilirti#,  prefatus  justiciarius  tra- 
didit bballivo  Rotbomagensi  predicto  petitionem  dictorum  religio- 
sonim  scriptam  in  quadam  cedula  non  sigillata,  quant  petitionem 
dirti  religiosi  feccrant  supplicando  domno  régi  Francie,  vidclicet 
anno  hune  precedenti. 
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LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

Qui  oixlanne  au  séni  chtl  de  Toulotise  <Te\ercer,  nelon  les  preMTiption*  dos  coatmne*. 
le»  puursuilM  oorrtrc  le  roi  d’AogleIttrre.  (Mftnutcrit  Je  I»  Biblîoth.  Coltoo.  Julius 
Ed.I.  f3i.  — U LAVI.) 


PaiLimjs,  Del  gratia  Francoruni  rcx,  sene-scallo  Tholose,  Xanclo- 
aensi  et  Pelragoricensi,  salutcin.  Mandanius  vobis  quatinus,  non 
obslante  luamlato  nuj>er  facto  per  nostras  iiteras  illustri  régi  Anglie, 
quantum  ad  moduni  rogendi  dictum  regeiu  et  ballivos  et  servientes 
suos,  quarum  tenorem  lator  presencium  vobis  tradet,  dictum  regem, 
vcl  suos  non  tompellatis  ad  obcdicndum  vobis,  nisi  eo  modo  quo 
hactenus  extitlt  consuetum;  presentibus  usqiie  ad  Paseba  duraturLs. 
Aclum  apud  Sllvanectum,  in  crastino  festi  omnium  sanctorum,  annu 
Domini  millesimo  cc°  octogesimo  octavo. 


OCLXtII.  i,M.} 

LETTRE  DU  PRIEUR  DE  SAINT -EUTROPE  DE  SAINTES, 

A ÉDOUARD  1.  ROI  D' ANGLETERRE, 

Pour  lut  rendre  compte  de#  prières  qu'il  fai##il  fsîre  en  exécution  de  se#  ordre#  pour  1# 
réussite  de#  prujel#  de  ce  priuce.  (Biblioth.  (iotlon.  Julius.  E.  1,  R 3a8.  — Bréq. 
l.  LXVl.) 

Excellentissimo  principi  Anglorum  régi  illustri,  domino  Hibcr- 
nie  Aquitanicque  duci,  suus  Pctnis,  prior  humilis  Sancti  Eulropii 
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Xanctonensis,  se  Ipsum,  obscquium,  revcrcnciani  et  gratlam  bone 
vile.  Susreptisbenevolcnticvestre  litteris  graciosis,  espositaque  nobis 
per  niagisirum  Hugoncni  de  Horsbani,  fidelcm  clericuni  vestnmi, 
devota  confidencia  vestra  in  ginrioso  martire  Doiiiini  bealo  Eutropici. 
juxta  laiidabilc  voliim  veslniin  disposuinius  in  nostra  ecclesia  Iriginta 
missas  et  unam  ordinariam' singuiis  diobiis  iisqiie  ad  fcstuni  beati 
Johannis  Baptiste,  de  Sancto-Spiritu  et  beata  Vlrgloe  inatre  Del,  et 
de  Trinitate  et  bealo  Eutropio,  alternis  vieibus  celebrandas,  ut  Do- 
minus  noster  et  Redemptor  aetns  vcslros  et  prnpositum  informet  fé- 
liciter, dirigat  et  consummet  ; et  pru  obsidibiis  pro  principe  in  Arra- 
gnnia  dcputatis,  orationes  cum  psalmis  daviticis  in  ecclesia  consuetus 
pro  captivis  olTerri  Salvatori,  singuiis  boris  dinmis  et  nocturnis, 
usqiie  ad  unum  annum  contiminin  et  completum,  etiam  dispn- 
suinuis  celebrari,  ut  eoruin  expedicioni  propicietnr  Doniimis  ad  lau- 
dem  vestri  nominis  et  honorcm,  domiim  nostrain  et  personas  et  bona 
nostra  prolcctloni  veslrc  commendantes.  A’aleal  bene  et  diu  vestra 
majestas  regia  cutn  sanitate  prospéra  et  sainte.  Datum  apud  Rancecs- 
nium,  sub  sigillo  nostro  proprio,  die  Jovis  post  festnm  beati  Martini 
veinaiis,  anno  Domini  ■'  ec*  l.xxx”  octavo,  mense  novembris. 
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CCl.XIV.  V... 

REQUfcTE  DU  DUC  DE  BRETAGNE. 

U1MTE  DE  ttICIUJinn. 

Aü  ROI  D AjNGLCTERRE, 

Au  sujet  d’un  de  ses  liefs  sis  au  comté  de  Lincoln.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres, 
o'  ta.  — Rrrtj,  t.  LXVI.) 

CES  -SOST  LES  SIPRUCATIONS  QI!K  LE  I)liC  DE  BRETAIGME  KOIT  POB 

LA  IIAISON  DE  SA  COSITi  DE  HICHEMUST  k SON  SE  TBÈS-CHtEB  SEI- 

GNOtin  IX  BOT  d'engleterre. 

PnEMt^iHEMENT,  uiîsire  Pierres  de  Savoie  adiata  auscunes  terres 
ès  lioE  de  Richcmont,  et  cnprcis  le  dcceis  à yceluy  Pierres,  les  ac- 
quêts que  il  avoil  foit  furent  à monseigneur  le  roy  d’Engleterre.  Et 
autres  foii  le  duc  desus  dit  rcquist  monseignour  le  roy  que  il  lui  dé- 
livrasl  son  fié,  quar  il  ne  poait  eslre  son  seignour  et  son  home  d'une 
chose  maesmes.  Et  lores,  monseignour  le  roy  entendent  que  il  requé- 
roit  raison,  dona  cele  terre  à Hues  le  filz  Ole,  et  iceluy  Hues  en  fist 
homago  audit  duc.  Et  en  puis  ycelui  Hues  vendist  cele  terre,  qui  est 
appelée  la  terre  Ledehain,  en  la  contée  de  Nichole,  k aire  Gautier 
de  Colevile,  seignour  de  Bitham,  lequel  ot  un  filz  qui  ot  nom  Ro- 
gier  de  Colevile,  lequel  Rogier  tint  la  terre  desus  dite  et  en  fut 
home  audit  duc.  Yceluy  Rogier  morust  et  a un  enSTcnt  qui  est  souz 
aage  et  air  audit  Rogier  ; duquel  enffent  apartient  la  garde  audit 
duc  à ladite  terre  de  Ledeham , par  la  raison  de  ladite  contée  de  Ri- 
chement. Et  corne  le  ballliuf  audit  duc  eust  foit  saisir  en  sa  main  la- 
dite terre  par  la  raison  de  la  g;uarde,  les  gienz  monseignour  le  roy, 
ce  est  é savoir  ses  eschoieteours,  gietièrent  hors  de  la  saisine  la  gient 
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audit  duc,  à tort  et  senz  cause  rcsnable;  quar  ledit  Rogier  ne  tenoit 
rien  en  chicf  de  monseignour  le  roy  d’Eiigleterrc.  Pourquoy  soupplie 
ledit  duc  que  monseignour  le  roy  ouste  sa  main,  et  la  saisine  sa  gient 
de  ladite  terre  de  Ledeliam,  et  que  son  lie  et  sa  guarde  lui  soient 
délivrez. 

Iteji  soupplie  le  duc  desus  dit  que  monseignour  le  roy  lui  fasse 
grâce  de  mctrc  atorné  por  Iny  en  sa  contée  de  Ricliemont,  qui  ail 
pouer  de  mettre  et  establir  autre  ou  autres  pour  luy,  à rcquerre  cl  à 
plédoier  en  demandant  et  delTendant. 

Item,  tome  ausciins  mefléteours  fussent  vcniiz  en  la  foire  de  Sainl- 
Botou,  et  meissenl  le  fcvi  en  la  vile  pour  rober  les  luarchianz,  dont 
plusors  marchaanz  furrent  desrobez  et  grantmant  endomagiez,  soup- 
plie ledit  duc  que  lesdiz  malfcteours  soient  amener,  au  leu  pour 
prendre  droit. 

Item,  corne  la  gient  monseignour  le  roy  demandent  à la  gient  au- 
dit duc  sys  cenz  livres  de  re.scuagc  des  trois  guerres  de  Guales,  dont 
monseignour  le  roy  le  a quité  autrefois,  soupplie  ledit  duc  que  nion- 
scignour  le  roy 'mande  à sa  gient  que  ils  ne  s'en  cfl’orcenl  pas  é que 
ils  laissent  sa  gient  en  paez,  cl  que  désoreniès  ne  les  demandent. 

Item  soupplie  ledit  duc  que  les  \va|)pctaz  de  sa  terre  de  Nicbole 
lui  soient  baillez  pour  une  certeine  summe  d'argent,  non  mie  pour 
proIEl  que  il  i entent  à avoir  ; mes  parce  que  scs  terres  et  scs  gienz 
seroient  miclx  tenuz,  et  guardez,  et  mains  cba])iler.  des  viscontes. 

Item,  remembranec  des  liez  cl  des  arricre-liez  d’Engleterrc  que  les 

songiez  dovcnl  à tenir  des  ans de  domages  vicnenl 

et  au  roy  et  aus  autres  bauz  bornes  de  la  terre,  et  en  guardes,  et  en 
juridicion,  et  en  forfciturcs,  et  en  autres  choses. 

Item,  remembranec  que  ledit  duc  ne  soit  enploidié  que  de  quatre 
i hoses  : novclc  de  saisine,  douaire  de  dame,  etc. 

.Y.  li.  Capté  sur  U cédule  onginatle  «n  parchemin . mangt  e de«  rats  en  un  eodroîl.  B- 
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CCLXV.  (ti<nliigt.l 

DROIT  CONCÉDÉ  Aü  ROI  D'ANGLETERRE 

L)e  tenir  le»  as»ne^  et  H'étebtir  les  fourches  patibulaires  à MontainieJ  (en  Querrv  ].  ( Hat. 
ViWOH.  am).  17,  Ed.  I,  inembr.  18,  pag.  a. — Bréq.  l.  LXVI.) 


Rex  omnibus  ad  quos  etc.,  salutcni.  Litteras  discretorum  viroruni 
Simoiiis  MacliiCirdi  Renicn.sis  el  P.  de  Monieyo  Sigaloneosls,  in  eccle- 
sia  Aurelianensi  ardiidiaconi,  illustris  regis  Franconiin  ciericorum, 
InspicI  rcciinus  in  hec  verba: 

• Universis  présentes  litteras  inspectiiris  Simon  Maebifardus  Re- 
niensis  el  P.  de  Mornayo  Sigalonensis,  in  ccclesia  Aurelianensi  archi- 
diaconi,  illustris  regis  Franconmi  clerici,  salutem  in  Domino.  Cum 
pruas-sisia  l'acienda  domino  régi  Angliœproponcremusomncmjurisdic- 
l'ionem  quant  doniinus  noster  rex  habebat  in  villa , et  totam  paroehiam 
de  Monte-Amelio  cidem  régi  Angliæ  assiderenius,  nobilis  vir  Guillel- 
mus  de  Guerra,  miles,  dominus  de  Magnomonte,  nobis  supplicavit 
instauter  ut,  cum  villa  prcdicla  et  parochia  de  Monte-Amelio  essel 
infra  limites  sue  baronie  conslititta,  placcret  nobis,  in  rccompensaeio- 
nem  et  vicein  alto  et  basse  jiisticie  dicli  loci,  sex  libras  Turonenscs 
annui  redditus  in  villa  et  honore  de  Casabbus  reciperc  ab  codem. 
Nos  vero  cjusdem  domini  regis  utilitatc  pensata  super  hoc,  et  attenta , 
in  vicem  dictarum  sex  librarum,  predictam  altam  et  bassam  justiciam 
Montis-Amelii  et  tocius  parocliie  ejus,  domino  régi  compelentem,  in 
eundeni  militem  nostro  nomiue  duximus  transferendam , hoc  acto 
quod  predictus  rex  Angliæ  in  dicta  villa  Montis-Amelii,  quam  sibi 
assignamus  in  feuiluni  el  resortunt,  assisias  suas  lenere  valeat;  et 
in  loco  competenti,  per  dominum  regem  Anglie  emeudo  pro  pre- 
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do  compctenti,  in  parodiia'Monlis-.Amclii  po-ssit  fiirta.s  erigere,  et 
ereirta.s  tenere,  et  ibidem  ju.sticiarc  vel  suspeiidere  onmcs  illos  epii 
per  ipsum  regem  Anglic  enint  juslidandi  ; et  potcnint  rompeUi  dic- 
tus  miles  et  subditi  sui  ad  vendenduiii  dieto  régi  Anglic,  pro  prccio 
competcnti,  terram  în  loro  compctenti  ad  tencnduiii  furcas  predicta.s 
pro  justiciandis  malcractoribiis  (jui  per  diclum  regem  Anglic,  vel  ip- 
siiis  bajidos,  crunt  jiisticiandi  ; elquod  per  hoc  nullum  fiat  prcju- 
diciiiin  dicto  militi  in  sua  immcdiata  justicia  alta  et  bas.sa  dicte  ville 
et  parochie  ejiisdem  ; et  qnod  nihilominus  rex  Anglie  babeat  in  pre- 
dictis  villa  et  parochia  omne  jus  quod  dominus  rex  Francie  habet  in 
locis  alionim  castellanianim  et  baronianmi  cimmivicinanim  haben- 
ciumaltam  justiciam  et  bassutn.  De  quibus  dictus  rex  Anglic  concedet 
dicto  militi  suas  patentes  litteras  ante  tpiam  premissa  faciat  explec- 
tari  in  villa  et  ]>arocIiia  de  Sancto-Amelio  snpradictis.  Et  prcfatiis  rex 
Anglie  rcquircl  per  suas  |iateutes  litteras  dominura  regem  Francie 
quod  premissa  confirmet  et  faciat  observari'.  In  ciijns  rei  testimo- 
nium,  sigilla  nostra  presentilms  duximusapponenda.  Datiim  apiid  Vil- 
lefrancam  in  Petragoriensi,  domiulca  post  nativitatem  beati  Johannis 
Baptiste,  auno  Domini  ii“  cc”  i-xxx"  scptinio.  • 

Nos  igitur  pacciones  in  litteris  dictorum  arcliidiaconorum,  quan- 
tum in  nobis  est,  approbantes,  ipsas  pro  nobis  et  heredibus  nostris 
concedimiis  et  confirniamus,  et  cas  per  nostros  subditos  precipimus 
observari.  In  cujus  etc.  Datiini  apud  Condomum,  vui  die  aprilis. 

* Voyei  la  pièce  snivanie. 
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CCLXVI. 


•«ril 


DEMANDE  DU  ROI  D’ANGLETERRE, 

AU  noi  UE  FIUXCE. 

Df  ]a  t'uuünnatiün  tU l’accord  précàienl.  {Hol,  Docon.  ajln.  17,  Ed.  1,  nieinbr.  iS.  p.  11. 
— Un^.  l.  LXVI.) 


M jgnifico  principi  domino  et  consangnineo  sno  karissimo  domino 
l’illLli’PO,  Dei  graciâ  régi  Francie  illiistri,  EdwaBDI'S,  etc.,  salutcm  et 
l'elices  ad  vota  successus.  Doiiiinacioiicui  veslram  attente  reqiiirinius 
et  roganuis  ut  contenta  in  quibusdani  litteris  palentibus  Siinonis 
Macliepiiardi,  Remcnsis,  et  Pétri  de  Morneyo,  Sigalonensis,  in  ccclesia 
■Aurelianensi  archidiaconi,  clericonim  vestrorum,  quaruni  iittera- 
riiin  tenorcm  inseri  fccinnis  in  quibusdani  litteris  nostro  sigillé  si- 
gnatis,  quas  concessinius  Guillelino  de  Guerra,  iniliti,  doinino  de 
Magno-Monte,  super  confiriuacione  contentorum  in  litteris  prcdiclo- 
runi  clcricorum  vestrorum,  per  vestras  patentes  litteras  conlirmare 
velitis.  Datuni,  ut  supra  (vill  die  aprilis). 


CCLXVII.  atril  ifSÿ-J 

LETTRE  DU  ROI  D’ANGLETERRE, 

A L’ABBÉ  DE  SOBDES, 

Pour  le  pns»agedu  pont  et  autres  lieux  voisin»  de  Sonies,  que  ledit  abbé  laissera  libre 
iiux  bestiaux  de  chaque  chaumière,  jiour  la  somme  de  deux  sous,  monnaie  de  Mor- 
laix. {Bot.  rascoa.,anD.  17,  Ed.  1 membr.  17.  p.  11.  — Bréq.  t.  11.) 

Hex  rcligloso  viro  ahbati  Sorduonsi  salutein.  Cum  per  Hde  dignus 
hilcUexerimus  quod,  propter  trausilum  per  ponieui  et  alia  iuca  juxta 
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Sorduam  vaccanini  et  animallum,  que  sub  nostro  gtndonaglo  trana- 
eiint,  Mifficil  compelenlcr  vobis  redj>ere  a qualibct  cabaiia  duos  so- 
lido.s  Morlaccnses,  voluinus  quod  cum  predictis  diiobus  solidis  de 
cabana  qualibct  permiltalis  prcfata  animalia,  cujuscuiiique  generis 
sint,  transirc  sine  impcdiniento  quocuinque. 

Daltini  apud  Condom , ut  supra  ( vin  die  aprilis }. 


CCLXVlll.  (•&  uni 

MANDEMENT  D’ÉDOÜARD  I,  ROI  D’ANGLETERRE, 

•\U  SÉNÉCHAL  DAGÉ.NOIS, 

Pour  informer  Hir  ia  justice  des  pr^leotions  de  Jourdain , seigneur  de  llsle,  el  des  héri- 
tiers do  Katier  de  Dnrfort.  qui  disaient  que  le  ténement  appelé  Pay-duèrrn^ 
relevait  d eus , et  qu'il  leur  était  dû  pour  chaque  mutation  une  paire  d’éperons  dorés. 
[Rot.  Voscon.  ann.  17 , Ed.  I,  luemhr.  ih,  p.  11.  — Bréq.  t.  LXVl.) 

Rex  dilecto  et  fideli  suo  Rcmundo  de  CampaDia,  aenescallo  suo 
Agennensi,  saluleni.  Ex  parte  Jordaiii  domini  de  Insula,  militia,  ctbe- 
redum  Ratcrii  de  Duroforti,  doiuicelli,  nobia  est  intimalum  quod  ae- 
quisivimus,  cntpcionis  titiilo,  quoddam  tcncmentum  vocatum  Podium 
Guerengi  propc  Connelbaniim,  quod  tencbatur  ab  eis  pro  pari  calca- 
rium  dcauratorum  de  .sporla,  in  mutaeioiie  domini;  uude  pctebant 
quodvel  eis  daremus  fcodatrimndctencmemento  predicto.vcl  eis  di- 
mittcrcmus  illud  pro  prccio  per  nos  dato.  Gumque  nolimus  predicti.s 
vel  quibuscunquc  aliis  in  juribiis  suis  aliquod  prejudiciiim  generare, 
vobis  mandamus  ut  vocatis  scu  vocato  venditoribus  seu  vcnditore  te- 
nementi  predirti.si,  per  cjus  confcssioneni  et  aliter,  sufficientcr  sobis 
constiterit  prcmissa  vera  esse,  convcniatis  cum  Jordano  et  beredibus 
supradictis,  vcl  eis  coinpicinentuni  justicic  faciatis  a dictis  vcnditore 
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seu  venditoribus,  facientes  nobis  portari,  ut  justuiu  est,  guarantiam  ; 
ita quod  dicti  Jordanus  et  beredes  se , quod  justum  fuerit , in  liac  parte 
gaudeant  optinere.  Datum-,  ut  supra  (apud  Condom,  mv.  die  aprilis). 


CCLXIX. 


( 10  j«âa  M09.J 


LETTRE  DU  ROI  D’ANGLETERRE, 

AU  SÉNÉCHAL  DE  L AGÉNOIS,  ET  AUX  BAILLIS  ET  OFFIOEBS  DE  LADITE 
TEURE  D'AGEN  ET  DU  QUERCÏ, 

En  faveur  de  Gausbert , abbi’  de  S.-Maiirin , pour  |>€rmet(rc  le  port  des  armes  aux  oflicier» 
de  jiisüce  dudit  abbé  dans  U juridiction  de  son  monastère.  [Hot.  Vtacon.  anu.  17. 
Ed.  I.  membr.  is.p.  t.  11.) 

Rex  scncscallo  Agennensi  et  bajiilis  ac  quibuscumque  aliis  minis- 
tris  suis  terre  cjusdem  et  etiam  terre  Caturcini,  salutem.  Sciatisquod 
concossinius  dilecto  et  fideli  nostro  Gausberto,  abbati  Sancti  Mau- 
rini , quod  servientes  sui,  quot  fuerînt  necessarii,  portent  arma  in  jus- 
ticiaiibus  monasterii  sui,  pro  faciendis  executionibus  judicatorum 
curie  sue,  persecutione  et  captione  inalefactorum , casuum,  debito- 
rum,  quamdiu  nostre  placuerit  voluntati.  Unde  vobis  mandamua  ut 
in  premissa  concessione  nostra  non  impediatis  abbatem  predictum, 
vei  bajuios  aut  scodentes  ipsius,  set  etiam  permittatis  ipsosgaudere 
ut  (iierit  rationis.  In  cujus , etc. 

Datum,  ut  supra  [apud  Condat  prope  Leybumam,  decimo  die 
junii). 
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CCLXX. 


LETTRE  DU  ROI  D’ANGLETERRE, 

AU  BAILU  DE  LA  TERRE  DE  GAURE  CT  AUX  CARDES  DES  FORCTS 
DE  LADITE  TERRE, 

En  faveur  do  Gau^borl . abbé  de  S.-Maunn , diocèse  d'Agen , Icqud  abbé  pourra  pn-odrc 
ou  faire  prendre  k la  chasse,  dans  le»  forêt»  et  bois  susdits, dix  sangliers  ol  autant  de 
chevroiin»  tous  le»  an»,  (/iot.  (''oicon.  ann.  17.  Ed.  1,  niembr.  la,  p.  t. Bréq.  (.  II  ) 


Rex  bajulis  suis  terre  de  Gaura  et  custodibus  l'oreslaruni  et  ne- 
moruni  cjustlem  terre,  salutetn.  Scialis  quod  euncessimus  dileito  et 
lidcli  rtostruGausberto,  abbati  Saueli  Maiirini,  dvncesis  Ageniiensis, 
ut  auiio  quolibet,  quanidiu  nobis  placuerit,  posait  vetiari  etcapere  iit 
forestis  et  nemoribus  nostris  predictis,  deeem  apros  et  deeeiii  ca- 
preolos,  et  de  ipsis  suam  facerc  voluntatein  ; unde  vobis  maiidaïuus 
ut  cundem  abbatem  per  se  vel  aliiim  seii  alios  permittatis,  ut  dictiiin 
est,  capcrc  dictas  feras,  et  euni  gaudere  pacifiée  nostra  conccssioiie 
predicta.  lu  cujus  etc.  Datum,  ut  supra  ( apud  Coudât  prope  Leyliur- 
nam,  decimo  die  junii). 

Voy.  Gallia  cknstiana , i II,  p 967* 
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CCLXXl. 


LETTRES  DU  ROI  D’ANGLETERRE, 

L<'M]uclles  exemptent  de  la  grande  cnntume  de  Bordeaux  tous  les  xius  des  doyens,  cha- 
noines, prébendés,  chapelains,  clercs  et  portiers  lais  au  service  de  l’église  rie  S.-Sé. 
vérin  de  Honleaux.  [Hot.  Ewscwi.  ann.  17,  Ëd.I,incmhr.  lo.p.t.  — Bréq.  t.  II.) 


Rex  omnibiu  atl  tpios,  etc.  salulem.  Cum  venerabiles  et  discret! 
viri  et  diieeti  noslri  Rcymtindus  decunus  et  ca)sitiilum  ccclcsio 
,S.incti  Severini  Burdcgalensis  nobis  cxponcrent  quod  dccanus,  sin- 
gtili  canotiici,  prebendarii,  capellani  et  clerici  servîtorcs  ejusdeen 
cccicsic  liberi  fucriot  ab  antiquo  de  magna  costuma  nosira  Burdc- 
galensi,  quoad  omnia  vin,i  que  liabucrant  et  habebant  de  omnibus 
suis  propriis  redditibus  ecclesiasticis  et  aliis  quibtiscumque,  et  ctiam 
quoad  vitia  vincarum  suarum,  tant  patrimonialium  qtiam  alianim , 
quas  suo  proprio  nominc  habebant  et  acquisiverant , successive  ha- 
bebant et  acquirebant;  et  quod  in  libertatc  costume  predictc  gentes 
no.stre  inilebite  impediebant  eosdem;  gentibus  nostris  e contrario 
asscrcnlilttis  ipsos  decanum , singtilos  canoiiicos , prcbenilarios,  ca- 
pellanos  clericosque  liheiiatetn  hujusmodi  non  habere,  licet  in  li- 
hertate  co.stume  predictc,  quoad  vina  que  habuerant  et  habebant 
lie  redditibus  et  obvencinnibus  dicte  cccicsic  Sancti  Severini  ipsos 
nullatcniis  moiestarent,  cum  libcrtitcm  istam  quoad  vina  liujusmodi 
haberent  et  hactenus  hahuissent,  nobisque  supplicarent  quod  im- 
pedimentum  predictum  faceremits  totaliter  amoveri:  nos  prefatani 
ecclesiam  et  servitores  ipsius  favore  volontés  proscqiii  spécial!,  de- 
cano  et  capitule  ejusdem  cccicsic  conccdimiis , pro  nobis  et  succes- 
soribus  nostris,  quod  omnia  vina  decani,  siuguloruin  canonicorum. 
prebendariorum  , capellunorum  et  clericorum  et  etiam  unius  jani- 
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tons  layci , servitonim  ejusdcm  crclcsie,  qui  nunc  sunt  et  pro  tem- 
pore  fiierint,  Hurdegalc  et  in  burgo  Sancti  Severini  Burdegalensi»  rc- 
sidencium,  provenientia  de  vineis  et  redditibus  ipsorum  tam  patri- 
nionialibus,  ecclesiasticis , quam  aliis,  quocunique  modo  acquisiti.s 
et  acquirendis,  sitis  in  dyocesi  Burdegalensi,  de  dicta  costuma  nos- 
tra  Burdcgale,  et  per  consequens  de  Yssaco,  sint  et  transeant  quita 
et  libéra  cum  Pidci  datione,  sirut  in  simiiibus  fieri  consiievit , 
quamdiu  dicti  reddilus  et  vinee  dccaui , canonicorum,  prebendario- 
rum,  capellanorum , clericorum  cl  janitoris  predictorum  propriire- 
manelmnt;  ita  quod , postquam  dictos  reddilus  et  viucas  per  de- 
cessum  vcl  alio  modo  dimiserint,  et  ipsi  redditus  et  vinee  in  alias 
personas  dissimilis  conditiouis  transiverint,  vina  hujusmodi,  ratione 
roncessionis  presentis,  a dicta  costuma  nostra  non  possint  aliquo 
modo  deffendi  seu  ctiam  liberari;  et  quod  decanus,  singuli  cano- 
nici,  prebendarii,  capellani  et  clcrici  predieti  clericos  vel  capella- 
nos  secum  tenentes,  et  ctiam  ipsi  clerici  et  capellani  cum  predictis 
manentes  et  libertati  hujusmodi  gaudere  volcntes , teneantur  jurare 
coram  çonstabulario  nostro  Burdegalensi  se  facere  mansionem  pre- 
dictam  ad  expensas  illius  cum  qiio  morabitur,  sine  pacto  mcrcedis 
certe  vqj  incertc  dande  vel  habende  occasione  mansionis  ejusdem, 
ut  sic  machinatio  que  posset  lier!  in  nostri  prejudicium,  valcat  evi- 
tari.  Et  si  quis  ipsorum  de  dolo  vel  fraude  commissa  ad  fraudan- 
dum  jus  nostrum  in  dicta  costuma  sulRcientcr  convictus  fucrit,  ad 
bonura  arbitrium  vcl  csgardum  constabularii  nostri  Burdegalensis, 
vel  senescalli  nostri  Vasconio,  qui  pro  tempore  fucrit,  hoc  emendet 
sccundum  qualitatem  commissi;  quod  si  facere  noluerit,  careat  hu- 
jusmodi lihertate;  volentes  nihilominus  et  conccdentcs  eisdem  de- 
cano  et  capitulo  quod  vina  que  de  bonis , redditibus  et  obvcncioni- 
bus  prefatc  ccclcsie  Sancti  Severini  provenient,  sint  et  transeant 
quita  et  lihera,  prout  supra  dictum  est,  a costuma  predicta;  ita  ta- 
men  quod,  si  prefata  ecclesia  deinceps  acquirat  aliquid  quod  sit  feu- 
dum  vel  retro-feudum  nostrum  nohile  (quod  sine  nostra  non  poterit 
facere  voluntate)  quod  de  viuis  proveoienlibus  ex  acquisitione  hu- 
1.  A6 
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jusmodi  l'ostumam  predictam  solverc  tcneatur,  nisi  acquisitionem 

ipsam  de  noslra  facial  voluntatc.  In  cujua,  etc. 

Datum,  ut  supra  (apud  Condat,  xii  die  junii).  El  dupplicatur. 


CCLXXII. 


I*?  •»»».) 


LETTRE  DU  ROI  D’AM'.LETERRE 
AI!  OI.NNÉTAULE  de  bordeaux,  ITIER  DANGOULÈ.ME, 

Pour  forcer  le«  seig^oeurs  des  pi^ages  de  la  Garonne  el  du  Lot,  de  contribuer  à U moitié 
(!es  dépenses  nécessaires  pour  rouvertiire  dudit  Lot.  te  roi  offrant  de  fournir  l’autre 
moitié,  (/toi,  Voston.  aiin.  i7,E.I,p.  i,membr.5.  — Bréq.  t. LXVI.) 


PKO  REGE  DE  APEHTIONE  FLUMINIS  OLTl. 

Rex  cidcin  Itcrio  (de  Engolisnia , constabulario  .suo  Burdcgalensi), 
.sahitem.  Quia  apcrlio  fluminia  Olti  nobis  et  loti  patrie  non  modi- 
cuni  necessaria  fore  dinoscilur , vobis  niandaniu.s  quod  dominos  pe- 
ilagionini  (iarone  el  Olti , quos  factum  tangit  hiijusmodi , ad  contri- 
bnendnm  ad  apertionem  bujusmodi  per  vos,  vel  per  aiiiim  seu  alios, 
viriliter  compellatis.  Et  vos  uomine  nostro  medictatem  omnium  ‘ 
soniptiiiim  quns  pro  apertinne  predicta  facere  oportebit,  pcrsolvalia, 
el  illam  in  vestro  compoto,  etc.  Datum,  ut  supra  (apud  Xanctonam, 
xwii  die  junii  ). 
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CCLXXIII.  (Tm  ] 

I.KTTRE  DE  MAURICE  DE  CRAON 
A IUX)UARD  J,  ROI  DAiNGLEIERRE. 

Touchftnt  les  ouvertures  de  paix  entre  les  rois  de  Pratice  et  de  Coslillc.  (Des  liasses  de 
la  Tour  de  Londres,  n"  7.  — Briq-  l.  LWl.) 

Aï  très-haut  et  très-noble  prince  , à lor  chier  sonhor  le  roi  cl’An- 
glatcrrc , Morices  sires  de  Creon  , et  Giel'soi  de  Giemhvile , siu  che- 
velier,  honor  et  révérence.  Chiers  sire,  iio.s  mostranics  vots lettres 
au  roi  de  France  h Paris,  lendetnein  de  la  feste  seinl  Johan-Baptiste. 
et  feismes  voslre  message  sur  le  feit  de  li  et  du  roi  de  Casteie,  selonc 
ce  que  vos  nos  avels  enchargié.  Et  sur  ce,  li  rois  ot  conseyl  et  nos 
respondi  que  il  n'avoit  mie  conschl  de  parler  sur  ccle  chose  i ses 
évesques  ni  à ses  barons,  cuni  .sur  chose  qui  n'estoit  pas  certaine.  Et 
nos  fist  dire  après  que  il  nos  mcrcioit  moult,  et  moût  bon  grc  vos 
savoit  de  ce  que  vos,  en  si  bone  volomté  et  en  si  bone  foi,  vos  tra- 
valhiets  de  ceste  besonhe;  et  que  il  ne  vos  voloit  rien  celer,  aints 
voloit  que  vos  scussiés  de  ceste  chose  son  secret,  que  il  n’entendoit 
mie  que  vos  puussicts  avoir  tel  pooir  du  roi  de  Casteie  cum  vos  cui- 
diets,  car  li  rois  de  Castelle  avoit  donc  ce  pooir  au  prince  de  Sa- 
lerna  vostre  cosin,  qui  vint  à Paris  le  jor  de  ladite  feste  Seint- 
Jehen.  Duquel  pooir  li  rois  de  France  dist  qu'il  estoit  certeins  par 
les  lettres  dudit  roi  de  Casteie  que  il  avoit  veu  , et  avoit  oî  par  ses 
messages;  et  que  li  pooirs  estoit  si  laigcs  et  si  pléniers  cum  il  «on- 
venoit.  Nos  nos  aperceumes  bien  q;ie  phisors  du  consehl  du  roi 
France  estoient  lié  de  la  desnaturcce  que  li  rois  de  Casteie  vos  mos- 
troit,  qui  mieuts  voloit  si  grant  chose  trétier  par  un  jonc  home  qui 
de  rien  ne  li  estoit  teuuts,  que  par  vos;  et  en  oismes  plusors  paroles. 

46. 
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Et  aucun  de  vota  amis,  cum  li  évesqucs  de  Lengres  qui  le  nusdist, 
et  autre , en  estoieut  anuié , por  ce  qu’il  ne  lor  senibloit  inie  que  li 
rois  de  Castele  vos  feist  honor,  por  ce  que  vos  avicts  meu  la  parole 
avant,  et  encore  la  suiets.  Etsachiets,  sire,  que  li  dit  message  et 
procureor  du  roi  de  Castele  qui  esloient  aie  au  prince  en  Provence, 
vindrent  à Paris  ovec  le  prince;  et  si  cum  nos  cuisdom , selonc  ce 
que  nos  peumes  aprendre,  il  s’esloient  parti  du  roi  de  Castele  en- 
viron la  Pasque  Floric  prochainement  passée.  Et  sont  li  noms  des 
procureors  tel  : Pelagius,  archidiacunus  Austoricensis , Mellius  de 
Arculis,  miles  et  portarius  camere  régis  Castelle,  et  magister  Pe- 
trus  de  Regio,  ejusdem  domini  Regis  protbonotarius.  Et  après  cestes 
choses  oies  et  aeues,  nos  attendismes  à vos  escrire  jusques  à tant 
que  nos  scussions  aucune  chose  de  lor  trétié.  Et  est  vérités  (jue  jor 
est  pris  par  le  prince  et  par  Icsdites  parties  à la  quinzeine  de  la  feste 
■Seint-Michel , que  li  rois  de  France  doit  estre  en  Gasconhe  au  Mont- 
de-Marsan,  et  li  rois  de  Castele  à Baione.  Nos  avioms  balhié  nots 
escrits  au  roi  de  France  sur  la  besonlie  des  trois  éveschiets,  et  des 
choses  d’Agénois  qui  vos  falhent,  et  attendioras  sa  response.  Datum 
tercia  die  mensis  julii. 

tV  A.  Copié  sur  l’uriginal  rst  pairbriDin-  B- 


CCLXX.1V. 


{V«ft 


LETTRE  DE  MAURICE  DE  CRAON 
A ÉDOUARD  I.  ROI  DANGLEnTJlRE, 

Touchant  sa  médiation  entra  les  rois  de  France  et  de  Castille.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 
Londres , n’  7.  —Br*],  t.  LXVI.  ) 


Ao  très-haut  et  très-noble  prince  et  son  chier  senhor  Edwabt, 
par  la  grâce  Deu  roi  d’Angleterre , Mourices,  sires  de  Créon , ses 
chivalers,  révérence  et  honor  et  soi  aparelhé  & sa  volunté  et  à son 
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service.  Sire , je  vos  fats  à savoyr  que  le  vendredi  après  la  feste  seint  » 
Jehan-Babtiste  pruschanament  passée,  li  roys  de  France  iist  assemlei 
devant  soy  ses  etvesques,  ses  barons,  et  en  lor  présence,  moy  pré- 
sent, Est  lire  la  lettre  que  li  roys  de  (iastele  avoit  envoyé  au  prince 
de  Salerne,  vostre  cosin  : ès  queus  lettres  estoit  contenu  que  li 
dits  roys  de  Castcle  saluoit  ledit  prince,  et  li  fasoit  k savoir  que, 
com  aucun  désacort  fussent  entre  luy  d'une  part  et  le  roy  de  France 
d'autre,  de  laquel  chose  li  enuoit  et  li  pesoit,  que  il  li  prioit  qu'il 
vousist  travailler  et  trélicr  de  pès  et  d'acort  sur  cests  contents,  et 
qu'il  veloit  inycus  que  , por  ce  que  li  dits  princes  estoit  cosins  et  amis 
dudit  roy  de  France,  que  celc  chose  fust  treitié  par  li  que  par  l',\- 
postoyle,  ni  parle  roy  d'Angleterre , ni  par  nnlli  autre,  et  que  il  vo- 
loit  que  par  scs  messages  que  il  envoit,  fust  pris  jors  et  e.slents  liens 
à parler  et  traytier  sur  cele  chose  : et  si  aucuns  débats  estoit  sur  ce 
entre  sa  gent  c le  consclh  audit  roy  de  France,  que  li  dits  princes 
peust  accorder  et  déterminer  ce  débat,  et  qu’il  li  donoit  pooir  de 
prendre  trives,  vile  por  vile,  chastel  por  chastel,  vas.sal  por  vassal, 
et  qu’il  li  envoiast  certeins  messages  por  prendre  de  li  fenneté  de 
garder  les  trives  teles  com  pléroit  au  roy  de  France  ; et  qu’il  estoit 
prests  de  fermer  en  cele  manière  qu'il  li  manderait,  en  tclc  maneire 
que  tele  fermeté  comme  il  feroit  sur  ce,  que  autre  tele  li  roys  de 
France  li  feist  après;  et  après  sur  ce,  par  lesdites  parties  et  par  le- 
dit prince,  fu  accordé  que  à la  quinzeine  de  la  Sent-Michiel,  li  roys 
de  France  fust  en  Gascunhe  au  Mont-de-Marssan , et  li  roys  de  Cas- 
tele  k Baïone,  por  avoir  treitement  sur  cele  besonhe.  Et  sachets,  sire, 
que  je  ey  entendu  que  les  gens  audit  roy  de  Castcle,  sur  ceste  be- 
sonbe,  ont  dit  à aucuns  du  conselh  aucunes  paroles  contre  vos;  le.s- 
quelcs  je  ei  entendu.  Et  li  roys  de  France  le  m’a  dit,  que  il  n'en  croit 
riens  contre  vos  ; meis  qu’il  entent  que  tôt  ce  est  por  la  pès  et  por 
l’amor  que  vos  feistes  avec  li,  sans  ledit  roy  de  Castele  et  sans  sa  vo- 
lunté.  Datum  Parisius , die  mcrcurii  post  festum  apostolorum  Pétri 
et  Pauli.  Bene  et  diu  valete. 

•V.  fi.  Copié  kgrl'ori^inil  on  parchemin.  B. 
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CCLXXV. 


PÉTITION  D’ARNVIJD  DE  CASTELNAU, 

Au  sujet  de  son  mvKi"o  avec  }a  fiilc  du  seigneur  de  Lescun , et  pour  être  payé  d'une 
somme  que  lui  doit  ledit  de  Lescun.  — Répotise*  du  roi  d'Angleterre.  (Des  liasses  de 
la  Tour  de  Londres  — Bréq.  I.  LXVl.} 


Hegie  majestali  signlficat  Arnaidus  de  Castro  Novo , domicollus, 
qtiod  ipse  jamdudum  contraxit  matrimonium  per  verba  de  presenti, 
cum  ClaromoiUe,  lilia  doiuiui  de  Leseimo,  de  voluntatc  dicti  patris 
siii. 

Item  sipiificat  quod , hoc  non  obstantc , nobilis  domina  comi- 
lissa  Fuxi  per  potcncîain  suam  et  propter  inimicitias  qiias  habet  ad 
dictuin  Arualdum  et  Reymuiiduni  Beruardi  de  Castro  Novo,  quon- 
dain  Cratrein  suum,  dictam  domicellam  invitani  accepit,  et  ipsam 
Arnaldo  Guilclmi  de  Bicrna,  fralri  suo  bastardu  de  facto,  nubere 
coliegit. 

Item  signiGcat  quod  de  jure  matrimonii,  coram  judice  delegato 
a papa,  litigatum  fuit,  et  tandem  per  diOinitivam  sentcnciam  pro- 
nunciatmn  matrimonium  prefati  Amaldi  de  Castro  Novo  tenere,  et 
aliud  nullum  esse , et  lata  excomunicacionis  scntencia  in  omnes  illos 
qui  prcdictum  primum  matrimonium  iuipedirent:quo  non  obstante, 
prefata  comitissa , ad  hune  ipsum  Arnaldum,  per  potenciam  suam  et  ini- 
micitias, dictam  uxorem  suam  detincri  facit  spccialitcr.  Quare  cum 
ecclesia  non  habeat  ultra  quod  facial. 

Supplicat  idem  Amaldns  daxi  in  mandatis  senescalli  Vasconie 
quipd,  ad  requestam  prcdictorum,  judicibus  eormu , sentenciam  exe- 
cutioui  facial  mandari,  et  diclum  Amatdum  prefate  uxoris  sue  pos- 
scssionc  gaudere , 

Item  supplie  ledit  Arnaud  qe  corne  ledit  Forteyner,  seignur  de 
Lenscuii,  lui  scit  tenu  en  deux  m.  v.  livres  de  Morlans,  les  queus 
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ledit  Arnaud  en  poot  monstrer  bone  eatrumenta  é boues  Chartres 
cornent  la  dette  avant  ditte  est  due,  qu’il  plaise  i notre  seignur  le 
roi  oomander  à son  séuesehal  de  Gascoigne  qc,  selon  la  custume  et 
usage  du  peys,  lui  seit  fait  sanz  nulle  délay  conpüment  de  dreit. 

On  Itt  au  dot  les  ordonnances  saivanlet  : • Soit  niaundé  au  séneschal 
que  toutes  les  choses  q'il  lui  puera  fere  sclonc  la  loi  et  les  ciistumes 
et  usages  du  pays,  qu'il  lui  face. 

«Quant  A l'autre,  soit  niaundé  an  séneschal  qu'il  lui  face  hastif 
dreit , selonc  les  custumes  et  les  usages  du  pays.  > 

iV.  B.  Traoterit  Mir  l'origiMj  «n  parcbeniQ.  B. 


CCLXXVl. 


(V*n  ilgo,] 


PÉTITION  D’ARNAUD  DE  CASTELNAU, 

Pour  qu'on  lui  Iaîam!  la  baillie  de  Castellohe»  en  déduclion  de  ce  qui  lui  est  dû  pour  »e« 
services.  — Bu^onse  du  Boi.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres . aon.  i8.  Ed.  I.  — 
Bréq.  l-LXVl.) 


SiG.NEFiE  Arnaud  du  Chastelnau,  vostre  esquier  de  Gascoigne, 
qe  , corne  il  vous  cit  servi  à annes  en  teies  de  la  guerre  entre  vos  et  le 
roy  de  France,  et  vous  li  soiés  tenus  en  dettes  par  rcison  de  ses 
gagea , prie  pur  Dieu  qe  vos  li  voilés  paier,  ou  si  ne  est  vostre  volonté 
quant  à ores  à lui  fere  paiement,  prie  qe  vos  li  voilés  assigner  la  bai- 
lie  de  Castcliohes  en  rebatement  de  ses  gages,  de  tant  corne  ladite 
bailie  vaudra  par  an  de  rente,  et  q’il  la  puisse  prendre  chesquun 
an  josques  à tant  qu’il  seit  parpcïé  de  tote  sa  dette.  Et  de  ceo  qu'il  ad 
tenu  cest  an  ladite  bailie , qe  cele  rente  li  seit  aloé  en  rcbattenient 
de  ses  dettes  ; et  s'il  ne  est  vostre  entendement  quant  à ores  qe  cele 
bailie  li  soit  assigné  en  aloencc  de  paiement , que  vos  li  voilés  assi- 
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gncr  ses  tleltes  en  lu  covenahle , là  où  vous  semblera  meus  à fcre, 
en  tel  manière  q’il  puisse  rccovrer  ses  dettes  à lionor  de  vos  et  à 
profit  de  lui. 

On  lit  aa  dos  f ordonnance  saluante  ;«  Soit  mandé  au  conestabic 
qc  à ceste  fois,  en  la  dette  qe  le  rny  li  doit,  il  b alloue  en  les  issues 
de  cesl  an  passé,  tant  comme  amontc;  endroit  du  remanant,  s’en 
.soefre  tant  qc  il  regarde  et  ordine  paiement  as  autres  de  sa  condi- 
cion,  qe  sera  à ceo  parlement.  Endroit  de  la  bailie,  soit' mandé  au 
scneschal  qe  il  li  purvée  de  bailiic,  tant  corne  il  verra  qc  il  servira 
bien  et  loialement,  rendant  au  roy  tant  corne  un  autre  voudra 
doner.  • 


N.  B.  Copié  MF  l'onçinai  en  parrliemin.  B. 


CCLXXVll. 

PÉTITION  D’UN  MARCHAND, 

Dont  )e$  aujeU  du  roi  de  France  avaient  saisi  les  effets,  pour  avoir  des  lettres  de  marque 
du  roi  d’AngIcterre . qui  l'aiilorisent  à saisir  des  vins  sur  ceux  de  Calais  et  de  Saint- 
Omer.  — Réponse  du  roi  d'Angleterre.  (Des  liasses  <le  1a  Tour  de  Londres,  n*  1 
Bréq.  t.  LXVI.) 

A nostre  seigneur  le  roi  monstre  et  supplie  Bidau  Brane  que, 
corne  il  eust  eu  draps  et  d'autres  biens  en  la  neef  de  Ffrembaud  du 
Verger , citéïen  de  Baîone , à la  mountaunce  de  cc  livres  d’esterlings, 
et  qome  ladite  neef  feusse  pri.se  près  de  Dovere  par  les  gents  du  roi 
de  France,  et  ne  li  eit  esté  feete  paiement  ne  amende,  prie  et  re- 
quart  pur  Dieu  que  vos  li  veillés  doner  marke  sur  les  vins  que  sunt 
en  une  neef  de  Espaigne  à Winchelese , les  queui  vins  sunt  des  gents 
de  Caleis  et  de  Seint-Homer  qui  pristrent  les  avant  dits  biens,  et  les 
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reretlcrent,  et  les  acliatèrcnt.  Prie  que  en  cele  manère  lui  seit  donc 
la  niarkc  dount  il  puisse  rccovrer  taunt  soilleincnl  sa  perte  avant 
dite.  Kl  « este  grâce  lui  seil  fecte  ]>ar  vos  et  par  vostre  conseil,  pur 
Dieu  et  pur  pilée.  Et  cele  neel'u  fu  prise  en  le  temps  de  la  suflrance 
entre  vos  et  le  roy  de  France. 

On  lit  au  tins  l’ordonnance  suivante  : • Le  roy  ne  voct  mie  grauntei 
la  iiiarke  quant  à orc,  par  aukuncs  ccrteincs  rai.sons.  Mais  s’il  voet 
avoir  lettre  de  rcqueste,  k lygrantéc.  > 

iV.  fi.  Copié  sur  l’ori|^niLl  rn  {Mtrebemio.  B. 


ccLxxvni. 


I I lÿo.  ) 


PÉTITION  DE  BERNARD  DE  RAVIGN  VN, 

SEIGM.Un  DE  m ZET, 

Ptmr  qw*il  lui  »oil  «ccordé  par  le  roi  J'AngleliNTO  des  leitrw  d'Abolilkm  pour  tout  cet  qui 
s 'était  passé  duraut  la  guerre.  — Uejjonso  du  Hoi.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres, 
ann.  i8.  Ed.  I.  — Bréq.  t.  LXVI.j 

A nostre  seigneur  le  roy  supplie  Bernard  île  Rovynhan  , seigneur 
de  Buset , q’il  le  voille  grailler  sa  lettre  overte  seallé  de  son  grant 
Seal,  que  aille  au  séncscal  d’.Agéneis  et  ses  autres  mini.stres  et  à 
tous  qui  les  lettres  verront,  cl  que  conligne  que  totes  nialvoillances, 
corouses,  crims,  excès,  violences,  enemistés  et  coiideinpnacions 
qui  sont  faites  eu  temps  de  la  guerre  par  nostre  seigneur  le  roy  et 
par  scs  gens  et  scs  ministres  contre  lui  et  ses  gents,  ou  par  lui  et 
par  scs  gents,  soyent  quites  et  pardonccs , jusques  au  jour  de  l'or- 
denancc  que  fust  faite  du  ce  eulre  le  conte  de  Nicole  et  monsieur 

I.  47 
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Olhes  (le  (irannou  et  lui.  seallé  de  lor  trois  seals.  et  dont  li  avant 
dîu  conte  et  sir  Olhes  lui  prornistrent  faire  avoir  la  lettre  le  roi. 

On  Ut  au  do$t  • lellre  sera  faete  et  baillé  au  prieur  de  Mare, 
quant  il  aura  fuel  la  renunciation.  é no  niye  avant.  • 

s.  B.  Copié  sur  rorigtiuil  en  parchrniin.  — Toutes  ors  pcltüoas  sont  d'oar  rctïlure 
du  régu«  d'f^ouânl  ] «t  rarennres  dans  une  jieaii  de  perebemin  qui  porte  en  ins* 
rripliun  : t*eiitio\ir$  IWowir,  unito  i8.  Eit  /.  Nous  en  etooB  copié  vingt  •quatre  que 
nous  atons  numérotées.  Sous  celte  même  enveloppe  noos  avons  trouvé  deux  ou  trois 
autre»  actes  dTidouaftl  I de  i'an  i3ol.  &. 


CCI.XXIX.  

PKTrnON  DE  JLl.IEX  DK  S.tUVETKRHK, 

i'  Pour  rentrer  en  grâce  avec  la  comtce&e  de  lV‘am  et  son  fiU.  contre  lesquels  il 
avait  servi  ]>oiir  le  roi  d'Angleterre; 

a*  Pour  être  dèrlommage  de  la  deslroclion  de  ses  maisons  et  autres  pertes. 

•V  Pour  obtenir  comme  înderonité  quelque  buillip,  — Ré|>onse  du  Roi.  (Des  liasses  de 
la  Tour  de  ÎA>adrcs,  anu.  1 8 , I'aI.  I.  — Rréq.  1.  LWl.) 

Item  supplie  i'avaunt  dit  Julian  de  Salveterre  que,  corne  il  seit 
(orgellé  de  l'amour  du  service  de  madame  la  couiilcssc  de  Bienie  et 
de  son  fuis,  pur  ceo  qii’i!  demorra  en  le  service  noslre  seipiur  le  roy, 
qu’il  pleisc  à nostre  seyj'mir  le  roy  ès  son  conseil,  de  lui  faire  acor- 
dement  ove  les  avant  dits  m.vdamc  la  countesse  et  son  fius,  issi  qu'il 
puisse  relumer  en  son  jiays,  et  aver  ses  biens,  et  demoror  à la  vo- 
Imite  noslre  seigmir  le  roy  cl  son  profisl. 

Iteh  supplie  l'avant  dit  Jiili,in  qc,  corne  il  ad  deslniis  tous  scs  hos- 
leauv  et  ses  aiiires  biens  qu’il  avoit  eu  la  ville  de  Sabauterre  et  debors, 
|)Our  ceo  qu’il  feust  en  le  .service  nostre  seigmir  le  roy,  qu’il  pleise  A 
lui  el  à son  conseil  de  lui  faire  Icle  grâce  et  Iclc  aide  dount  il  puisse 
refaire  ses  bostcaux  et  ses  autres  choses  avaunt  ditles.  Et  ceo  screit 
l’oiiur  noslre  seigneur  le  roi  cl  mon  prolist. 
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Itfui  supplie  l’avant  dit  Julian,  que  à nostre  seignur  le  roy  et  son 
• imscil  pleyse  à lui  doncr  ascune  baillic  par  rente  par  an,  tauni 
corne  il  lui  plerra,  en  tele  manère  dount  il  puisse  sci-mesmes  sustc- 
nir,  jesques  k taunt  qu’il  avt  amende  et  refet  ses  hosteaux  et  scs  au- 
tres choses  avaunt  dégastées. 

On  litua  dos  les  ordonnances  suivantes  : 

• Quant  à la  première  pétition,  le  roi  priera  par  sa  lettre  1 la  eoiin- 
tesse  et  è son  fis  q’il  lui  pardonne  son  inautalent  ; et  estre  ceo , soit 
inaiindc  au  scneschal  de  Gasroigne  q’il  le  niaynticne  selont  la  forme 
de  la  pées.  Endreil  des  damages,  le  roy  le  doit  graunts  deniers  dont 
yl  sera  paé,  et  de  remans  se  seuffie. 

• Quant  à la  baillic,  le  scneschal  qe  illoeqcs  sera  envoié  de  part  le 
roy.  yl  ordcncra  des  baillics  sclonc  ceo  q'il  verra  qe  soit  à faire  pur 
le  rov. » 


iV  H.  BUf  i'ohgiaal  en  parchemin.  R. 


CCLXXX 

PÉTIITON  DE  BVRTIIÉLEMI  l)’A\, 

Hoiii’  f|u*n  soit  ordonné  détruire  un  moulin  en  la  paroisse  de  Saubusse,  que  Royer  de 
Mauloon  avait  fait  bâtir  après  avoir  brûlé  celui  que  ledit  B.  d'Ax  avait  audit  lieu.  ( Des 
liaases  de  la  Tour  de  Londres,  ann.  sb,  \ùd.  I.  — - Bréq.  t.  LXVl.) 

Item  signelie  ledit  Oliver  de  Aies,  prie  por  Bartehneu  de  Akes, 
que  en  l’avant  dit  temps  de  la  soefrance  entre  vos  et  le  roy  de  France, 
la  gent  de  misire  Roger  de  Mauléon,  adunqcs  provost  et  chasteleyn 
d’Ax,  ardirent  et  destrurent  l.  molyn,  lequel  l’avant  dit  Bartholmou 
d’Ax  et  de  ses  heirs  avoient  en  la  paroche  de  Saubusse  ; et  en  meisme 
la  soefrance,  l'avant  dit  misire  Roger,  à préjudice  et  k damage  dudit 
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Cartliolnipu  d’Ax  cl  ilc  ses  heirs,  ad  fait  i.  autre  moljn  en  coslé 
l’autre  que  scs  gents  ardirent,  en  licl  lieu  que  unqes  nul  home  ne  list 
molyn  : Prie  ledit  Oliver  por  Dieu  que  vos  i voillc.s  ordincr  en  lele 
nianère  (]ne  le  iiiolin  soit  défait  et  destmit  ; cl  en  telle  uianére  que 
tôles  les  choses  soient  l■cl^)umcs  en  le  jwint  et  en  l'estât  q'il  furent  en 
commencement  de  la  guerre  et  la  solfiaiiee. 

On  lit  au  dos  Foi'donnance  suivante  : ■ Soit  mandé  al  scneschal  q’il 
face  redrescer  les  choses,  soulonl  rordenance  de  la  pces.  • (Vers 
l’an  1 R.  d’K.  1.) 

iV.  Ü.  Copié  sur  rori^nal  en  }uri:hen9in.  H. 


CCL  \ W I. 

LF.TTUK  DU  ROI  D’ANGLETKRRE, 

Par  iarfurilr  il  enjoini  é Maurice  de  Craon , aon  parent  et  aon  lieutenant  dan»  le  duché 
de  Giivennr,  de  déposer  certain»  séncchatu,  soas*>énéchaiix  cl  autres  agents  dudit 
duché . IcMjuel»  Paient  taxés  d'incapacité  cl  de  rébellion , et  d*en  meUre  d’autres  à leur 
place,  {ilof-  rofcoa.  ann.  id,Ed>  I.  lucuibr.  Ib’èq.  I.  LXVL) 


Rex  dilecto  et  fideli  consangtiiiieo  suo  Mauricio  de  Credonio,  le- 
nenti  locuin  suum  in  ipso  ducatu,  salutem.  Quia  in  codem  ducatu 
nostro  quamplures  scncscalli  et  subsenescalli , et  quidam  alii  iiiinis- 
Iri  noslri,  assignati  diversis  scnescalciis  et  aiiis  officiis  nostris  per  iil- 
teras  nostras  sigillalas  cum  magno  sigillé  nostro,  minus  nobis  sufli- 
cieiiles  cl  seuescallo  iioslro  Vas»onic  in  aiiquihus  inohedientes 
existunl,  protil  ex  relatu  qiiorumdam  nuj>er  intellcximus;  vohis 
iiiaudamus  qualinus  in  proximo  adventu  vcslro  in  ipo  ducatu,  de 
hujusmodi  scneScallis  et  stibsencscalhs  et  ceteris  minislris  nostris, 
per  predictum  senescalluiii  nostruni  Vasconie  et  ronslahularium  nos- 
Inmi  Hurdcgale,  et  pcralios  Pideles  nosti-os  diligenter  inquiratis,  et  si 
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quos  taies  invenerilia,  tune,  non  obslanle  aiiqiia  litera  nostra,  de  hu- 
jusnindi  assignarione  ipso.s  aniovcatis,  cl  alio.s  j>er  consilium  dicto- 
ruin  senescalll  et  ronstabularü,  ([uaics  videritis  ad  nostriim  coinino- 
duin  et  terre  nostre  prcdirtc  utiiiorcs  et  nicliorc.s,  in  suis  oflieiis 
sencsralriis  Inco  conim  ponatis  et  eonstiliiatis.  Et  ad  hoc  facienduni 
vol)is  vices  nnstras  in  bac  parte  tolalitcr  connnittiinus  per  présentes. 
Datiiin,  ul sufira  (apud  Wcstnionaslerium,  xxx  die  maii). 


CCLXX.MI. 


l7  l*9ia. 


I.ETTRF.  D’ÉDOUARD  I.  ROI  D’ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  ordonne  d'acheter  en  «on  nom  un  fort  ou  château  du  Quercy  pour  y cons- 
truire une  iMsUde  où  l'cm  puisse  tenir  les  assises,  (üol.  Vofcon.  Tour  de  Londres, 
ami.  i8.  Ed.  I . mcmiH’.  3.  Bréq.  t.  X\  I.) 


PRO  REGE,  DE  C.tSTEI.LARE  SEG  FORTALICIO,  LBI  ASSISE  TENERI 
POSSt'NT,  EMENDO. 

Rex  sene.scallo  .suo  Pclragoricenai  et  Calurcensi,  salutcin.  (Juia,  ul 
pro  certo  didicimus,  in  terra  nostra  Calurcensi  que  de  novo  ad  ma- 
niim  nostrain  pcr%euit,  iiiiniinas  scu  nnllas  propriclates  habeinii.s, 
maxime  in  locis  competenlibns  in  qnibu.s  senescallus  et  b.ijuii  nostri 
po.s.sent  lenerc  a.ssisas  ul  decerel,  elalia  (pic  ad  jurisdictioncm  altam 
et  bassam  |)crtinent  facerc  seii  etiam  exerrerc,  vobis  precipimii.s  et 
mand.unus  quatir.ns  dcconsilio  cl  assensu  dilceti  et  specialis  clerici 
nostri  magistri  Stephani  de  Fila,  providerc  et  emere  velitis  honuni 
caslellare  scu  fortaliciiim  ubi,  ad  opusnostrum,  baslida  possit  fieri  in 
qua  ministri  nostri  possint  tcnerc  assisa.s  et  alia  que  ad  jurisdictioncni 
pertinent  cxcrccre,  dantes  nibilominus  in  niandatis  omnibus  ininis- 
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Iris  nostris  in  ducatii  nostro  Aqiiitanie,  ul  in  preinissis  et  prcmissa 

tangentibus  vobis  pareant  et  intendant. 

In  cujus,  etc.  Teste  rege  (apud  VVestinonasterium,  septinio  die 
julii). 


CCLX.\X1II.  ^ ifî  juillrl  1 

LETTRE  D’ÉDOUARD  1.  ROI  D'ANCLETERRE. 

Pur  laquelle  il  enjoint  au  hénéchal  <le  Ga»co|tne  et  au  connétable  de  Bonleaux  de  faire 
toucher  aux  fiére»  prédu'un»  de  Dayonue.  lesquels  nvaienl  perdu  dans  un  incendie 
leurs  ornement»  d'é^îsc  et  leurs  livres,  deux  cents  livres  borddaisea  à t^re  de  gra- 
Ufieation.  (/lot.  rançon,  à la  Tour  de  Ixintlres.  ann.  i8.  Ed.  1,  membr.  3. — 
Breq.  t 11.) 


I\ex  seiiescallo  suo  VaM^mie,  roiistabulario  caMri  sul  Burilegalen- 
sis,  saliitem.  Dilcctonun  nobis  in  Cbrislo  fratrum  predicatoruni 
Baione  statni,  Bnpcr  eccicsic  ornamentoniin  et  libronim  iticendio, 
puro  compalientcs  aOectu,  vobis  niandanius  quod  ducentas  libras 
nionete  noslre  Burdcgalcnsis  eisdem  IValribiis  de  denariis  nostris 
liberari  faciatis,  de  dono  nostro,  ad  alleviacionem  eoninidem  super 
amissione  predicta  ; et  lioc  nullatenii.s  omittatis.  Et  nos  pecuniani  il- 
lani,  cum  eain  ei.s  bberaveritis,  vobis,  prefale  constabulari , in  coin- 
poto  vestro  volumus  allocari. 

Teste  rege.  Apud  Lang,  iisvi  die  jidii. 


a 


- • Digife- 
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CCI.XXXIV. 

LETTRE  D’ÉDOUARD  1,  ROI  D’ANGLETERRE. 

l’ar  laquelle  il  Kuordc  • Arnould  de  Blanqueford  U permiaaion  de  ibrlilier  son  manou 

de  Vitrines,  (flot.  Vtucxm.  in  Turri  Laindiiii,  snn.  i8.  Ed.  1,  membr.  t.  — Rréq. 

I.  XVI.) 

Rex  seuescallo  siio  in  thiralu  Aqnitanie,  prepositls,  ininlslris  el 
omnibus  ballivis  cl  Gdelibus  suis  in  eodem  ducatu,  ad  quos,  etc. 
saluteni.  Sciatisquod  dediniiis  liccntiam,  quantum  in  nobisest,  di- 
lecto  et  fideli  nostro  Arnoido  de  Blanclord,  quod  ipse  manerium 
suum  de  Vitrinis,  rpiod  de  nobis  leiiet  in  capile,  muro  de  petra  vcl  de 
palo  ineludere  possit  pro  voluntate  sua;  ita  tamen  quod  prel'atus 
.Arnaldus  inveniat  vobis,  prefate  senescalle,  securitateni  de  manerio 
illo  nobis  reddendo,  iralus  et  pacatus  sccundum  rogem  et  consuetii- 
dinem  pareium  illarum. 

In  cujus,  ele.Te.ste.nf  supra  (apud  Nortbampton,  xxvi  die  augusti). 


CCI.XXXV.  lia» 

LETFRE  ROYALE 

De  provision  à l'ollice  de  iioteire  ou  tabellion  public  à Contras  dans  le  duebé  de  Guyenne’ 
(ftof.  Ktzrcea.  in  Turri  Londini,  ann.  i8,  Ed.  1.  membr.  a. — Brêq.  I.  XVI.) 

Rex  omnibus  ballivis  et  fidelibus  suis  in  ducatu  Aquitanie  ad  quos 
etc.,  salutem.  Attendentes  mérita  lidclitatis  Pétri  del  Trencb,  cleriei 
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l>eiie  nali,  qui  de  vila  el  conversaoione  laudalulitcr  coiiimendntur, 
ipsum  notarimii  seu  tabL-llionem  publiruiii  facimus  in  ipso  duralu, 
el  eidciii  conliciendi  inslrunienta  piiblira  in  quibuscumque  con- 
Iratlibus  licitis  concedimiis  potcslalem,  receplo  ali  co  prius  fi- 
deblalis  juruinento,  quod  per  alios  notarios  piestari  solet  in  siii 
creaeione,  volentes  cl  eoncedcnlcs  quod  carlis  sive  inslruinentis  pu- 
blicis  per  euin  ex  mine  eonficicndis,  picna  fidos  adliibealiir  injudiciis 
el  extra,  qiiatcmis  fides  est  iiistninientis  ptiblieis  adhibenda. 
lu  eujus,  etc.  Teste  rege,  apud  Nortbaniplon,  xxvi  dieaiigusli. 


CCLXXXVI. 


LETTRE  nu  ROI  D’ANGLETERRE, 

Par  Uquelle  il  enjoinl  «ti  receveur  géoéral  <le  tenir  compte  au  connétable  de  Hordoaux 
du  prix  de  <lix  chevaux  iiavari'oi»,  acIieU*»  pour  lui,  comme  auiiai  des  fraii»  et  dé- 
pensé» de  renvoi  on  transport  des  memes  chevaux  en  AngleU-rre.  {/lof.  {'aicon 
à la  Tour  de  Londre»,  ann.  i8,  Ed.  I , membr.  i. — Bnvj.  t.  XLVT.) 


Rex  universis  ad  coinpotiim'  dilecti  clcriei,  reverendi  Iterii 
Boehardi,  castcllani  castri  regii  Biirdegale,  aiidicnduni  dcpiUatis  vcl 
deputandis,  saliitcm  et  fideni  presentibus  adbibere.  Quia  ditecluscle- 
riciis  nnster  Iterius  antedirtus  deeem  cursarios,  de  inandato  nostro 
el  ad  opu.s  iiostruiii,  in  parlibiis  Navarre  uuper  einil  in  diversis 
iiionctis,  ni  scijuilur  : videliret  in  moneta  Scbcncbcnsi,  durentasqua- 
dragiula  oclo  libras,  quinque  solidos,  duo  dcnariu.s  ; in  moneta  Bur- 
degalcnsi,  >-iginti  sex  libre,  viginti  1res  denarios;  in  moiiclu  Turonensi, 
iiigronim  quadraginla  très  libras,  qiiatuordccim  solidos,  orto  dena- 
rios; et  in  moneta  slerlingorum,  sexaginla  deeem  solidos  ; quas  pe- 
riiniarum  summas,  lina  cuin  expensis  circa  empeiouem  el  trausmis- 
sionem  coruindcm  a partibus  Navarre  usque  ad  nos  in  Angliam, 
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racionabiliter  factis,  in  compote  suo  volunius  et  per  présentes  preri- 
pimiis  sibi  allocari. 

Datum  apud  Kingeschipstonem , ii  die  novembris.  Et  sunt  pa- 
tentes. 


CCLXXXVII. 

PÉTITION 

DES  CONSULS  DE  BEAUMONT  EN  l’ÉRIGORD. 

1*  Pour  réclAmer  la  juridiction  Rursix  paroUie*  usurpa  par  Rc}rnoudd«  Pont,  seigneur 
de  Bergerac  ; 3*  Pour  demander  au  roi  une  subvention  pour  clore  leur  ville  de 

murs.  — La  même  pétition  en  fraoçai».  — > Béponac  du  roi  d’Angleterre.  (Des  liasse» 
de  la  Tour  de  Londres.— ‘Dréq.  t.  XV^I.} 


Regie  magestati  supplicant  consules  Bclli-Montis,  Petragoricensis 
diocesis,  quod,  cuin  nobilis  vir  Reginaldus  de  Ponte,  dominus  Bra- 
gayriaci.  in  princîpio  guerre  Vasconie,  sua  propria  auctoritate  occups- 
set  sex  parochias  ctjurisdictionem  allam  et  bassam  earumdem,  xnde- 
licet  parochiam  de  Faurs,  de  Capclla,  de  Montibus,  de  Verdonno, 
de  Sancto  Germano,  de  Sancto  Âniano  et  de  Ponte  Remigio,  que 
erant  et  adbuc  sunt  de  districtu,  jurisdictione  et  pertinentiis  Belli- 
Montis,  spoliando  et  disaziendo  dominum  nostrum  regem  Anglie  pa- 
rochiis  supradictia  et  jurisdictione  earumdem  ; in  quibus  parochiis 
prefatus  dominus  noster  rei  et  Itajulus  suus  de  Bello-Monte  erat  in 
plena  et  pacifica  possessione  exercendi  omnimodam  jurisdictionem 
altam  et  bassam  temporc  dicte  spoliationis , et  ante  fuerat , a principio 
ville  Belli-Montis  usque  ad  tempiis  quo  dictus  dominus  Brageriac 
dictas  prochias  occupvit  ; et  prefati  consules  litigaverunt  in  curia 
domini  regis  Francie  contra  dictum  dominum  Bragerlaci,  occasione 
dictarum  parochiarum , et  pr  diiünitivam  sententiam,  recupraverunt 
I.  48 
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videlicet  bajulus  el  consiiles  Relli-Monlis  poisessioncm  dictanini  pa- 
rochianim,  et  diclus  dominas  Bragcriaci  eondompnatus  fuerit  per 
scDlentiain  ad  amilicndum  posse.ssinncm  junsdictionis  diclanim  pa- 
rochiarum:  ideo.  supplicant  dioti  consules  sercnissime  régie  majes- 
tati  ul  sibi  non  plarcat  dii  tas  paro<-hias  de  sua  manu  regia  et  de  perti- 
nenliis  RcHiMontis  amovere,  nec  aliquid  onlinare  super  eis,  consuli- 
bus  non  vocatis,  ciim  domino  Brageriaci  ve!  procuralore  suo,  si  per 
ipsum  dominum  vel  procuralorcm  Aicril  rcqiiisitus,  maxime,  cuin 
dioti  consoles  magnos  sumplus  feoerint  liligando  cum  domino  Brage- 
riaci in  curia  Francie,  racione  diotarura  parocliianim,  ad  estimatio- 
nem  mille  librarum  Turonensium. 

Item  supplicant  dicti  consules  quod,  cum  villa  Belli-Montis  sit 
principiuin  aliarum  bastidarum  dicti  domini  nostri  regis  in  Petragori- 
cinio,  et  habitatores  dicte  ville  nitaiitiir  faccrc  bonam  villam  ad  utili- 
tatcin  et  honorem  dicti  domini  nostri  regis,  afl'ectando  qiiani  pbiri- 
ninm  claudercdictam  villam  de  muribus  (sic)  lapideis,  si  dicto  domino 
régi  placcat  aliquud  juvamon  ad  claudendnm  dictain  villam;  ideo  sup- 
plicant dicti  consules  régie  majestati  ut  sibi  placeat  aliquod  juvamen 
lacère  ad  claudendum  de  muribus  dictam  villam,  ita  quod  dicta 
villa  de  Bello-Montc  ad  honorem  et  commudimi  dicti  domini  regis 
possit  bonorifice  claudi;  quia  aliter,  sine  adjutorio  dicti  domini  regis, 
habitatores  dicte  ville  non  possent  suis  propriis  sumptibus  villam 
claudere  de  muribus,  sine  adjutorio  dicti  domlui  regis. 

{A  celte  supplique  est  altackée  la  suivante,  sur  le  même  objet.) 

A NOSTBE  seignur  le  roy  prient  les  consuls  de  la  ville  de  Beaumont 
en  Percgori  que,  comme  sis  paroebes,  c'est  assavoir  la  paroebie  de 
b'aurs,  de  Cbapella  de  Monts,  de  Verdonne,  de  Saint  Germayn,  de 
Saint-Anyan  et  de  Pont-Remyge  feussent,  avant  la  guerre,  de  la  des- 
trcce  et  la  juriadiction  et  de  les  apartenances  de  ladite  ville  de 
Beaumont,  et  niisire  Reynaud  de  Pont,  seignur  do  Bragerac,  à com- 
mencement de  ladite  guerre,  eust  par  sa  propre  auctorité  occupé 
le.sdites  paroebes  ove  la  jurisdiotk>n,  on  disseisant  noslre  seignur  le 
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rov  <le  ceo,  et  li  dit  scignur  de  Bragcrac  soit  condcmpné  par  sentence 
donnée  en  la  curl  de  France  i la  suite  de-sdits  consuls,  à perdre  Ics- 
ditcs  paroches  avec  la  jurisdiction  ; que  nostrc  scignur  le  roy  ne  voillc 
mettre  lesdites  paroches  hors  de  sa  main  ne  les  ouslier  de  les  apar- 
tcnances  de  Beaumont,  ne  rien  ordener  sur  ce  ove  le  seignur  de 
Bragerac  ne  ove  son  procurcour,  sans  appcller  lesditz  consuls,  no- 
mecement  comme  il  avent  inys  en  cour,  etc.  despeus  de  mille  livres 
de  tournois  ou  plus. 

Item  prient  Ic.sditz  consuls  que,  conune  ladite  ville  de  Beaumont 
soit  la  primere  de  totes  les  autres  bastides  nostre  seignur  le  roi  en 
Peregori,  et  il  la  voillent  faire  clore  des  meurs  de  piere  al  honneur 
et  al  profit  de  nostre  seignur  le  roy,  q'il  leur  voille  ayder  à ce  faire, 
car  sans  son  ayde  ne  le  pocnt-il  mie  faire  é leurs  despens. 

Au  dus  est  écrit: 

• Endroit  de  ce  qe  il  prient  qe  le  roy  ne  les  mette  hors  de  sa  mayn, 
respondu  est  qe  le  roy  n'ad  à volenté  de  mettre  hors  de  sa  main  de 
ceo  qe  sien  est. 

< Endroit  de  la  closturc,  soit  mandé  au  séneschal  qe  il  s'avise  du 
profit  qe  le  roy  purra  avoer,  et  qe  il  ly  certefie.  • 


N B.  Çjofié  »ur  les  fainoUs  origioales  eo  psrcbeiiun,  vers  l'an  i8,  E.  i,  B. 
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CCLXXXVIll.  IV.., 

PÉTITION 

DES  HABITANTS  DE  VTLLEFRANCHE, 

Pour  qu  its  puissent  amener  sûrement  leurs  blcs  el  bestiaux  au  marché  de  la  ville.  — 
Pour  se  faire  clore  de  murs  et  bâtir  uue  maison  de  ville.  — Pour  que  les  juifs  soient 
chasâc^s  de  chei  eux.-» Réponse  du  roi  d’Angleterre.  {Des  liasses  de  la  Tour  de 
Lomlres.  — Bréq.  t XVI.) 


Item  supplient  les  gents  de  Vilefrauoks  que  leur  borgeys  qui  de- 
meurent  hor  de  ViUefranquc  et  de  la  ballie,  puyssent  seurement 
et  sauvement  aporter  leur  biens,  blet,  et  vin  , et  bestiail  et  toutes 
autres  choses  à leur  marché  de  Vilefranque,  sans  contredit  que  li 
l>alii  circuustant  ne  leur  facent. 

Les  gens  de  Vu-efbanke. 

Item,  cvim  le  leu  de  Vilefranque  soyt  entre  leur  malvolcns,  soup- 
plicnt  à nosire  seigneur  le  roy  que  son  playsir  soyt  q'il  leur  facent 
sa  grante  pour  cloure  le  leu  de  Vilefranque,  et  que  leur  doynrt 
congé  de  fayre  une  maison  en  son  chastelar  de  Vilefranque. 

Item  , cum  le  leu  de  Vilefranque  soyt  povres , soupplicnt  à iiostre 
.seigneur  le  roy  que  son  bon  playsir  soyt  que  il  cornant  que  les  Juveus 
isseut  hors  du  leu  de  Vilefranque  ; car  ils  destruyent  de  loi  en  tôt 
la  vile  et  le  leu. 

On  lit  au  dos  l'ordonnance  suivante  : • Quant  à la  première  péti- 
tion, qu’il  soit  mandé  au  séneschal  q’il  ne  suffre  qc  torts  ne  leur 
soit  faits;  et  si  se  playnent,  qe  il  leur  face  raison.  Et  endroit  de  la 
clôture  , le  roy  ad  ordenc  totes  les  issues  as  gents  de  Gascogne  pur 
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dettes  qe  il  leur  deit,  et  quant  II  seront  parpaïés,  il  aura  bon  regard 
devers  eaux.  Quant  as  Jeus,  il  fera  de  eaux  ausi  corne  de  autres  en 
les  autres  viles  du  pays.  • 


S.  li.  (xtpié  sur  i'ofigiaal  en  parchemin.  Ven  l'an  i8.  Ed.  I.  B. 


CCLXXXIX. 

PÉTITION  DE  .JOURDAIN  DE  LTSLE, 

Pour  demander  la  confirmation  de  la  part  du  rm  d'Angleterre  d'un  pariage  convenu  avec 
le  roi  de  France.— Répooae  du  roi  d'Angleterre.  (Des  liaasea  de  U Tour  de  Londres. — 
Bréq.  l.  XVI.) 

Regie  magcstati  signlficat  Jordanus,  dominus  de  Insula,  miles, 
quod  olim  tempore  quo  rexFrancie  tcnebat  terram  Agenesii,  fuit  fac- 
tum pariagium  inter  ipsum  et  dictiim  rcgera  Francie,  super  nova 
bastida  construenda  in  loco  de  Capite  Orbisie  ; que  facta  fuit  se- 
cundum  conventioncs  in  publico  instrumente  contentas,  de  quibus 
se  offert  paratiim  faccre  promptam  lldem.  Item  sigiiificat  quod  dic- 
tum  pariagium  factum  est  ad  magnam  utilitatem  domini  Agennensis, 
et  ]>er  consequens  vestram.  Quare,  supplicat  dari  in  roandalis  se- 
uescallo  Vasconie  quod  de  predictis  veritatem  inquirat,  et  si  ad  ves- 
tram utilitatem  factum  repererit,  nomine  vestro  confirmare  prociiret 
vel  ipsum  reponat  in  statu  priori,  et  uti  solum  et  in  solidum  sua 
jurisdictionc  permittat. 

On  lit  au  dos  : « Soit  maundé  au  séneschal  qc  si  yl  troeve  qe  cel 
pariages  soit  al  profit  le  roy,  q'il  le  souffre,  sinoun  (|’il  les  mette 
en  l'estât  qe  eaux  l'eurent  eyns  ceo  qe  le  pariage  feust  fait.  • 


A*.  B.  Copi«  sur  U minote  originale  en  perebemio.  Vers  l'an  E.  I.  B. 
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CCXC. 

PÉTITION  DE  LA  VILLE  DE  LIBOURNE, 

Pour  obtenir  trois  foires  par  au;  des  secxiurs  afin  d’améliofer  ses  fortifications  ; K*s  fran- 
riilses  dont  doivent  jouir  le»  habiUntl»  dVntre  Donlogne.  — Hûponse  du  roi  d'Angle- 
lorrf.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  l.  XV'I,  ) 

A LA  réalc  niajcslé  supplient  les  borgeis  ilc  la  vostre  ville  de  Ly- 
borne  que,  corne  laditlc  ville  cit  esté  destruite  par  vos  eneniis  en 
temps  de  la  guerre , requièrent  et  prient  audit  nostre  seygnur  le 
roy  que  lui  plèse  ferc  à eut  grante  issi  q'il  puissent  aver  lit  feyres  en 
l'au,  por  quey  ladite  vostre  ville  s’en  puisse  amender. 

Ite»  prient  lesdits  borgeois  de  aver,  sire,  de  vous  pluis  de  grante 
et  eide  à allorcer  et  amender  ladite  ville,  issi  que  si  besoigne  soit, 
que  Dieu  ne  voille,  que  vos  geiits  puissent  plus  seurementet  .save- 
ment  demorer  on  ladite  ville. 

Item  supplient  lesdits  borgois  que , corne  totes  maners  de  gents 
que  soient  demorans  entre  Dordoigne , soient  frauks  et  quites  de 
tous  péages  en  ladite  teiTe  de  entre  Dordoigne , et  aucouns  are  de 
novel  demandent  et  voclent  lever  desdits  vostres  borgois  de  la  vostre 
ville  de  Lyburne  ledit  péage , voillés,  sire,  s’il  vous  plest,  mander 
une  lettre  au  scneschal  de  Gascoigne  ou  à son  Icutcnant,  qui  ore 
sont  ou  qui  pur  temps  serrent,  que  il  enqucrgenl  que,  si  les  autres 
gents  entre  Dordoigne  soient  quites  et  fraiiks,  (jue  lesdits  vos  bor- 
gois puissent  estre  aussi  franks  et  quites  corne  eux,  q’il  ne  soient  de 
pire  condicion  que  les  autres  ne  sont. 

On  lit  au  dos  ce  qui  sait  : < Quant  é la  première  péticion , soit 
mandé  au  séneschal  qe  il  eient  la  foire,  s’il  ne  soit  point  à préjudice 
du  roy.  Quant  à l’autre , quant  le  roy  aura  faets  ses  paiements , il  aura 
regard  à eaux. 
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■ Quant  i la  tierce,  soit  mandé  au  séncschal  qc  il  li  face  droit.  • 

A l’une  des  exlrémilès  on  lil  encore  : « liitra  curiani  iu  rotulo  regis.  » 

iV.  6.  Copié  Aur  l'on^oal  ta  parcbrinin.  Vira  l'an  i8.  tl'Ed.  I.  B. 


CCXCl.  (Vmiag».) 

PÉTITION  DE  LA  MLLE  DE  SAINT-ÉMII.ION, 

Pour  qu'on  lui  rondo  raiicien  droit  d'avoir  un  maire  et  une  commune. — Ri-ponae  du 
roi  d'Angleterre.  — (Des  liasses  de  lu  Tour  de  Londres.  » Bséq.  t.  XVI.) 

LA  PÉTICION  LA  COMINALTÉE  DE  LA  VILLE  DE  SEINT-MILYON. 

A nostre  .stûgntir  le  roi  monstre  la  comunalté  de  la  ville  de  Seint- 
Milyoïi  qe,  conte  il  eicnt  esté  en  possession  de  aver  comunaltée  et 
meyre  en  niesmc  la  ville  de  tous  lins,  jcsk’un  poi  avant  la  guerre  tle 
Gascoigne  qc  en  Peres  de  Scarletoii  lour  nieire  moruisl,  et  par  sa 
mort  fu  la  meirallce  prise  en  la  main  nostre  seignur  le  roi  de  En- 
gleterrc , et  (ost  apres  fu  la  ville  purprisc  sur  nostre  seignur  le  roi 
par  la  gent  le  roi  de  France,  et  issi  tenue  tout  tons  puis  sans  métré 
jeske  àorc,  qc  la  ville  est  rendue  en  la  main  le  roi  de  Engleterre , en 
atitel  estât  corne  cle  fu  prise  quant  cle  fu  sans  meire  ; et  pnr  ceo  ne 
ne  voet  pas  le  sénesckal  de  Gascoigne  suITrir  qe  eus  eient  meire  ; si 
prie  la  comunalté  de  la  vile  avant  dite  qc , si  eus  eient  chose  fete 
que  desplèse  al  roi,  qe  eus  la  puissent  amender,  et  qe  eus  puissent 
de  sa  grâce  la  meiraltée  reaver,  si  com  aver  soleient. 

On  lit  au  dos  : • Mandetur  senescallo  Vasconie  quod  informel  se 
de  causa  et  quia  majoria  capta  fuit  in  manum  régis,  et  de  comodo 
vel  incomodo  quod  rex  ex  concessione  majorie  posait  liabere , et 
certificet  regem.  • 

N.  B.  Copié  Mir  VorigiiMÜ  pd  porebrnun,  Vm  l'an  tb.  ï,d.  1.  B. 
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CCXCII. 


tV»«  KfO.) 


PÉTITION  DE  LA  VILLE  DE  LIBOURNE, 

Poar  qu'ü  lui  soit  donné  un  prévôt  qui  ait  »oin  de  la  défendre  et  de  K^parer  lea  dom- 
mages qu’elle  aaou£Terts.~  Réponse  du  roi  Édouard  I.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 
Londres.  — Bréq,  L XVI.) 


A LU  réale  majesté  supplient  les  borgois  de  la  vostre  ville  de 
làboume  qe,  corne  ladite  ville  soit  destniite  par  les  gens  le  roi 
de  France,  au  temps  de  la  guerre,  plése  à nostre  seignur  le  roi 
mettre  tieu  provost  en  la  ville  que  voille  amer  et  nurrir  ladite  ville, 
et  garder  les  marchants  estranges  de  désoler;  car  en  temps  passé, 
il  ne  ont  pas  esté  gardé  ; car  ceux  qui  tenoient  le  Heu  du  provost 
avant  ces  boures  ont  esté  vos  greignurs  cnemys  en  temps  de  ladite 
guerre. 

On  ht  au  dos  ; i Soit  mandé  au  séneschal  q’il  ne  suffre  autres  bail- 
tifs  qi  ne  sont  al  profit  le  roy  et  du  pays.  • 


N.  B.  Copié  sur  roriginal  ra  psrebemio.  Vers  l'an  i8.  Ed.  I.  B. 
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CCXClll.  (Vm  iig<K> 

PETITION  DE  BERNARD  DE  BLANQUEFORT, 

Pour  étçp  remis  en  possession  des  prestations  seigneuriales  qui  lui  sont  dues  par  la  vi> 
comtesse  de  Fronsac  jxjur  les  paroisses  de  Mio*  et  de  Sales  ; pour  qu’il  y ait  jugement 
sur  les  prélrnlions  do  ces  paroisses  à une  pnturo  quelles  sc  disputent;  pour  que  son 
droit  de  seigneur  lui  soit  conservé  sur  ses  vilains  qui  se  pnlendaient  francs  parce 
qu’ils  s’étaient  réfugiés  dans  Bordeaux. Kcpoiisc  du  roi.  (Des  liasses  de  la  Tour 
de  Londres.  — Broq.  t XVI.) 

Item  prie  Dcrnard  de  Dlankefoi'd,  cum  la  viscuntasse  de  Fronsac 
tcnc.sist  totps  les  terres  et  rentes  que  clic  avoit  en  les  paroches  de 
Mios  et  de  Sales  en  Burdalcvs , fesannt  à les  auncestres  le  devant 
dit  Bernard  lioinagc  et  féauté  et  c .sols  de  relcef,  chanjunt  seignur, 
Icsqucles  terres  et  rentes  Pounts  de  Varcys,  lis  jadis  mon  sire 
Amaunyu  de  Vareys,  tient  sans  faire  al  avant  dit  Bernard  les  senriees 
que  apendant,  et  dit  que  nostre  scignurle  rey  les  dona  à son  piere  ; 
par  l'olour  de  (juel  doiiii  celny  Pount.s  tient  les  avant  dites  terres 
et  rentes  en  préjudice  et  dé.soritisoun  del  avant  dit  Bernard;  dont 
ccly  Bernard  prie  à la  bonc  voillance  nostre  scignur  le  roy  de  cestc 
chose  reniédye,  et  que  luy  plcise  mander  èt  son  séncschal  de  Ga.s- 
coigne  de  enquérie  si  lesdilcs  terres  et  rentes  feussent  tenues  des 
ancestres  le  devant  dit  Bernard  ou  noiin  , et,  sur  ceo,  fore  dreit  à les 
parties  solom  la  ciislumc  du  pays.  Et  pur  ceo  q’il  y as  granl  débat 
et  destence  entre  les  boucs  gents  de  ladite  paroche  de  Mios  et  ceaiix 
de  la  paroebe  de  Sales,  de  une  pslure  et  boscage  que  les  geiits  de 
la  paroche  de  Sales  dient  et  clément  estre  leur  propre,  et  cens  de 
ladite  paroche  de  Mios  la  cbalengent  et  cleyrnent  estre  lour  fraunche 
et  propre  pastiire,  et  la  tenent  dudit  Bernard;  por  ceo  celuy  Ber- 
nard de  Blanquelort  supplie  à nostre  scignur  le  rey  cuui  à son  lige 
I.  ig 
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scignur  que , pur  lotis  el  pur  Icus , peussc  cstre  trié  et  juggce  lequel 
ladite  pastiire  seil  ou  doive  eslre  aparteiiaiit  à la  parodie  de  Mios  ou 
à la  parodie  de  Sales,  ou  à qui  se  deyt  apertenir. 

Item,  monstre  le  devant  dit  Bernard  que  durante  la  guerre,  et 
oely  Bernard  eslcant  en  le  service  nostre  seignur  le  rey , plesotirs 
de  ses  vilcins  serfs  et  pfeyfs  entrèrent  en  la  citée  de  Burdeaux  el  en 
autres  frandiiscs,  cl  U se  tenenl  et  deymonl  cstre  fraiiks  jiar  la  de- 
moere  q'il  ont  fet;  ledit  Bernard  supplie  al  hautesie  nostre  seignur  le 
rey  que  lui  picyse  coiiiander  que  ces  geiiLs  luy  seyent  liverés,  issi 
que  il  les  peusse  aver  et  tenyr  en  inesmcs  la  manère  et  en  mesmes 
le  servage  que  il  les  tinkt  avant  le  coiuenccmcnt  de  la  guere. 

On  lit  aa  dos  les  ordonnances  suivantes  :■  Quant  les  deux  premières 
péticions,  seit  mandé  au  sénesdial  que  appellécs  les  parties  devaiint 
lui,  leur  face  bastif  droit. 

« Quant  à la  terre  petidon , soit  mandé  au  sénesdial  que , si  il 
troesse  que  ses  gents  seient  esloignés  de  lui  en  autres  franchises  par 
la  deiiioere  q’il  fesoit  en  le  service  le  roi , q'il  les  face  retourner  ar- 
rére  a lui  corne  à leur  seignur.  • 

;V.  B.  Gtpâi  «ir  rorigiaal  ea  parcliemin  Ven  lia  id.  d'Ed.  I.  B. 


CCXCIV. 

PÉTITION  DE  LA  VILLE  DE  MONT-SÉGUR  EN  BAZADOIS, 

Pour  que  le  ro«  fasse  construire  quatre  portails  de  pierre  aux  mura  de  ladite  ville,  les  ha- 
bitants s'obligeant  d’achever  ce  qui  reste  à faire  dosdils  murs,  parce  qu'il  leur  sera 
permis  de  prenilro  les  matériaux  dans  les  dépendances  d'icelle.  Réponse  du  roi 
d'Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  XVI.) 

A NO.STBE  seignur  le  roy  prient  les  jurés  de  la  vile  de  Moiiut-Ségur 
eu  Basades,  que,  corne,  sire,  vous  leur  grauntâles  aj  comenccment 
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de  ladite  vile  4 fere  la  première  daslure,  si  com  piert  par  les  privilé- 
gies que  V011.S  leur  octrcvasles  et  donasles,  lesqtieles  nous  vous 
poüm  iiionslrer,  si  vou.s  pleisi,  vous  .supplient  uniblemcnt  que  vous, 
sire,  si  vous  plest,  veillés  faire  qualée  portaus  de  pyere  en  l’avant 
dite  vile  à vostre  despens,  et  enelofo  voslre  eliastcl  et  vostre  vergier. 
Et  les  avant  dit  jurées  et  coinunauté  4 lour  propres  custagcs  feront 
enclore  tout  le  reinenant  de  ladite  ville  de  bone  pierre  bien  et  sul- 
lisaiiiment.  Et  ipie  il  puisent  aver  toute  la  fustaille  et  le  niérin  ([’il 
ount  mys  entour  ladite  ville.  Et  que  vous,  sire,  lour  veillcts  gran- 
tierque  eou-s  puissent  prendre  pierre,  boys,  arène,  sabloun,  où  q’il 
les  trovent  en  la  jurisdiccion  de  ladite  ville,  par  veue  dcl  provost  et 
ledit  jurés. 

On  lit  au  dos  ; «Mandé  au  séneschal,  qe  il,  qc  si  voie  qe  il  ne 
.soit  mie  à ilomage  du  roy , qe  il  les  soefre  prendre  pere  et  gravele 
por  faere  leur  closture,  et  qe  il,  tant  avant  corne  il  se  clorront  de 
lueur,  qc  il  puissent  prendre  le  piel  qe  il  y ad  orc. 

• Et  pur  ceo  qe  le  roy  quant  4 orc  deit  faere  ses  jiaicments,  s’en 
soefrent  et  li  desportent  de  faere  les  portaus.  • Et  an  peu  plus  has  on 
Ut  ces  mots  : • Intra  curiam  in  rotulo  ri^is.  • 

iV.  H.  Copié  sarroriginij  en  parchrmïn.  Ven  Teu  iS.  E«t.  I.  B 


ccxcv. 


(ï.n 


PÉTITION  DES  HABITANTS  DE  CASTEL-SACRAT , 

Püur  obtenir,  au  aujet  dea  droils  sur  les  vins  de  leurs  vig;oe$  qu'üs  ont  nouve)leme»t 
plantées,  les  privilèges  semblables  à cens  dont  Jouissent  les  rillos  du  Quarcy.  • 
Réponse  du  roi  d’Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  Bréq.  t.  X\l.) 

A NOSTRB  seignur  le  roi  supplient  scs  homes  de  la  ville  de  Castel- 
Sacrat  en  Agenois,  que  corne  il  ayent  plantées  et  faites  vincas  ore  de 

4g 


588 


LETTRES  DE  ROIS,  REINES 


novel  (ledpiis  l.i  piirreinte  «le  leur  ville,  et  ne  ayenl  encore  amenée 
vins  à Bourdeus  pour  vendre,  niés  voilicnt  ore  romenrer,  que  nostre 
seigmir  le  roi  les  voilic  privilégier  et  granler  q’il  peussent  costumer 
les  vins  «j'il  mèneront  à Bourdeus,  rhascun  loncl  pour  v sous  et  nu  de- 
niers de  torneis  peltis,  si  corne  s«Jnt  privilégiés  les  villes  de  Caurryn 
«pii  sont  de  roi  de  France;  car  il  sont  les  gcnls  de  nostre  seigniir  le 
roi,  et  quant  les  autres  villes  furent  privilégiés,  il  n’evient  point  de 
vyiies.  mes  les  ont  ore  novelment  faites. 

On  ht  au  dos  : • Soit  mandé  au  sénescai  et  4 conestable  que  de  res- 
ceivre  eaux  et  autres  à reste  compisicion,  facent  solom  ceo  qe  il  ver- 
ront qe  meus  sera  pur  le  profit  du  roy.  • 

AT.  b.  Copié  tur  rorigioal  co  parebetnio.  Vert  \'%n  i8.  K.  1.  R. 


CCXCVl. 


(V«» 


PÉTITION 

DE  LA  COMMl  NE  DE  SAINTE  KOY  EN  AtiENOW, 

Pour  avoir  nn  gouverneur  qui  la  défende  cl  la  tnatiuienne  dans  ses  drt>iit  cl  privilège»- 
— Hrponte  du  roi  d’AnglelorTc.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — Bréq.  l.  XVI.  ) 

Consoles  et  onivehsit.ss  Sasctk  Finis,  Agennensis  diœcesis. 

Item,  quod  dicta  bastida  abet  plures  inimicos  proximos,  videlicet 
dominum  de  Brageyriaco  et  alios  qui  nituntur  minuere  lionorem  et 
jura  regia  dicte  ville  ; quare  suppliraiit  super  premissis  remedium 
apponi,  et  sibi  provideri  de  uuo  bono  vnro  qui  dictam  villani,  et  ho- 
norem,  et  jura  regia  prolcgat  «ît  defendat. 

Item  quod  in  arrcndacionc  baylivic,  taie  remedium  appuiiatur  quod 
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gentcs  Sancte  Fidis  per  arremlatores  quaniplurimiim  non  graventur. 

On  lit  au  dos  ; • Soit  inaundé  au  scneschal  de  Gasroigne  q’il  y mette 
licle  lioninic  en  col  lieu  qe  soit  profitalile  jmr  le  roy  é pur  eaux.  » 

y.  B.  Gi|«é  »ur  U supplique  oripnale  eo  parchemio.  Vm  Tto  lè  d*Éd.  1.  B. 


CCXCVIl.  [jS  joan  1*91.1 

MANDEMKNT  D’ÉDOUARD  I, 

Portant  ordre  d’ourrir  un  chemin  de  communication  entre  la  baaüdc  de  Viaiic  et  Nérac. 
(ih>^.  Voiroa.  ânn.  1 9 , Ed.  I , ti>eml>r.  4-— -Bréq.  t.  XVL) 

Hex  dilectis  et  (idelibiis  suis,  sencscallo,  judici,  niajori  et  tliesaurariu 
Agennensibus,  salutein.  Ex  |>arte  consuluiii  et  universitatis  nosln- 
bastide  de  Vianna  nobis  eitilit  intimatum  qiiod,  racione  evidentis 
litilitatis  dicte  bastide  et  patne,  quaniplurinium  indigent  quod  liât 
iler  per  quod  possit  iri  tutiiis  et  brevius  de  predicta  bastida  apud  Nev- 
riacum  et  e contra  ; quare  vobis  inandamiis  quatinus , alter  vestniin 
alterum  non  expectans,  prcdictum  iter  débite  lieri  faciatis.  Et  si  forte, 
occasione  predicti  itineris,  aliqui  de  Weinio  fucrint  dampnificati,  vo- 
lumus  et  inandainus  (juod  dainpnuni  hiijusinodi  passis  cuiendani  ra- 
cionabileni  fieri  faciatis  per  burgenscs  et  juratos  dicli  loci  et  alios 
quorum  interest  vel  poterit  intere.ssc,  prontjusUim  fuerit  faciendum. 
In  cujus,  etc.  Teste,  al  sapra  (Teste  rege,  apud  Berewyk.  xxvi  die 
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CCXCVIIl. 


LETTRE  D’ÉDOUARD  I, 

Par  Uquelle  il  institue  un  essayeur  de  la  monnaie  en  Guyenne  ans  appointements  de 
4o  marcs  d'argent  par  an,  outre  ce  qu’il  doit  reeeroir  de  farcherAque  et  du  chapitre 
de  Bordeaux.  (Bot.  Vmcon.  arm.  19,  Ed.  I,  mcmbr.  d.  — Bréq.  t.  XVI.) 


Hkx  conslabulario  suo  Burdegalettsi,  salutem.  Quia  concessimiu 
dilocto  nobis  Facto  Gragan  oITtciuin  aasaiatoris  monete  in  ducatu 
Aquitanie,  ad  nos  pertincns  ciistodiendum  quamdiu  nobis  placuerit, 
ita  quod  percipiat  annuatiin  pro  cuslodia  dicti  oIHcii  qiiadraginta 
inarcas  argciiti  in  moneta  Burdcgalensi  per  iiianus  vestras,  quamdiu 
.steterit  in  ofHcio  prcdicto;  vobis  manilamtis  quod  predictuiu  officium 
eidem  Facio  libcrari  et  predictas  quadragintas  marcas  cidem  annis 
singulis  sol>à  faciatis  pro  slipendiis  suis  in  officie  supradicto,  ad  ler- 
ininos  consuetos;  ita  quod,  ultra  illas  quadraginta  marcas  de  dicto 
officio,  pro  parte  arcbiopiscopi  et  capituli  Biirdegalensis  feodum 
suum  capiat,  prout  fuerit  ordinatum.  Nos  enim  dictas  quadraginta 
marcas  vobis  incompoto  vestro  volumus  allocari.  In  cujus,  etc.  (Teste 
rege,  apudBerewyk  super  Twed,  prima  die  julii.] 
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CCXCIX. 

MANDEMENT  DU  ROI 
AU  SÉNÉCHAL  DK  L’AGENOIS. 

Pour  conierver  aux  consuls  el  i la  commune  de  Sainte-Foy . diocèse  d’Agen  , les  liberlrs 
et  coutumes  dont  ils  jouissaient  sous  la  domination  d'Alplionae.  comte  de  Poitiers,  et 
du  roi  de  France.  (Rot.  Vairon,  in  Turri  Londitii.  ann.  ao  et  ai , Ed.  I,  membr.  1 1. 
— Brèq.i.  XVi.) 

Rex  scnescallo  suo  Agennensi,  salutcin.  Volenlcs  dilcclos  noslros 
ronatiles  el  universitatem  ville  nostre  Sancte  Fidis,  Agennensis  dieca-- 
sis,  prosequi  gratiose,  vobis  mandamus  quatinus  eisdem  liliertatcs 
et  antiquas  consueludines  apprubatas,  quibus  usi  fuerunt  teniporilma 
Alfonsi,  quondam  coniitis  Pictavensis,  et  illustria  regis  Francie,  qua- 
temis  poteritis  secundum  Deuiii  et  justiciani,  teueatis,  nec  contra  ea.a 
vel  earuni  aliqiiam  intlebite  veniatis. 

Dattim  apud  Stebentlicch,  xii  die  aprilis. 


{il  uni  lin*  t 

LETTRE  D’fiDOUARD  I,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  ordonoc  aux  pnid’bommea  de  file  d*( Héron  Refaire  fermer  pour  uu  moi» 
les  iBTcmcs  aûn  d'accélérer  le  déliHt  dea  vit»  du  roi.  (Bor  Vo/ron.  in  Tuitî  Londini . 
ann.  ao  el  ai  » Ed.  I.  membr.  1 1.  — Bréq.  t.  LX\1.) 

Rbx  dilectis  suis  probis  hominibiis  insuie  Oleronis,  salutem.  fàum 
plura  vina  in  eadcni  insula  babearous  que  alibi  commode  vendi  non 
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possunt  ad  presena,  vos  rogamiis  qtiatiniiH,  ut  eadcm  vina  citius  et 
liherius  veiidi  possint,  outncs  tabcrnas  alias  suspcndatis  usque  ad 
unuin  mcnseni  continuum,  a temporc  suspcnsionis  computandum. 
Per  hoc  enim  vohis  in  postenira  noliinius  prcjudicium  gencrare. 

Datuin,  at  supra.  (Âpud  Stebenthech,  xii  die  aprilis.) 


t.t't.l.  (Vb,  ,>,b| 

RELATION 
DE  DIVERSES  HOSTIUTÉS 

(>)mmisc5  sur  mer  par  les  Noraiantls  contre  les  Bayonnais  et  les  antres  sujets  du  roi 
d’Angleterre.  {Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Rréq.  t.  LXVT.) 

('.E  SOl/NT  LES  r.nEVASCES  ET  DAMAOES  QtlElrX  LES  NobMAI'NS  OUNT 

FAITS  .À  VOS  CENS  DE DE  BAIONE,  D’IltLAND  ET  D’AILI.OIBS  DE  LA 

SURINE  D’EnGLETEIIBE.  ET  LES  BESl'ONS  OTECX  VOS  DITE  GENS  VOl'S 
0I:NT  faits  Sl’R  les  choses  DOL’NT  vols  les  AVis  CIl.ABCÉES. 

Adeprimes,  à Kyiuenois,  ès  |Kirtics  de  Bretaignc,  l'an  de  no.stre 

soigneur  le  Rov  xx,  en  caresme,  Nonnans  ocislrcnt de 

Bayone,  à la  ftintaync  de  Kymenoys,  et  après  assaillèrcnt  la  neef 
Fiers  de  .N'ounay  de  Bayone,  et  coupèrent  le  inast,  et  robèreiit  la 
neef,  et  les  bornes  ocislrcnt,  à leur  gref  damages  de  mil  livres. 

Et  après,  meismes  ceux  Normales  vindrent  à Byauntsur  Gérounde,  , 

et  trovèrent  illcques  quatre  bateaux  de  Bayone,  et  les et 

enfundrèi  enl  desous  l’evve,  et  ocistrent  vi  homes  de  Bayonne  & terre. 
Quant  les  oulraigcs  dessus  dits  furent  faits  noveles . vindrent  de 

c Btirdeaux  as  mariners  d’Kngletcrre,  d’Irlaunde  et  de 

Bavone,  et  monstrèrent  le  outrage  et  le  fait  au  conseil  do  Burdeaux. 
Iter  d'Engolcaimc,  incintenant  le  conestablc , fesoit  assembler  les 
mariners  d’Engieterre,  de  Bayone,  d’Irlande,  de  Normandie  et  de 
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Brrtaigne  que  là  furent  ; cl  là  s’entrejurèrent  tous  les  niestr<‘s  que 
de  ce!  eure  en  avant  nul  ne  freil  à autre.s  grevaunce  ne  damage  ; et 
■si  nul  alast  eounlre  celi  .screinent,  tous  les  autres  lui  courrerent  sus 
taiiques  le  trespas  l'usl  amendé.  Au  partir  de  Hurdcaus,  les  ncels 
d'Englclcrre  et  de  Bayonne  alérenl  à parties  où  eles  furent  freltécs, 
parcincs,  par  sis,  par  quatre,  si  coine  elles  furent  chargé.s,  le.s  unes 
der-ant,  les  autre.s  après,  come  gents  de  pècs;  à meismes  ccl  cure 
quatre-vingts  neefs  de  Normendie  demorèrent  à Burdeaus  et  se 
chargèrent  des  vins  ; et  quant  les  neefs  furent  chargées , ne  se  voloient 
partir  nul  de  autre,  niés  lantost  dressèrent  leur  chasteanx  devant 
et  derère,  et  rhaslel  sus  les  masts,  et  leur  bancres,  si  come  gents  de 
guerre;  et  en  cele  manère  issèrent  hors  de  Gerounde  ensemble, 
siglèrcnt  devant  la  Rochele  et  trovérent  en  un  lieu  que  est  appelle 
la  Pcrlnse  de  Antioche  une  ncef  de  Bayone  chargée  de  «Iras  et  des 
autres  marcbandi.ses  venant  de.  Flaundrcs;  ladite  neef  assailèrent  et 
pristrent  les  mariners,  et  les  marchans  de  Burdeaux  et  de  Bayonc 
ocisirent,  les  biens  pri.strenl  et  robbèreut  à lour  gref  damage  de 
lit  mil  libres,  et  la  neef  cufundrèrenl  en  la  mccr.  Après  meismes 
l’an  avant  dit,  les  Normans  trovérent  gent  de  Bayone  à la  tour  de 
Vylein  et  ocistrent  xx  homes.  Après  mci.smcs  l’an , meisme  ceux 
Normans  à la  Cheare  en  la  Bay  ocisirent  xxii  homes  de  Cinc  Port.s 
d'Irland. 

En  meisme  l’an,  une  neef  d’Irlande  de  la  ville  de  Bos  vint  chargée 
des  quirs  et  des  leynes  à la  ville  de  Boan  en  Normandie,  et  le  inestre 
de  la  neef  vendi  en  meisme  la  ville  les  quirs  et  les  leynes  pur  v cens 
livres;  et  quant  il  sigla  vers  son  pays,  Normauns  li  assaillcrent  de- 
vant Cherebourgb  et  la  neef  pri.sirent,  et  ocistrent  les  mariners, 
et  un  garsoiin  pendirent  à la  verge  del  tref  et  les  V cens  livres  pris- 
trcnl,  et  menèrent  la  ncef  en  la  havene  de  Caan , àtout  le  garsoun 
pendu. 

Après,  en  meisme  cel  an  xx,  après  pasches,  Normans  trovérent 
une  neef  de  Wycheringe  de  Sussex,  la  neef  assailèrent  et  pristrent 

les  mariners,  as  uns  couperount  les es,  et  les  ocistrent  tres- 
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Ions  et  les  biens  de  la  neef  robèrcnl  iv  cens  livres  d’csterlings,  et  la 
necl’  cnfiindièrent  en  la  niccr. 

En  inesme  ccl  an,  en  la  meer  countre  Fécaiimp,  Norinans  trovèrent 
une  neef  d'Irlande  de  la  ville  de  Drogbeda;  la  neef  pristrent  et  les 
marinera  et  marehans  ocistrent , et  leur  biens  robbérent  et  empor- 
tèrent à la  moiintance  de  v cens  libres  et  do  plius. 

Après,  en  nieisme  l'an  et  en  celc  sésoun,  gent  de  Winclielese  e de 
Hastingcs,  vindrent  devant  Depe  en  deux  neef,  fesant  lour  marchan- 
dises à terre,  les  Norinans  de  meisme  la  ville  de  Dope  pristrent  les 
Il  neefs  et  les  biens  robbérent  à la  vailance  de  V cens  libres,  les  ma- 
riners  coupèrent  les  pées  à la  monntancc  de  XL  bornes  qui  mariners, 
qui  pellerins,  et  les  neefs  enfiindrèrent  en  la  meer. 

En  l'an  avant  dit,  la  gent  des  Cinc  Ports  et  de  Bayone  et  autres  de 
la  marine  d'Engleteriv  et  d'Irlande,  ulièrent  à Burdeaux  à vendeges, 
pur  cliargir  inarchandcinent,  si  conic  ils  soloicnt  faire,  et  pur  ce 

q’ils  savoient  bien  que  Norinans  les  avoient  maudis ferreient 

damage,  les  mestresde  la  navie  d'Engleterre,  de  Bayonne,  d’Irlande 
ne  se  voloient  mie  purebargir;  mais  pur  la  doute  des  Normans  ne  se 
cbargèrent  fors  que  à la  moyte,  et  ansi  retornerent  à lour  damage 
et  al  damage  du  roialnie  d'Engleterre  x mille  libres. 

Après,  en  l’an  xxi,  le  roi  de  Fraunce  envoïa  un  soen  chivalier  à 
Bordeaux,  et  feseient  soner  trompes,  et  la  pces  list  crier  entre  la 
gent  le  roi  de  Fraunce  et  la  gent  le  roy  d’Engleterre,  et  defendi  de 
par  le  roy  de  Fraunce  sur  vie  et  sur  incrabrc  et  sur  forfaicture  des 
terres  et  cbasleaux,  que  nul  ne  feist  damage,  moleste  ne  grevaunce 
à la  gent  du  roialnie  d’Engleterre,  d’Irlande. 

A meisme  cele  eure,  sire  Edmond,  vostre  chier  frère,  fust  à la 
court  de  Fraunce  et  entendi  cornent  la  pces  fu.st  comaundée;  par 
quoi  il  manda  à sire  Estevene  de  Penece.stre,  nostre  gardein,  q’il  en- 
tendi que  vos  geus  de  la  marine  d’Engleterre,  de  Bayone  et  d'Ir- 
lande pocicut  seurcment  alier  à Burdeaux  et  aillours  en  le  poer  de 
France , fesans  leur  marchandises  auxi  corne  ils  soloient  faire;  et  seur 
icele  asseurté,  vostre  gent  de  la  marine  d'Engleterre,  do  Bayone, 
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d'Irland,  alèrent  lour  man-handlsps  fesant  4 BoiirHaaini  et  allour», 
corne  gcnt  de  pècs  en  ia  seiirté  avant  dite  et  en  la  pèe.'i  crié  ; vostre 
gent  de  la  marine  de  Bayone,  d'Englctcrre  et  d'Irlaixle  furent  à 
Bourdeau»  pur  charger;  et  ÎSormans  avoient  ce  entendu  firent  une 
flote  de  III  cens  ncefs  et  de  pluis,  et  partirent  la  flote  en  trois,  c’est 
assavoir,  à le  i.sle  de  Baas  une  partie , la  sccunde  A Seint  Maheu,  la 
tierce  à Pennarc  (Penniark).  Quant  les  neefs  chaînée»  retoinèreni 
vers  l’ostel,  là  où  clés  estoient  fretté»,  et  si  coine  lesdiles  neefs  vin- 
drent  corne  cens  qui  entendirent  estre  on  pèes,  la  flote  des  Norinaiis 
avant  dis  les  neefs  de  vostre  roialme  de  Bayone  et  d'Irlande  assail- 
lèrent  felonousement , et  encontre  l’avant  dite  pèes  crié,  i.x,\  neefs 
pristrent,  si  corne  les  neefs  vindrent  par  v,  par  vi,  par  x;  les  biens  et 
leschatcaus  rohberent,  les  marchans  et  les  niariners  ocistrent,  et  des 
neels  feseient  lour  volunté  : et  ce  damage  leur  firent  à la  niount.tnce 
de  x\  mille  livres  d'eslcrlings,  et  de  plus,  sans  la  gent  mort.  Uiirore 
dedens  l’avant  dite  pèes  crié,  à seint  Malou  île  Lyle  avoient  xx  neefs 
de  Bayone.  Norinaus  pristrent  les  deus  iiecfs  et  les  biens  robberent 
à la  mountance  de  ii  mil  libres  et  pri.strent  LXx  bornes,  et  les  uns  pen- 
dirent et  les  autres  escorebèrent  cl  les  pendirent  par  leurs  quirs  de 
mene , et  pendirent  inàtins  juste  les  cristieiis  en  despit  de  la  cristenté 
et  de  vous  et  do  vos  homes. 

Après,  à Lanyoun  de  Bretaigne,  ix  neefs  de  Bayone  furent  prises 
et  arses  par  gent  de  Normandie , à lour  damage  de  vi  tiiillc  livres , et 
la  gent  occis. 

Après,  en  l’an  xxvi,  en  quaresme  proebein  passé,  Normans  rob- 
bèrent  une  neef  chargée  des  vins  de  Aucerre,  que  furent  le»  vins  à 
Wauter  de  Saudwis , à soun  gref  damage  de  c libres. 

Normans  pristrent  la  neef  Adam  de  Fulbam  de  Loundre»  devant 
Soune,  meisme  cel  an,  et  la  neef  robliércnt  de  vu  vingt»  libres  d'es- 
terlings  en  deniers  comptans,  et  les  niariners  pendirent  sur  la  verge 
de  leur  tref,  et  la  neeflessérentaler  à VVerks. 

Après,  une  neef  de  Santtvis,  qi  est  appelé  le  Godier,  fu  chargée  des 
vins  de  la  Rocbele  cl  vint  en  l’ancrcsoun  de  Glenaunt;  là  vindrent 
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V necfs  de  Normandie  et  pristrenl  l’avaunt  dite  neef  ove  tous  les  vins, 
cl  ocislrent  xvi  homes  de  vostre  port  de  Santwis.  Des  riamages  q’il.s 
reçurent  de  leur  rhateaux,  anionnte  cc  libres  et  plus. 

Normaus  pristrent  une  neef  de  Donewis  à Barheslet  dedens  la 
havenc,  cl  les  biens  aporterent  à la  mountanee  de  c libres  et 
■Il  homes  occis. 

Sire,  totes  ces  angui.ses  et  grcvances  nous  avant  dis  avons  rcsceu 
par  la  geni  de  Normandie,  à leur  tort  à qi  de  rien  n’avons  Ircspacé; 
quar  tous  jours  nosire  gardeiii  nous  derciidi  de  par  vous,  que  nous 
ne  feisons  damage  no  grevanceà  la  gent  du  roy  de  Fraunce;  niés  vos 
genis  dessusdits  avoient  mestier  do  alicr  à lour  marchandises  au  Reks 
es  par  parties  de  Hurdeaiix,  et  se  purvirent  d'alier  ensemble  entere- 
menl  corne  gent  de  pèes,  et  garnis  jiar  la  doute  des  Normans  en 
aventure,  si  ascune  gent  les  voloienl  assaller,  que  eus  .se  puissent 
iléfendre  et  garder  de  |>éril  et  de  tous  damage,  corne  devant  avoient 
resu;  et  si  enterement  et  en  cele  manère  partirent  de  Porlesmue 
Icndemein  du  jour  de  seint  Jourge  que  passé  c.sl,  et  siglèrcnt  tannt 
quesà  la  ,Scint-Mahcu  en  Rrelaigne;  et  en  celes  parties  deniorèrent , 
qe  avant  ne  poeient  alier  pardélaule  de  vent;  et  à meisme  cele  heure 
la  navic  de  Normandie  fust  ascmblé  à la  rivére  de  Charauntc,  au 
pmint  de  Fawney,  et  là  se  chargèrent  des  vins,  ehasrun  neef  la 
moyté  de  soun  charge,  pur  cc  q’ils  voloicnt  alier  légèrement  pur 
grever  vos  gents  de  la  navie  d'Engleterre,  de  Bayone,  d'irlaunde, 
les  queux  furent  en  la  eostère  de  Bretaigne , et  les  Normans  bien 
le  .savoient.  Les  Normans  se  hastirent  tant  corne  ils  poeyent  de  issir 
hors  de  la  rivière  de  Charaunte,  et  si  lo.st  corne  les  Normans  furent 
hors  de  la  rivière , ils  avoient  vent  à soheil  de  alier  à la  costère  de 
Bretaigne  là  où  vos  gents  furent  aunkrés,  et  là,  le  vendresdi  pro- 
chein  devant  la  Pentecoste  que  passé  est  en  cest  an,  vindrent  Nor- 
mans ov  cc  neefs  bien  eskipées  de  gent  d’armes,  chasteaux  hordis 
devant  et  derère,  chasteaux  au  soinet  de  chacun  mast,  hanères  des- 
ploies de  rouge  sendal , chascunc  banère  de  ii  aunes  de  large  et 
XXX  de  lonc,  iesqucles  banères  sount  appelés  baucans,  et  la  gent 
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d’Engletcrre  ie.s  appoicnt  .streiucrcs,  el  celes’  banèrcs  .sigmTieiit  mort 
■sans  remode  et  morlele  guerre  en  tous  les  lions  où  mariners  sont.  El 
en  ccle  fournie  et  en  tele  mancrc,  Normans  vindrent  sur  vos  genis 
et  les  a.s.saillorent  félonusonicnt  encontre  la  pèes  avant  crié.  Vos 
gents  se  défendirent  et  Dieu  jiar  sa  grâce  leur  dona  vicloyre  de  leur 
ennemis,  en  eux-meismes  défendant  coine  ceux  que  ne  poeint  en 
autre  luanère  eschuere  la  mort.  El  tôles  ces  choses  sount  faites  par 
fait  de  guerre  ronicncéeot  continué  jwr  Normans;  et  notoires  sount 
et  operles  , compassées  cl  faitc.s  félonusemenl  el  counlre  vostre  geiit 
iledeus  pèes  crié.  El  pur  ce  que  les  Normans  par  lour  outrage  et 
|)ar  lour  coiilpe , ounl  commencé  et  continué  ladite  guerre  et  omit 
cnvaliy  el  assailli  vostre  gent  ove  signe  de  guerre  morlele,  c’est  assa- 
voir de  ledit  bauean , et  vostre  gcnl  oiint  fait  ce  q’ils  ount  fait  en  eux 
défendant,  si  corne  il  est  dit  par  desus,  nous  dioms,  par  les  choses 
et  raisons  desusdis,  qe  nous  ne  sums  tenus  faire  restitution  ne 
amemle  si  nulle  chose  cil  este  fait  ou  prise  par  nous  en  ladite  guerre; 
quar  il  est  usage  et  ley  de  meer  que,  de  cho.ses  faites  ou  prises  sur 
meer  en  guerre  meismement  ou  ledit  baukan  soit  levé,  ne  doit  estre 
fait  restitution  n'amende  d'une  partie  ne  d'autre;  que  ccle  baiière 
levée , c’est  usage  et  loy  du  roialnie  d'Knglelerre  que , si  un  home 
feit  un  mort  ou  autre  chose  semblable  en  soy  défendant,  il  n'est  te- 
nus de  ce  ne  en  temps  de  pèes  ne  de  guerre;  dount,  sire,  vos  ba- 
rons des  (iinc  Ports  el  tous  les  autres  de  la  marine  de  vostre  roialmc 
d'EnglcIerre  et  de  vostre  seigmirie  vous  prient  que  tort  ne  fourcc 
loin-  soit  fait  ; quar  eus  scrount  lousjours  prest  de  faire  el  receivre 
droit  en  vostre  court  par  agard  de  leur  paers,  counles  cl  barons,  sc- 
lonc  la  loy  de  marinage,  quant  deveront  el  U où  ils  deveront.  Et, 
chier  seigneur,  vos  barons  des  Cincs  Ports  et  tous  les  autres  de  la 
marinage  vous  sount  sermentés  countre  tous  que  purront  vivre  el 
morir,  et,  si  vous  plesl,  q'il  vous  sovigne  cornent  vous  estes  sc-rmen- 
tés  k vostre  poeple  de  tener  les  endroiture  solonc  les  loys,  et  les 
cuslumes,  et  les  franchises  que  vos  ancestres  rovs  d’Angleterre  ount 
donée,  et  vous-nieisme  grantc,  confirmé,  lù  soit  le  con.sail  le  roy 
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liieu  avisos  que  si  tort  ou  grevancc  leur  soit  fait  en  autre  nianère 
oonlre  droit,  plus  tost  gcrperont  fcmcs,  eiifans  et  quantq'il  ount,  et 
irrount  purohacier  par  la  mecr,  là  où  ils  quideront  leur  prcu  faire. 

Ce  sount  les  dsmages  qci  les  NonatAss  ocst  faits  as  harcuass 

RT  AS  BONE  UENTS  DE  RaIONE,  ESTKE  LES  AUTRES  DAMAGES  CONTENUES 
EN  LES  GREVANCES  FAITES  AS  BONE  GENTS  d'eNGLETEHRE  HAHINERS  BT 
ASOITS  BAYOSEIS  EN  COMI  N. 

(î’osl  assavoir  <pie  les  Normans  félouiiouseiiient  et  sans  raison, 
les  queus  furent  de  Vernarale,  inurdrèrent  et  décolèrent  William 
Pevre  de  Bardos,  inesfre  de  une  neef  de  Bayone,  et  robèrcnt  les 
biens  à la  value  de  iv  mil  libres,  et  de  pluis. 

Les  Normans  murdrèrent  folouousement  et  à tort  en  le  yle  de 
Bas,  Gardas  Ernaii  de  Bymios,  et  l’iers  de  Lasican,  et  ascuus  autres 
loiir  compaignons.  jusques  à x inarchans  cl  marincrs  de  Bayone. 

Item  les  Normans  murdrèrent  félonousement  et  à tors,  Piers  de  Fort 
marinera  de  Bayone,  et  vi  de  ses  compaignons,  à laPalicecnlaRncbele. 

Les  Normans  prislrent  maliciousement  Piers  Eruaud  de  la  Berne , 
marchant  et  mariner  de  Bayone,  sans  nul  tort  que  il  i avoit  fait  à 
Arelleu  en  Normandie,  et  si  lui  lindrent  pris  moût  longement;  pur 
laquelc  prison  il  fcsoit  rnustages  et  despens  à la  mountance  de  M li> 
bres  de  tumoys,  et  de  pluis,  estre  les  damages  q'il  reùst. 

Item  les  Normans  si  levèrent  les  ancres  de  la  neef  Arnaud  Rcmon 
de  Caslanos,  laquelc  neef  fu  en  ancre  en  le  port  de  llarcllu,  et  la 
robèrcnt  de  cclc  auncrc;  par  laquelc  levé  l’avant  dite  neef  si  ala  pèri- 
lant  par  la  ineer  ; et  si  perd!  v homes  qui  estoicnt  en  la  neef;  et  si  fu 
damage  à la  mountance  de  h libres  de  tnrnoys  et  de  plus. 

Item  les  Normans  maliciousement  et  à tort  se  enancrèrent  en  port 
de  Ediernc,  Piers  de  Samhyon,  mestre  de  une  neef  de  Bayone  et 
ses  coinpaignons  qui  furent  en  la  neef  ovesqes  lui  ; et  les  plaïèrent 
morttement  etocisUent  ascun  des  compaignons;  et  ccus  qui  remis- 
trent  vyfs  pristrent,  et  les  mistrent  en  maveis  prisoun,  et  si  les 
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firent  rcnccr.  Par  l(‘s  queus  choses  si  sount  damages  à la  inouiilaiice 
de  X mil  livres  de  turnoys  et  de  pluis,  estre  les  niuiis  et  les  |daies 
et  les  eops  q’ils  prislrenl. 

hem  les  Nornians  si  pristerent  à Pennarks,  eu  la  costére  tle  Bre- 
taigne , il  escarperyes  ove  le  peysoun  et  les  deners  et  les  antres  biens 
(|ue  furent  dedciis  des  bous  gens  et  des  marchans  de  Bayone;  et  si 
en  firent  lonr  volunté  à tort  et  i pea-hé  et  sanns  raisonn,  à la  muiiii- 
tance  de  x mil  livres  et  de  plus. 

Item  les  Nornians  pristrent  conntre  raisonn  et  i tort , al  boys  «le 
la  Rorheie,  i selop  chargée  de  cyre,  de  quirs  et  des  autres  avers  de 
poys  des  boue  gents  de  Bayone,  h la  inountance  de  xxx  nul  libres 
de  turnoys  et  de  pluis. 

hem  les  Nornians  si  pristrent  à tort  et  conntre  raisonn  une  neef 
de  Bayone  laquele  estait  annexe  en  .sanvetée  en  le  chay  de  la  Boi  hole. 
et  la  botérent  hors  de  l’avant  dit  cbay , et  si  les  despecèrent  et  l’ar- 
sèient  en  flaumble  ; laqueie  vausit  comunalement  v cens  libres  tle 
turnoys  et  de  plus 

/tem  les  Normanssi  pristrent  par  lotir  malice  i tort,  en  la  Rorheie, 
Piers  de  Artigalonga,  Piers  Vidal  d’Ordice  et  William  Arnaud  ; donqe 
pristrent  les  meistres  de  ni  neefs  de  Bayone  et  si  les  détyndrent  pris 
sans  reson  mont  longement;  par  laquele  prison  si  firent  coustageset 
furent  damages  à la  mountance  de  H libres  de  tunioy.s. 

hem  les  Normans  si  pristrent  sans  raison,  et  i grant  tort  rob- 
bérent  W'illiam  Arnaud  de  Naec,  marchans  de  Bavone  et  ses  biens  à 
la  mountance  de  H cinc  cens  libres  de  tuniovs,  b‘s  «picus  biens  es- 
toient  à la  Roebeie. 

hem  les  Normans  pristrent  et  robbèrent  à la  Bochele,  de  l’ers,  de 
Campeks,  Père  Rémond  Corder,  Jehan  de  Juson,  William  Arnaud 
de  Lagios,  Piers  Arnaud  de  Josses,  Arnaud  Doran,  Remon  de 
Sarges,  Domenion  de  Luebardis,  Jehan  de  llogorelb,  Michel  de 
Hogorelb,  Piers  Joban  de  V'iks,  W illiam  de  Fremelet,  Piers  Durans , 
Piers  Arnaud  de  Lescar,  et  de  ascuns  autres  citeseins  de  Bayone 
que  avoient  acustiimé  à demorer  à la  Rochele  et  a'eu  sount  fuis 
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pur  douteet  par  la  malice  des  \urmans,  à la  mouiitaiK  e et  damage 
de  V cens  libres  de  lunioys  cl  de  pluis. 

hem  les  Nortnans  si  vindrciit  à Seinl-Brct  en  Brclaignc,  le  mer- 
credi après  la  darreine  feste  de  la  l’enlccoste  passée,  et  si  tuèrent  et 
mardrèrent  illeeques  Reuioaud  Arnaud  de  la  Forcade,  marcbanl  de 
Havone  et  pristreiit  ses  deners  cl  ses  biens  , cl  dé|)esccrent  scs  Char- 
tres et  scs  lettres,  et  pristrent  tous  les  autres  biens  que  furent  illeqes 
des  bone  genls  ilc  Bayonc,  cl  usèrent  les  vyns,  et  fyrent  damage  à la 
mnuntance  de  xx\  mil  libres  de  turnnys  et  plus. 

V.  H.  Copié  sur  uR  r6lr  «a  parchcmia.  — ()q  lil  su  dus  : ■ i^n'iiripùtm  (Hum  m nwtn 
An^tie.  tenn>crt  ai<i  domini  AOifri  Rrc/i'i.*  B. 

Vove/  ci*après  los  uégo('iaUon&  à raison  de  ccs  faits,  outre  les  rois  de 

Frano'otd’An;;lct€rrc,  pages  4o.i,  4a4*  C.  F. 


t-ataCill.  jailfel  ilfl.) 

MANDEMENT  DU  ROI  , 

Al  SÉN»;ilAL  DE  GUYENNE  CT  AU  CONNlXAliLE  DE  BORDEAUX. 

Pour  remettre  natis  délai  aux  mains  de  Ségtiin  du  Puis  le  cheval  et  les  armes  dont 
(fuicliarddcia  Purtc  s'était  servi  dcraiéivmenl  <lans  un  rombat  en  champ  cU>«.  (/lot. 
Ftfscoii.  à U Tniirde  Londres,  ann.  ao cl  ai  Rd.  1 . meinbr.  ^ ~ Itréq  t.  LXVI.) 

Rex  <lilertis  et  fidelibussuis  Jnbaimi  de  Havering,  senescallo  suo 
diicatus  ,\quitanie,  et  Iterio  de  Engolisma,  constabulario  suo  Bur- 
degalensi,  salulem.  Quia  dilecto  et  fideli  nostro  Seguino  de  PutcO 
dedlmus  cquum  super  qiiem  Guyeardus  de  Porta  nuper,  apud 
Lingonium,  cum  Hugoiie  Galculi  dimicavit,  una  cum  armis  que 
idem  Guyeardus  in  eodem  ducllo  habuit,  vobis  mandaïuus  quod 
enndem  equum  et  arma  vos,  vel  aller  vestrum,  eidem  Seguino  vel 
ejus  inandato  sine  dilacione  qualibet  liberetis. 

Datum,  ut  supra  (apud  Bcrewvk  super  Twed,  xv  die  julii.) 


— Bigitizècrt: 
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CCCIII.  (»>s) 

% 

MESSAGE  DU  ROI  D’ANGLETERRE 
AU  ROI  DE  FRANŒ, 

Pour  oUtenir  un  sursis  au  rcndts-vous  convenu  entre  ces  tieu*  princes  pour  mettre  à 
cij^ution  les  articles  ilc  la  paix  conclue  entre  leurs  ptres.  (Des  liasses  de  U Tour  de 
Londres,  n*  il.  — t.  LXVI.) 

NiINCH'M  FB.SNCORÜM  REr.l  EXPOSITCM  EX  PARTE  REGIS  ARGUE  AD 
IHPEDIEHDIH  COGRICIOREM  AMICABILEH. 

Sire  , mon.spignmir  d’Eiiglelerre  se  rcconimaiulc  à vous  fomnie  à 
son  chier  frerre,  et  moult  désire  voslrc  estât  et  vostre  lioneur  comme 
le  soen,  qar  il  le  doit  bien  faire.  Si  nous  euveit  à vous  de  vous  dire 
et  rcquofTc  aucunes  besoignes  de  par  lui , sor  lesquieux  choses  nous 
vous  portasmes  lettre  de  créance,  à ceo  que  nous  entendoms. — Et  li 
rois  respondi  : Oîl ; c’est  vérité.  Orc  dites  ceo  que  vous  vorrei. — Sire , 
il  n’i  ail  geires  que  monseigneur  tl’Engleterre  vous  requist  jwr  ses 
messages,  W.  Tévesque  de  Exce.stre  et  A.  conte  de  Pembrok , sur  l’a- 
complissement  de  pèes  ordinées  et  afermées , et  des  autres  choses 
que  li  touchent  grantement,  et  de  respons  que  vous,  parmi  vostre 
conseil,  les  donastes;  monseigneur  vous  en  mercie  en  quant  qu’il  piist, 
qar,  sire,  à ceo  qe  ledit  évesque  et  conte  reportèrent  devers  monsei- 
gneur et  son  conseil,  il  vous  plest  que  les  pès  ordinées  entre  vos  an- 
cestres  et  les  soens  soient  acomplies  d’une  part  et  d’autre,  et  que 
totes  choses  faites  à l'encontre , par  le  temps  le  roi  scint  Lowis,  soient 
redressées;  et  à ceste  chose  faire  et  parfaire  furent  certeines  genU  de 
par  vous  ordinez,  et  lieu  nometz  corne  4 Paris,  et  jornée  corne  à la 
Saint-Andreu  q’est  ore  à venir;  et  si  vous  plaist-il,  sire,  que  autres 
personnes  de  par  monseigneur  d’Engleterre  ove  semblable  poer  qe 
I.  5i 
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les  vos  avcroint,  fussent  au  lieu  et  au  jour  de  procéder  sclonsc  la 
formiî  des  pèes,  ol  de  parfaire  ce  que  les  avant  dites  pèes  voclenl. 
Et  de  cestes  choses  susdites  reportèrent  les  genli  monseigneur  voz 
lettres,  Icsqiiiclcs furent  bien  agréablcsà  monseigneur,  sor  Icsquieux 
busoignos  monseigneur  avoit  son  conseil.  Si  furent  certeines  per- 
sonnes ordinez  d’e.stre  au  lieu  et  au  jour  par  vous  nomez,  ove  tiele 
Comission  laquiele  les  voz  averoient , corne  le  conte  de  W..rc\vik  et 
S’’  Ilugh  de  Ver,  qui  sont  jà  mortz  li  un  et  l’autre  et  de  cesl  siècle 
trespassés.  Et  d’antre  part,  sire,  monseigneur  est  si  fortement  pres- 
sez de  scs  ennemis  d’Escoce,  que  en  sa  terre  d'Irlande,  que  en  sa 
marche  d’Engletcrrc , q’il  ne  pust  encore  bonement  si  gramics  per- 
sones  desjKirter  comme  il  voudra  à ceste  busoignes  assigner,  et 
comme  sont  ceuxqi  de  par  vous  sont  nomclz.  Messire,  si  Dieu  plcsl-il, 
avera  son  parlement  procheinement  après  la  Saint-llillcirc  qu’ensuit, 
et  illocqcs  ordinera  des  pcrsoncs  Icsquicnx  il  voudra  sur  ce.stc  bu- 
» soigne  députer , et  du  joiu-  qu’il  porra  iionier  et  ses  gentz  mander. 

Porquoi,  sire,  monseigneur  vous  requiert  que  vous  le  tiegnez  por 
escusez  quant  à la  jornée  de  la  Seint-Andreu  q’ct  ore , et  q’il  vous 
plcisc  vostre  volunlé  continuer  de  les  respons  faites  à scs  gentz, 
et  que  vous  vueillez  assentir  au  jour  qi  par  monseigneur  serra 
nomez. 

lY.  H.  (i4>pié  iur  U résilie  tingiaftlf.  B. 
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Par  laquelle  le  roi  ratifie  les  liberb^s  et  coutumes  accordées  par  le  sénéchal  de  Guyenne, 
John  de  Havering,  aux  hourgLX)is  et  habitants  de  la  bastide  de  Bèaunioiit»  dans  le 
comté  de  Gaure , desquelles  libertés  et  cmitumes  le  trésorier  de  l'Agenois,  Jean  «h* 
Candeure,  avait  promis  aux  boui^^eois  et  habitants  lors  de  U constrruiioD  de  ladite 
bastide*  de  leur  obtenir  la  confirmation  de  la  part  du  roi.  (/lo/.  Pofcon.  in  Turri 
Ix>ndini*  ann.  ao  et  ai , 1*^.  I,  mcmhr.  iG.  — Bréq.  t.  XVI.) 

Rex  omnibus  ad  quos  etc.,  saliitem.  Cum  dilectus  et  lidclis  noster 
Johannes  do  Haveringg,  miles,  scncscallus  noster  iii  prcdiclo  ducatu 
(Aquitaniæ) , dederit  et  concesserit  vice  et  auctoritate  nostra  burgensi- 
buB  et  babitatoribus  bastide  nostre  Hegalis  montis,  site  in  romitatii 
nostro  de  Gaura,  quasdam  libertates  et  consuctudincs  quas  dilectus 
noster  Johannes  deCandeure,  tbesaurariusnoster  Agenen.sis,  in  cons- 
tnictione  dicte  bastide  eisdem  burgensibus  et  babitatoribus  per  nos 
dari  seu  coniirniari  promiserat,  ut  dicebat;  nos,  dicte  bastide  cons- 
tructioncm  et  hujusmodi  libertatem  et  consuetiidinum  donaeionem 
et  concessionem , sub  sigillo  curie  nostre  Vasconie  contentam , ratas 
et  gratas  habentes,  ipsas  pro  nobis  et  successoribus  nostris  approba- 
mus,  et  tenore  presentium  confirmanius. 

In  cujus,  etc.  Teste,  at  supra  (Apud  Westmonasterium,  xx  die 
maii). 

Examinata  per  senescalluni  Vasconie  et  thesaurarium  Agen- 
nensem. 


6i 


Digitized  by  Google 


404 


LETTllES  DE  ROIS.  REINES 


CCCV. 

LETTRE  D’ÉDOUARD  I,  ROI  D’ANGLETERRE, 

A PHIUPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE. 

Pour  lui  annoncer  qu'il  envoie  des  pouvoir»  suflisaiils  au  cominiMaire  chargé  do  re%a- 
men  des  hoshiitè»  sur  mer  enirc  les  Anglais  et  les  Français.  (Des  iias»c«i  de  la  Tour  de 
Londres. — Bréq.  t.  LXVl.) 

Eexcei-ENTissimO  prinripi  domino  et  consangnineo  suo  carissimo, 
domino  I’hiuppo,  Dei  gratia  régi  l’rancie  illusiri,  Edwahdus,  cadem 
gracia  rex  Anglic,  dominus  Hibcrnie,  dux  Aqiiilanie,  saliitem  et  fe- 
lices  ad  vota  succcsmis.  Totis  mentis  nostre  desideriis  alTcclantes  iit 
ea,  que  inter  gcnles  vestras  et  nostras  liiia  diebus  super  marc  conlen- 
tiosc  commissa  fuisse  dicuntur,  ad  pacis  concordiam  dcducantur,  ve- 
Dcrabili  jialri  H.  Londoniensi  episcopo,  et  dilcctis  et  fidelibiis  nustris 
Rogero  Urabazon,  milili , et  magistro  AVillelmo  de  Grenosend , juri.s 
civibs  professori,  quos  ad  vestre  majestatis  cclsitiidincm  transmitti- 
mus  spcciaicm  tenore  presentium  conccdiiiius  polestatem  ut  ad  ob- 
servationem  illlus  forme , quam  de  illis  quas  vestre  régie  majestati 
offerimus,  per  cosdeni  duxeritis  eligendam,  nos  spccialiter  valcant 
obligare  sub  omnibus  modis,  eondicionibus  et  formis,  quibus  ad 
eandem  observaudain  vestra  celsitudo  régla  vice  versa  voluerlt  obii- 
gari,  dum  tamen  obligationcs  illas  quoad  omnes  suos  effectus 
cijualiter'  pondèrent  bine  et  inde.  In  enjus  rci  teslimonium . bas  litto- 
ras  nostras  ficri  fecimus  patentes.  Datum  apud  Cantiiarium , XV  die 
julii,  anno  regni  nostri  viccsimo  primo. 

tV.  B.  Copié  sur  la  minute  originale  en  parchemin  fort  roallraitec.  U. 

' Mol  douteux.  B. 
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CGC  VI.  II,].) 

LETTRE  D'ÉDOUARD  I,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Pnr  laquelle  U permet  à la  rillc  de  Bayonne  de  s’imposer  pemlanl  cinq  ans  pourl'embel- 
lisaemenl  et  rassainilscmenl  de  celle  cité.  {flot,  l'ascon.  in  Turri  londiui.  ann.  30 
et  31 , Ed.  I,  membr.  3.  — Brîq.  l.  XVI.) 

Rex  ililec'tis  et  fidelibus  suis  iiiajoh  et  jurât»  civitatis  nostre 
Baïone,  salutem.  Ad  vestrorum  instcnciam  nunciorum,  cuin  iittera 
vestra  credencie  nobis  oblata,  vobi»  conredinius  qxiod,  in  civitato 
noslra  predicta,  personis,  mereinionüs  et  aliis  bonis  pensitarionem, 
prestacionem  sou  assisam  aliquam  conipetcntcni  possitis  imponero 
et  Icvarc,  per  qtiinqucnniuiii  duratiiram,  et  in  reformacioneni  ar 
amelioracionem  dicti  loci,  juxta  vestri  et  nostrorum  soncscalli  aul 
lociiin  tencntis  in  ducatii  Aqiiitanie  consilium,  convertendaui. 
Datum,  ttt  mpra  (apud  Cantuarium,  xviii  die  julii). 


CCCVIl.  fiajsia  ***4.1 

LETTRE  D’ÉDOUARD  I, 

Par  laquelle  il  abandonne  aux  habitants  de  l'ile  d'Oléron  toutes  les  prises  qu'ils  feront  sur 
les  sujets  du  roi  de  France,  et  leur  part  dans  celles  qu'ils  pourront  faire  de  compagnie 
arec  les  barons  des  Cinq  Ports  et  autres  de  la  domination  anglaise.  ( Ilot.  Faacoa. 
ann.  33.  Ed.l,  membr.  i3. — BrÀf.  t.  XVI.) 

Rex  omnibus  ballisis  ad  quos,  etc.  salutem.  Sciatis  quod  conces- 
simus  bominibus  nostris  de  insula  nostra  Olcronis  oninia  bona  que 
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sibi  per  se  adquirere  potcnint,  tani  per  terram , (piani  per  mare, 
super  iuiiiiicos  nostros  de  (lominio  et  polestatc  regis  Francic;  ita 
([tiod  sic  adqiiisita  sua  sint,  et  suis  propriis  uslbus  applirentiir.  Vo- 
lumus  criam  et  conredinius  eisdem  insulanis  quod,  de  bonis  que 
ipsos  in  comitiva  ])aronum  nostroniiii  Quinque  Portuuin  ' seu  alio- 
l'uiii  bominiiin  de  regno  et  jwtestate  nostra  adquirere  contigerit, 
suani  racionabilem  babeant  poreionem,  prout  alii  de  comitiva  ilia 
porcionem  suam  babuerint  de  eisdem.  In  eiijus,  etc.  Teste  rege  , 
apud  Westmoiiasterium , x diejunii.  Pur  ipsum  regem. 


(XCVIII. 

DIVERS  ARTICLES 

CoDcern&nl  la  délivrance  des  terres  de  Guyenne  aux  roains  du  roi  de  France. 

;D«a  liasses  de  la  Tour  de  Londres,  n*  i s. — Brétj.  t.  lAVT.) 

Kemembrance  soit  à mestre  Jcban  de  Lacy  que  il  die  à sire  Jehan 
de  Saint-Johan  et  au  séne.scbal  de  la  duchee  d’ Aqiiiteine , que  il  de- 
livTcnt  é facent  délivrer  as  gents  de  nostre  senbor  roi  de  France,  por 
garnir  à lor  volointé  les  cbastcaux  qui  s’ensuient  : c'est  asavoir  les 
chastcaus  de  Scintes,  de  Talamon  sus  mer,  de  Pene  en  Agenois,  de 
Tomon,  de  Montflanquin,  é de  Puigmirol,  é de  Marmande. 

Item,  que  à Bordeaus,  à Baione  é à la  Riolc,  lidit  sire  Jehan  de 
Seint-Johan  et  li  séneschaus  dient  au  connestable  de  France  ou  k 
eeli  qui  por  li  sera,  que  il  li  abandonnent  par  scisine  les  chasteaux 
desdits  trois  liens,  et  que  le  concstable  ou  iceli  qui  por  li  sera  die 
que  por  les  garnisons  et  por  les  autres  choses  qui  sont  dedenU  lesdiu 
cbastcaux  et  ditz  trois  lieus,  il  ne  veut  pas  ester  les  gentz 

* Au  sujttlde  cet  riotf  ports  d'Angleterre , tavoir  i Huting,  Romenhalc,  Hetti,  Douvres 
et  Sandwich,  'ojr.  , Pt^lace , pagœ  van  e|  c»sit.  C F- 
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mois  que  il  elle  que  il  .seisil  lesditz  ihastcaux  por  Ic  roi  ilc il 

se  sucilre  quant  aschasteaux  desditz  trois  liens. 


Item,  que  en  restz  trois  liens  li  incire,  li  prevost  et  li  autre  halliif 
et  ollirial  qui  sont  esditz  troi.s  liens  de  Bordeaux,  de  Baione  et  de  la 
Réole  por  le  roi  d’Angleterre,  dcinuerent  en  lor  estât,  é qtie  il  obei.s- 
sent  et  jurent  d’obéir  é reli  qui  demorra  en  chaseun  desdit*  trois 
liens  por  le  roi  de  France  durant  la  seisine,  c que  il  li  responbeiil 

des  rentes  et  des  antres  i.ssues  qui  esrharront  esdits  troLs 

seisis. 

Item,  que  les  autres  chasicaux  c villes  de  ladite  diicboe,  les  gentz 
le  roi  de  France  prenlient  é reçoivent  les  renies  et  les  autres  issues 
qui  avendront  dorant  ladite  seisine,  é tienlient,  usent  é espleitent  la 
jostice  c la  jnrisdiction  o nicein  et  santz  mécin  de  ladite  diirhée,  jiar 
eeus  qui  i sont  c seront  por  le  roi  d’Angleterre,  ou  par  autres  que 
cens  qui  prendront  ladite  seisine  por  le  roi  de  France  i mettront,  for 

que  tant  que  li  meire  des  citet*  é des  viles  devantdiles  ne  .soient 

c que  il  obéissent  as  dites  gentz  le  roy  de  France  cuni  à souvercin,  é 
en  meisiiie  manière  que  li  gentillionic  è li  antre  de  la  duchéc  qui  ont 
lor  jostires  é lor  antres  proprictetz,  obéissent  à la  gent  le  roi  de 
France  cum  à souverein  ; nieis  qe  en  autre  manière  lor  bien  ne  soient 
seisis,  SC  non  par  voie  de  droit,  ou  por  trespas  que  il  feissent  durant 
la  seisine. 

Item,  que  sire  Jehan  de  Saint-Johan  face  aler  à la  prison  ou  k l’ar- 
rest  du  roi  de  France,  là  où  li  conestable  dira,  jusrpies  à vint  per- 
soncs  des  balhifs,  des  oITiciaux  et  des  sergent*  le  roi  d’Angleterre, 
.soient  scncschal  ou  soutzséncschal,  prévost,  cliastelein  ou  autre,  c’est 
à savoir  cous  que  li  conestables  nomera  ; forclos  é exceplctz  ceux  de 
Bordeans,  de  Baione  et  de  la  Réole,  liquel  doivent  deinorer  en  lor 
estai,  si  cuin  il  est  dit  par  desus.  Liquel  vint  qui  iront  à l’arrcst  de- 
susdit,  doivent  estre  mis  à Niort,  à Monterol  - Bonin  et  à Benon;  é 
doivent  estre  tenu  nctenicnt  et  oneslenient,  é santz  fers. 

Item,  que  si  aucun  gentilhomme  ou  autre  de  ladite  duchée  ont 
feit  aucun  dcspleisir  contre  le  roi  de  France  ou  contre  sa  gent,  de  la 
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Teste  de  Pcolhccoste  en  çà , que  ceux  qui  en  seront  aebeisoné  par  la 
gent  le  roi  de  Frant^e  dient  o offrent  à la  meisme  gent  le  roi,  que  se 
il  ont  feit  chose  qui  dcsplese  au  roi  de  France  ni  à sa  gent,  (jue  il  l’é- 
uiendcronl  volontiers  4 la  volointc  le  roi  de  France;  et  que  outre  ce 
il  ne  soient  travailhié  par  cele  acheison. 

Item,  (|ue  si  aucun  des  homes  de  Baione  qui  soient  enchargié  que 
il  Turent  au  Teit  de  la  Rochcle,  sont  trove  en  ladite  duchée  durant 
ladite  seisine,  que  il  soient  pris  jwr  la  gent  le  roi  de  France  ; é se  il 
se  pueent  aquiter  par  bon  tcsinonhagc  ou  [>ar  Tame  de  bones  gentz, 
que  il  nT  aient  esté,  ou  si  les  gentz  le  roi  ne  truevent,  par  Tanic  ou  en 
autre  manière,  que  il  i aient  esté,  que  il  soient  délivré.  E se  il  ne  se 
pueent  aquiter  en  aucune  manière  desusdite,  que  il  soient  tenu  en 
prison  cortoise  jusques  à tant  que  li  rois  do  France  en  mande  autre 
chose.  E il  scit  bien  que  il  en  a à mander,  et  quant. 

Item , que  les  gentz  du  pays  doivent  estre  mené  et  tretié  cortoise- 
ment  par  la  gent  le  roi  de  France  durant  ladite  seisine. 

On  ht  au  dos  ce  qui  suit  : 

• Les  articles  de  la  crédence  maistre  Johan  de  Lacy.  Articuli  cre- 
dencic  magistri  Johannis  de  Lacy  super  liberationc  terre  ducatus  Ta- 
ciendc  ad  manus  regis  Francie.  • 


.V.  B.  Copié  ttor  U céduic  origiaale  co  parchcmio.  B. 
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CCCIX. 

LETTRE  DE  RAYMOND, 

ntCKE  IW  COMTE  D'IMFVEUS, 

AU  HOI  D ANGUCTERRE . 

Au  sujet  de  prépu-alîfs  qu'il  avait  faits  pour  le  servir  contre  le  roi  de  France,  lesquels 
étaient  devenus  inutiles  par  la  trêve  survenue  entre  les  deux  rots.  (D'apres  l'original  à 
la  Tour  de  Londres.  — Rn'q.  I.  LXVl.) 

Seremssdio  domino  tiac  altissimo  ttangiiinc  prcpollenli,  vclle  di- 
vino  .Angtilonim  régi  magnifico,  l\aymiindti5,  fraler  iinbilis  comili.s 
lm|Kvriarum , se  ipsttm  et  paralam  ad  cjus  bencplacita  vobintatem. 
Veslrc  sercnilatl  régie  sit  nianifcsUtm  tpiod,  quando  nos  inlellcximti.s 
quod  gerra  debebal  esse  inter  vos  et  regeui  Francie,  nos  paraviniiis 
nos  ad  cundiim  in  ve.slro  servicio  apnd  Guaseoniam.  Tune  inlcllexi- 
mus  quod  vos  fcccralis  pacem  cum  rege  Francie  et  babuinius  rema- 
nere  ; et  dominus  Guillelnitis  de  Fluviano  diexit  quod  ipse  volebat 
ire  ad  ofTerenduni  scrviciuni  quod  ipse  intendebat  vobisfacere.  Unde 
suplico  serbenitati  vestre  quod  cideni  credere  digncniini  super  hiis 

que  vobis  ex  parte  nostra  duxerit  proponenda.  Data  apud 

IIP  idus  martii,  anno  Doniini  tP  cc°  Lxxxx°  iiip. 

S.  fi.  On  lit  au-des6DUS  d'uae  eocrc  cl  d'une  écrilore  tliflcrenles  : 

Rajfmandiu  df  .fratrr  nel'His  corwVû  Imporianun. 

Celle  lettre  est  indiquée  dans  Bymrr,  U I , partie  ni , p.  i a6,  coi.  a , au  b«B  de  U ieüre 
de  Bernard  de  Pie.ilrc Citai  l’arons  copiée  ayant  trouvé  que  te  nom  dca  Km- 
fHirie»  y était  dr6guré.  Ou  lit  au  do«  de  reUe  lettre  : Oomia»  Audomrtlo  régi  da* 
güe.  Kynirr  a imprimé  ou  ludiqoé  daiia  l'endroit  précité  {duaieura  lettres  du 
nkénic  tempe,  conçue»  presque  daot  les  mêmes  termes;  nous  les  avons  cülialionnéet 
sur  les  originaux  en  papier  sur  lesquels  on  dislinguc  les  traces  des  sceaux  en  cire 
verte:  noua  avons  remarqué  daoa  celle  du  GU  du  comte  d'Crgel  deux  Cautes« 
l'uDo  est  Airoricko  pour  dlartc4o;  l'autre  pr»sen>etmr  pour  pettnertt.  line  cJiase  digne 
de  remarque,  c'est  que  loulei  ces  lettres  sont  de  même  écriture.  B. 

I.  Ga 
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cr.cx.  *1  (ÜTrÎM  11^.) 

LETTRE  D’ÉDOIARD  l,  ROI  D’ANGLETERRE. 

AUX  GFAS  DE  MEK  DE  BAYONNE. 

Pour  les  remercier  de  leurs  serrices.  (Des  liesses  de  la  Tour  de  la)udies. — Breq.  I.  XVT.) 

Edward,  de  par  I.n  grâce  de  Dieu  roy  d’Englelerrc,  sire  de  Irlande 
et  ducs  da  Aquitaygne,  è cstnimanls  el  â scs  autres  bons  gents  de 
mer,  sains.  Nous  apercevons  bien  et  sovcnlavonis  aparcen  coine  natii- 
rcnient  vous  vous  e.sles  provés  vers  nous  tus  lens,  aiisiiit  bien  taunt 
conic  le  roy  de  Frauncc  tint  par  ocupalion  la  vile  de  Baione  corne 
aulrefois  avant  et  apr^s,  et  corne  peinibicment  vous  nous  av^s  tiisjors 
servi  en  Englctorre  et  aillurs,  de  quoi  nous  vous  looius  niult  si  corne 
faire  dévoras,  et  vous  niercioms  si  cherenicnt  corne  nous  savonis  el 
jrooins,  et  nous  tenouins  mull  estre  tenus  à vous  et  â vos  en  tûtes  les 
busoignes  que  vous  tuebent , conie  à cens  que  bien  el  naturemenl  l’a- 
vet  deservi.  Doués  à Albcrconcvvey,  le  xxiii  jour  de  févererer,  l'an 
de  nostre  règne  xxni. 

.V-  B-  Copié  sur  1«  rôle  oriçin«i  en  parchemin.  Ce  r&Ie  a été  endoemnegé  par  lea  nia, 
qai  ont  dévm'é  pi^ique  toute  une  lettre  qui  était  en  tête  doe  prècedenlea  cl  dont  noue 
n*a«ons  rien  pu  tirer.  B. 
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CCCXl  cl  CCCXII.  (ti  (••INI 

PÉTITION 

DES  OUVRIERS  EN  FER  DE  BAYONNE 
Aü  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  qu’il  soit  remédié  au  fort  que  leur  faisait  l'importation  des  objets  en  fer  des  manu- 
factures étrangères; 

Projet  de  mandement  par  eux  proposé  au  roi  pour  défendre  l'apport  de  ces  ourrages- 
(Des  liasses  de  1a  Tourde  Londres. — Bréq.  t,  XVI.) 

Eicbllentissime  régie  majestali  vesire  signiiicant  pauperes  ac  hii- 
milcs  servitores  vestri,  fiileles  fahri  la)>orantes  in  carreria  fabruruiii 
dvitatis  vestre  Baione,  quod  ]>re(lercssores  corum  liabilantcs  in  dicta 
carreira  fuenint  lioni  homines  ac  erga  suniinain  doniinacioneni  vca- 
train  et  predccessorum  vcstroruui  Fidcles,  et  jura  vesira  et  honoreni 
conati  fnemnt  pro  posse  .servare  cl  aiigmentare,  et  vixeriinl  de  enruni 
officio  seu  miuisterio  fabroniin  nnbiliteret  bcnc,  et  IcnebanI  eorum 
quilibet  duo»,  vcl  iii,  vcl  quatuor  homincs  servo»  inagis  et  minus  in 
domibus  suis,  ita  quod  ad  niandatnm  et  servicinm  vpstnim  et  vestro- 
rum,  exhibant  de  ipsonim  fabronim  carreira  bene  C.  l.x.  hoinines 
pedites  cuin  armis;  et  boc,  quod  ipsi  tune  opéra  sua  vendebanl  t>ene, 
nec  portabatur  tune  ab  aliqiia  parte  nuindi  ad  Bainnam  aliqund  opus 
ferreum  operatum  ad  vendcndiun.  Nunc  aiitem,  princeps  serenissime , 
sic  est  quod  a magno  lemporc  dira , de  Ys|>ania , de  Navarra  et  de 
qnibusdam  aliis  partibus  portantur  de  die  in  dieni  continue  inCnita 
opéra  ferrea  operata,  vldelicet  clavi,  bisamia,  faptbe,  bipennie,  et 
ptura  alia  opéra  operata,  que  quidcni  opéra  et  multuin  subtiliora  et 
meliora  ipsi  fabri  sciunt  facere  elfaciunt,  que  venderc  possuntbono 
modo  ; sed  in  tantum  habetur  magnum  forum  Baione  de  ipsis 

a. 
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operibu!)  ferrels  extraiieis  sic  portalis,  quod  ipsi  fabri  mine  habilan- 
Ics  Baionc  sua  üpera  vendere  iiiinimc  possunt,  nec  bomincs  cl  sei^ 
vientes  habero  nec  Icncre,  nec  uxoribus  elcorum  faniiliissubveiiire, 
proiil  predeoessores  coruin  et  ipsiiiiel  consuevoranl  et  faciobant; 
yiHO  eciain  sunl  alitpii  qui  vix  habenl  qiiid  ponant  obstanrie  pauper- 
talis,  nec  bubebunt  finalitcr,  nisi  yestra  summa  clemencia  in  istis  et 
alüsbomini  rcnicdium  cis  ajiponat  laie  quod  ipsi  se,  uxore.s  et  fauii- 
lias  suas  Icncre  et  suslentarc  bouorilice  possinl,  et  jura  vestra  et  bo- 
norcm  in  omnibus  scrsarc  et  augmentare  ; cumque,  illustrissime  do- 
mine, cuni  ipsi  fabri  senqier  fideles  et  boni  vobis  et  vcslris  fiierint 
pro  posse,  et  hoc  magis  ac  niagis  seinpor  tencrc  inter  alia  cupiamus, 
et  per  Dei  grariam  conamine  nosiro  specialitcr  cl  quorumdain  alio- 
ruin,  invitis  Galliris,  villa  scu  civilas  Baiiine  vobis  fueril  restituta, 
opéré  cl  fado,  quod  quidem  est  noloriuui  et  manifeslum,  et  ex  boc 
exjwsuerimus  nos  et  filios  noslros  morli.si  sccus  fuisset  quam  sit, 
quod  absit  : suintne  pie  devocioni  vestre  suplicant  bun  ililcr  ctdcvole 
pro  Dco,  quod  altissime  bonitati  vestre  placera  dignelur  ipsis  fabris 
et  eomin  beredibus  concedere  quoddam  privilegium  conlinens  ta- 
Icm  modiiiu  ; 

Edwardus,  Dei  gratia  rex  Anglie,  dominus  Hibernio,  dominus  et 
dux  Aquitanic,  universis  ad  quos  présentes  literc  jicrvcncrint,  salu- 
Icm  et  fidem  presentibus  adbiberc.  Noveritis  onmes  et  singuli  quod 
nos,  inspicientes  boiitiin  alfcctum  et  fidclitatem  quam  fabri  nostri 
habitantes  in  carreria  noslravocata  Fabromin  Baione,  ac  predecesso- 
rcs  coruin  erga  nos  et  noslros  babuerunt  et  babent  ; visis  eciam  et 
inspcctis  gratuitis  et  laudabilibus  serviciis  per  ipsos  nobis  et  nostris 
impensis,  pro  nobis  cl  beredibus  nostris  ac  successoribus  ordinamus 
et  vobimus,  et  ipsis  fabris,  beredibus  ac  successoribus  eonim,  tenore 
presentium,  liberlatcm  nmnimodam  ad  lolunlalem  noslram'  perpetuo 
danius  et  roncedimus,  talem  videlicel,  ne  ab  aliqua  parte  Yspanie  et 
Navarre,  Bearnii,  vel  alicujus  allerius  terre  vel  loci,  dcfleratur  seu 

' Ces  roots  soulignés  sont  écrits  dans  l'originitl  aiedessus  du  mol  perjtetuo , d'une 
écriture  différente  B. 
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portelur  per  aliqueni  vel  aliqiiam  personam,  per  terram  nec  per 
aquam,  ad  civitateni  nostram  Baionc,  nec  infra  décos  (jic)  cjusdem 
civitatis,  absque  volunlatc  scu  licencia  ipsoriim  fahroruin,  aliquid 
opus  operatuiii  fcrreuni  ad  vendendiini  ; et  quod  alicpis  liabitans  in 
Baiona  ab  aliqua  pcrsona  extranea  non  emat,  cxceptis  arnialuris  cor- 
porcis.  Volunius  insuper  quod,  si  opéra  aliqua  extranea  ab  aliqulbus 
ad  Rainnaiii,  ut  predicitur,  portarcntnr,  vel  infra  décos  ad  venden- 
duni,  quod  predicti  fabri  et  eoruni  beredes  et  successorcs  ipsa  opéra 
sic  portata  capiant  et  tencant  ad  salvum  nostmm  et  nostrornni.  Da- 
nius  autcm  tcnore  prcscntium  in  niandatis  omnibus  subditis  nostris 
ne  in  premissis  vel  premissorum  aliquo,  ipsos  fabros,  beredes  et 
successorcs  suos  Iinpediant  nec  perturbent;  yino  ipsos  deffendant  et 
manutencant  in  premissis. 

In  cajus,  etc. 

Quandiu  nobis  placaerit  daraturum.  Teste  rege,  apad  Aberconewey, 
primo  die  martis. 


,V.  B.  dernit'irttf  Hgn«s  Muügnécs  booI  d uo«  écriture  diflïreote  du  r«sl«  de  U 
piiee- 

On  Ut  en  marge,  à la  tète  du  projet  de  lettre  : i$ta  Utrra  contfata  facia/mt  ft 

exhihita. 

Copié  iur  l'original  en  part-heniio  et  allacbé  à une  antre  membrane  qui  contient  plu* 
tieora  pièces,  dont  la  dernUre  est  du  si  février,  l'an  XKin  du  régne  d'Édonard  I, 
que  nous  avoQs  auiai  copiée,  B. 
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CCCXIll. 

COMMISSION 

DE  MAIHE  EF  GOUVERNEIÎII  Dia  CHATEAU  CT  VILLE  DE  BAYONNE, 

En  Liveur  de  P«rha»e  de  Ville.  (Bof.  Voieoa.  ann.  a5-3i  Ed.  1,  membr.  aa.  — Breq. 

l.  XVI.) 

Rex  dilertis  et  fuielibus  suiü  juratis,  civibii.^  et  loti  coiniiumitati 
ville  bainne,  .saluteni.  Sciatis  quod  nos,  de  fidelitate  etindustria  di- 
Iccti  et  rideli.s  nostri  Pascasii  de  \ illa  picnius  confidentes,  eonsti- 
tuinius  ipsum  Pascasium  majorem  ville  predicte,  et.similiter  custo- 
dcni  castri  ejusdein  ville,  quamdiu  nobis  placuerit.  Et  idco  vobis 
mandamus  quod  predicio  Pascasio  tanquam  majori  ville  prodicte, 
ciistodi  no.stro  dicti  ca.stri,  in  omnibus  que  ad  majoritatem  et  cus- 
todiain  illas  pertinent , inleudeutes  sitis,  et  respondentes,  siciit  pre- 
dictum  est. 

In  cujus,  etc.  Teste,  iil  sapra  (apud  .Aberconewey,  primo  die 
marcii). 

Per  ipsum  regem  num  iante  VV.  de  Lang. 


CeeXIV.  (.««U 

LETTRE 

Qui  permet  à Markays,  marchand  de  Gascogne,  de  transporter  ses  laines  en  llollaude. 
ü^aiide  cl  Brabant,  et  non  en  Flandre  ni  en  aucun  lieu  de  la  domination  française. 
(De  rÉchiquier.  — Br^q,  l.  LXVI.) 

Edvvardi's,  Dei  gratia  rex  Anglie,  dominus  Hi hernie  et  dux  Aqui- 
tanic,  dileclis  sibi  Jobanni  Ydelsone,  Thome  Peyt  et  Willelmo  de 
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la  Bniere,  clerico,  collcctorihus  cu.stunic  noslre  apud  Sanctum 
Botulphuni,  aalutein.  Quia  Bcrlramus  Markaya,  marcator  Vaacuniü, 
aatiafecil  uobis  de  predicta  cuslunia  pro  qxiadraginta  saccis  lane  sue 
quos  liabet  in  predicta  villa  Sancti  Botulpbi,  vobis  maudaiiius  quod 
ipsum  Bertranium , vel  Pelrum  de  la  Chambre  aut  Robcrtum  de  Ciit- 
tebery , scrvienles  ipsius  Bertrami , prcdictos  quadraginta  saccos  lane 
Iransire  libère  permittatis  absque  cusiuma  predicta  exigenda  ab 
eisdem , recipienles  ab  eodein  Berlranio  juraiiientum  quod  dicta 
lana  sua  est  ipsa  , et  quod  lanas  nuliius  alterius  advocabit,  et  quod 
eaudeiii  lauam  vebi  faciet  ad  partes  llolandie,  Zelandie  vel  Bra- 
bancic,  et  non  in  Flandria,  vel  alibi  in  potestatem  regis  Francie; 
proviso  tanien  quod  in  dictis  saccis  lane  nulla  peninia  sit  inelusa. 
Testibus  \V.  Battlionensi  et  Wellensi  episcopo,  thesaurario  nos- 
tro.  Apud  Westmonasleriuni,  xvi”  die  maü,  anno  regni  nostri  vice- 
simo  tertio. 

Per  rotliulum  mémorandum  ejusdem  anni,  de  lani.s  et  bonis 
mcrcatorum  extrancoruni. 


CCCXV. 


) 


LETTRE 

Par  laquelle  Edouard  IrSunit  la  ville  de  Buvunoe  à la  couronued* Angleterre.  [Hui.  Poioon. 
ann.  î3-3i . Ed.  I,  menibr.  17.  — Bréq.  t.  XVI.) 


Bbx  dilectis  et  Ëdelibus  suis  majori  et  comiuunitati  sue  Baïoiie, 
salutem.  Ferventem  ac  devotum  fidelitatis  affectum , quem  ad  nos 
«t  prcdccessores  nostros  hactenus  liabuistis  et  incessanter  habetis , 
vestra  grandia  et  continuata  servicia  nobis  et  ipsis  impensa  manifeste 
déclarant , ea  propter  nos , ad  vestram  corroborandam  constanciam , 
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juxta  vestrr  supplication:»  inlcnlum , vos  cl  civitatcm  pretliclam 
nobis  et  successoribus  noslris  indissoliibilltcr  unirc  volcntcs,  vobis 
conccdimus,  lenore  prcscnlium  promillenlcs quod  nos  et  succcssorcs 
noslri  civitatcm,  communitatem  seu  habitatoi-cs  civitatis  ejusdem 
extra  manum  nostrani  aliquo  lempore  non  ponemus.  In  cujiis,  etc. 
Datuni  apud  Rokesburgh  , xilil  die  niaii  (an.  xxiiii). 


CCCXVI. 


(»o  •notm  iifS.  ) 


LETTRE 

Pftr  likqueUc  E<!ouard  1 enjoint  à tou»  le»  hiibilftjiu  de  rAquilaine.  de  l’Agéno»  et  du 
reste  de  la  Gascogne , de  reconiiaitrc  pour  son  Heutonant  et  capitaine  dudit  duché , etc. 
Fxtmond,  comte  de  I«an(s»lre,  »on  riêre,  avec  pouvoir  géoêral  et  absolu,  (/lot.  Vnsren. 
ann.  a3>3i  Ëd.  1,  membr.  lo.  — Dréq.  t XVI.) 

lltx  archiepiscopis,  cpiscopiset  cctcris  ccclcsiarum  prclatis,  comi- 
tibus,  vircconiitibus,  baronibus,  niilitibus,  domicellis,  civibus,  bur- 
gensibus,  coiuunitalibus,  scncscallis , ballivis,  prepositis,  notariis, 
servlcntibus  et  omnibus  aliis  iii  ducatii  nostro  Aquitanic  et  terra 
mfslra  Ageiiesii,  et  in  omniliiis  aliis  terris  nostris  in  Vasconia  consti- 
tulis,  .saliilcm.  Cum  fecerimus,  ordinaveri:nus , constilucrimus  et 
posucrimus  carissimum  fralrcm  nostruin  Edmnndum , comitem 
l>ancastric,  locum  nostrnm  tenentem  et  capitaueiim  geulis  nostre 
in  omnibus  terris  noslris  prediclis,  sicut  in  littcris  quas  sibi  inde 
licri  fccimus,  plenius  conlinctur,  vosrogamus,  mandantes  quatinus 
prcdicto  fratri  nostro  tanquain  locum  nostrum  lenenli  cl  capitaneo 
per  nos  in  dictis  locis  cl  parlibus  constituto , intcndcnles  sitis,  et  in 
omnibus  respondentes,  et  sicut  cliam  nobismetipsis  essetis,  si 
ibidem  adesset  vel  iuleresset  nostra  presentia  pcrsoualis,  donec 
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aliud  a nobis  super  hoc  habueritis  in  mandatis.  In  cujus,  etc.  Datum , 
af  sapra. 

Vacatquia  rcstitiitc  fucrunt. 

.V.  B.  Cette  lettre  ett  batrée  ou  cancellée  par  plmicon  tnita  de  plume  eo  croii;  mais 
on  lit  cDcore  en  marge  ce  qui  auit  : 


A>l— ibw  iS)6.) 

Mémorandum  quod  ista  littera  et  littera  proxime  sequens  mutate 
l'uerunt  per  regein , ita  quod  eandem  potestatem  quam  rex  comise- 
rat  Edmundo  fratri  suo  in  diicatu  Aquitanic,  coniioisit  postmodum 
de  verbo  ad  verbum  Henrico  de  Lacy,  comiti  Ünceslrie;  nec  erat 
aliud  mutatum  quam  nomen  unius  pro  nomine  altenus.  Datum 
apud  Westmonasterium,  tertio  die  decembris,  anno  regni  regis 
Ed.  XXIII. 


CCCXVll.  (,  Mfmmtn  • 

NOTICE 

rVun  acte  concernant  le  commerce  dea  lainea  en  Angleterre  retalivement  à 1a  France. 

(De  rÉchiquier. Br^.  L LXVI.) 

Lettres  d'Edouard  sous  le  titre  de  Bex  y4n^/ie,  clominaj  Hibemie, 
et  dux  Aqaitanie , adressées  aux  collecteurs  des  droits  de  Saint- 
Botulphe,  par  lesquelles  il  donne  permission  à des  marchands  de 
Londres  de  transporter  au  deU  de  la  mer,  sans  payer  aucun  droit , 5o 
sacs  de  laine  aux  conditions  et  sous  serment  qu'ils  ne  les  porteroient 
ni  en  Flandre,  ni  en  aucun  autre  lieu  de  la  domination  françoise. 
Elles  sont  datées  de  Westminster,  le  9 septembre  de  l'an  a 3 du 
règne  d'Edouard , sous  la  clause  per  ipsam  regem.  Il  y a un  sceau  k 
queue  en  cire  verte,  et  sur  le  Icmnisque  auquel  il  pend,  est  l'adresse 
suivante  : • Johanni  Idelsone,  Tliome  Peyte  et  Willeimo  de  la  Bruere 
I.  53 
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rlfriro,  coliertoribus  cuMiime  régie  apufl  Sanctiim  Hotiilphuin  pre 
ipso  rege.  ■ i-Æ  sceau  est  prcMpie  entièrement  tiétruil*. 


( lO  «rptMnW»  l>9Ô.) 

A celle  pièce  esl  attaché  un  cirographe  par  lequel  lesdits  collec- 
teiii-s  Pt  lesdiu  marchands  attestent  le  transport  fait  en  conséquence 
de  l'acte  précédent.  Ce  cirographe  esl  daté  <le  Saint-Bolulphe,  le 
î8  .septembre  de  l'an  î3  d'Edouard.  11  est  en  forme  d'eiuleiiture 
ondée,  l.es  leltros  de  l'intersection  forment  le  mot  cirogm,  abrégé 
de  cintf/rapham.  Il  y avait  <lcux  sceaux  à queue  dont  il  ne  subsiste 
plus  qu’un  en  cirejaime.  Il  représente  un  hmiime  debout  tourné  de 
droite  À gauche,  s’appiyant  sur  un  béton  qu'il  tient  de  sa  main 
droite,  avant  la  main  gauche  étendue.  Sa  tète  est  couverte  d'un  cha- 
peau. Lne  partie  de  la  légende  est  détniitc  ; mais  on  lit  encore  dis- 
tinctement, en  capitales  gothiques.  Ml  LE  SAVVAGE.  C’est  le  nom 
d’tm  des  marchands  mealionnés  dans  l’acte.  U. 

\oycx  la  pièce  n*  cccxiv  ci-dctiaus.  tlu  mois  de  irtai,  cl  analo^e  à celle* 

ci.  c r 


cccxvin. 

LETTRE  DE  MARQUE 

Par  iaqiiclle  le  roi  d'Aiigleloire  conrirtoe  ta  itermiAsion  accoitlée  A Bernard  l)otigrc»ille , 
< lioyen  et  marcliatKl  do  Bavonne,  par  Jean . fils  du  duc  de  Bretagne,  neveu  ci  lieule 
itani  du  roi  en  Gascogne,  d'ui«r  de  représaillt-v  jn^u'i  entier  (tédouinagcineiM  envent 
les  Portugais,  et  iiomouimtüni  If»  lialiitaol»  Lisbonoe.qui  ataieol  pilU^  uf>  vaior 
seau  apparlciianl  audit  Bernani , charge  de  riches  imirchandi»e»  et  arrivant  de» 
cote» d'Afrique.  (Rof.  Vascon.  ann.  aS  a 3i  Ed.  1,  inembr.  aa.  — I.  laXVI.) 

Rex  omnibus  ballivis,  etc.  salutcm.  Litteras  dilecti  nepolis  nosti-i 
Johannis  de  Rritannia,  teiiontis  locnm  nosiriim  in  Vasconia,  inspiri 
tériniiis  in  hoc  verba  ; 

• Jolianncs,  ducis  Britaimie  lllius,  locum  illustris  doiniiii  regis 
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.Anglie,  diicis  Aquilanie,  tenons  in  ipso  ducatu,  universis  et  sin- 
gidis  seiiescallis,  mareseallis,  admirautis,  ra.stellanis,  niajorihus, 
ballivis,  pro]>ositis  et  (|iiibuscumque  aliis  iiûnistri.s  et  fidelibns 
preilieli  dominl  regis  et  dncis,  ad  qiio.s  présentés  littcrc  perveiierint, 
salutem  in  Doiiiiiio.  Venions  ad  nos  Bcniardus  Doiigresilli,  eivis  et 
mereator  Baione,  nobis  significando  dcmonstravil  quod,  cuiii  ipse 
olim  in  Afriranis  partibus  bonerasset  in  qiiadani  navi  Baionensi, 
vocata  navis  sanctc  Marie  de  Bainna  cujus  Petnis  Saneii  <lc  Jiuoii 
rector  Cîii.stebat,  centuin  sepluaginta  quatuor  sportulas  grosses  ainida- 
lariini  ; Item  centum  quinquaginta  coûnos  raceiuonim  de  Maletpic, 
et  quatercentos  nonaginta  playens  firuum  de  Maicque.que  de  suis 
propriis  denariis  emerat  in  partibus  antedirtis  ; et  ipse  merrator  et 
alii  de  dicta  navi,  de  ipsis  ])artibu5  cum  ipsa  navi  recessisseiit  ad 
eunduin,  mm  dictis  merrimoniis  et  aliis  bonis  quuinplui'ibus  exis- 
tentibus  in  ipsa  navi,  versm  Angliani;  quidam  perdieionis  lilii  ijisis, 
min  dicta  navi  ad  anrorain  ante  portum  de  Lasross  (Lagos.^)  in 
lillore  maris  Portugalcnsis , ubi  propter  tcinpestateni  mari.s  appli- 
ruerant,  existentibus,  et  persistere  donec  tempestas  dicti  maris  per- 
transisset  volentibus  (et  ubi  ila  parum  ab  liomine  sicut  a Üeo  solo 
insidiari  et  dampnifirari  suspirabantur) , de  civitatc  Ulivbona  armati 
excunics,  ad  diclam  naverrt  bostiliter  accesserunl,  et  dirtuui  mcrca- 
toreni  et  alios  de  dicta  navi  Fuerunt  i|isa  navi,  merrandisiis  et  aliis 
bonis  supradictis  depredati,  diclam  navem  et  bona  iiiliis  existentia 
.secum  ad  predirtarn  civitatem  Ulixbonam  adduceiido;  de  quibiis 
omnibus  bonis  depredatis  et  alilatis,  ut  supra,  l'cx  Portugalic  rece- 
pit  ad  opus  sui  decimam  partem,  et  raptores  predicti  n*sidua  bona 
inter  se  omnia  dividcniio;  undc  diclus  Bernardus  asseoit  se  damp- 
niFicatnm  usque  ad  valorem  septingentarum  libraruni  sterlingorum 
de  raplu  et  rapina  predictis.  fluapropter  idem  Bernardus  nobis  hii- 
militer  supplicavit  ut  nos  sibi  liccnciam  marcandi  boulines  et  sub- 
dilos  de  regno  Portugalic,  et  specialiter  illos  de  Ulixbona,  et  Ixuia 
eorum  per  terrain  et  mare,  uhiruiuquc  eos  et  bona  eonim  invenire 
posset,  concederemus,  quousipie  de  predictis  bonis  sibi,  ut  dictum 
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est,  ablatis  integram  habuisset  restiluclnnein.  Nos,  visa  mallcia  pre- 
ilictoruni  raptonim , qiii  liujusniodi  rapinam  tcmpore  pacis  commi- 
serunt,  visaque  quadani  littera  sigillo  consilii  Baione  sigillata,  per 
quant  major,  jurati  et  consilium  Baione  prcdictc,  rcecptis  super  hoc 
fidc  dignis  probationibus,  dicto  domino  régi  signiCcant  fore  vera, 
supplicacioni  dicti  mercatoris  inclinnti,  dedimus  ipsi  Bcrnardo,  et 
concessimus,  et  adbuc  damus  et  conccdimus  eidcm  suisquc  beredi- 
bus,  succcssoribus  et  ordinio,  liccntiam  quod  ipsc  gcntes  de  reguo 
Portugalie  et  specialitcr  illas  de  civitatc  Ulittbone  predicta,  et  bona 
earum,  ubicumque  ea  iiivenire  polerit,  infra  districtum  domini 
noslri  regis  et  ducis,  cl  extra,  possit  marcharc,  retincre  et  sibi  apro- 
priarc  ilia  quousque  ipse  Bernardus  et  hcredes  sui  vel  surcessores, 
aut  ejus  ordinium,  bonis  suis  prcdictis,  ut  dictuni  est,  sibi  depre- 
datis,  vel  ipsonim  valore  supradcclarato,  cum  cxpensis  quas  racio- 
Habiliter  ilia  occasione  feccrit,  luerit  intégré  restitutus;  prcsentibus 
per  quiuquenuium,  vel  quamdiu  predicti  domini  nostri  regis  et  du- 
els aut  nostre  placuerit  voluntati , duraturis.  Quarc  vobis  et  vestrum 
cuilibct  prccipiendo  mandaïuus  quatinus  aliquis  vestrum  dictum 
Bernardum,  beredcs  vel  suixessores  suos  aut  ordinium,  impedire 
non  audcat  aut  turbaro,  ipsius  marche  tcmpore  durante,  nisi  de 
ipsius  revocacione  vel  prciuissorum  satisbictionc  constarct,  scu  ait 
aliqiio  allcgaretur  et  plenarle  probarctur;  set  pocius  auxilium  pres- 
tetis  sibi  et  favorem  ad  predicta  facienda,  si  ex  parte  ipsius  Bernard! 
super  hcc  fueritis  rc<]uisiti.  lu  quorum  testimoiiium  prescntibus  lit- 
teris  duxcrimus  nostrum  sigillum  apponcndmn.  Datum  Baione,  die 
martis  ante  festum  beat!  Barnabe  apostoli,  anuo  Domini  m°  cc°  no- 
nogesimo  quinto.  ■ 

Nos  igitur  prcdictam  licentiam  ralam  et  gratam  habcntes,  cam 
tenorc  prcscnciiim  conlirmamus,  ita  tamen  quod,  si  prius  dicto  Ber- 
nardo  de  preilictis  satisfactum  fuerit,  ex  tune  cessent  marcha,  rcten- 
cio  et  apropriacio  antedicte  ; et  si  forte  aliquid  ultra  retinuerit  vel 
ceperit,  de  illo  plusagio  teneatur  fidelitcr  responderc. 

In  cujus,  etc.  Datum  apud  Cautuarium,  iii°  die  octobris. 
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CCCXIX. 

(17  Mimbr* 

LETTRE  DU  ROI  D'ANGLETERRE 

■\U  COMTE  DE  U.NCOLN  ET  A TOUS  LES  HABITANS  DE  LA  GU  YENNE, 

Pour  le  pasMge  et  la  conduilu  de  la  reine  de  Navarre,  qui  se  rendait  vers  lui.  (/lot. 

Koicon.  ann.  aî-3i  Ed.  I,  membr.  16.  — Bréq.  L LXVI.) 

Edward,  pai-  la  g^c  de  Deu  roi  d’Englelcrre , seigneur  d'IHand 
et  ducs  de  Guyene , au  conte  de  Nicole  et  k totes  nos  autres  boncs 
geiiU  Engloys  et  Gascouns  deniorrauntz  en  la  mesmc  duchéc,  salua. 
Por  ceo  que  nous  avoius  maundez  à nosire  très  cbièrc  soer,  la  royne 
de  Navarre,  que  cle  pusse  venir  à nous  par  celc  voie  qui  lui  sem- 
blera pluis  ècsée,  c’este  à savoir  par  mer  ou  par  terre,  solonc  sa  vo- 
luntè,  si  conic  pluis  plcniemcnt  est  contenu  ès  Iclircs  nvertes  qui 
nous  avoms  sur  ceo  envéez  à li  inesmes,  et  en  nos  lettres  de  con- 
duict  ausint  ; nous  maundonis  k vous  tniiz  et  k chcscun  de  vous,  qe 
nostre  dite  soer,  ove  sa  mei.snie,  et  ove  scs  hernoys,  et  ove  totes 
ses  autres  choses  qui  cl  menra  ovesques  lui,  soefl’rez  passer  fi-an- 
cbeinent  par  mcrc  et  par  terre  tut  à sa  voluntè , et  si  corne  lui  plerra , 
sauntz  nul  empescheinent  ou  destorbaunce.  E à li  et  à sa  meisnie 
ove  totes  ses  autres  choses  avant  dites , soiez  aidauntz  et  coiiseillauntz, 
conduissicz  et  la  faciez  conduire  sauvenient  parmy  nostre  poer  celes 
parties,  ausi  avant  corne  vous  friez  nous-mesmes.  En  tesiiioigne  de 
queu  chose,  nous  avoms  fait  faire  restes  nos  lettres  patentes  k durer 
jusques  au  premier  jour  d'aust  prochein  avenir,  Donées  è Seint-Fls- 
mon,  le  xvii  jour  de  novembre,  l’an  de  nostre  règne  vintyme  quart. 
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( >»8â-l 


LETTRE  D’I'ÜOUARD  I,  ROI  D’ANGLETERRE, 

A P.ASCH.ASK  OK  VILLE,  MAIRE  DE  BWONNE. 

Pour  le  remercier  de  ses  «errices.  { Des  liass(!s  de  U Tour  de  Ixmdres.  — BrïV|.  t.  XVI. 


A SON  chier  vallel  Pascliais  de  Vile,  nieyre  de  Baionc.  Tote  fois 
avoms  Irové  voslre  linage  cl  vos,  bons  et  le,al^t  naUireals,  laquel 
chose  eus  cl  vos  nos  avés  lute  fois  mustré,  de  qiioy  nos  vos  iiicr- 
cionis  le  pluschièreuieiil  qe  nos  poeius,  el  nos  vos  teiioms  estre  tenus 
eu  graunl  hieiifail;  qar  nos  savoins  bien  qc  par  la  diligence  el  la  peine 
que  vos  et  voslre  linage  avés  mis,  nos  aves  rendu  la  ville  de  Baionc, 
et  voile  Deus  que  nos  vos  en  pussoms  reguerdouncr  ccl  bonur  et  les 
autres  buntés  que  vos  et  vostre  linage  nos  avés  fet,  qar  nos  en  avons 
la  boue  volenté  et  le  pocr,  al  eyde  de  Noslrc  Seigneur.  Et  de  ço  tpie 
vos  nos  avés  prié  par  vos  lettres  que  nos  feissonis  garder  de  damage 
acous  vos  amis  de  la  perle  que  il  resccureut  à la  Rocliele,  si  coine 
nos  vos  avoms  promis  par  nos  lettres  que  nos  le  frioms,  sacliiés  que 
il  nos  sovent  luull  bien  de  la  promesse,  et  uncore  le  prouietluns  el 
le  voloms  faire.  Et  avoms  maundc  à mon  sire  Johan  de  Brctaigne, 
nostre  neveu,  mou  sire  .lohan  de  SainUloban,  mon  sire  Aniancu  del 
Brel  el  mon  sire  Rolicrt  Tibotol,  qe  il  ou  deus  de  eus  enquergeiit 
comebien  lesditc  partes  purront  amounler,  et  rpie  nos  certeCent  le 
plus  tost  que  il  purront.  El  fêtes  orrlincr  que  deus  hommes  de  par 
vos  et  par  vos  amis  que  uni  le  domage  resceu,  soient  assigné  de  ve- 
nir en  Englelerre  pur  suyvrc  lesdiles  busoignes,  et  que  nos  portent 
les  lettres  de  nostre  neveu  , mon  sire  Johan  de  Seint-Joliau,  de  mon 
sire  Robert  Tibolot  ou  de  deus  de  eux,  de  ço  qc  il  en  averont  enquis. 
Et  enlendés  bien  que  nous  ne  nous  lenoms  mie  e.stre  quites  par  fere 
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ia  resloraimc*  de  les  pertes  ivauiit  dites;  inès  outre  ço  de  ostre  tenus 
en  graimd  gerdoun  et  en  graunt  Rienfail  à vos  et  i les  vos,  eoine  à 
iel.s  (j’il  uni  bien  désorvi.  En  droit  de  ço  que  vos  noe  avet  ausint  prie 
que  nous  feisonis  oeoii  sucour  de  blé  et  acon  aide  de  afoner  la  vile, 
.saebés  que  boni  vos  enverra  blé  procheinement;  et  vos  enveotiis  par 
les  pfirturs  des  lettres  U.  livres  des  sterlingges;  et  avonis  assigné  les 
i.sst>cs  de  la  nieyric,  de  la  prcvo.sté  et  du  ebastel  à cinks  auns,  pur 

eslre  mis  de  enclore  cl  afforcer  la  lâlesolom  la  ffliiriiie és 

lesqiieles  nos  vos  envéoms  et  vos  prionis  que  vos  ba.stés  le  |>lus  que 

vos  |H>és  (|ue  la  vile  soit  bien  attire qc  elle  se  puiser 

garder  et  défendre  cunlre  vos  cnemis  et  r^mtre  les  nos.  Et  pur  ro 
que  nos  nos  lioms  mult  de  vostre  Icauto,  si  eoinc  bien  le  devoms 
faire,  vos  avoms  assigné  de  estre  nioyre  de  la  ville  et  de  aver  la 
garde  du  chastcl  ausiul.  El  vos  prioms  que  vos  en  pregnés  liele  garde, 
<pie  ço  seyt  pur  nostre  boncur  et  al  vostre.  Et  ne  eyés  inie  inervevle 

de  ço  que  la  busoigne  de  vos sqant  al  fait  de  la  Roebele  ne 

se  parfisl  mie  dès  bore  endreil;  que  saebés  que  la  ebosc  ne  dciiiori 
mie  pur  dcl.  . . . taire  ne  pur  mal,  mais  pur  faire  adrcitenient  et  pur 
ordiner  la  bu.soignc  en  duc  mancre. 


' CCGiXI.  ij.j.,11.1  ,,,11.1 

UETTRE  D’ÉDOUARD  i. 

t^i  permet  à (les  marcli.-inds  (le  Lucquss,  de  transporter  dans  le  Urobaut  ju!a|u'a  la 
vatuir  (W  (leur  oenU  livres  de  laine.  (&liiq.  Itemeinbr.— Riéq.  l.  XVI.) 

Enw.vmios,  Dci  gratin  rex  Anglic,  dominus  ilibernie  et  dtix  Atpii- 
tanic,  dileclis  et  fidelibus  suis  Jobanni  Ydel.sonc,  Tbome  PevI  et 
Willclmo  de  la  Bnicre,  collcctoribus  custume  aptid  SaneUim  lîotul- 
pbum,  sabitem.  Sdatis  quod  eoncessimus  Rrunetlo  Biilgarini  et  Col- 
lucbio  Bellardi,  niercatoribus  de  Liikes,  tpiod  ipsi  possint  transdu- 
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l'cre  seu  Utmsduci  facere  ad  partes  Brabancie,  lanas  suas  vcl  aliénas 
quas  advocare  voluerint,  usquc  ad  siimmam  et  valçnciam  ducentarum 
llbramin  , de  custuma  nostra  provcniencium.  Et  idco  vobis  nianda- 
inus  quod  prcdictos  Bruncttum  et  CoHuchium  vel  eonini  altcrum, 
lanas  suas  scu  aliénas  sub  nominibus  eorum,  quorum  lane  illc  fue- 
rint,  ad  valenciam  ducentarum  librarum,  ad  partes  predictas  trans- 
duccre  permittatis  in  forma  [)redir.ta  ; accepta  tamcn  sufficiente  secu- 
ritatc  ab  eisdem  Brunetto  et  Colliichio  vel  eorum  altcro,  quod  lanas 
illoruni  qui  sunt  in  dominio  et  potestatc  regis  Francie  nulle  modo 
advocabunt,  nec  illas  transfretare  facient,  nisi  ad  partes  Brabancie  in 
forma  supradicta  : proviso  si  (juidem  quod  cirograpbum  inter  vos  et 
prcdictos  Bruncttum  et  CoHuchium  vel  eorum  altenim  fiat  de  nu- 
méro lanarum  et  summa  custume  nostre  supradicta.  Teste  F.  de 
W ilegbby,  tenente  locum  tliesaurarii  nostri.  -Apud  Westminster, 
xxx°  die  julii,  anno  regni  nostri  xxiiii°. 

iV.  B.  L'acU  transcrit  e*t  sur  parchemin  sans  signature  ni  sceau.  Le  roi  d'An- 

gleterre dont  U est  émané  parait  ne  pouvoir  être  <|n'?!idouanl  I,  qui  a régné  au  drU 
de  si  ans,  qui  |>reacl  le  litre  de  duc  dé  Guyenne  et  qui  ne  prend  pas  celui  de 
roi  de  France.  B. 


CCCXXll. 


NÉGOCIATIONS 

Entre  Philippe  IV  et  Edouard  I,  relativement  aux  boutiUtés  commisea  sur  mer  entre  les 
aujels  anglais  et  Crantais.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréij.  t LXVL) 

I.  LE  PREMIER  BESPONS  FET  AC  ROI  d’eNGLETERRE  PAR  LE  ROI  DE  FRANCE. 


Sire,  il  est  voir  qe  mon  sire  Eymes,  vostre  frère,  et  li  quiens  de 
Nicole,  se  sont  hors  drenicment  venus  au  roi  nostre  scignor  en 
mc.ssage  de  per  vous,  od  lettres  de  créance  et  autres  lettres  pen- 
dants, por  le  fet  de  la  mer,  et  ont  requis  nostre  scignor  le  roi  de 
par  vous,  et  oSnrent à tretier  de  enquerre  et  de  fere 
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amende  des  injures  et  des  domages  fels  pir  les  gents  de  la  mer  de 
une  part  et  d’autres,  et  que  une  treuwc  feust  prise  por  ceo  niieus 
achevir  desques  à la  mve-aust. 

Sire,  euue  délihération  sur  ces  choses,  respond.  . . . seignur  le 
roi.  . . . avoit  de  cris  et  de  pleintes  de  marchaunts  et  do  ceaus  qi 
nefse,  vesscaus  avoient^cn  mer,  si  crièrent  et  réclamoient  à nostre 
seignor  le  roi,  de  prises,  de  occisions,  de  domages  et  des  injures 
<pie  en  ce  teins  lor  ont  esté  fetes  en  la  mer  par  la  gent  de  vostre 
terre,  qi  elTorcéinent  et  od  grant  multitude  de  navie  et  de  gents  de 
armes,  à Soint-Matlicu  en  Bretaigne,  les  avoie.nl  avsailliés  quant  il 
venoient  de  lor  niarchaudises  pesihlenient , et  avoient  occis  et  pris 
les  personnes  des  nefs  et  les  marchandises,  cl  les  neefs  prises  et 
menées  en  vostre  poer,  li  où  elles  .sont  recelées  et  tenues  aparto- 
ment  ; ne  uncorc  ne  cessent-il  mie  de  prendre  et  de  robher  les 
gents  du  roiauinc  de  France.  Por  ceo,  sire,  pria  nostre  seignur  le 
roi  vos  messages  qe  home  feist  hastivement  la  restitucion  des  per- 
sones,  des  nefs  et  des  marchandises  qe  en  vostre  poer  sont  tenues, 
por  les  choses  qe  sont  si  apertes , et  por  le  cri  et  la  murmure  du 
pueple  ester.  Et  por  ceo  qe  ce  est  reeson  meesinent;  qar  molls  i ad 
de  marchauns,  et  la  plus  granl  partie  de  trop,  qe  lor  vc.sseus  et  lor 
marchandises  avoient  en  mer,  que  nuques  ne  mellirenl  en  meer, 
ne  entrèrent  en  mer.  El  si  rien  avoit  aparant  en  la  terre  nostre  sei- 
gnor le  roi  qi  feust  pris  sur  les  gents  de  vostre  terre,  il  estoil  presl 
de  fore  rendri'  sans  délai , des  autres  domages  et  injures  fets  de  une 
part  et  de  autre,  amender  et  adre.scer,  povoit-om  aler  avaunl  par 
manère  de  tretement,  ou  de  enquc.ste,  ou  de  autre  coven,ihlc  voie;  et 
nous,  sire,  en  sûmes  tots  prest,  cl  bien  en  avoms  conunaundemeut. 
Tôt  ceo,  sire,  lor  feust  ensi  dit  et  respondu,  et  unrore,  sire,  ceste 
inesme  reouestes,  que  molt  est  resonahle,  nous  vous  lésons  et  re- 
querrons v par  nostre  .seignur  le  roi,  que  la  restitucion  et  les  cho- 
ses de.sussdites  en  la  manière  dessu.sdlte,  soient  fetes.  El  saché,  sire, 
qe  nostre  seignor  le  roi,  à qi  vous  estes  molt  conjoints  en  amistéspar 
molts  de  resons,  a molt  granl  liaunts  que  vous  le  faces  .sauns  délai. 
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II.  LE  RESFONS  FET  «S  MESSAGES  LE  EOI  DE  EEAI'NCB. 

I.c  roi  a bien  entendu  vostre  message,  et  vous  dit  q'il  eyme  et 
amera  tousjours,  si  Dieu  plest,  le  roi  de  France;  et  a volunté  de 
ferc  rc  q’il  porra  por  li  et  por  sa  gent  par  sa  prière;  et  molt  ii  dcplci- 
roit  .si  md  de  sa  gent  l’eist  ou  eust  fait  chose  qe  lui  deust  dcsplaire. 
Et  |)or  ceo , sur  la  requeste  et  prière  qe  vous  lui  avés  fet  par  ledit 
roi , pnr  ses  gents.  il  ad  parle  à son  cunsail,  et  vous  dit  en  ceste  ma- 
nière qe,  de  ceo  qc  la  requeste  et  prière  le  roy  de  Fraunce  contient, 
qe  OUI  fei.st  la  rc.stitution  des  persones,  ncefs  et  marchandises  prises 
sur  meer  par  gent  de  son  poer;  et  ensi  ladite  requeste  et  prière 
loche  ou  poeit  tochcr  .ses  sot.smis  : le  roi  vous  dit  qe  il  ad  bien  en- 
tendu qe  il  i ad  eu  entre  auquncs  gents  du  roiaume  de  France  de 
une  part,  et  gens  de  son  réaunic  de  Engletcrre  et  de  sa  scignorie, 
d’autre  part,  débats  et  contents  sur  meer,  laqueu  chose  lui  desplet 
molt;  et  qe  de  chascune  partie  ont  pris  les  uns  sur  les  autres,  si 
coin  l’en  dit.  Dont  il  ne  puct  en  d'une  manière  sur  ladite  requeste 
et  prière  fere  certeins  respouns,  sauns  soi  aviser.  Et  j>or  ceo,  il  se 
entent  à aviser  si  lia.stivement  corne  il  porra,  et  après  ceo  il  respon- 
dra  au  roi  j>ar  ses  messages.  Et  de  ceo  qe  vous  dites  qe  il  ne  ces- 
sent encore  de  prendre  et  de  robber  les  gents  du  rèaume  de  France 
sur  meer,  le  roi  vous  dit  qc  il  ad  depié  et  défendu  qe  il  ne  facent 
doiiiage  à nul  du  poer  le  roy  de  France;  et  uncore  delTcndra,  si 
mestier  soit,  sur  qant  qc  il  porront  vers  lui  forfere. 

m.  LE  HESPON.S  lET  AU  ROI  DE  FRANCE  PAU  l’ÉVESQUE  DE  LONDRES,  ETC. 

Sire,  VOS  envoiasles  vos  messages  au  roi  nostre  seignor  od  vostio 
lettre  de  créance,  qui  requistrenl  et  prièrent  de  par  vos,  qe  oui  feist 
restitucion  des  |iersonus,  nés  et  marchandises  prises  sur  meer  |>ar  .sa 
gent.  El  ensi  ladite  requeste  et  prière  toebeil  ou  poeit  tocheir  ses 
sotsmis.  Et  il  dit  à vos  messages  qe  il  avoil  bien  entendu  qe  entre 
auqunes  gents  de  vostre  réaume  de  une  part , et  gents  de  son 
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roiame  d'Engleterre  et  de  sa  seignorle  de  autre  part,  ad  eu  débats 
et  contents  sur  mer,  laquele  chose  li  desplcsoit  molt  ; et  tpie  de  rlias- 
cune  partie  avoiont  pris  les  uns  sur  les  autres,  si  com  l'en  disoit: 
par  quoi , il  ne  poeit  fere  certein  respons  à vostre  requestc  et  prière 
.saunts  soi  aviser , et  qe  il  se  aviseroit  si  hastivemcnt  corne  il  porroi  ; 
et  après  ceo,  il  vous  re.spondroit  par  ses  messages.  Dont,  sire,  il 
vos  fet  assavoir  par  nos  qe  il  a eu  par  devaunt  soi  les  genis  de  sa 
marine  et  les  a chargiés  desdites  prises  ; et  il  ont  proposé  devant  11 
qe  la  gent  de  vostre  seignorie  passe  a un  an  et  plnis,  lor  murent 
contents  et  gticrre , et  l'ont  continué  malement  et  cruelinent  en  per- 
soncs  et  ear biens,  et  par  terre  et  par  mer,  et  que  ceo  est  chose 
publique  ot  notoire;  et  que  s'il  on  fet  auqunes  prises  sur  mer  de 
aucuns  biens  sur  gents  de  vostre  seignorie,  qe  il  sont  apareillés 
d'ester  k droit  devant  li,  et  faire  ce  qe  il  devront;  et  l’ont  requis, 
si  corne  il  est  tenus  com  rois  et  sire  à eaus  et  as  aiistres  de  .sa 
seignorie,  qe  il  ne  lor  face  tort  no  force,  etqeil  les  nicine  par  voie 
de  droit,  com  il  soient  aparaillcs  de  atendre  et  prendre  droit  jvar 
devant  li  mesmement,  coin  il  ne  soient  oncore  ateint  de  nule  torte- 
nouse  prise. 

(i).  Et  por  ceo,  sire,  que  li  rois  no.strc  sire  ne  deit  ni  ne  puct 
par  rcesoii  destreindre  ladite  gent  île  fere  rc.stitution  de  biens,  se  il 
ne  le  faisl  par  conois.sauce  et  par  voie  de  droit,  ne  il  ne  entent  qe 
vos  voilles  qe  il  face  chose  qe  il  fere  ne  puisse  par  réeson,  il  vos  fet 
a.ssavoir  que  si  cens  qi  dient  qe  lor  biens  ont  esté  pris  sur  mer 
voilhent  venir  devant  li  por  lor  querele  mostrer,  il  est  et  sera  apa- 
raillics  totets  fois  de  eus  oïr,  et  à eus  fere  droit  en  la  meilbor  et  la 
plus  hastive  manière  que  il  porra;  et  lor  fera  avoir  seurté:  de  venir, 
et  de  nier  et  de  domorer , por  recevoir  droit. 

(b).  Et,  sire,  si  ceste  voie  ne  vous  plest,  se  il  plcu,st  à vos,  il 
plerroit  au  roi  nostre  seignor  que  dui  sage  borne  l'eussent  eslu  par 
vos,  et  autres  dui  par  lui,  ou  que  vos  esleussés  deus  son  conseilb 
et  il  deus  du  vostre,  et  qe  li  dit  quatre  sage  eussent  pooir  de  vos  et 
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et  de  li  de  apcsier  tots  les  contents  desdites  gents  du  comcncement 
jusquos  à la  fin,  scue  prenièrenicnt  la  vérité,  et  de  fore  fere  restitu- 
tion, si  ele  deust  estre  fete,  et  de  fere  totes  autres  choses  par  les- 
quclcs  ledit  apcseinent  peiist  estre  fet,  par  voie  trétié,  ou  de  orde- 
nance,  ou  de  amiable  com|iosicion , ou  de  arbitre.  Et  si  aucune 
chose  deinorast  qui  ne  fiist  afynée  |>ar  eus,  qe  ce  feust  reporté  à vos 
et  à li  por  terminer  en  la  manière  qe  il  scniblereit  à vos  deus;  à 
(|Uel  cas  noslre  sire  li  rois  sera  prest  de  venir  à vos  en  vostre  roïauuie 
en  aucun  lieu  près  de  la  meer,  là  où  il  vos  plera,  por  Iretier,  ter- 
miner cl  acomplir  lesdites  choses  reportées;  qar  il  harreit  moll  qe 
en  li  deinorast  que  cestes  choses  ne  pi-ei.ssenl  bonne  fin., 

(c) .  Et  si  nul  de  cestes  voies  ne  vous  plcil,  )>or  ceo  qe  la  court 
de  Rome  est  tenue  de  apésier  contents  meuts  entre  crestiens , li  rois 
est  presls  por  li  et  por  sa  geiit,  de  mettre  soi  du  tôt  desdits  contents 
ipii  sont  entre  vostre  gent  et  sa  gents,  en  l’apo.stoillc , si  apostoiile 
soit;  et  qe  il  par  le  con.seilli  et  par  le  assentement  des  cardenaus 
eiiformés  par  les  parties,  face  cl  ordcinc  ceo  qe  il  verra  qe  soit 
à fere  por  l'une  partie  et  por  l’autre , mais  qe  vous,  en  aiitele  ma- 
nière, le  facés  por  vos  et  por  vos  gents.  El  .si  apostoiile  ne  soit,  qe  le 
college  lies  cardenaus  les  face  en  la  fourme  avaunt  dite  ; et  ceo  qe  en 
serra  fet  en  la  manère  de.sitis  dite,  li  rois  iio.stre  sires  aura  ferm  et 
estahie  por  li  et  por  ses  gents;  niés  qe  vous,  en  auliele  manière, 
l'aiels  fcrin  j>or  vos  et  por  vos  gents. 

(d) .  Et , sire , por  ceo  ko  le  roi  ad  entendu  qe  vous  n’c.stes  mie 
bien  pac  de  ceo  ke  cens  de  Raionne  sont  mis  en  coiiiun  ovek  les  au- 
tres , on  le  respons  ke  vous  fu  fet  par  ses  messages , saches , sire , ke  le 
roi  lor  avoit  mont  bien  chargée  qe,  sur  ceo  point,  vous  ussenl-il  tel 
déclaracion  que  lor  eut  deiiiaundé;  niés  il  ad  entendu  qe  nul  ne  lor 
en  parla  rien  sur  ceo  point:  pur  quei,  il  ne  lirenl  mie  la  déclaracion; 
mes  .sachés  ke  l'cntencioii  le  roi  lùst  qe,  piiisqe  ne  vous  plest  i|e 
ceaus  de  Bayonne  y .seycnl  en  coiiiun  ove  les  autres,  qe  de  cens 
soit  si  corne  estre  devra  ; kar  il  sel  bien  que  vous  estes  si  bons  sei- 


■'Digifizec 


ET  AUTRES  PERSONNAGES.  429 

gtjor  qe  vous  en  frées  bien  ceo  ke  vous  deverés,  com  du  fée  q'il  tenl 
de  vous. 


N.  B.  Copié  «or  la  mlnulr  origiuair  «>0  parrkemm  : oo  Ut  au  doa  cruoe  nsain  (itflé* 
rente  <lc  celle  du  corpa  de  U pièce  ; fjottiam  nunei»  et  reJpoRArnafs  (^aramdoai  niuiriâ' 
fionom yocforam  mler  Frtincie  ft  An^lie  rryti,  pott  rwtoriam  Anÿhnm  contra  \ormannof 
«(  cdiifmu  pertinratia  ad  euttlem  rrspoti$ioaes , tuile  nddilionrm  kommaÿii.  B. 

1)  oxtato  (Uns  ces  mûmes  liasses  de  la  Tour  de  Londres  une  autre  copie  au* 
ciennedes  pietés  que  nous  publioiLs  sous  le  o*€CCXXll  de  ce  \oluuie;  cette  autre 
copie  ne  contient  que  la  pièce  n*  III  ci-dessus;  elle  eslauodtuTe  par  ce  litre: 

• Li:  rt'&p4»na  fait  an  ru)'  de  France  par  maistre  Uiebard  de  Gravesbende.  jadis 
èvesque  dfi  Londres»  sur  les  matière  de  guerre  en  meer  entre  les  Englois  et 
Beyouevs  d'une  part  et  tes  NorinanU  d'autre,  en  temps  Taiel  nostre  aeigoor  le 
roy.  • 

Dans  celte  même  copie  le  5 (u)  de  la  piété  o”  LU  est  essentiel leiuent  dinVreiit; 
nous  le  ri'pruduis4>ns  ici  : 

(d).  Nos  messages  diruuiit  au  roy  de  France:  Noslre  seigneur  le  roy  d'Eugle- 
lerre  » stùgneur  d'ii  lande  et  ducs  d'Aqniteine,  vous  fis!  bornage  <mr  condici<»n; 
c'est  assavoir  selonc  la  fourme  de  la  pèea  faite  entre  vos  auucestres  et  les  st>ens. 
lequelc  vous  ne  lui  avez  tenu/;  et  d autre  part , pur  les  œntents  et  riolz  tpti  emnt 
esléentre  vos  gentz  et  les  sœiivS^appaiser,  surez  traitiz  qui  omit. este  entre  vt»us 
et  lui  |>ar  Monsieur  Edmond  » soun  frèns«  si  comme  ))ien  vous  doit  sovenir;  en 
lest{ueuv  traitiz  ostoient  certeiiis  convenantz.  lesrjucux  ne  lui  smiiU  gardez  en 
nui  point»  tout  soit  q'il  vous  ad  fait  ol>cisant:e  ouüx^  la  fourme  dt'-  n*  traitiz.  Et 
ptiis»  sire,  si  vous  ad  fait  deux  foiz  rc(]uerc  par  l'avant  dist  soun  freie,  et  la 
tercc  foiz  |>ar  ascuns  des  panrs  de  France  et  par  autres' grantz  seigneurs  de 
vostre  miabiie , que  sa  terre  de  la  duebèe  d’Atjuiteiiie  lui  fiist  rendue,  et  sa  g(‘iil 
qui  sount  en  vostre  arresl  délivn':;  des(|Ueux  riens  ne  lui  avez  fait  » secount  y biy 
semble  qui  vous  ne  lui  tenez  pas  pur  vostit*  homme.  11e  il  a'eiitent  cslie. 

On  lit  au  d'is  : De  jmtijicatione  maiene  yaerre  tempore  at'i. 

• Troavfe'  procedeudî  per  Rtcardum  de  Gravc'sbende»  quondam  e|>isru|)um 
LondonenM'in , oblale  Francorum  régi  super  dompnis  dalis  tu  n\ari  et  in  terra 
Vasconie.ad  finem  coiisenactonis  juris  conmc  Anglie.  quoad  n»tenlionem  an- 
tique superioritaUs  maris  Angiic»  et  juiîs  oilicii  admirallalus  in  eodtun,  et  anti- 
que supenoritatis  terre  Vasconic.  » 

D'autres  pièces  de  dates  postérieures  étaient  attachées  a celles-cJ.  C.  F. 

‘ Ces  fret  vin  sont  exposées  dans  les  paragraphes  A,  R.  C ci-dcssus.  C.  F. 
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LETTRE  D’ÉDOUARD,  FILS  DU  ROI  D’ANGLETERRE, 

i^ar  laquelle  il  charge  le  comte  de  Savoie  d'épouser  en  son  nom  Isabidlc.  fille  du  roi  de 
France.  (Bihlîuth.  CoUon.  Julius,  E.  I,  f*  5a  v'  cl  53  r*.  — Br»  q.  L LXVl.) 

UNiVEitsis  présentés  inspecturis,  Edwardls  illustris  regis  Anglie 
Uliiu,  salutein  in  Domino.  Cum  sanctissiiuus  in  Christo  pater  dom- 
nus  Ronifaeius,  divina  Provideneia  sainte  Romane  ac  univcrsalis  ec- 
elesic  snnimns  pontifes,  in  quem,  tanqiiam  in  privalara  personani, 
et  doniniim  Bencdictnm  Gaytaniim,  ex  p,nr1e  magninci  jirinripis 
domni  Pinuei’l  regis  Franele  illn.stris,  et  predieti  domni  patris  nos- 
tri  super  refornianda  paee  et  concordia  inter  ijisuin  regem  Francie 
ex  parte  una,  et  eundem  doininiini  pairem  nostrum  ex  altéra,  ac 
super  hiis  que  ad  pacein  pertinent  et  sujier  omnibus  et  singulis  dis- 
cordiis,  giiciris,  litibus,  controversiis,  caiisis,  qnestionibus,  dampnis  et 
injuriis,  petitionibus  et  actionibtisrealibus  et  per.sonalibns  atque  niix- 
lis,  que  fuerunt,ct  sunt,  vel  esse  jKissent  inter  predictos  regem  Francie 
et  domnuin  patrein  no.strum,  occasione  qnaciunqne,  sub  certis  forinis 
et  modis  nuper  fuerat  couipromissuni,  (anqnam  privata  persona  ; et 
domnus  Renedietns  Gaytanits,  nt  predicitur,  virtute  compromissi 
liujusmodi  disent, arbitratus  fucrit,laiidavcrit,  diffinierit  arbitraliter, 
.seutenliaveril,  mandaverit,  ordinaveril,  disposucrit  et  proliunciaverit 
quod  inter  prefatos  regem  Francie  et  doininiim  patrem  nostriun  per- 
pétua et  stabilis  pas  existât,  et  ad  conlirinandam,  roborandam  atque 
l'onscrvandam  j>acem  liiijtismodi,  inter  cetera,  que  sub  pronunciatio- 
nis  sue  sérié  continentur,  inter  nos  et  Isabellam,  prevocati  regis  Fran- 
cie niiam,  sponsalia  ordinaverit  contrahendn,  sub  certis  modis,  con- 
dicionibiis  atque  pénis  ; volentes  ordinari  apostolicc  in  bac  parte,  ac 
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patricio  assensui,  ut  tenemur,  bumilitrr  oli^dire;  oobileni  viruni, 
AmadeuDi,  comitciu  Sabaudie,  consanguineuni  nostruni,  prriibati 
domni  patrie  noslri  ad  hoc  acccdeiite  consüio  et  aescn.sii,  noslniiii 
facimua,  ordinanius  et  coastituiiuua  veruni  et  legitimuiii  prociiralo- 
reni  et  ounciuiu  speciatein  ad  coiitraheuduin  pro  nobia  et  no.siro  no- 
mine,  sponsalia  cum  Isabella  predicta  ; ac  ipsa  sponsalia  juramenti.e 
et  peniscertisfirmandumjetjuranduinpro  nobis  inaniniain  iiostrani, 
qtiodlibet  genus  liciti  juramenti;  et  ad  orania,  et  singula  facienda 
que  nos  facerenius,  vcl  faccre  possenius,  si  no.stra  adesset  presenria 
personalis,  ctiamsi  niaiidatum  esigaut  spéciale  : ralum  et  brmiim 
habentes  et  habituri  quidquid  per  prcfatuin  comitem  in  preniissis  et 
eorum  singulis,  iiomine  nostro  actuni  et  gestum  l’uerit,  seu  etiain 
procuratilm.  Et  hoc  omnibus  quorum  inleresl  vel  intéressé  potest 
aut  poterit,  in  futviruin  sigiiificamus,  per  nostras  patentes  litteras, 
sigiili  noslri  raiinimine  roboratas.  Datum  apud  Stebeneth,  sv°  die 
inaii,  anno  regni  dicti  domni  patris  noslri  vicesimo  septinio. 


CCCXMV. 


(A  aM(l 


VCTE  DE  JEANNE,  REINE  DE  FRANCE, 

Par  Itqud  eU«  promet  de  donner  m fille  luibelle  en  mariage  à Edouard,  fiU  du  roi 
d'Augleten^.  {Babliolh.  Cotton-  Jolius,  Ed.  1.  P 5o  r*. — Brmf.  I.  LXVJ.) 

Jkuakne,  par  la  grâce  de  Dieu  reine  de  Fraunceet  de  Naverre,  â 
tous  ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salutz.  Savoir  faisons  que 
nous,  selon  l’ordinance  fetc  nouvellement  â Monstoniel  sur  la  raeer, 
sur  le  traictc  de  pès  entre  les  gentz  de  iioslre  très  cher  seigneur,  roy 
(le  France,  d'une  part,  et  les  gentz  le  roy  d'Angleterre,  d'autre, 
avons  promis  par  serment  fel  en  nostre  âme , par  nostre  rhier  oncle 
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Jacfuc  de  rihaslcllon,  seigneur  de  Leusc  et  de  Condé,  que  nous  dor- 
rons  et  baliernns  Ysabellc,  nostic  fdlc,  tant  comme  ii  appartient  ou 
pourra  appartenir  à nous,  à espouse  cl  à fanic  à E<l\vard,  lils  dudit 
roy  d'Angleterre,  (juant  ele  venra  à âge  de  1ère  mariage,  ou  dedens 
les  quatre  mois  après  ce  que  nous  eu  serons  requises,  et  pourchace- 
roiis  que  ce  soit  fait  en  bonne  foi  â nostre  poair.  En  temoing  de  la- 
quele  chose,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scal  à ces  présentes  Icc- 
tres.  Donné  en  l'abaïe  de  l’amosne  de  Cistcaux,  lundi,  ou  jour  de 
l'invenrion  sainct  Esticnne,  l’an  de  grâce  mil  deux  cens  quatre-vinlz 
et  dis  et  nuef. 

CCCXXV.  • 

LETTRE  DU  ROI  ÉDOUARD  1, 

A L AIîCHF.VfX}lE  D AtiCH. 

Par  laquelle  il  lui  denumdc  justice  à raison  de  l'enlèvement  de  la  fille  du  seigneur 
de  laesciin  et  du  nisiriage  d'icelle,  contre  la  vdonté  de  »on  père,  parla  comtesse  de 
Poix.  (/lo<.  l'osccR.  ann.  a3'3i.  Kd.  1,  meinbr.  5.  — Préq  I.  LXVI.) 

Kex  venerabili  |>atri.  . . . eadem  gratia  archiepiscopo  Ausitano,  sa- 
liitem  et  sincère  dilectionis  alTectum.  Reiiivolentiam  vestram  affec- 
tuose  requirinius  et  rogamus  quatinus,  super  eu  quod  coiuitissa 
Fiixi  liliaiu  domini  de  Lescune  abduxil,  et  ipsam,  contra  ejusdem 
domini  voluntatcm,  ut  dicitiir,  marilavit,  facere  velitis  nostris  preci- 
bus  et  amorc  in  foro  ccclesiastieo,  quantum  graciosiuspoteritis,  com- 
plcmcntuni  justitic  cum  favore.  Datum  apud  Certeseye,  xvin  die 
augusti.  (An.  xxvii. ) 
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CCCXXVI. 

PROMESSE  DE  ROBERT,  COMTE  D’ARTOIS, 

Eji  coriü^uence  des  ordres  du  roi  do  France,  de  favoriaer  t’exécutiou  du  mariage 
conxenli  enlre  ia  iille  de  ce  prince  et  le  ÜU  du  roi  d’Angleterre.  (BiWiolh.  Fott  Ju- 
liu«,  W.  1,  F 5i  r'.  — Brtq.  t.  LXVI.) 

Noos  Robers,  ctiens  d’Artoys,  faisons  assavoir  à lotis  cens  qui  ces 
présentes  lectres  verront  et  oirount,  epte,  conte  ou  tretié  de  pés  faite 
entre  monseigneur  le  roy  de  Frauiice  d'une  part,  et  le  roy  d’Angle- 
terre d’autre,  ail  esté  acordé  et  promis  EtKvard  fil  4 ccli  roy  d’An- 
gleterre, et  A’sabeal,  fille  monseigneur  le  roy  devant  dit,  contrairont 
mariage,  nous,  au  commandement  doudit  monseigneur  le  roy, 
avons  promis  et  juré  que  nous  pourchasseroms  en  bonne  foy  à nostre 
pooir,  que  leditc  mariage  se  parface.  Ou  tesmoing  de  laquele  chose, 
nous  avons  fait  séelcr  ceste  lettre  de  nostre  sccl.  Donne  à Paris,  le 
mescredi  après  la  Seinl-Bartbolenii , l’an  de  grâce  mil  cc.  un  vint  et 
dis  et  noef. 


CCCXXVII. 

LETTRE 

AU  CHANCELIER  D’ANGLETERRE, 


.Sur  un  peraonnat  apparteiuint  au  comte  d'Eii,  du  chef  de  Marguerite  de  MUlon , sa 
femme,  duquel  l’ésèque  de  Xorarick  avait  dispoaé.  (Des  liaaaes  de  la  Tour  de  Lmdres. 
— Brcq.  t.  XXI.X.) 


Très  chiors  et  très  espéciaulx  amis,  comme  le  personage  de  Bout- 
chaut,  appertenant  au  comte  de  Eu  par  raison  de  sa  famé  Emaxrice, 
1.  55 
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nostre  fils  aisné,  pour  reison  de  Margarile  de  Millon  sa  famé,  ledit 
eomte  et  nous  assembléement  aïons  doné  4 inousour  Lorens,  chapelain 
doiidit  comte;  et  l’cvesque  de  Norowis,  vostre  prédécessour  chan- 
celer, ledit  personagc  contre  reison  et  coustume  ait  donne  à un  autre 
en  préjudice  dudit  comte  et  de  nostre  fils,  vous  prions  tant  corne 
nous  poons  qe  vous  vuyllés  enformer  sur  ce,  et  ce  que  reison  sera 
en  feyre,  et  ramener  4 estât  d'Eu,  ainsi  q'il  ne  conviegne  que  nous 
en  escrivons  plus  4 monseigneur  le  roy  ne  4 vostres  chéris  amis.  Si 
aucune  chos#  vuyllés  qe  novis  puissons  faire,  escrics-le-nous  féable- 
inent. 

Nostre  sire  vous  ait  en  sa  garde. 

Pour  le  sire  de  Coz. 


.V,  B.  Cofiti  sur  roHgicut  eo  partheœio.  On  «oit  &u  ^ trsces  d'un  sceau  eo  cire 
rouge,  b. 


CCCXXVIIl. 


(uif*  ^ » 


LETTRE  DE  BERTRAND  DE  GECO, 

CHlTiOlXE  D'AG£.*(, 

A KDOUARD,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Par  iaqueile  il  lui  marque  qu’il  s’esl  trouvé  au  parlement  de  Paris  et  le  prie  de  le  dis- 
penser de  se  trouver  au  parlement  suivant , eu  lui  rappcliint  la  promesse  qu'il  lui  avait 
faîte  d’un  bénéGce.  [Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres,  n*  7,  Ed.  I.  Bréq.  t.  IK) 


Excelo-entissiiio  priiicipi,  domino  suo  precipuo,  domino  Ed- 
w.cRDO,  Dei  gratis  régi  Anglie,  domino  Hihemie  et  duci  Aquitanie, 
dévolus  clericus  suus  Bertrandus  de  Geco,  canonicus  Agenensis,  dé- 
volus cum  Omni  promptitudine  serviendi.  Vestre  iiiagnificentie  excel- 
lent! per  présentes  volo  fieri  inanifestum  quod,  post  adventum  do- 
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mini  Lugduncnsis,  cilius  quod  potui,  voni  Parisius,  et  licct  ante 
vestra  négocia  fuissent  aliqiiantulum  incoata,  tanien  propositionibus 
et  determinationibus  eorumdem  quasi  omnibus  interfui.  Set  doinini 
et  magistri  curie  ipsa  ducunt  pro  libito  voluntalis  ; set  ille  qui  sue 
virtutis  magnitudine  potest  ouinia  consummarc , apponat  remediutn 
oportunum.  Hinc  est  quod,  propter  necessitatem  inevitabilem  pre- 
dlcti  domini  Lugdunensis,  ut  credo,  sequenti  parlamento  non  po- 
lero  intéresse.  Quare  regia  majestas,  quuad  dictum  parlainentum, 
si  placet,  me  liabeat  cxcusatum,  quia.  . , circa  futurs  parlamenta 
nostris  serviriis  inherendo,  intendo  pro  viribus  laborare.  Ad  lier 
vestre  cxcellcncie  eminentis,  licet  non  sine  magna  crubi.scentia,  a.s- 
sumo  audaciam  ad  memoriam  reducendi  quod,  quando  de  V asconia 
rccessistis,  quia  me  pauperem  sciebatis,  non  meis  exigentibus  nieri- 
tis,  mihi  de  vestra  benignitate  solita  concessistisquod  quain  cito  vobis 
facultas  se  olferret,  personam  nieani  aliquo  bono  beiieiicio  dllaretis. 
Qiiaproptcr,  pie  princeps,  vestram  in  hoc  cicmenliam,  non  mea  mé- 
rita attendentes  predicta,  compleatis  cmn  videritis  oportunum.  Per- 
sona  enim  mea  que  predictis  multumindiget,  et  omnia  que  habebo 
vestro  .servicio  siint  et  erunt  perpetuo  dedicata.  Consen'ct.  . . . per- 
sonani  vestram  suo  regno  per  teinpora  longiora. 

Datum  Parisius,  die  bme  post  festuin  exaltationis  sanctc  crucis. 

On  lit  au  dos  : Serenissimo  principi  domino  Edwardo  Dei  gralia  régi 
Anglie,  domino  lhernie  et  duci  Agailanie. 

.V-  0.  Copié  »ur  l'ongintl  en  papier  fuet  multraité.  On  j voit  encore  les  vestiges  dd 
cachet  en  dre  verte  B. 
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CCCXXIX.  I Ittt*  MMh. 

LETTRE 

DE  I/ABBESSE  LT  DfS  REUr.IEI  SES  DE  FONTEXRAL'LT 
A ÉDOUARD  1,  ROI  DA.AGUTERRE, 

Pùiir  le  faire  souvenir  Je  la  promesse  qu’il  leur  avait  faite  Je  leur  Jointer  la  princesse 
Marie  sa  lUlc'.  (Des  liasses  Je  la  Tour  Je  LonJres.  — llréq.  t IL) 

A THÉS  EXCELLENT  et  victorious  priiice,  lor  1res  chier  seignor  et  bon 
père  en  Dieu,  noslre  seignor  Eudduaht,  par  la  grâce  divine  très 
noble  roy  d'Engleterre  , stts  dévotes  Hiles  et  ses  norries,  seur  Gile, 
yinble  prioresse,  et  tôt  le  couvent  de  Fontevraut,  en  li  recoinandant 
salus  et  oroisous  espcciaus  ou  Deu , et  après  longue  vie  et  victoriouse 
de  cest  reync  temporel  la  gloire  dou  reigne  perpétuel.  Noslre  chier 
seignor  et  père  et  patron,  de  la  très  grant  joie  et  de  la  graunt  récréa- 
cion  que  nos  avês  deigné  nieltre  en  nous  tours  par  vos  douces  et 
amiables  Ictres , en  nos  certcHanl  par  vosli  c grant  humilité  de  vostre 
estât,  lequel  nous  désirons  tos  jors  beneuré  sur  tos  autres,  voa  ren- 
dons, jointes  mains,  grâces  et  inercis  si  plenteuroses  corne  nos  poons 
plus  et  savons,  et  de  vostre  bone  prospérité  loon-uos  Dieu  nostre 
seignor  et  mercion  si  dévotement  corne  nos  plus  poon.  Par  l'acostu- 
mance  de  la  pitié  et  de  la  très  grant  Tranchise  qe  vos  avés  tos  jors  fait 
et  monlrei  jus(jues-ci  â nos  vos  dévotes  Hiles,  prenons-nos  enijores 
hardièce  de  vos  escrire , et  souppleion  ou  dévotes  prières  de  vostre 
excellence,  que  vos,  par  Dieu,  deignés  avoer  on  mémoire  la  douce 
et  la  benéurrè  promesse  que  vos  avei , louclems  a sà , fait  à vostre 
église  de  Fontevraut,  de  nostre  chière  dame  demoiselle  Marie,  vostre 

■ VOJCJ  lopra , n"  (XIXUU.  n’  7.  page  317. 
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fille,  laquelle  promesse  nos  avon  et  tenon  por  ferme  et  por  establc , 
et  désiron,  sur  tos  antres  dcsiriers  teriens,  estre  aconplic  , et  à 
droit,  quarcesera,  ou  la  volenté  Deu , parement , lumière  et  arneiiieiit 
de  vostre  église  de  Fontevraul  et  de  tôt  vostre  couvent  de  celi  leu. 
Nostre  chier  seigneur  et  jière,  les  lettres  qe  vos  nos  avés  envoier 
contiennent  en  une  partie  de  elesune  misture  de  pleur  et  de  joie; 
de  pleur,  en  ce  qe  vos  nos  mandés  qe  ou  n’est  pas  en  vos  de  vosire 
chière  ülle  nos  bailler,  més  en  nostre  mère  et  la  vostre,  nostre  dame 
la  raine  ; de  joie  en  ce  qe  vos  nos  mandés  qe  ele  sera  nostre  où  que 
ele  soit.  Et  saiclie  vostre  grant  excellence  qe,  si  ladite  vostre  pro- 
messe n'est  acomplie  à nostre  désirer,  qe  nos  somes  en  grant  poois 
et  en  grant  doutancc  que  nos  dévotions  en  refrédissent  envers  vo.s , 
et  que  nos  en  compleignons  au  dous  Jésus-Christ,  nostre  créator. 
Très  doux  seignor  et  père,  oies,  nos  par  vostre  miséricorde  de  iiosire 
prière,  si  que  nos  en  soions  à tôt  tens,  mais  plus  efforcément  et  plus 
estrètement  tenus  et  obligés  par  ilévotes  oroisons  et  contraies,  plus 
et  plus  envers  vos. 

Vive  et  reigne  le  poeir  nostre  seignor  le  roi  au  dous  Jesu-Crist 
nostre  Seignor. 


N.  B.  Copié  sur  roriçpnai  en  parebemm.  On  Toit  an  do«  Ira  irares  d'un  airuu  en  i-irr 
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cccxxx.  (klU*  Mtfa.  1 

LETTRE  DE  JEAN  DE  NESLE 

A ÉDOUARn  I.  ROI  D'ANGLCTERRE. 

Pour  ie  prier  de  conVtrnier  ia  nomination  à deux  prébendes  on  Tègiise  d’Abbeville,  par 
des  lettres  patentes  scellées,  non-seulemenl  de  M)n  sceau . mais  de  celui  de  la  reine. 
(Des  liasse.sde  la  Tour  de  Londres,  Ed.  I.  — Bréq.  t U.) 

A TKKs  HACT  el  très  poissant  ségneur  Edualt,  par  la  grâce  de  Dieu, 
roy  d'Engleterre,  segneiir  d’illande,  duc  d'Aquilayne  et  conte  de 
Pontiou,  très  noble  Jelians  de  Néele,  sires  de  Falein,  siens  liges  en 
toutes  choses,  lui  apparellic  en  toute  manière  de  servige  avec  toute 
lionour  et  toute  révérence  quie  à souvrain.  Très  chiers  sires,  comme 
la  roine  que  Diee  absolve,  et  jou  avec,  eussons  donné  et  otroié  ii 
proiivendes  en  l’église d'Abeville,  les  premiers  qui  escarroient,  et  des 
grans,  l'une  pour  le  fils  dame  Anelme  Dolliens  et  l’autre  pour  mais- 
tre  Estene  Gorre;  et  jou  prié  vous  en  eusse  en  pancer;  et  vous  mult 
débonaireinent  m’en  respondistes  et  in’otriastcs  que  bien  voliés  que 
ce  ipie  nous  avions  faist  fust  tenu;  très  chiers  sires,  je  vous  prie  en 
tant  corne  je  puis  ke  vous,  pour  Dieu  avant  et  pour  l’amour  de  moi, 
après  les  ii  prouvendes  devant  dites,  me  vniclliées  envoicr  par  vos 
lettres  patentes  confirmées  et  otroiés  de  vostre  scel  et  du  sccl  ma 
dame  la  roine,  pour  chc  ke  cbe  muet  de  son  hyretage,  car  autre- 
ment li  capitres  d’Abevûle  ne  rcceveroient  nului  se  on  n’avoit  le 
lettre  du  droit  hoir.  Quant  les  prouvendes  seroient  eskeus , pour 
Dieu,  sire , s’en  vuelliés  tant  faire  que  l’âme  de  li  bone  dame  soit 
alégié  de  se  promesse  et  tpie  je  m’aperchoive  que  vous  aucune  chose 
vuelliés  faire  pour  une  proière.  Diex  soit  avec  vous. 

A.  B.  Copié  sur  roriginal  eo  parchemin.  L'écriture  parait  du  réjpac  d'Edouard  1.  B. 
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cccxxxi.  (ÜIT?;:) 

REQUÊTE 

DE  MAT)nEli  DE  CORNOUAILLES  ET  AUTRES, 

Pour  ^Ire  payos  des  sorvices  rendus  au  roi  d'Angleleire  dans  la  guerre  de  (iasctigue, 
(Eeldqiiier,  remembr.  — Brt^q.  l.  LWIII.} 

A TBÉs  NOBLES  et  lioourahles  scignur»,  monsieur  Johan  de  Brc- 
taigne  conte  de  Richeniond  et  al  conseil  nostre  scignur  le  roy  dïn- 
gleterre,  monstrent  Mathieu  le  Cornevraleys  et  ces  compaignons  qc, 
corne  il  erent  sersi  nostre  seignur  le  roy  avant  dit  Lien  aléauiuenl 
en  sa  guerre  de  Gascogne , si  conie  monsieur  Guyferr,  aloure  lieu- 
tenant nostre  scignur  le  roy  en  la  ducliée  de  Giesne,  lui  tesnioigne 
par  sa  lettre  patente;  et  après  ladite  guerre  fiist  ordiné  par  le  conseil 
le  avant  dit  notre  scignur  le  roy,  rjue  touiz  les  gentz  que  eurent 
servi  en  ladite  guerre  fusent  payez  de  lour  gages  solon  leur  service  et 
adonc  fust  aconte  fet  ove  le  dit  Mathieu  et  ces  compaignons , |iar 
sire  Johan  de  Candal  et  par  sire  Thomas  de  Cantehrigge , issi  qe  à 
lour  furent  deues  par  final  aconte  de  lour  gages  cxxiii  1.  iii  s.  x d.  de 
sterlings;  et  sur  ce  notre  scignur  le  roy  manda  par  sa  lettre  patente 
è conestahle  de  Bordeuz  q'il  poicit  al  dit  Matheu  et  à ces  conipai- 
gnons  ladite  sonie  de  argent  à eux  due  pour  lour  gages,  dont  il  ne 
voleit  cens  faire;  qar  il  ont  aies  al  conestahle  et  luy  ont  requis  et 
]>ricz  sovent  de  lur  payer  et  il  ne  fet  qe  liir  délayé  de  jour  en  jour  à 
lour  grent  damage;  pur  laqucle  chose  ledit  Matheu  et  ces  conipai- 
gnons  prient  et  requèrent  à vostre  scignurahle  ayde  qe  à vous  pleise 
de  lour  fere  payer  de  ladite  some  d’argent,  corne  il  sont  tous  enpo- 
veris  par  ladite  guerre  et  n’en  aient  de  quoi  lour  sostener. 

tV.  D.  Cet  acte  est  en  parchemio  uns  sreeu,  date . ni  si^turc;  on  a ^crit  d'nnc  autre 
main  au  dos  : Cun  ordinatain  furrii  lit  statu  ttnr  fi  aadihis/atrit  compefat  ministrcrmm  . 
ordiaaiHar  quaiittr  tri  in  similibas  satit^ét.  B. 
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LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

A ÉDOUARD  I,  ROI  D ANGLETERRE, 

Pour  «'inrnnner  de  u eanté  et  hit  donner  dci  nouvelles  de  la  sienne.  (Des  liasses  de  la 
Tour  de  leindres.  — Bréq.  t.  LXVII.) 

PiliLLiPE,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France,  â très  noble  prince 
.son  très  chier  cousin,  Edoahd,  par  cclc  mesme  grâce  roy  d'Engle- 
terre,  segneur  dlllandc  et  duc  d’Aquitaine,  salus  el  acroisenient  de 
vrai  aiiior.  Très  cher  cousin,  nous  vous  prions  affectueusement  que 
vous,  par  ces  nos  messages  que  nous  envoîons  h vous,  nous  sené- 
fips  la  certainetc  de  vostre  estât,  lequel  nostres  Sires  Diex  face  et 
niaintiengne  bon  et  joïex  tout  tons  ; quar  nous  somnies  moult  dc- 
siirant  de  savoir  souvent  comme  il  vous  est,  et  moult  sommes  lié 
quant  nous  en  oons  bonnes  nouvelles.  Et  dou  nostre  estât  lequel 
nous  créons  que  vous  oez  volontiers  bon,  sache  votre  amitié  que 
nous  sommes  sain  et  haitié  de  cors,  la  merci  Dieu.  Donné  à Paris , le 
vendredi  après  la  nativité  saint  Jehan-Baptiste. 

jV,  H.  Copié  Mir  l'original  00  (wrchrmia,  d'aoc  écriture  du  rAgne  d'Edouard  {.  B. 
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CCCXXXIII.  l\*r«  tîeo-] 

LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

A ÉDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE. 

En  fftvt’urUe  Jean  Deliale,  prieur  de  la  Saînle.Trinilé  d'YorV.  envoyé  en  Aii^eterrc  pai 
l’abbé  de  Maruioutiera.  (Dea  liaaae»  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  I.  LXVïl.) 


Puiut'PLS,  Del  gratia  Francoruni  Rex,  magoülco  prindpi,  caris- 
aimo cousanguinco  et  fldeli suu, Eowardo  per eandcm  gratiain iliiistri 
régi  Anglie,  domino  \T>ernie  et  duci  Aquitanie,  salutcm  et  intime 
dilectionis  aflectum.  Pro  dilecto  nobis  in  Christo  l'ratre  Johanne  de 
IiiMiia,  priore  Sancte  Trinitatis  Eboracensis,  prescntiuui  cxbiliitore, 
quem  abbas  majoris  monasteril  Turonensis  ad  ipsum  lociim  trans- 
inittit,  veslram  exccllcntiam  attente  rogamus  quatinus,  preruni 
nostraruin  obtentu  et  divine  pietatis  intuitu , priorem  ipsum  recoin- 
mendatum  habentes,  ab  injustis  violenciis,  oppressionibus  ar  iuju- 
riis  tueri  faciatis  eundem;  ita  quod  preces  nostras  sibi  et  ecclesie  sue 
scntiat  apud  vos  fructuosas.  Datum  apud  Sanctuni  Germanum  in 
I.aia , die  Martis  post  quindenam  Penthecostes. 

JV.  B.  Copié  sur  l'original  en  parcbemin.  B. 
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CCCXXXIV.  (v.„.s<».) 

LETTRE  DE  pillLIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

A ÉDOUARD  1,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  Jui  demander  la  délivrance  d'elTela  laiaii  ttir  dea  marchanda  de  Rouen  par  erreur 
de  nom.  (Dea  liaasea  de  la  Tour  de  Londres,  — Bréq.  t.  LXVll.) 

Philippus,  Del  gratia  Francie  rex,  egregio  principi,  carissimo 
consanguineo  et  Ildeli  suo,  Eowardo  eadem  gratia  régi  Asglie,  do- 
miao  Ilibemie,  duci  Aqtûtanie , salulem  et  sincere  dilcctioais  alTec- 
liuu.  Pro  deliberatione  bonorum  quorunidam  mercatoruni  nostro- 
rum  Rotliomageasium , intra  regauni  vestnim  arrestatonim , vobis 
direximus  preces  nostras  ; quarum  obtentu  de  forma  et  causa  ipsius 
arrestationis  inquestantes , prout  nobis  per  vestras  signilicavistis  lit* 
teras , invenistis  quod , per  judicium  in  vestra  curia  rite  factum , facta 
fuit  arrestatio  aupradicta , videlicel  pro  quadam  summa  pecunie  in 
qua  predicti  mcrcatorcs  nostri  Rotbomagenses  quibusdam  regni  ves- 
Iri  niercatoribus  tcncbantur;  propter  quod  contra  formam  predicti 
judicii,  sine  injuria  dictoi-um  mercatoruni  regni  vestri,  pro  quibus 
dicebatur  prcdicta  sententia  lata  fuisse",  non  poteratis  dictis  mcrca- 
toribus  Rothomagensibus  facere  dcliberari  dicta  Itona.  Nos  vero  dic- 
taruin  litterarum  vestrarum  intellecto  tenofe,  ipsum  tenorem  signi- 
Hcari  fccimus  niercatoribus  Rotliomagensibus  antedictis,  qui,  eo 
audito , coram  nobis  firmiler  asserucrunt  quoil  nunquam  per  se  vel 
per  alium  in  judicio  fuerant  corain  \obis",  nec  alias  confessi  fuerant 
super  aiiquo,  nec  contra  aliqueiu  comlempnati  vel  convicti;  nec  est 
verissimile  q^od  falsum  aude’rent  assercrc"  coram  nol>is  necquicquam 
contrarium  verifati.  Dixerunt  tamen  se  intellcxisse  a quibusdam 
quod  aiii  très  vel  c(uatuor  Rotbomagenses  mercatores,  de  quorum 
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nominibus  non  sunt  certi,  quorum  bons  ad  petidonem  quorum  dam 
mercatorum  regni  vestri  fucrant  arresUta,  ea  bona  procuraverant 
sibi  deliberari , dando  fidejussores  de  atando  juri  coram  vobis  contra 
dictos  mercatores  vestri  regni  qui  dicta  bona  feccrant  arrestari , 
contra  quos  forsitan  potuit  judicari  ; sed  contra  illos  pro  quibus 
vestre  serenitati  scripsimus,  nichil  extitit  judicatum  nec  actum  pro 
quo  eorum  bona  debeant  arrestari.  Unde,  ciun  res  inter  alios  acta 
prejudicium  aliis  afferre  non  debeat  vcl  jacturam,  denuo  sereni- 
tatem  vcstram  rogamus  quatinus  bona  dictorum  mercatorum,  pro 
quibus  scripsimus,  deliberari  faciatis,  nec  ipsos  vel  alios  regni 
nostri  mercatores  pro  facto  aliorum  culpabilium,  cum  pena  suos 
actorcs  tencrc  debeat  et  ad  alios  vicinos  forsitan  vel  propinquos 
eiÿendi  non  debeat,  inquietari  xdterius  permittatis,  maxime  pro 
facto  talium  qui  litteras  vcl  mandata  non  possunt  ostendere  per  que 
possint  alios  obL'garc,  que,  si  ostensa  fuerint  et  presentium  porti- 
toribus  exhibita,  parati  sunt  super  hÜs  stare  jiui.  Datum  Parisius, 
die  lune  post  festum  beati  Barnabe  apostoli. 

N.  B.  Copié  Mtrrorigiiul  en  perdiemin.  L' écriture  e»t,da  règne  d*Édouard  I.  B. 


CCCXXXV.  (.3*0.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  IV.  ROI  DE  FRANCE, 

A ÉDOOARD  I,  ROI  D’ANGLETERRE, 

Pi>ar  le  requérir  de  feire  indemniser  par  Olber  Guidart . chevalier  aurais , GuiUaame  du 
Qiesne,  écujer  français , de  !a  somme  que  ledit  du  Cbeane  avait  payée  comme  garant 
dudit  Guifijürt.  (Des  liasse»  de  la  Tour  de  Londres.— Brèq.  L LXVn.) 


Phuippos  , Dei  gratia  Francic.  rex , dilecto  consanguineo  et  fideli 
suo  régi  Anglie  illustri,  vel  ejus  locum  tenenti  in  Anglia  salutem . . . 
cum  Guillelmus  de  Quercu,  scutifer,  pro  quadam  Sdejus- 
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sione  quan)  intravit  pro  Olberto  GuifTart,  milite  subdito  vestru.  . . 

Jnhaunem  de  Jardinis  solveril  eidem  Jobanni,  virtute  litte- 

rariim  nostranim,  ccntum  nonaginta  libras  Tiironenses,  dictaiii  li- 

ilejnssionen) in  defectiini  niilitis  antedicti , retjuirinius  vos 

quatiniiadictum  militein  por  captioncin  corporisetbonoruiii  suorum, 
iiiediante  jiisticia,  compcllatis,  et  ad  dcdampniricandum  dictuni 
smitifcnim  in  prcmissis , ita  qiiod  ad  nos  non  sit  super  hoc  amplius 
rerurrcndum.  Datum.ctc. 

N.  B.  Copié  BUT  rorigioal  en  ptrcbemin,  duquel  en  arrachant  la  qacue  oo  a eotporté 
)a  date.  U. 
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CCCXXXVl. 

LETTRE  DE  GUILLAUME,  ÉVÉQUE  D’AMIENS, 

A ÉDOUARD  I.  ROI  D ANGÉKTERRE, 

i*ar  iaquelic  U æ pUiol  de  la  iné^inteUigencc  qui  existe  entre  le  ténéchal  de  Pouüiieu  cl 
Beynaiid , moine  de  Foreal-Monlier,  laquelle  nuil  beaucoup  aux  intercU  de  ce  prince  et 
est  cAU-se  des  vexations  qu'éprouve  ce  monaslcre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres, 
n*  9. — Bréq.  1.  ÎI.J 

Exceu.E!stissimo  principi  et  domîno  suo  carîssimo  Edwardo.  Dei 
gratia  legi  Anglie  illuslri , Guillcbnus  cjnsdem  miscracionc  Aml)ia- 
nensis  cpiscopus , iu  eo  in  quo  reges  régnant,  saluteni,  paratanique 
vnluntatinn  ad  ipsius  bcncplacita  et  mandata. 

Terra  vestra  de  Pontivo,  commuai  et  concordi  ronsilio  senescalli 
veslri  et  <loniini  Rcginaldi  nionarbi  Forastensismonasterii  nonregilur 
biis  diehus;  ex  quo  contingit,  ut  nobis  videtur,  quod  negotia  ves- 
tra ad  pi  ofectum  vestrum  et  subditorum  vestrorum  non  procedunt; 
nam  dirtu.s  senescallus,  omisso  totaliter  consilio  dicti  domini  Regi- 
ualdi,  queiu  constat  nobis  in  vestris  negociis  bdeliter  laborasse, 
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ulilur  consilio  aliorum  in  odium  ipsius  domini  Hpginaldi,  procuran- 
tiuin,  ut  videtur,  pro  viribus  inter  ipsos  scncscalluni  et  Rcginaldiiin 
(liscordias  seniinare  ; cl  quia  ipse  non  ex  causa  rationabili  Forastensc 
niunasteriuni , quod  inter  alla  nionasteria  de  Pontivo  laudabilius  et 
bunestiiis  facit  facta  sua  sccundum  Deum  et  buuiines,  diirissiiiie 
proscquitiir,  vestre  cxccUentie  supplicauius  et  consulimus  ut  iiian- 
detis  predicto  senescallo  quod  ab  inquietacione  ccclesie  predicte 
cesset  omnino,  quoiisqiic  per  aliquos  bonos  viros  de  causis  dissen- 
sionum  prcdictarum , quas  liabet  diclus  senescallus  contra  dictum 
inoiiastoriuni , picnius  inquisiveritisveritatem;  aliter  timeiiiusne  ab- 
bas  et  nionachi  ipsius  inonasterii,  qui  vestris  inandatis  parati  sunt 
obedire,  totalitcrad  regena  Francie  recurrcrc  couipellantur.  Neccredi- 
mus  quod  senescallus  possit  alitpicm  invenirc  qui  nielius  sciât  et  fi- 
delius  velit  jura  conimittatus  vestri  proinovere,  quam  Reginaldus 
superius  nominatus.  Valcat  veslra  excellentia  per  teiuj)ora  longiora. 

Datuni  die  Veneris  post  festum  beat!  Martini  liYcnialis. 


N.  b.  Trankcrit  sur  l'origio«l  tn  |iarclieniin.  B. 


Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIOlJE 


Dt» 

MATIÈRES  CONTENUES  DANS  CE  PREMIER  VOLUME. 


PREMIÈRE  PARTIE.- PRÉFACE. 


$ 1.  Projet  de  recherches  historii^aes en  Angleterre. — M.  de  Brrquignv  cliergé 

de  les  diriger p«ge  ■ 


S II.  Ta*VAUX  antcrieiifsàcen»de  M.  de  Bréquigny. — Travaux  contemporains  : 

I*  ^Ublisseroent  du  cabinet  des  chartes;  a*  publication  des  grandes 

collections  diploroatique.i>  ; 5*  création  de  comités  hisloriques jui 

Pièces  diverses. 

N*  >.  Lettre  de  M.  de  Dréquigoy  è M,  Bertin  , secrétaire  d*Él«t. 

N*  a.  Instruction  pour  les  Bénédictins  et  eutres  savants  chargés 

de  la  collection  des  anciennaa  chartes « 

N*  3.  Instroction  sur  les  recherches  des  chartes  msurnsmles.  . . m 

N*  A.  Lettre  de  M.  Moreau  aux  Bénédktipa ^ 

V ^ Instruction  au»  Bénédictins  occupés  des  histoires  des  pro» 

Yinces « lu 

££ Ê,  Lettre  de  M.  Berlin  aux  intendants  des  prortnee» xiv 

2:  Autre  lettre  circulaire  de  M.  Bertin  am  intendants  des  pro- 
vinces  XVI 

N*  8.  Arrêt  du  conseil  pour  l'organisation  du  dépAt  général  des 
chartes  et  monuments  du  droit  puUic  ; et  pour  la  création 

d'un  bureau  littéraire. lu. 

N*  9.  Séance  du  comité  des  chartes,  ou  bureau  littéraire,  du 

a juillet  178a vxiii 

Ni  Mémoire  sur  le  travail  des  chartes,  par  )!.  de  Dréquigny.  xw 
N*  n . Mémoire  de  la  congrégation  de  SaInt-.Maur  contre  ce  projet 

de  travail  sur  les  chartes xxvu 


ï 


Digitized  by  Google 


m TAliLK  CHRONOLO(’.IQÜE 

N'  ja.  )Up|)or1  de  M.  Moreau  au  garda  de^  Rceauxaur  it>  premier 

volume  imprimé  du  recueil  des  chartes ]>agc  xxx( 

î\*  1 3.  Mémoire  sur  l'édilion  d'une  coUcclion  de  tous  les  actes  re- 
latifs à l'histoire  de  France  depuis  Hugues  Capet,  avec 
des  préliiitinaires  conlenani  les  actes  depuis  la  mort  de 

Otaries  le  Chauve ixxtv 

I A.  Arrêt  du  conseil  du  Roi.  qui  attache  irrévocablement  a la 
chancellerie  une  l>ibüot1ièquc  de  législation,  adminis- 
tration. histoire  et  droit  public;  règle  la  dcsltualioii, 
pounoit  à l'entretien  et  aux  accroUsentents  de  ladite  bi- 
hliothcque,  et  en  assure  la  communication  à tous  les 


dt'partemeoU  des  ministres  de  Sa  Majesté xxxvi 

5 III  (xtorènxTtûK  des  savants  Ik'uédictms  de  Saint-Maur  au  su^èsdes  desseins 
du  gouvernement.  Nouveau  plan  d'éludca  littéraires  et  historiques 
pour  celle  congrégation xxiv 


Plan  d'études  pour  la  congrégation  de  Saint-Maur,  présenté  à messci 
gneurs  les  commissaires  nommés  par  Sa  Majesté  pour  assister  bu 
chapitre  général  de  ladite  congrégation , assemblé  en  l'abhaye  de 


Saint-éierroain-des-Prés,  le  a8  de  septembre  i yjo /èid 

S IV.  (ZoMtESPOXDAMce  de  M.  de  Bréquigny.  — Arrêt  du  conseil  e!  {^ojeta  de  tra- 
vail concernant  sa  collection lxxx 

làxvui.  Lettres  de  M.  de  Bréquigny  et  de  M.  Berlin,  du  29  mai 

176A  au  5 novembre  17GS Ibi^ 

XIX.  Mémoire  sur  l'utilité  des  pièces  recueillies  à Londres  par  le 

sieur  de  Bréquigny c\i 

XX.  Mémoire  sur  l'iiUlité  des  pièces  recueillies  à Londres  parle 

sieur  de  Bréquigny,  relativement  au  domaine  du  Boi.  » . ex 
XII.  Projet  du  travail  nç-cessaire  sur  les  pièces  rapportées  de 
' Londres  par  le  sieur  de  Bréquigny cxi 

$ V.  Suite  des  recherches  de  M.  de  Bréquigny  b Londres.-^  Sa  mort.  — Liai 

de  sa  collection JtnH. 


Projet  de  publication  de  Mémoires  pour  servir  à Thistoire  de  France, 
tirés  principalement  des  titres  conserves  dans  divers  dépôts  a 


Londres,  avec  les  pièces  justi&calives,  par  M.  de  Bréquigny,  en 

8 vol.  if)'4* Oui 

Notice  de  plusieurs  registres  conservés  à l'Echiquier  de  Londres , dans 
la  salle  des  Remembrauccs  (on mémoriaux),  par  M.  de  Bréquigny. 

— Livre  rou^e.  — Dooms^laybook  [abtidgement].  — Trois  ckroniqaes,  cxv 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


i Vr  TbaVadx  nicent»  *ur  la  coDcclion  de  Londres.— Projet  de  publication  du 

recueil  de*  Lettres  des  rois  qui  en  Ccml  partie page,  axi 

S VIL  Objct  de  ce  recueil  de  lettre*.  — Ordre  de  Tédilion . . ; cxïiu 

Mémorandum  tiré  du  livre  rouge  de  Tl^hiquier,  relatif  au  i"  jour  ^ 
compté  du  régne  des  rois  d’Angleterre,  folio  ocxl,  rerio. ......  cxxvii 

Calendrier  de  l'égUso  d'An^cterre  avant  la  réformation  pour  servir  à 
la  déterniiiioliori  de  la  date  des  documents  historiques  couteropo* 
raiiis , et  fin  de  la  préface cxxxm  ù cxLViii 

DEUXIÈME  PARTIE.-LETTRES. 


NLMÉRO.S 

des 

riàcRS. 

D.4TES. 

SOMMAIRES. 

PAGES 

I. 

i i6a. 

Lettre  de  Louis  VII  à l'empereur  Kmroanurl 
Commène,  par  laquelle,  aprè»  l'avoir  assuré 
d'une  reconnaissance  étemelle  pour  l'ac- 
cueil plein  de  bonté  qu'il  avait  reçu  de  lui 
lors  de  son  passage  en  1ü  terre  sainte,  il  le 
prie  d'ajouter  foi  ii  ce  que  le  prieur  de  Crépy 
lui  dira  de  sa  part,  l'exhortant  d'ailleurs  à 
se  montrer  sensible  aux  troubles  qui  agitent 
IKglise 

1 

U 

1169. 

Lettre  de  Louis  Vil  à Guillaume  11 , roi  de  Si- 
cile, en  lui  députant  le  prieur  de  Crépy  en 
Valois,  chargé  entre  autres  choses  de  réda- 
mer la  protection  de  ce  prince  on  faveur 
d'un  seigneur,  uommé Etienne, qu'il  dit  issu 
du  sang  royal  et  allié  par  sa  naissance  à tout 

ce  qu'il  y a de  grand  dans  son  royaume. . . 

3 

III 

1169.  * 

Lettre  d'Alix,  reine  des  Français,  au  pape 
Alexandre  lit,  au  sujet  du  scandale  occa- 
sionné par  la  lettre  qu'il  ai  ait  accordée  aux 
sollicitations  de  Henri  II,  roi  d’Angleterre, 
et  par  laquelle  il  était  défendu  À l'arclievéque 
de  Cantorbéiyr  d’user  d'aucune  censure  ni 
ccmlre  ce  roi.  ni  contre  aucun  de  ses  sujets 

6 

r. 

5 

7 
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IV. 

1 169. 

Lettre  de  Louis  le  Jeune,  par  laquelle  il  se 
plaint  au  pape  Alexandre  III  fie  ce  qu'en 
abandonnant  Thomas  Dcckcl,  archer^fque  de 
Cantorb^ry,  au  resscoliiuent  de  Ilcnrt  II, 
roi  d'Angleterre , il  arail  suspendu  l’înlerdil 
et  l'excoDuminication  que  ce  prélat  avait  pu 

lancer  contre  ses  enneinis 

8 

V. 

1169. 

Lettre  de  Louis  le  Jeune  aux  cardinaux  Hu- 
balde  et  Jacintlie,  pour  leur  donner  avis  du 
scandale  qu'avaient  causé  en  France  les  tel* 
très  d'Alexandre  lU  a Henri  11,  par  lesquel- 
les il  défendait  à l'archevêque  de  Canlorbéry 
de  faire  usage  des  armes  spirituelles  contre 
le  royaume  et  les  sujets  du  roi  d'Angleterre. 

9 

VI 

1171. 

I>eMro  de  Louis  VH,  roi  de  France,  au  pape 
Alexandre  lU,  sur  la  mort  de  Thomas  Dec* 
ket 

1 1 

VJI 

Vem  1 180. 

Notice  de  la  donation  faite  par  l»uis  VII . roi 
do  France,  au  nionaslcre  de  Canlorbery, 
offerte  sur  le  lumbeau  de  Thomas  Bccket,  . 

IM. 

VIII 

1 18a 

Association  aux  prières  du  monaslère  de 
Christ,  accordée  a Louis  Vil  par  l'arche- 
vêque de  Canlorbery  et  Tubbë  de  co  mo- 
nastère  

IM. 

IX 

16  ort.  1 100. 

Lettre  et  mandement  de  Richard  I,  roi  d'An- 
gieterru , au  sujet  des  effets  naufragés .... 

i5 

X. 

Vers  laoo. 

Lettre  de  Jean , roi  d'Angleterre , par  laquelle  il 
donne  à Guillaume  Picolf,  son  Ibu,  et  à 
Geoffroy,  his  dudit  Guillaume,  la  terre  de 
la  Funtaine-Orsaune  avec  des  redevances. . 

ifi 
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XL 

V€r*  laoo. 

Lellre  de  Jetn.  roi  d'Aogleieire.  par  laquelle 
U accorde  à Jourdain  deSenkevUle  et  ii  ses 
hoirs  le  droit  d'avoir  un  marché  à Sanke- 
viUe  tous  les  vendredis , et  une  foire  tous  les 

• 

' 

ans.  le  jour  de  1a  Saiut'Jean*Bapüsle 

'7 

XII. 

1 1 avril  1300. 

Lettre  de  Jean,  rot  d'Angleterre,  par  laquelle 
il  confirme  la  transaction  passée  entre  Raoul 
Tesson  et  Foulques  des  Préaui 

IW. 

XIII 

1301  ■ 

km*  siècle. 

Notice  de  ce  qui  se  passa,  en  i'anoéo  I30i, 
entre  Philippe-Auguste  et  Jean,  roi  d'Angle- 
terre. au  sujet  d'.Artur.  duc  de  Bretagne. . 

Cliarte  satirique  sur  Ariur,  roi  des  Bretons  (en 
note  ) 

i8 

30 

XIV. 

1303. 

Notice  des  aasnranees  de  fidélité  et  des  éfagea 
donnés  au  rpi  par  plusieurs  seigneurs 

33 

XV. 

13o3. 

Lettre  de  Jean , roi  d'Angleterre , à ses  vassaux 
de  Gascc^ne  et  do  Périgord , par  laqnello  il 
leur  enjoint  d'ôtre  prêts  i le  servir  en  armas 
à la  première  sommation  qui  leur  en  sera 

faite  de  sa  part 

a3 

XVI 

13i4- 

Lettre  des  écbevios  et  prud'hommes  de  la  ville 
de  Saint-Omer,  laquelle  ils  assurent  Jean, 
roi  cfAngleleiTe  ,,  de  lui  être  bons 'alliés, 
même  contre  la  France 

3& 

XVII  et  xvin 

. \ 

Noies  sur  plusieurs  autres  lettres  seinblables , 
des  vtIJesdeGand,  Bruges.  Douaj,  Ypres  et 
Lille. .. ... . . . . 

/iid. 

XIX. 

gjuin  i3i6. 

Lettre  de  Jean,  roi  d'Angleterre,  oux  barons 
de  Winchels^,  pour  leur  ordonner  que, 
dans  le  casd'uue  descente  dé  Louis . fils  de 

57 

— 1 - 
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XX. 

a juin  i3i6. 

Philippe  Auguste,  ils  lAchenl  de»e  racheter 
du  ptlinge. , . . « . 

Leüic  par  lAquclle  Jean,  roi  d'Angleterre,  ac* 

iS 

crédite  rarcherê<|iie  de  Borxleaut  auprès  de 
la  ville  de  Dayomro , fiour  engager  scs  ha- 
bitants A armer  pour  son  service 

36 

XXI. 

laiy. 

Lettre  d’Isabelle,  reine  d’,\ngleterre,  veuve  de 

XXII 

laai. 

Jean-sans-Terre , à Henri  IH,  roi  d'An^e- 
terre,  son  UU,  $ur  son  mariage  avec  Hugues 
de  Lusignan , cotule  de  la  Marche  et  d‘An- 
goulèmc  . . . , , . 

Lettre  de  Hugues  de  Lusignan,  comte  de  la 

>7 

XXIIL 

Ver»  iaa3. 

Marche  et  d’Angnulème,  à Henri  III.  roi 
d'Anglclcrre,  pour  s'excuser,  sur  sa  mala- 
die , de  ce  qu’il  ne  lui  a pas  été  rendre  son 
hommage,  et  n’a  pas  accom|>agné  la  sœur 
de  ce  prince  dans  son  retour 

Lettre  de  INerrel,  duc  de  Bretagne,  aHeDrillI, 

lUi 

roi  d’Angleterre , pour  s’excuser  de  ce 
qu’il  retenait  pri.<K}imier  G.  de  Luci,  qui 
avait  causé  plusieurs  dommages  k ses  su- 

j'** -, 

»9 

XXIV. 

Vers  iaa3. 

Lettre  du  maire  et  des  bourgeois  de  la  Rocbvllc 

à Henri  111,  roi  tT Angleterre,  pour  se  plain- 

f 

dre  des  violences  exercées  par  les  Templiers 
contre  l'hopilal  de  la  Rochelle  dont  ils  vou- 
Uicnl  s’emparer 

3i 

XXV 

taaâ. 

Lettre  de  I,ouis  VIII  par  laquelle  il  notifie  le 

serment  iaii  en  sa  présence,  par  Hugues  de 
Lusignan , comte  de  la  Marche . do  laire 

— -Bigitized  by  «)Ogle 
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jouir  les  WbiUDla  de  l'ile  d'OIéron  des 

... 

mêmes  prieilége*  el  franchises  Vfue  les  Ro- 
ch^ois . . 

3.V 

XXVI. 

latii. 

LcUre  de  Sanclie  VIT,  roi  de  Navarre,  au  roi 
d'Angleterre . pour  lui  assurer  que  les  Bayon- 
uais  lui  soûl  attacha  osalgré  les  bruil»  qu'on 
a (ail  courir  contre  eux. 

34 

XXVII, 

7 mai.  laaS. 

Lettre  du  prince  Richard  k son  frère  Henri  III, 
roi  d'Angleterre,  dans  laquelle  il  lui  rend 
compte  de  ses  progrès  en  Guienne,  et  lui 
demande  des  secours  d'argent 

35 

XXVIII. 

idjuül.  1 a3o. 

Lettre  de  Henri  III , roi  d* Angleterre , à Têvéque 
de  Chichesier,  par  laquelle  il  l'informe  de 
ses  progrès  en  Poitou,  et  lui  demande  de 
lui  assembler  do  l'argent  pour  mettre  a fin 
son  entreprise 

36 

XXIX. 

7 »ept  laSi 

Lettre  de  Ileuri  III,  roi  d'Angleterre,  à Gail- 
lanl>CQ},  pour  faire  acheter  à MoDtperiicr 
des  étoffes  de  soie,-  de  l'ècarlale  et  du  gin- 
gembre  

3g 

XXX. 

37$ept.  ia3i. 

Lettre  de  Henri  111,  roi  d'Angleterre,  àGuîU 
laume  Longue-Épée,  en  lui  envoyant  i8o 
marcs  a distribuer  aus  troupes . sur  leur 

liiJ. 

XXXI 

aâoct.  ta3i. 

Mandement  de  Henri  111,  roi  d’ Angleterre , 
pour  délivrer  divers  objets  en  gage  à la  coin- 
tesse  de  Béarn  , qui  lili  avait  prêté  5oo 

marcs 

ào 

XXXII 

a5  ocl.  ia3i. 

Mandement  (le  Henri  III,  roi  d'Angleterre, 
pour  donner  à Guy  de  Rochefort  5o  marcs. 

sur  les  300  que  le  roi  a fait  emprunter. 

ii 
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XXXIIL 

lAjiiîlt.  ia33. 

LeCtraüa  Henri  111 , roi  d’Angleterre , à Louis  IX , 
roi  de  Franco,  pour  lui  anuoncer  qu'il  a 
envoyé  ses  commissaires  A Abbeville,  où  ils 
attendront  durant  un  mois,  à commencer 
du  3Â  juin,  les  commissaires  de  France, 
pour  traiter  de  la  paix 

Âi 

XXXIV 

ja35,  lundi 
après  la  SainU 
l\ruii. 

Lettre  de  Marguerite , reine  de  France , i 
Henri  lU , roi  d'Angleterre . par  laquelle  elle 
lui  marque  qu'elle  lui  renvoie  sur-iechamp 
la  reine,  sa  femme,  comme  il  le  désire,  etc. 

Aa 

XXXV 

Vers  le  i8  fdv. 
ia35. 

Lettre  de  l'évèque  deCarlisle,  à Henri  III,  roi 
d Angleterre , dans  laquelle  il  lui  reiHl  compte 
de  sa  deputaticm  auprès  de  ■ rarchcsèquc 
de  Cologne;  des  dispositions  favorables  de 
cet  archevêque  pour  Henri,  préférablement 
au  roi  de  France;  de  la  nécessité  d'cmpècbcr 
le  roi  de  France  de  s’atlocber  l’empereur 
(Frédéric  11)  par  un  mariage  , et  de  faire 
des  offres  d'argent  capables  de  déterminer 
rempert'ur  à accepter  le  mariage  proposé  par 

- 

l'Angleterre 

a 

XXXVI.  ‘ 

iG  asT.  ia3S. 

Lettre  du  pape  Grégoire  IX  au  roi  de  France, 
sur  le  mariage  projeté  de  l’empereur  Fré- 
déric II  avec  laaceiir  du  rot  d’Angleterre. . 

49 

.XXX  VII. 

aâavril  ia35. 

Lettre  de  rcmpcrcur  Frédéric  II  au  roi  de 
France,  sur  son  mariage  projeté  avec  Isa- 
belle, sceur  du  roi  d'.^nglelerre 

5o 

X.X.XVIII. 

3août  1937. 

Lettre  par  laquelle  Henri  III,  nn  d’Angleterre, 
établit  une  foire  fftioclie  k Davoone 

5a 

XXXIX. 

6 juin  1949- 

Lettre  de  Henri  III,  roi  d’Augieterre  , k Isa- 
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belle,  reine  d'Angleterre  (»a  mèi'e),  corn- 
teue  de  le  Marche  et  d*Angoul6né^  pour 
c qu’elle  abandonne  le  chàleau  de  MaaUk  au 
trésorier  de  Touraine , selon  Taccortl  fait 

entre  

53 

XL. 

ii4i. 

Lettre  de  Louis IX,  roi  dè  France,  à Henri  UT, 

, 

• 

' roi  d’Arfgleteoe,  au  sojet  delTugues,  comte 
de  la  Mafcbe,  relalirentenl  4 U terre  de  Sa> 
vary  de  Maoléon. 

54 

xu. 

S juin  i^Aa. 

Lettre  de  Henri  111,  roi  d'Angleterre^  à Ixnis  1 X, 

XLII 

Bjuin  laâa. 

roi  de  France  , par  laquelle  il  lui  dcclarc 
qu*il  lient  U trêve  f>otir  rompue 

Lettre  de  Henri  U1 , roi  d'Angletme , au  jus- 

55 

■ V ’ 

tieler^d'lriacide,  .pouç  luiaimoucer  que  la 
trêve  avec  Je.  France  est  rompue,  et  Igi  de- 

ri 

mander  desaacours  d’hommes  et  d'vgenl. 

56 

\LI1I 

17  juin  ia4a. 

Engagement  de  Henri  Ul,  roi  d'Angkterre , 

d'entretenir  pendant  un  an  cent  soldJls  à 
ta  doiiim  sterling  par  jour,  au  service  de 
CiuUlaumo,  comte  d’Auvergne,  a partir  du 
joi^  on  ea  aeignaur  commencera  la  guerre 
contré  Je  rot  de  France \ 

à? 

, xuv.‘ 

S juillet  ta  4a. 

„ »...  JM  ^ ^ * 

Lettre  de  Henri  111,  roi  d'Angleterre,  à VVarin 

• .f 

de  Uuochanaa,  par  laqueUe  il  préteod  dis- 

! 

>'  • * 

t poaer  de  U rao^a  d 

Lin  prisonnier  comme 

,,  . 

ayant  été  prit  en  sa  (nêseoce. .... ...  . . . . 

58 

.VLV. 

3 juilletia4a. 

Mandement  de  Henri  UT,  roi  d’Angleterre^ 

au  mûre  dé  Bayonne,  pour  envoyer  scs  na- 
* vires  davank  la  Bochelle.  afin  d'y  Caire  le 

! 

plut  de  dommage  qu’il  sera  possible 

m. 
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‘ 

- 

' N 

XLVl. 

17  juU. laàs- 

Mandement  de  Henri  111,  roi  d'An^iHerre,  au 

‘‘ 

prévùl  d Oiéron,  pour  qu'il  dùpécbc  un  ba- 
teau vers  les  navires  qui  sont  devant  la  I\o- 
cheDc,  et  leur  lasse  |)Ofler  les  ordres  du 

59 

XLVII. 

i3  août 

Lettres  . par  lesquelles  Henri  lll,  roi  d'Angle- 
terre, act'ïirtlc  aux  habitants  de  IHle  de  Ré 
d'avoir  ui>e  commune  et  de  se  créer  un 
maire,  k l'instar  dcl'ile  d'CHéron. . . 

Ibid. 

» 

xLvm. 

i6  aoùl  iiA'i. 

Lettre  de  Henri  111 . roi  d'Angioierre.  à Goil- 
laume  Le  Arcovesque.  ponr  lever  les  trou- 
pes nécessaires  à la  défense  du  château  de 
Parlbcnay  ; 

60 

xux 

a8  aoùl  194^- 

Ordre  de  Henri  111,  roi  d'Angleterre,  aux  ofl't- 
ciers  de  la  garnison  du  cliâteao  de  Parthenay 
de  revenir  avec  leurs  troupes,  Guillaume  Le 
Arcevrsque.  seigneur  de  Parlbenav,  ayant 

• 

fait  sa  paix  avec  le  rot  de  Franco  

6t 

L 

6 sept. 

Mandement  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  qui 
accorde  à Guillaume -Emald  d'Kgremonl 
ao  livres  par  an,  monnaie  de  Morlaix,  sur 
les  revenus  de  Bayonne , tant  qu'il  sera  à 
son  service. « . 

ii,j. 

LI 

8 sopl. 

Cessions  laites  de  diverses  possessions  en 
France  , par  Henri  111.  rot  d'Angtelerre,  à 
la  reine  sa  mère,  au  comte  de  la  Marche 
qü'dlc  avait  épousé,  et  aux  enfants  nés  de 
ce  mariage. 

Ga 

Ul.  , 

aosopt.  ia43. 

Lettre  de  Henri  111,  roi  d'Angleterre,  portant 
ordre  d'arrêter,  par  représailles,  les  mar- 
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chnnds  français  qui  sont  ea  Angiolerre, 
e^tceplA  ceux  qui  seraient  do  domaine  du 

* 

comte  de  Flandres. 

64 

un. 

laAa. 

Promesse  de  Henri  III,  roi  d’Angleterre,  d’in- 
demniser son  frère  le  comte  de  lAnlicrs , s'il 
est  obligé  de  prendre  un  détour  dans  son 
voyage  pour  aller  épouser  la  fdle  du  comte 
de  Provence 

65 

uv. 

7 ocl.  >î4i. 

Lettres  de  Henri  III , roi  d’Angleterre , par  les- 
quelles ü permet  à Oie  de  WindieUcy 
d'armer  en  course  contre  la  France;  aux 

conditions  y exprimées 

Ib,d. 

LV.  . 

lo  ocl.  laAa- 

Lettre  d’abolition  accordée  par  Henri  111,  roi 
d’Angleterre,  aux  habitants  de  la  Bocliclle, 
à condition  qu'ils  resteront  sous  son  obéis- 



66 

LVl. 

lo  oct.  laAa. 

Lettre  de  créance  de  Henri  Uï,  roi  d’Angle- 
terre. pour  les  députés  qu'il  envoie  à la  Ho- 
cbellc,  s'engageant  d’exécuter  les  promesses 

IbiJ. 

I.VII. 

lA  oct  laAa. 

Permission  <k>unée  par  Henri  111,  roi  d’Angle- 
terre, pour  le  commerce  do  blé  et  du  vin 
entre  File  de  Rè  et  la  Bretagne. 

c- 

Lvin. 

i8  oct  ia6a. 

Lettre  de  Henri  lli,  roi  d’Angleterre,  par  la- 
quelle U ei^oiot  aux  commandants  de  ses 
galères  d'empéclier  que  les  Templiers  de  la 
Rochelle,  et  antres  A qni  jl  avait  accordé  des 

paase-porls.  ne  s'en  servent  pour  faciliter  aux 

1. 

RoebeUois  rexportatioii  de  leurs  vins 

68 

58 
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LIX. 

a3  oct.  la/ia 

Lelire  de  Henri  111,  roi  d’Angleterre,  qui  en- 
joint aux  commandants  des  galères  de 
Bayoene.  années  contre  les  Roebeliois,  de 
rccoYûtr  en  société  de  couree  deux  galères 

69 

LV 

3 mai  ia^3. 

Acte  par  lequ^  Hugues,  comte  de  U Marche, 
cl  Isabelle,  sa  femme,  reine  d'Angleterre, 
règlent  le  partage  de  leurs  biens  après  leur 

IHd. 

LXI 

35  août  1343. 

Lettres  do  aaufeonduit  accordées  par  Henri  III , 
roi  d'Angleterre , à Tbibaud , Gis  ainé  du  roi 

73 

LMt. 

lo  nov.  ia43. 

Lettre  de  Henri  111 . roi  d'Angleterre , au  duc 
de  Bretagne,  au  sujet  de  la  demande  que  ce 
duo  lui  Gduit  du  comté  de  Riebemont. . . . 

LXUI.LXIV. 

LXV. 

37*  année 
de  Henri  111. 
1343 , ia43. 

1*  Mandement  de  Henri  Ill.  roi  d'Angleterre, 
h dilTérents  seigneurs  de  Guienoe,  pour  se 
trouTûr  en  armes  aux  lieux  et  anx  jours  in* 

74 

3*  Ajournement  à divers  seigneurs  de  Cuicn- 

Uid. 

3*  Convocation  do  divers  seigneurs,  olGcim 
municipaux  et  prélats  do  la  même  province. 

IhÜ. 

LXVl, 

■ ii4. 

Lettre  do  la  commune  de  Sainte-DasoOlo  au 
roi  d'Angleterre,  Henri  111,  en  faveur  du  sé> 
néchal  de  Gascogne , contre  le  maire  de  Bor- 
deaux, au  sujet  do  leurs  contestations  tou- 
chant les  bannis  de  la  Récdc 

79 
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L.xvn. 

ftvril  la&g. 

A/emoraiidmn;  nota  attf  le  aermant  de  ûddlilé 
prêté  par  l'arcbevèque  de  Rouen  à Henri  III , 
HH  d'Angleterre '■ 

81 

LXVUI. 

8 mars  la&o. 

Lcitrc  lie  Henri  111 , roi  d'Angleterre . à Dtanche 
de  Castille,  veuve  de  Louis  Vlll,  foi  de 
France,  pour  lui  annoncer  qu'ü  a donné 
pouvoir  de  renouveler  la  trêve  avec  la  France 
pour  seize  ans  et  au  delà 

8, 

LXIX. 

avril  is5a. 

Mandement  do  Blanche,  reine  de  France,  à 
Guy  de  Lusignan  ^ portant  prorogation  de  la 
permission  qu'elle  lui  avait  accordée  de  de* 
meurer  en  Angletenre,  et  rinjonclion  de 
revenir  au  temps  qu'elle  lui  fixe « 

83 

LXX 

4 juin  ia53. 

Lettre  de  Henri  ITl,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle U enjoint  aux  Bayonuais  de  rccon* 
naître  pour  maire  Dertram  de  Podenzac,  à 
qui  il  donne  aussi  U prévôté  et  la  garde  du 
château « 

im 

LXXI. 

la  juin  ia53. 

Lettre  de  Henri  III,  roi  d’Angleterre,  par  la- 
quelle U rcconuait  que  le  retard  de  l'élection 
du  maire  de  Bordeaux,  qu’il  a occasionné, 
ue  doit  préjudicier  m rien  aux  droits  de  la- 
dite ville,  lesquels  il  confirme 

84 

Lxxn. 

a8  juin  ia53. 

Privilèges  accordés  par  Henri  III , roi  d’Angle- 
terre, aux  tnarchands  du  comté  de  Toulouse. 

85 

LX.\UI. 

37  août  ia&5. 

Lettre  de  Henri  111 , roi  d'Angleterre , aux  ha- 
bitant» de  ta  Béole,  leur  enjoignant  do  re- 

connaître  l*!!douard,  son  fü.s  aîné,  pour  sei- 

•• 

gneur  de  Gascogne,  et  Etienne  Bauzan 

pour  son  séoécbal 

5 

8G 

S. 
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LXXÎV. 

8 sept.  1353. 

Mandemcul  de  venir  joindre  le  roi  Henri  111 

t 

dao»  le  HordeUisr  evec  arme»  cl  clievaux, 
donné  à Klie  Hudel  de  IWrgerac , & Rudel 
do  Bergerac , à Arnaud  de  Marchan , k Ar- 
naud Guillaumo  d’Aigretnont,  au  viébmle 
de  Meule,  au  vicomte  de  Tariaa,  à Simon 
de  MoiUtort,  comte  de  Leyccater 

8G 

LXXV 

i6»cpt.  1353. 

Pareil  mandement,  plus  bas,  au  vicomte  de 
Tarlas,  pour  lui  troisième  . 

Lettres  de  Henri  111,  roi  d’Angleterre,  pour 

Ibtd. 

LXXVI. 

i7fcpt.  1353. 

niunir  h Ayons  le  plus  de  troupes  qu'il  sera 
possible;  et  ordre  à Simon  de  Monlfort  (Ta« 
mener  (cul  ce  qu'il  pourra  trouver  d'arbalc- 
triera  moolcs 

Letàos  de  Henri  111 , roi  d’Angleterre , aux  clie- 

87 

valiers,  bourgeois  et  autres  habitants  du 
château  de  Landron  (Landiras?),  par  les- 
quelles il  les  remercie  de  leur  xèle  à le  ser- 
vir, et  leur  mande  de  donner  tous  les  secours 
possibles  àGeoflfroiGacelin, qu'il  envoie  dans 
ledit  château  pour  le  défendre,  et  pour  sou- 
mettre la  ville  de  la  Réole 

88 

LXXVII 

31  sept.  1353. 

Lettre  do  Henri  III,  roi  d’Anglctorre,  par  la- 

t 

quelle  il  déclare  que  les  deux  jurais  de  Bor- 
deaux qu’il  a pris  pour  otages  ne  pourront, 
à cet  éf;ard,  porter  préjudice  aux  libertés  de 
ladite  ville..  

89 

UXXllI 

39  sept.  1353. 

Lettre  de  Henri  III , roi  d'Angleterre . par  la- 

quelle  il  déclare  qu'il  a résolu  de  détruire 

- 
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LXXLX. 

U oct-  ia53. 

l'église  lie  la  Réole,  avec  le  conconra  de  )n 
puisMince  ecdéaUsüquc 

Lettre  de  Henri  lU , roi  d'Angleterre , k Simon 

9° 

de  Montfort,  cclmte  de  Leyceslcr,  dans  la- 
quelle U lui  mande  de  le  venir  joindre  pour 
qu‘Hs  puissent  conférer  ensemUp . ....... 

Ibid. 

LXXX. 

k oct.  ia53. 

Lettre  de  Henri  111,  roi  d'Angleterre,  par  la- 

LXXXI. 

a6  ocl.  ia53. 

quelle  U cunDrroc  la  donation  par  lui  faite  à 
Kdouard,  son  fils  aîné,  de  tout  le  j>ays  de 
Gascogne 

Lettres  dé  sauf-conduit  accordées  par  Henri  III , 

9* 

LXXXII. 

i5  nov.  )a53. 

roi  d’Angleterre , à Marguerite , reine  de  Na- 
Permission  accordée  par  Henri  III , roi  d’Anglc- 

. 9» 

LXXXIII. 

i5  nov.  ia53. 

terre,  aux  marchands  du  comté  de  Toulouse, 
de  coiniuerccr  en  Gascogne  durant  la  trêve 
entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre. , . 

Lettre  de  Henri  1]I,  rot  d’Angleterre,  par  la- 

93 

• 

quelle  il  mande  k Olivier  de  Chalais  dernar* 
cher  avec  scs  vassaux  contre  les  ennemis  du- 
dit rot,  qui  lui  promet  ao  sous  sterling  par 
jour  pour  sa  dépense.  Pareille  lettre  à Elle 
IVudel  . seigneur  do  Bergerac , avec  promesse 
de  6o  sous  sterling  par  jour,  pour  lui  et  les 
siens. IdemàBudel, frère  du  précédent,  avec- 
promesse  de  to  sous  sterling  par  jour 

Ibid 

LXXXIV. 

i5  nov.  ia53. 

Lettre  de  Henri  III , roi  d'Angleterre , au  prieur 

‘ 

de  rhôpilal  de  Saint-Jean-de-Jérasalera , • 
Paris,  par  laquelle  il  lui  mande  de  faire  ■ 
Simon  de  Montfort  comté  do  Leycester,  le 
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payement  fmal  de  mille  livres  stcrKng  qu'il 

avait  reloues. en  dépéit  dudit  roi 

94 

LXXXV. 

' 

i5  nov.  ia53. 

Mandement  à Bichard.  comte  de  Cornouailles, 
Ote.  pour  obliger  le  prieur  de  l'Uôpital  de 
Saiot'Jcan  de  Jérusalem , à Paris,  à remet* 
tre  entre  les  main»  de  Simon  de  Montforf, 
comte  de  Leyceslcr,  une  certaine  somme 
que  le  roi  d'Angleterre,  Henri  lU,  avait  mise 
en  dépdt  entre  les  mains  dudit  prieur. . • . 

95 

LXXXVI. 

Nov.  ia53. 

Acte  de  la  vente  faite  à Henri  111 , roi  d'Angle- 
terre , par  l'cvéquo , le  doyen  et  le  cbapilre 
du  Puy,  du  château  de  Lourde  et  du  comté 
de  Bigorre,  pour  la  somme  do  3,aoo  livres^, 
monnaie  du  Puy. 

96 

LXXXVII 

at  déc.  ia&3. 

Lettre  du  doyen  de  Saint-André,  de  Bordeaux, 
par  laqudlu,  en  conséquence  d'une  bulle  du 

- 

t 

• ' ' ' 

pape  Innocent  IV,  il  déclare  exconimuniés 
les  seigneurs  de  Guienoe  qui  avaient  atta- 
qué - les  possessions  du  roi  d'AngielciTe 
contre  les  défenses  portées  par  ladite  bulle 

% 

y référée 

99 

Lxxxvin. 

la  août  iaS3. 

Notice  de  divers  mandements  (au  nombre  de 
vingt-sept)  euregistrés  par  extraits  dan.s  les 
rôles  gascons,  depuis  le  il  août  iiS3,  jus- 
qu'au Il  ruai  ii54  inclusivement 

1*  Mandement  (le  Henri  HI  âson  frère  Bichard, 
comte  de  Cornouailles,  pour  faire  {mer 
loo  sous  de  rente  annuelle,  que  le  roi  Jean, 
son  père,  avait  donnés  en  franche  aumône 
au  couvent  de  $ainl-Mathieu-de-Finîslère 
en  Bretagne.  Ordre,  é ce  sujet,  â l'évéque 

101 

îhid. 
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J • 

10  août  ia53. 

2*  MaidciMâftde  Henri  IH  à Nicolas  de  Bolte^ 

r . . 

ville,  conndtafale  de  Fronsac,  pour  Jui  en- 
voyer deoz  de»  trms  engins  qui  étaient  n 
Froosae , ei  garder  )e  plus  grand  pour  la 

103 

97*oâl  ii53. 

'3*  Autre  pour  envoyer  k Blaye  le»  bourgeois 

de  Bordeaux  qtd  élaieol  à Ryons , pour  con- 
server sain  et  sauf  tout  ce  qui  est  dam  le  cb&- 

teau  de  Ryonr,  et  pour  aller  prendre  posses- 
sion de  Saint^acaire  au  nom  dn  roi'*. . . 

/w. 

k sept.  ii53. 

6*.  5*.  6*  Trois  mandements  au  maire  de 

: 

Bayonne,  à Gnillaurao  Boiles  et  à GeofTrov 
de  Beauchamp,  pour  faire  tout  le  dommage 
f ' poaaiMe  à Gaston  de  Béarn  ei  à ses  hommes. 

io3 

- 

«A  . 

S •epl.'ii53. 

7*  UandameDl  du  roi  à 1a  reine  et  an  comte  de 

ComooâiQes  poW  veiller  aux  intérêts  de 
Jean  de  Baille^ durant  son  absence  pour  le 
service  du  rot,  et  pour  lui  faire  adjuger  ce 
qui  loi  appartient  dans  la  succession  de  la 

JM 

8 Mpt  11&3. 

8‘  AUlr,  H vic-iiMin  de  Bordeaux  d'arrêter 

• 

tous  le»  navires  et  bateaux  anglais  qui  pas- 
seraient pir  Bordeaux,  quittant  le  service  du 

». 

io4 

Il  aepLii53. 

'9*  AutreàjMn  de Grey, sénéchal  de  Gs»c<^e, 

pour  renforcer  la  garnison  de  Ryons 

JM 

i5aept  11&3. 

10*  Autre  au  maire*  de  Bordeaux,  pour  ramas- 

ser  difilifebfes  arme»  dans  Bordeaux  et  les 
faire  transporter  incessammeat  à Ryons. . . 

io5 
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Il  Mpi.  ia^3. 

1 1*  Mandemenl  au  connétable  de  Bazas  pour 

. 

détruire  les  maisons  de  Bertrand  de  Ladils, 

et  en  donner  les  pierres  pour  bâtir 
cathédrale . 

to5 

aSsept.  ia53. 

la.*  Antre  â Jean  de  Grey,  sénéchal  de  Gas- 

a3s«p(.  ia&3. 

cogne,  pour  envoyer  des  secours  au  château 
de  Millans 

i3*  Autre  â Jean  de  Suwerk  et  Hugues  de 
Bradel , pour  retenir,  des  deniers  du  roi  qui 
sont  à sa  garde,  3o  livres,  et  les  délivrer  â 
Guillaume  de  Trubleville  pour  payer  la  gar- 
nison du  château  de  Bourg 

/W.' 

io6 

3 ocL  ia53. 

là*  Antre  à Bonac  Lombard  ponr  faire  don- 

- 

• • 

oer  à Bertrand  de  Cressy , varie!  de  Guy  de 
laisignan  , qu’on  devait  armer  chevalier  le 
jour  de  Saint-Édouaid.  ce  qui  était  ncccs> 

saire  pour  la  cérémonie.  — Trois  autres  sem- 
blables pour  troiÿ  autres  personnes 

Ihirl. 

7 oct.  ia53. 

i5*  Autre  â la  reine  d'Angleterre  pour  qu'elle 
remette  à Pierre  de  Savoie  la  garde  des  biens 
do  Guillaume  de  Veicy,  dont  le  bis  et  hé-^ 
rilier  devait  épouser  nne  des  pwrentes  de 
Pierre  de  Savoie.  Autre,  deux  mois  après, 
relativement  a ladite  garde.  

•07 

Soct.  ia53. 

i6*  Autre  â Pierre  CbaocporL  pour  faire  don> 
ner  ao  marcs  aux  Hospitaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  à compte  de  Tiodemnité  pour 
la  destruction  de  leur  hôpital  de  Kakebrun , 
â la  place  duquel  le  roi  avait  construit  une 
forteresse. « • . . 

iq8 
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S ocl.  1353. 

1 7*  .Autre  à Philippe  d'Arcy  * oonnéuble  de. 
MiUans,  pour  qu'il  remette  à GuillAume  de 
BovilJo  les  armes  et  équipages  de  Forlunat 
deCasencuve,  restés  dans  MilUns.  dont  ledit 
Caseneuvo  était  sorti  avant  que  cette  place 
fût  rendue  au  roi . ot  pour  qu'il  laisse  en 
liberté  l'écuyer  de  Guillaume  de  RovHle  et 
aon  cheval,  Philippe  d'Arcy  l'ayant  arrêté 
ionqu'U  était  venu  réclamer  Icsdites  armes. 

108 

10  noT.  laSS. 

18*  Autre  à {loger  Cocherel,  connétable  de 
Benauges,  pour  qu'il  laisse  à Jean  dcGlo> 
cester,  en  garnison  avec  lui  dansce  château, 
la  disposition  des  armes,  vivres  et  .mires 
choses  appartenant  au  roi,  sur  sa  respon- 

lonov.  13&3. 

19*  Mandement  du  roi  au  maire  et  à la  com- 
mune de  Saint'Kmiiion,  pour  recevoir  Guil- 
laume de  Montreuil  et  Jean  PTury  , avec 
leurs  gens,  chargés  de  garder  la  ville 

ikij. 

33  llOT.  1353. 

30*  Autre  il  Élie  R udel,  seigneur  de  Bergerac, 
pour  que  le  prévét  de  iiaint-Fmilion  lui 
remclte  le  château  de  Puy-Normand,  À la 
charge  de  répondre  des  dommages  que  ce 

33  nov.  1353. 

3i*  Autre  à Jean  riury,  prévél  de  Saint-Emi- 
lion, pour  remettre  A Élic  Rudol  le  château 
de  Puy-Normand,  conformément  auv  lettres 

thid. 

33  nov.  1353. 

33*  Autre  à Guillaume  de  Boclcs,  pour  que, 
dès  quo  l'abbé  de  Salnt-Scver  lui  aura  remi.< 

59 
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riècB.v 

les  chAleativ  tie  Chorr«.Morte  «»1  Hi*  Murj^aa, 

0 lui  ddivrû  les  lettres  patente*  du  itd , qu'il 

lui  envoie  

1 1 1 

aa  nov.  ia53. 

aS*  Autre  au  maire  et  ii  la  communauté  de 

Saint  • Lmilioo,  et  au  prévAt  Jean  Flury  » 

pour  arrêter  reiïet  de»  lettre»  pr^'cédeutes 

aur  la  délivrance  à I-Ilie  Kudel  du  chiteau 

de  Puy-ÎSonoand,  dans  le  cas  où  il»  pour* 

raient  prouver  qu’ils  étaient  saisi»  avant  lui 

37  not.  ia53. 

a4*  Le  roi  envoya  Guillaume  de  Axemnh,  à 

Beoaugo* . pour  pourvoir  à la  défense  de  ce 

cbtlMU 

1 13 

a5*  Mandement  du  roi  à Pierre  Chacepork 
pour  qu'il  fournisse  à Jean  de  Lible  et  à son 
camarade,  qui  devaient  être  armés  cheva- 
lier» à Noël , c«  qui  convient  k cette  cérémo- 
nie. — Mention  de  plusieurs  autres  mande- 
ments semblables  pour  d'autres  personnes. 

i_lA 

a avril  ia5â. 

Mandemeut  du  roi  à Garcio  Aqutdin  cl  au  cot>- 

nélable  de  Saiut-Macaire  pour  lever  doré- 
navant. an  profil  du  roi,  les  droits  sur  les 
vins  et  autre»  marchandise»  passant  par  1a 
Kéole.  qui  »e  payaient  auparavant  au  prieur 
de  Saiut-Picrre  de  ladite  ville,  et  que  ce 

u4 

Il  mai  ia5A. 

27*  Mandement  à Waller  d'Arondel  pour 
qu'il  veille,  h.  5ainl-Jean  d'Angeli  et  ailletir» 
où  besoin  sera,  k ce  que  l'archevéquc  de 
Canlorbéry,  l'évèque  de  Winchester  et  au- 
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Ir«».  qui  reuaieol  joindre  le  roi  en  Ga»cogne. 
pui»»eat  »'j  rendre  »ao5  essuyer  aucuti  dom- 
niage  de  la  part  du  seigneur  de  Pons.  — Il 
est  fait  mention  de  pareils  mandements 
adressés  aux  habitants  de  Hyons  et  aux  pré- 
vôts d'Eulre-  Deux -Mers. . . / 

u4 

L.VXXIX 

• 

Sans  date. 

Respiëte  deHerre-le-Roy,  chevalier,  à Éd9uard, 
roi  d'Angleterre,  pour  lui  demander  d'éUe 
4 son  service  dans  la  guerre  d'outre-iner  en 
la  terre  sainte  * 

1 ib 

xc. 

Ver»  ia53. 

Lettre  i Henri  III,  roi  d'Angleterre,  dans  la- 
quelle on  lui  lait  le  détail  de«  troubles  de 
laGuiexiiic  et  spécialement  do  la  Réole. . . 

116 

•xa. 

)4f<^vr.  ia&4- 

Lettre  de  Henri  111,  roi  d'Angleterre,  au  bailli 
de  l’ile  d'Oléron . pour  délivrer  cette  Ue  i 
Edouard, son  ûl»  aiué.  Àqui  ül’ avait  donnée. 

lao 

■xai 

a4oiarBia5A- 

Mandement  do  Henri  III , roi  d’Angicteire , par 
lequel  il  ordonne  aux  prud'hommes  de 
Saiot-'Sever  d'élire  un  maire  pour  comman- 
der dans  leur  ville  duraol  la  guerre,  saul 
le»  droits  de  l'abbé  de  Saint-Sever. 

lai 

xau: 

ai  avril  ii54- 

Lettre  d’Alphonse,  roi  de  Castille,  au  vicomte 
de  Béarn  et  aux  seigneurs  de  Gascogne, 
pour  leur  enjoindre  d’obéir  désormais  au  roi 
d'Angleterre . en  conK^quence  de  son  traité 
iâit  avec  ce  prince,  et  de  restituer  les  terres 
qui  lui  appartiennent,  nonobstant  les  man> 
deraents  antérieurs  qui  leur  ordonnaient  de 

» 

les  retenir 

laa 

xav. 

19  avril  ii54- 

Mandement  do  Henri  111,  roi  d'Angleterre,  par 
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PAGE-S. 

lequel,  de»  trois  personnes  pH^ntées  par 
les  imbîlants  de  Saint-ElmiUon  pour  la  mairie 
de  leur  ville,  U choisit  Pierre  Sicard 

ia3 

xcv. 

3o avril  la 5A. 

I>eltrc  de  Henri  III , roi  d’ Angleterre , i Tar- 
chev^ue  d'Auch , par  laquelle  ü le  prie  de 
réparer  le  dommage  qu’Arnaud  d'OUon , 
vicomte  de  Lomagne , dit  lui  avoir  été  lait 
parrarchevéquo 

laA 

XCVI 

5 mai  laSA- 

Mandement  de  Henri  III,  roi  d’Angleterre, 
aux  maire  et  pritKipaux  de  Saint-Sever,  de 
maintenir  dans  ladite  ville  un  maire  et  un 
hérault  d’armes  pour  l’exécution  des  ordres 
royaux,  nonohslanl  l'appel  inteijeté  au  pape 
par  l'abbé  dudit  Saint-Sever. 

135 

xcvn. 

a5  mai  i a5A* 

Lettre  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  par  la* 
quelle  ü octroie  aux  babîtanls  de  Dubort  les 
coutumes  et  libertés  d'Acqs • . 

Ihid. 

XCVIII 

iBsept.  laSA- 

Mandement  de  Henri  111,  roi  d'Angleterre , i 
Seyncr , connétable  de  Millans,  de  conduire 
devant  lui  Bernard  de  Farges , pour  que 
celuici  réponde  sur  Ica  excès  par  lui  com- 
mis envers  les  citoyens  de  Basas 

ia6 

XCIX 

13  nov.  ia54- 

Mandement  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  a 
maître  Guillaume  de  KiUen,  de  procurer, 
suivant  la  coutume,  à Robert  de  Saint-Jean, 
les  secours  qui  lui  seraient  nécessaires  pour 
faire  chevalier  son  Gis  ainé 

137 

c. 

aa  marsia&5. 

Lettre  de  Marguerite  de  Turenne,  dame  de 
Bergerac,  pour  demander  à Édouard,  fils 
ainé  du  roi  d'Angleterre,  un  délai  afin  de 
justifier  de  ses  droits. 

laS 
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a. 

Ver#  ia56. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France , au  roi 
d'Anglclcrre,  ett  faveur  d'un  prieuri^  dépen- 
dant d'un  n»ona#tcrc  de  Seinl-Deni#,  situé 
en  Angleterre 

lag 

ai. 

Ver*  ia56. 

Lettre  de  Louis  IX , roi  de  France , à Henri  Uï . 
roi  d'Angteierre,  pour  le  prier  d'empécKer 
que  l'abbaye  de  Saint-Denis,  en  Fronce,  ne 
soit  inquiétée  dans  ses  possessions  en  An- 
glelerre 

i3o 

an. 

Ver#  laSg. 

Lettre  de  Henri  de  Morteroer  à Henri  Hl,  roi 
d'Angleterre , an  sujet  des  proerdurt*  entre 
ce  prince  et  Reynaud  de  Pons,  touchant  le 
château  de  Bergerac. 

i5i 

av 

Janvier  laCo. 

Lettre  do  Louis  IX,  rot  de  France,  par  taqiielle, 
en  conséquence  de  divers  traités  faits  entro 
ce  prince  et  le  roi  d’Angleterre,  et  entre  ce 
dernier  et  Jean , duc  de  Bretagne . Louis  pro- 
met de  recevoir  k hommage  le  roi  d'An- 
gleterre pour  la  partie  de  VAgenais,  ou  l'é- 
quivalent d'icelle,  dont  il  avait  été  convenu 
que  Jean,  bis  ainé  du  duc  de  Bretagne,  ren- 
drait hommage 

i33 

cv. 

ta6o. 

Lettre  de  Blanche,  duchesse  de  Bretagne,  â 
Henri  III,  roi  d’Angleterre,  sur  le  voyage 
prochain  de  Jean  de  Bretagne  en  Angle- 
terre   

i33 

CM. 

Ver»  laôo. 

Lettre  de  Henri  III , roi  d'Angleterre,  â Mar- 
guerite, reine  de  France,  pour  la  prier  d'en- 
gager son  gendre  Ttiibau  t II , roi  de  Navarre, 
â assigner  incessamment  les  terres,  cil  Cham- 
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pagne  , qu'il  a'éuit  obligé  de  délivrer  à 
Jean  1«  duc  de  Bretagne,  lequel  les  avait 
cédées  h Jean  son  fils  et  À Beatrix  d'Angle- 
terre , sa  femine 

i34 

r.vii. 

ia6i. 

Lettre  de  Louis  IX , roi  de  F rance , à Henri  III . 
roi  d'Angleterre,  sur  les  efforts  inutiles  qu'il 
a faits  pour  trouver  le  moyen  de  réconcilier 
le  comte  de  Leycesler  avec  Henri 

i55 

CVIII. 

Ver*  ia6i. 

Lettre  de  Marguerite . reine  de  France , à 
Henri  Ul,  roi  d'Angleterre,  pour  l'ajoumer 
sur  le  compromis  dont  elle  s'est  chargée  au 
sujet  de  se*  différends  avec  Simon  de  Mont- 
fort  , comte  de  Leycesler 

i5G 

ax. 

laGa.eujauv. 
vers  Ja  fàte  des 
hoi». 

Lettre  de  Louis  IX , roi  de  France , à Henri  lU , 
roi  d'Angleterre,  par  laquello  il  lui  mande 
que  la  rente  sur  laquelle  Henri  le  |>riail  de 
payer  pour  lui  mille  marcs  à .son  gendre, 
Jean  do  Bretagne,  est  due  |>crsonneUomenl 
à Jean , qui  en  avait  rendu  hommage  au 
rm  de  France,  à la  requête  du  roi  d'Angle- 
terre lui-méme 

•3? 

c\. 

ta63-3, 
octave 
de  Pâque». 

Lettre  de  Louis  IX,  roi  de  France,  à Henri  UI. 
roi  d'Angleterre,  eo  faveur  de  Nicolas  de 
Senoos,  bourgeois  de  Rouen,  qui  allait  en 
Angleterre  pour  réclamer  une  dette 

i38 

CXI 

aaroar*  ia6a. 

Lettre  de  Louis  IX,  roi  de  France,  à Henri  III, 
roi  d'Angleterre,  comme  dnc  de  Guienne, 
lui  mandant  qu'il  ait  à recevoir  l'hommage 
deReynaud  de  Pons,  pour  sa  terre  do  Gcn- 
ctac,  aux  terme»  de  l’arrél  rendu  en  la  cour 
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PAGliÜ. 

piàct». 

de  France , ei  de  |MX>céder  en  ladite  cour  sur 
U procès  dudit  Heynaud . pour  sa  terre  de 

|38 

cxn 

lo  mai  136a. 

Lettre  de  Louis  IX , roi  de  Fronce , à I lenri  III , 

roi  d'ADgletcrre,  en  laveur  d'Élie  I.-C  Ber, 
bourgeois  de  Bouen,  qui  réclamait  des  biens 

l3q 

CXIIl. 

I3<33. 

Récit  de  quelques  traits  singuliers  de  dévotion 

de  saint  Louis,  roi  de  France,  et  de  Hi-nri 
III,  roi  d'Angleterre,  qui  les  empéclietciit 
(T assister  aux  séances  du  parlement  durant 

léo 

CXIV. 

33  févr.  1363. 

Lettre  de  Louis  IX,  roi  de  France,  à Henri  111, 

roi  d'Angleterre,  pour  lui  roconmiaiuler,  à 
la  prière  île  l'abbé  de  Citeaux,  un  évéquo  ir- 
landais de  ce  même  ordre 

i4a 

CXV  ' 

Sjain  ia63. 

Lettre  de  Louis  IX , roi  de  Frauce,  contenant 

son  jugement  en  qualité  d'arbitre,  entre 
Henri  111,  roi  d'Angleterre  et  scs  barons. . . 

i43 

CXVl. 

Vert  iaC3. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France,  à Hen* 

ri  III,  roi  d'Angleterre,  pour  t'inlbrmer  de 
l'étal  de  sa  sauté . 

t45 

C.XVII. 

Ver*  ia63. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France,  à Henri 

in,  roi  d'Angleterre,  pour  lui  demander  des 
nouv^es  de  sa  santé , et  l'informer  de  Pelai 

i4l> 

cxvin. 

Ver»  ta63. 

Lettre  de  Louis  LX,roi  de  France,  k Henri  lll, 

lundi  aprè»  la 
S'-Barthélemi. 

roi  d'Anglelerre , pour  demander  la  restilu- 
don  d’effets  enlevés  par  des  Anglais  à des 

lluJ 
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fl\IX. 

Ven  ta63. 

LcUit!  de  Louis  IX , roi  do  France , à Henri  III , 

Mmedi  a|iré& 
Saiut'Miche). 

roi  d'Angleierrei  pour  le  remercier  des  soins 
qu‘il  veut  bien  apporter  pour  faire  réparer 
les  dommages  causés  aux  marciiands  au  su- 
jet desquels  le  roi  de  France  lui  avait  écrit . 

147 

cxx. 

Vers  1263. 

lettre  de  Marguerite,  reine  de  France,  è 

Henri  III,  roi  d’Angleterre,  sur  1a  convales* 

i48 

CXXI. 

2 ocl.  1265. 

Lettre  do  Henri  tll,  roi  d'Anglolerrc,  à Louis 

IX,  roi  de  France,  par  laquelle  il  lui  annonce 

qu'il  députe  vers  lui  des  envoyés  chargés  de 
traiter  avec  lui  : 1*  concernant  ses  posses- 
sions dans  le  Quercy,  le  Limousin  et  le  Péri- 
gord; 2*  touchant  les  allaires  de  la  comtesse 

deLrycesterctde  ses  fUs;  3*  sur  les  plaintes 
des  dommages  causés  par  les  Anglais  aux 

■49 

cxx». 

Ven  1267. 

l^rttre  de  Philippe,  (ils  ainé  du  roi  de  France 

(Louis  IX),  à Henri  III,  roi  d'Angleterre, 
pour  le  remercier  des  nouvelles  qu'd  lui  a 
mandées  de  la  tranquillité  rétablie  dans  son 

i5o 

cxxni. 

Vers  1269. 

Lettre  de  Mai^critc , reine  de  France,  à 

Edouard  I,  pour  lui  recommander  l'abbé 

i5i 

cx.xiv. 

24  juin  1270. 

Lettre  des  pricnr  et  couvent  de  Grandmont  à 

• 

Édouard,  fils  du  roi  d'Angleterre,  pour  le 
prier  de  faire  rotdre  à la  maison  <le  leur 
ordre,  près  Saint-Macaire,  la  dime  du  pain 
dans  les  chitcaux  de  Sainl-Macaire  et  de 

Benauges,  qui  Cuisait  partie  de  sa  fondation. 

na 
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cxxv. 

Vers  1170. 

Lettre  de BéAlrix . fcminc  de  Jean  de  Bretagne, 
à Henri  111,  roi  d'Angleterre,  pour  le  prier 

' 

de  payer  ce  qu'il  devait  à la  dame  de  Craou. 

■ 55 

C.XXVI. 

Ver»  lajo. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France,  à 

Henri  ni,  r<H d'Angleterre,  pour  le  prier  de 

lui  envoyer  aon  neveu  Henri.  fiU  de  l'em* 

percur  d'Allemagne,  juaqu'à  ce  que  sa  santé 

soit  rélaldic. ' 

> 

1 54 

CXXVII. 

Vm  IJ70. 

Lettre  de  Constance,  vicomteMe  de  Marsan.au 
Toi  d’Angleterre,  pour  réclamer  sa  protec- 
tion àToccasion  du  marilige  de  Guillemette, 

sa  ixtur,  avec  Sanche , fds  du  roi  de  Castille, 
en  conséquence  duquel  Gaston,  père  de 
Constance,  faisait  prêter  serment  de  fidélité 
pur  les  Béarnais  à ladite  GuillcmeUe,  au 

' 

préjudice  des  droits  de  Constance 

i54 

cxxvm. 

39  juin  1373. 

^ I^ettre  du  roi  tklouard , par  laquelle  il  déclare 
que  la  graliücadon  et  remise  que  les' habi- 
tants d'Abbeville  ont  faites  à Sa  Majesté  ne 
pK^udicierout  en  rien  aux  chartes  qu'ils 
tiennent  des  anctaos  seigneurs , comtes  de 

Ponihieii : 

1&6 

CX.X1X. 

39juiti  1373. 

Lettre  par  laquelle  le  roi  Édouard  fait  k la 
communauté  de  la  ville  d' Abbeville  une  re- 
mise do  mille  livres  tournois  ducs  à sa  ma- 

jesté  en-punition  de  quelques  transgressions 

' 

envers  le  prince,  qui  la  tient  quitte  de  toutes 
lies  demandes  qu'il  lui  avait  faites  lors  des 
contestations  de  celte  communauté  avec 

* Hugues  do  Fiamichon , son  bailli. . . . ^ 

>57 

Co 
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ex  XX. 

. Ver»  137a. 

Lettre  de  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  vt* 
comte  de  Béarn,  au  roi  d'Anglelerre.  pour 
le  rtanercier  de  ce  qui  s’était  passe  loochant 

i58 

cxxxr. 

Vrr»  layS. 

Lettre  de  Philippe  111 , roi-  de  France,  à 
Édouard  I,  roi  d’Angleterre,  par  laquelle 
U lut  déclare  que  les  i5,ooo  marcs  déposés 
du  temps  de  saint  Louis,  par  Henri  III,  roi 
d'Angleterre,  dans  le  Temple , à Paris, }*our 
sûreté  du  douaire  du  premier  mariage  de  la 
comtesse  de  Lc)'cester.  avaient  été  réclamés 

169 

160 

CXXXJI. 

Vers  1173. 

Fragment  d'une  pièce  concenrant  robseryalion 
dos  trêves  entre  la  France  et  rAnglelcrre. , . 

cxxAiii. 

Apré»  ia7î. 

Lettre  adressée  k lùlouard  1.  roi  d’Angleterre, 
contre  le  chapitre  de  Verdun,  au  pavs  Mes- 
sin, qui  a spolié  U succession  deTévèque.. 

161 

cxxxiv. 

6 octob.  1 a 73. 

Lottre  de  Gérauil , comte  d’Armagnac  et  de  Fé- 
lentac.à  Kdouard  1,  roid'AnglelerrG,  pour 
lui  demander  sa  protection  dans  un  procès 
qu'O  avait  à la  cour  de  France , au  sujet 
d’LoelilUés  commises  entre  les  habitants 
d’Auch  et  ceux  d’une  bastide  voisine 

■ 63 

cxxxv. 

Vers  1373. 

Requête  de  la  ville  de  Bayonne  à son  évêque , 
pour  obtenir  du  roi  d’Angleterre:  i^îa  con- 
firtnatlon  de  ses  Iranchiscs  et  privilèges  ; 
a*  qu'on  fasse  détruire  des  bâtiments  cons- 
truits dans  un  lieu  où  ils  nuisent  au  service 

■ 

164 

CXXXVI. 

la  mai  1374. 

Procès-verbal  de  la  pi'csentalion  faite  au  gar- 
dien de»  frères  Mineurs  d'CHéron , procureur 
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Èa’ges. 

. 

:rv 

.Nï”l ! . ». 

'*  duvîcomteideBéim,deftleUre»duroid'An- 
^felerre,  par  leMpielles  d enjoint  de  faire  ob- 

■ 

. 

terrer  ce  que  le  roi  de  France  avait  ôtdoiiné 
. à rocoasiûo.de  l'appel  à la  cour  do  Fraoce 

> . 

' inlexjetd  pair  ledit  vicoente  

166 

cxxxm 

aochib..ia7di. 

Letbe  parUqlidle  Gaatoo  de  Béarn 

■ 

. J i- 

paadéâincrkjitfidictiondu  rm  d'Angleterre. 

169 

■- 

Même  dele. 

Autre  lettre  do  méoke  Gaston  de  Béam , par  la* 
quelle  U s'oblige  de  fiùre  eu  sorte  que  la  sai- 
sie de  ses  biens  et  châteaux  eotre  Jee  mains 
du  roi  d'Angleterre  bolammenl  de  la  ville 
et  château  d'Orlet.'eil  incessamment  son 
'exécution *. 

170 

..  J 

No«.  1373. 

....  fr',. 

Acte.qm  atteste  qoé  iee  gens  du  ricecute  de 
Béam  ee  sont  opposât  ù TeiâcotioD  de  Udito 

uiùf. « 1 ...  ,7 

166 

mxvm. 

Ver»  H7â. 

I^tre  d* Édoua^  J , r6i  d'Anglolerre , â Phi- 
lippe III,  roi  de  Fnmoe»  pour  le  prier  de  ré- 
voquer Farrèt  de  bannissement  prononcé 
contre  Bertrand  de  lauUmrs  (deTmribus)« 
â UToqui^  do  U ricomiesse  de  Limoges. . . 

/ > 
173' 

C.XXX1X. 

5 «epL  1974. 

Procure tion  donnée  parla  ville  de  Umo^s  pour 

recevoir  le  realant  d'une  somme  â elle  due 

. ' pur  Edouard  I , roi  d'Angieterrè 

.74 

CXL. 

Aprè*  1374. 

V.  . 

Lettre  de  Gaillard  de  Gasaac , sénéchal  de  Sain- 
longe,  â Jean  df  Bretagne , comte  de  Ricbe< 
mood»  pour  las  recommander  l'abbé  de  Sa* 

.75 

exu 

H74-j»97; 

Reqnâteeu  comte  deRiebeouwd.  p«yr  Arnaud 
.*  de-  Maorie  , jboorgeois  de  Bayonne  « peur 

60. 
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■ Pf 
PAOES. 

. . 

£lre  remboursé  du  prix  de  ta  maisoa  qu'oo 
avait  abattue  en  haine  de  ton  altachcmeol 
au  roi  d'Angleterre. 

176 

CXLII. 

a7janv.  1375. 

' 

Lettre  d'Édouard  1,  roi  d'Angleterre,  à Phi- 
lippe III,  roi  de  France,  pour  le  prier  de 
>■  (ennioerdans  le  pariement  prochain  l'afliRire 
touchant  ledit  Édouard  et  Gaston  de  Béarn , 
qui  aurait  dû  être  jugée  durant  le  parle* 

/•' 

ment  précédent 

‘77 

CXLIII. 

5févriwi375. 

Lettre  d'Alix  de  Bretagne , Mmtesse  de  Blois , 
i Édouard  1,  roi  d'Angleterre,  en  faveur 
* de  deüx  priewrt  nommés  par  l'abbé  de  Mar- 

178 

CXUV. 

a6mars  1375. 

Lettre  de  Philippe  m , roi  de  France  , à 
Édonard  I,  roi  d'Angleterre,  pour  lui, mar- 
quer sa  joie  du  dessein  où  il  est  de  se  rendre 

>■*  ' <. 

à Paris,  afin  d'avrâr  une  entrevue  avéc  lui. 

180 

» 

CXLV. 

i3  jiiü.  1375. 

Lettre  d'Édouard  I , roi  d'Angleterre , à Phi- 

lippe  nif.iiiù  de  France,  pour  le  prier  de 

v‘ 

Chtc  délivrer  à sa  mère  Aliénor  (veuve  de 

ù • t 

r 

Henri  III),  le  comté  d'Agen,  qu'dle  devait 

posséder  en  usufruit  avec  réversion  aux  rob 

■VJ 

d‘AnglelefV0v  selon  les  conventions  précé- 

dentes.  — Commeoceroent  d'un  acte  relatif 

k celle  mikne  affaire < 

- • -v*  ï^■vt/î  ■** 

*.  . I 

181 

CXLVI. 

IQOCt.  1375. 

Raqttêto  du  chapitre  de  l'église  d'Acqs,  k Phi- 
lippe le  Hardi,  contre  les  vexations  des-olB* 

- 

* - 

/ * 

ciers  du  rbi  d* Angleterre  . ....... .f. . T . . 

18a 

cxLvn. 

Vert  1375. 

Lettre  de  Philippe  III , roi  de  Fraitee , k 

. :> 

/ . 

Édouard  l,  roi  d'Angleterre,  pour  le  prier 

I 

/.I 
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• HT 

i **'"v 

^ uiti*  - • 1 •; 

de  prçodre  sous  sa  protection  les  bie6s  que 

• ii4 

nfk'  ' , ''f' 

• : Vabbaye  du  Boo  possédait  en  Atigietetre. . . 

i83 

cxLvm.'’ 

Vori'ii75. 

Leltre'  Je  Pbili{^  III,  roi  do  Franco,  i 

..  f.. 

>1  »► 

Édouard  I|  rat  .d'Angleterre,  par  laquelle 

- 

il  htt  expose  que  les  eflets  de  certains  mar- 

.. 

H-  ' -b 

cbaods  de  Rouea  avaient  été  arrêtés  en  An» 

• t 

glelene,  àroocasioii  d*une  conteslatîoti  entre 

on  autre  bourgeois  de  Rouen  et  un  Anglais  ; 

-1  ■*!. 

. .i 

• et  vu  que  celte  contestation  est  portée  devant 

1 ••• 
» 

le  baQli  de  Rouen,  il  requiert  le  roi  d'An* 

gleterre  de  iaire* dt^rvrer  lesdits  effets. . . . 

i84 

cxuv 

7 oov.  1^76. 

Lettre  d'ÉdouarÜ  I»  roi  d’Aiiglelefre,  à Pbi* 
lippe  111,  roi  de  France,  par  laquelle  il  lui 

marque  r t®  son  chagrin  de  ce  qu’il  n’y  a 

: ;*T  ' 

i fiSf 

ptt  avoir  de  ooncdialion  entre  la  France  et  la 

kh  Vi' 

• Castfflé;  '1*  sdhi  projet'  de*  suspendre  s«e 

, ,r-  . 

;'  v’  r-  ri'Hfi. 

guerres  en  Itbmdè  et  dans  le  pays  de  Gidles , 

11! 

Mj.  -.7 

■fin  de  se  rendra  auprès  de  Philippe.  4 . 

i*'  'év  ■ .J.-  ..  . , 

Lettre  de  Marguerite , reine  de  France , à 

I8S 

a. 

Vers  1376. 

. 

• M 

Édouard  I,  roi  d'Angleterre,  par  laquelle 
^ ^e  lui  marque  qu'elle  re<^oil  ses  excuses  de 
- se  pouvoir  l'Oder  dans  ses  affaires  propres , 

* 

,jnH  .!  ,4X1 

, -,1  f u'd.  diSém,  U mile  de  Ma  afieiroa  on 

it.,  Espagne,  jusqu'.é.ce  qo'il  ail  terminé  celles 

• 

idO 

'1 

eu. 

Juillet  1379 

Leltra  dins  laquelle  on  bit  uvoir  à Edouard  T, 

''  Ott 

plolAl  1376. 

roi  d'AuglélerTe , ce  qui  se  passe  k la  cour 

i 

de  France , rdativement  k l'entrevue  pro- 

'^chaîne  dm  deiuc'rob  de  France  et  de  Cas- 

'•.O^  {ï 

tîDe,  et  11  Uurs^roléréts  respectifii . 

.87 

GUI. 

7fevrieri377. 

LeUra  d'Édounl  I,  toi  d'AngleMn»,  i FM 

( 

lippe III,  roi  de  France,  pour  se  plaindre  de 

478 
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CLIIt. 

8févrieri377. 

ce  qtie  Philippe  étendait  trop  loin  les  pou> 
voirs  qu'il  lui  avait  donnés,  eu  soumettant 
k son  arbitrage  la  question  concernant  les 
amendes  encourues  par  Gaston , vicomte  de 
Bt'am 

Lettre  d'Edouarxl  I,  mi  d'Angleterre,  à Phi* 

188 

CUV. 

5 mai  1177* 

lippe  III,  roi  de  France . pour  se  plaindre  de 
ce  qu'il  a étendu  trop  loin  le  pouvoir  qu'il 
lui  avait  donné  de  juger  comme  arbitre  des 
amendes  encourues  envers  lui  par  Gaston 
de  Dcarn  . 

Acte  par  lequel  le  vicomte  de  Venladour  re- 

189 

V. 

CLV. 

30  mai  1377. 

connaît  avoir  promis  au  roi  d'Angleterre  de 
pit'ter  le  serment  que  le  roi  de  France  exi- 
geait des  va.»aux  dudit  roi  d’Angleterre 
{Edouard  1),  en  exécution  de  la  paix  laite 
euli’C  Louis  IX,  roi  de  France,  cl  Henri  111, 
roi  d'Angleterre.  

Lettres  d'Edonard  I par  lesquelles  il  recon- 

>91 

naît  que  la  demande  par  lui  faite  à Philippe 
le  Hardi  d'une  certaine  somme  est  nulle, 
ladite  somme  ayant  été  payée  k Henri  III  par 

Louis  IX en  exécution  d'un  traité.  *' 

193 

- CLVL 

3Q  sept 

Lettre  de  Jean-Alphonse,  baron  d'Espagne,  à 

CLVII. 

5o  «pt.  H77. 

Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  pour  lui  de- 
mander des  di'dommagem^ts  de  l'arme- 
ment  inutile  qu'il  avait  fait  sdoo  scs  ordres 
pour  le  servir  contre  la  France, 

Lettre  du  ci-devaul  -connétable  de  Bordeaux  à 

195 

Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  en  faveur 
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■ 

dl'A)phon»<'  Carrieilo,  baron  (l'F^pagae.  qui 
avait  armé  pour  la  service  de  ce  prtoce  contre 

la  France 

I9A 

CLVIII. 

j3  oov.  1177. 

Lettre  d'Edouard  1,  roi  d’Angleterre,  k l^hi- 
lippe  111 , roi  de  France , par  laquelle  il 
nomme  deux  cummissaircR  pour  suivre  'en 
son  ikom  les  affaires  qu'H  aurait  n la  cour  de 
France,  ou  cc  quelque  autre  tribunal  que 
ce  fut  de  ce  l'Ojfaume 

195 

(X}X. 

U77. 

Méiiïoire  poor  Lucas  de  Tbane^,  sénéchal  6c 

• 

Gascogne,  au  sujet  do  diverses  affaires  qu'il 
devait  suivre  pour  le  roi  d'Angleterre  au 

parlement  de  Paris . . y . . . . . 

■97 

CLX. 

1177-78. 

Lettres  de  Jean  do  Greilly  par  lesquelles  il 
avertit  le  roi  que  le  comte  de  Caslillon  parait 
quelquefois  en  Gascogne  d'où  il  a été  banni 
d'devant,  et  qu'il  se  prépare  à y tenir  ses 
plaids  ; ledit  Jean  prie  le  roi  de  Iqi  fuire  savoir 
promptement  ses  volontés  a ce  sujet  afin 
de  faire  arrêter  ledit  vicomte  avant  que  les- 

dits  plaida  soient  commencés ........... 

qoG 

CL.XI. 

16  ocL  ia77- 

. Lettre  du  roi  d'Angleterre  au  sénéchal  de  Gas- 
cogne, pour  Caire  arrêter,  le  plus  prompte- 
ment et  le  plus  sûrement  que  faire  se  pourra , 
le  vicomte  de  CastiUon , et  le  faire  garder  en 
lieu  SOT  jusqu'à  nouvel  ordre - 

907 

CL.XII. 

16  oci.  1177. 

Lettre  du  Hoi  à maître  Adam  de  Norfolk, 
connétable  du  château  de  Bordeaux,  pour 
délivrer  promptement,  sur  la  recette  de 
Bordeaux,  mille  livres  loumoiv  à Jean  de 
GreîHy. pour  certaines  affaires  qui  dcinandenl 
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toute  1«  diligence  possible,  et  dont  U a chargé 

ledit  Joan 

ao8 

CLMII. 

1378. 

Ijettre  de  Marguerite,  reine  de  France  (veuve 
de  saint  Ivouis) , à Édouard  I , roi  d’Angle- 
terre, pour  le  prier  de  lui  envoyer  Jean 
Greilly  ; a*  pour  l'engager  à diilcrer  le  ma- 
riage de  sa  fille  avec  le  fils  de  l’empereur 
d'Allemagne  jusqu'à  ce  que  la  paix  soit  faite 
entre  ce  prince  et  le  comte  de  Savoie 

aog 

(XXIV. 

8CéTrieria78. 

Lettre  d'Édouanl  1,  roi  d’Angleterre,  à Plii- 
lippeiII,roide  France,  pour  le  requérir  de 
délivrer,  en  vertu  du  traité  fait  entre  saint 
liOuis  et  Henri  III,  l'.Agenaia  et  ses  dé- 
|>cndances.  provenant  de  la  succession  de 
Jeanne,  comtesse  de  Poitiers,  à ses  commis- 
saires munis  de  pouvoirs  àjcet  effet 

aïo 

CLXV. 

M«r«  1378. 

Lettre  du  roi  à niaîtroAdam  de  Norfolk, conné- 
table du  ebileau  de  Bordeaux,  pour  payer, 
sur  la  recette  de  ladite  ville , une  dette  de 
cinq  cents  livres  tournois  contractée  par  lui. 

ail 

CLXVI. 

à ftoût  1278. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France  (veuve 
de  saint  Louis),  à Édouard  1.  roi  d’Angle*^ 
terre,  pour  le  prier  de  permettre  à Guillau- 
me, archevêque  de  Rouen,  de  lui  envoyer 
rendre  hommage  en  Angleterre  par  procu- 
reur. sauf  à le  renouveler  en  persomie  lors- 
que Edouard  passerait  en  France 

aia 

CLXvir. 

ai  ftoAl  1278. 

Tjeltre  de  Pierre,  comte  d'Aleni^on,  à Édouard 
1 , roi  d’Angleterre,  pour  le  prier  de  recevoir 
par  procureur  l'hommage  de  Guillaume, 
archevêque  de  Rouen i 

ai3 
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CLXVllI. 

a4  août  1378. 

Lettre  de  Guinnuaie,  arcbeviNquc  de  Rouen, 
à Édouard  1,‘roi  d’Anglelenre,  par  laquelle 
il  prie  ce  prince  d'agréer  qu'il  lui  prête  ser* 
ment  de  fidélilé  par  procureur 

3iâ 

CLXLX. 

aSocL  1378. 

Lettre  d'Édouard  I,  rui  d'Angleterre,  à Plii' 
t lippe  III,  roi  de  France,  pour  lui  notifier 
qu'il  a nommé  Jean  de  Grcilly  et  Rémoml 
de  la  KerTcrc  »e*  procureur»  pour  répondre 
en  son  nom  et  suivre  toutes  ses  affaires  à la 
cour  de  France. ...  1 

3ih 

CLXX. 

lendemain 
de  la  Saiot- 
MaÜiicu« 
vcraraii  1378. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France  (veuve 
de  saint  Louis),  à F^louanl  I,  roi  d'Angle- 
terre . par  laquelle  clic  propose  le  mariage 
d'une  des  filles  de  son  fils  le  roi  de  France 
avec  le  fils  cf  Edouard 

,17 

CLXXI. 

13  juil.  1379. 

Lettre  à Jean  de  Grctllj,  sénéchal  do  Gasco- 
gne, par  laquelle  le  roi  le  charge  do  se  ren- 
dre à Paris  pour  la  fin  du  parlement , et  de 
faire  différer  le  départ  de  ses  députés  |K>ur 
certaines  affaires  qui  regardent  ledit  roi; 
ensuite  des’en  retourner  en  Gascogne , qn'il 
f<^a  garder  exactement,  dont  il  fera  réparer 
les  châteaux  avec  leurs  maisons . le  plus  se- 
crètement qu'il  se  fiourra  ; et  à cet  effet  le- 
dit sénéchal  se  fera  [laycr  par  les  luoios  du 
connétable  de  Bordeaux  les  revenus  désignés 
provenant  de  Besadech  en  Baxadois , et  d’Ou- 
trelaiulc  en  Bajoimais 

3i8 

CLXXII. 

1. 

i7janv.i379. 

Lettre  de  Guillaume  de  Klavacourt,  archevé- 
véquedo  Rouen,  à Edouard  I,  roi  d'Anglc- 

61 
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terre , par  laquelle  il  le  prie  de  fAÎre  lever 
rarr^'l  nii»  sur  les  navires  cl  marchandise» 
des  Imurgeuis  de  [Meppc 

319 

CIAXIII. 

5fév  rien  379. 

Lellres  de  divers  évêques  de  Gascogne  au  roi 
d’Angleterre  pour  le  prier  de  faire  ccs.scr 
les  vexations  de  son  sénéchal  do  Gascogne 
contre  l'évèque  et  le  clergé  de  Djzas 

331 

CtAXlV. 

13  üihrr.  1379* 

Lelire  du  roi  à Jean  de  Greillj,  sénéchal  de 
Gascogne , pour  Oiire  difTérer  |tendant  deux 
ans,  sous  divers  prétextes , la  levée  du  fotiagc 
que  le  roi  de  France  a ordonné  de  lever  sur 
les  Gascons 

3s3 

CLXXV. 

Mfti 1379. 

J 

Déclaration  faite  par  Jean  de  IVtnthicu  devant 
le  roi , pour  qu'on  lui  irmclte  la  haute  jiis- 
tkû  et  les  lioiumoges  féodaux  de  ceiiaines 
terres  de  Poiillileu.que  Jeanne,  son  aïeule, 
avait  reconnus  appajieoir  audit  Jean,  de  U 
cinquième  pai'lie  dudit  ctmilé 

3S4 

CLXXVI. 

M«  l»7y. 

Lettre  par  laquelle  le  roi  Edouard  établit  séné- 
chal et  gardien  de  toutes  les  terres  du  comté 
de  Ponlhicu  cl  de  MontrcuihsupMer  'iTho- 
nias  de  Sandwich,  chevalier,  avec  plein  pou- 
voir d'agir  en  tout  et  partout  confomiémenl 

aux  intérêt»  du  prince 

33Ô 

CLXXVII. 

Mai  137^ 

• 4T 

Lettre  d'Édouard  I à tous  les  habitanls  du 
comté  de  PonÜiieu  et  tle  Montreuil , pour 
qu'ils  reconnaissent  Thomas  de  Sandwich, 
chevalier,  jiour  leur  sénéchal 

3S0 

cLxxvni. 

Mat  1379. 

Lettre  par  laquelle  le  roi  ratifie  un  acte  passé 
entre  Jean  de  Neslc,  comte  de  PonUiicu,  et 
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CLXXl-X. 

aSmai  1279. 

Gobort  André,  bourgeois,  pour  la  monnaie 
<lc  Poiilliieu , vendue  et  cédée  par  ledit  Jean 
audit  Gol>prt  sous  cerlaines  conditions  y 
énonci'cs 

Lettre  d'Édouard  portant  ratification  et  exécii- 

337 

CLXXX. 

juin  1379. 

tion  du  traité  fait  aiitreibis  ^ntre  Henri  111, 
roi  d’.Angleterrc , et  Louis  IX , roi  de  France , 
pour  la  reddition  de  l'Agmais  aux  Anglais. 

I.«ltres  par  IcMjurItes  le  roi  nomme  Pierre 

339 

OL.X.XXI. 

Juin  i379> 

Aiicuslc  receveur  de  ses  rcvcDus  dans  le 
Pontliieu 

I.ettre  par  laquelle  le  roi  d'Anglelerro  mande 

333 

CL.X.XX1I. 

a5iuin  1374- 

à Pierre  de  Hove  do  faire  délivrer  à Pierre 
Aurosie,  son  receveur,  les  registres  de  la 
recette  de  Pontliieu 

Lettre  de  farebevéque  de  Rouro  à IMouanl  1, 

3.13 

CLXX.XUI. 

Ver»  1379, 

roi  d'Angleterre,  pour  le  prier  de  protéger 
1 opiiso  de  Rouen  contre  l’évéqued'I'Ix-Mer  et 
autres  qui  pillaient  ses  biens,  et  de  rece- 
voir la  députation  des  chanoines  de  Rouen 
envoyée  pour  traiter  avec  les  gens  du  roi  au 
sujet  de  la  vente  ou  de  rechange  des  biens 
que  l’égitse  de  Rouen  possédait  en  Angle- 
tene 

Lettre  de  Malbieu  de  Vendôme  . ablié  de  Saint 

334 

t8  aoùl. 

Denis,  ù Edouard  I,  roi  d’Angleterre,  pour  le 
prier  de  dispenser  Guillaume  de  Flavacourt , 
archevêque  de  Rouen,  d'aller  en  personre 
lui  prêter  senneni  de  fidelité  

33Ü 

Cl. 
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CLXXXIV. 

aaaoûl  1379. 

Leltrcde  Philippe  UI.  roi  de  France,  àÉdouardl. 
roi  d'AngU'terro,  pour  lui  demander  U dé- 
livrance des  laines  et  autres  marchandises 
d’un  de  scs  sujola,  arrêtée»  en  Aiiglclerre 
san»  raison  légitime 

,Î7 

CLXXXV. 

aS  Aoot  1379. 

Lettre  de  Pierre.  <x>m(e  d'Alen^n.  Uls  de  saint 
Louis,  à Edouard  I,roi  d’AngleiCTre,  poui 
le  prier  do  faire  rendre  à un  bourgeois  de 
Sens  des  laines  injustement  arrêtées  en  An- 
gleterre  

i38 

CI.XXXVI. 

U sept.  1379. 

Lettre  d'Édouard,  roi  d’Angleterre , A l’évêque 
d'Ageu,  et  à Guillaume,  seigneur  do  Pem- 
brock,  par  laquelle  il  leur  mande  de  sonder 
les  dispositions  de  l'archcvCque  de  Bordeaux 
sur  les  promesse»  duquel  il  pense  devoir  très- 
peu  compter 

aÎ9 

CIAXXVII. 

a8sep<.  1379. 

LcUie  de  Marguerite,  reine  de  France  (veuve 
de  Louis  l\) , à Édouard  I,  roi  d'AiigletciTe, 
|)our  lui  recommander  Gautier,  fil»  d’Yves 
Breton , bouigcois  de  Paris 

341 

CLXXXVIli. 

Ô ocl.  137g. 

Lettre  de  Philippe  le  Hardi  à Edouanl  ].  roi 
d’Angleterre,  en  faveur  des  abt»é  et  couvent 
de  Conques,  qui  députaient  en  Aiiglcterre 
pour  retenir  dans  leur  dépendance  un  de 
leurs  prieurés  qui  voulait  s'en  alTrancliir. . . 

343 

CLXXXIX. 

16  oct  1379. 

Lettre  d'Édouard  1,  roi  d’Angleterre,  à Phi- 
lippe III,  roi  de  France,  pour  le  prier  d'ex- 
cuser Jeau  de  Bigé  de  s'èlre  mêlé  dans  un 
tournoi  qu'U  avait  rencontré  sur  sa  roule  en 
voyagent  en  Aiigleierre - 

,43 
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26  oct.  1379. 

Lettre  deHûlippcni.rolde  France,  A txioiiardi  1. 
roi  d’Angleterre,  pour  le  prier  d’eicuser  le 
comte  de  Dreux  »i,  à cau»e  de  la  maiivaiM- 
»ai»on,  il  diffère  jusqu'au  carême  de  lui  al< 
1er  rendre  son  hommage. 

a 44 

CXCI. 

Ver»  1379. 

Lettre  d'Eléonore,  veuve  de  Henri  III,  roi 
d’Angleterra,  à son  hls  Édouard  I,  pour 
lui  demander  ses  bons  offices  auprt*s  de  Tcm* 
pereur  d'AIlemAgnc,  alin  d'obtenir  qu'il  lui 
fasse  droit  sur  sa  rêclamatiou  du  quart  de  la 
Provence 

CCUII  iû. 

Vm  1280, 
26  juiikt. 

Lettre  de  Nicole  Lo  Lorgne,  grand  maître  des 
Hospitaliers , à Kdouant  I , roi  d'Angleterre, 
sur  l'ëtat  des  chrétiens  dans  U terre  sainte. 

,438 

c\ai. 

Ver»  1280. 

Lettre  de  nitlip|>c  III,  roi  de  France,  à lùloitartl  L 
roi  d'Angleterre,  en  faveur  d'un  chanoine 
de  Besanmn,  maltraité  et  mis  A rançon  in> 
justement  |>ar  Humbert  de  Montferrand,  qui 
était  au  service  dHCiéoiiore,  mère  d'Edouard. 

CXCIII. 

Ver»  1380. 

Lettre  de  Philippe  III,  roide  F rance,  k Édouart!  1, 
roi  d'.AngleteiTC , pour  donner  créance  au 
député  chargé  de  l'affaire  concernant  la  sai* 
sic  d'effets  do  qudques  marchands  de  Rouen, 
faite  en  Aiiglolerre  k la  requête  do  plusieurs 
Anglais 

a47 

cxa\. 

Ver»  laSo. 

Lettre  de  créance  do  Philippe  111 , roi  de  Fran- 
ce, pour  ses  envo^'ês  vers  Édouard  1,  roi 
d’Angleterre 

Jbiti. 

cxcv. 

Ver»  1380. 

Lctlrede  Philippe  III,  rm  deFrance,  àFdouardI, 
roi  d'Anglclerre,  pour  s'informer  de  le- 

486 
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lat  de  sa  santé  et  lui  donner  des  nouvelle» 
de  la  sienne 

ittS 

CXCM. 

Vers  ia8o. 

Lettre  de  IMiili ppe  II  1 , roi  de  France,  à tidouard  I, 
roi  d'Angleterre,  pour  le  prier  de  cliassrr 
les  moine»  qui  s'étalent  eni[>aK-»  de  force  de 
deux  pneurés  situé»  en  Angleterre  , dépen- 
dants de  l'aUbayo  de  Mannoutiers  on  Tou* 
raine 

aig 

CXCVll. 

Vers  ia8o. 

Lettre  dcPlulip[>e  lii,  roi  deFraiice,àKdouardl, 
roi  d' Angleterre,  pour  lui  demander  denou- 
veau  de  faire  |>ayer  à un  marchand  de  la 
llocliello  3a  pièces  de  vin  qui  avaient  été 
fournies  à Henri  111 , son  père 

35o 

CXCVIIL 

Ver»  ia8o. 

Lettre  de  Marguerite , reine  de  France  (veuve 
de  saint  Ixiui»),  à Edouard  I,  roi  d'An* 
gleterre,  en  faveur  de  la  comtesse  de  Ley- 
cMter 

35i 

CXCIX. 

Vers 

Lettre  de  MarguerilUf  reine  de  France  (veuve 
de  liûuis  I\),àÉdouanll.  roi  d'Angleterre, 
concernant  ses  droits  sur  la  Provettee,  les 
secours  que  le  roi  de  France  lui  accorde 
pour  faire  valoir,  cl  l'aide  que  le  roi  d'An- 
gleterre pourra  lui  fournir 

35a 

CC. 

Vers  ia8o. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France,  à 
Edouard  1.  roi  d'Angleterre,  pour  lui  re- 
commander Hugues  de  Bau\,  son  neveu, 
<lé|>ossédé  de  ses  terres  par  le  roi  de  Sicile . 

3 5Â 

(ÏI. 

Vers  I3ÔO. 

Lettre  de  Luc  do  Thaney,  sénéchal  de  Gasco- 
gne , à l’cvéque  de  Dalh . chancelier  d'Aiigle- 
lerro,  pour  lui  demander  comment  il  doit  se 
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conduire  dans  le  cas  où  le  roi  de  France  se 
trant|M>fterail  dans  les  pays  soumis  au  roi 
d’Angleterre 

3 55 

cai. 

Vers  ia8o. 

LeUre  de  Maurice  de  Craon  etGeoflroi  dcGen- 
ville  au  roi  d'Angleterre  jKMir  l’etigagcr  h 
emprunter  <le  l’aldicde  Fccamp  5,ooo  livres 
parisis,  afin  de  payer  les  dettes  de  Jean  de 
Mesle  et  de  Jeanne  de  Ponthîeu , sa  remme, 
alTecti-e$  sur  le  romté  de  Pontliicu 

3 5fi 

ccni. 

3 mar»  ia8o. 

Lettre  d'Édouard  1 à levèquc  de  Rayonne  pour 
l'csliorter  à (cnniner  scs  diflerciiJs  avec 
ses  diocésains 

3 58 

CCIV. 

19  juin  ta8o. 

Lettre  de  Pliüippe  lU»  roi  de  F rance,  à l'douard  I. 
roi  d'Angleterre,  en  faveur  d'Atnêiitie  la 
Gabliére  et  son  tds,  bourgeois  do  Itoucu, 
qui  avaient  des  procès  eu  Anglelcrre 

3 5^ 

OCX. 

8 juillet  ia8o. 

Lettre  de  Philippe  le  llartii,  roi  fie  France,  à 
Edouard  1,  roi  d'Anglelorrc,  |KHir  l'engager 
à se  rendre  à Mont-<lc-Marsan,  où  lui-uu’iiic 
devait  se  trouver  pour  traiter  de  la  paix  avec 
le  roidet^stüle,  sous  la  médiation  du  prince 
de  Sulcnjo 

3ÜO 

œvi. 

iSjuiil.  ia8o. 

Lettre  d't^oaard  1 aux  maire  et  jures  de 
Bayoone,  pour  leur  enjoindre  de  bien  rece- 
voir le  roi  de  Castille,  qui  venait  dans  leur 
ville  s'aboucher  avec  Pliilippc  III,  roi  de 
France,  et  de  se  conformer  en  cela  au  Ihui 
plaisir  de  Philippe 

3<jl 

cevu 

17  jtiil,  1380. 

Acte  par  lequel  Domiuique,  évêque  de  Bayonne, 
s'oblige  d'exécuter  la  sentence  arbitrale 
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qui  sera  rendue  par  (Couard  1 , roi  d'Angle- 
terre, sur  scs  dilfA-rends  avec  les  juré»  et 
pair»  de  Savonne 

ram. 

i^juii.  laSo. 

Procuration  de  IVvéque  de  l^yonne  poursui- 
vre l'aRaire  contre  la  ville  de  Bayonne,  mise 
en  arbitrage  devant  Édouard  I,  roi  d Angle- 
terre et  l'èvéquc  <ie  Batb 

,63 

a(j  août, 
vers  laSo. 

Lettre  d'Eléonore,  reine  d'Angielerre  (veuve 
de  Henri  111) , à Éilouarxi  I,  son  dis,  au  su- 
jet de  ses  droits  et  de  ceux  de  sa  sœur,  reine 
de  France,  sur  la  Provence,  et  touchant  la 
n'’|)onsc  qu'Édouard  a faite  ■ celte  princesse 
qui  lui  demandait  son  appui 

OCX. 

Otiobre . 
vci-s  taSo. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France  (veuve 
de  saint  Louis),  à Édouard  1,  au  sujet  de 
ses  droits  sur  la  Provence , et  des  secours 
qu’on  lui  promet  contre  les  prétentions  du 
prince  de  Salerne 

»65 

œxi. 

Ver»  laSo. 

Lcttn**  d'Édouard  l,  roi  d’Angleterre. 

!•  A Marguerite,  reine  douairière  de  Fran- 
C'e,  pour  savoir  des  nouvelles  de  sa  santé; 

»•  A Marie,  reine  do  France  (femme  de 
Philippe  lU),.  dan»  laquelle  il  lui  marque 
que  les  dilîèrends  qui  semblent  s'élever 
entre  tes  deux  cours  ne  doivent  point  inter- 
rompre leur  correspondance.  « * 

,67 

CC.XII. 

Vers  laSo. 

Lettre  de  Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  a 
Édouartl  1.  roi  d'Angleterre,  pour  l'assurer 
qu'il  est  prêt  à le  servir  en  toutes  choses . 

a68 
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(X.V1II. 

Vm 

Letlre  de  Pierre,  comte  d'Alciiçon  (Érère  de 
saint  Louis),  à Edouard  I,  roi  d’Angleterre . 
pour  lui  demander  des  nouvelles  de  sa  santé, 
et  lui  en  donner  de  celles  do  la  reine  de 
France,  sa  mère,  et  de  Philippe  III.  son 
fièçL' 

iGU 

a;xiv. 

Ver»  laHo. 

Leltrede  Philippe  ni.  roi  de  France,  à Édouaixl  I, 
roi  <rAtkgleterre,  en  faveur  de  quelques 
marchands  de  Toumay  dont  les  sujets  du 
roi  d'Angteierre  avaient  fait  saisir  deux  car> 
gaisons  du  vin  destinées  pour  la  Flandre. . 

,69 

ccw. 

Ver*  laSo. 

I.<eltre  do  Jean  de  Greilly,  sénéchal  do  Gasco- 
gne. À Edouard  1,  roi  d'Angleterre,  pour 
le  prier  d'engager  le  loi  do  Franco  k soute- 
nir le  mariage  entre  Ebles,  fils  du  vicomte 
de  Vontailour,  et  Galliano , fille  du  seigneur 
de  Malcniorl 

370 

a;xvi. 

\ crs  laSo. 

Lettre  de  Gui  do  Lusignan  à EdouartI  I,  roi 
d'.Anglelenre,  pour  lui  demamler  des  lettres 
de  pardon  dans  le  cas  où  il  aurait  oITensé  ce 
prince  en  quelque  chose 

371 

CC.W  II 

Ver»  1380. 

Lettre  de  .loan  de  Greüly  au  roi  d’Angleterre 
par  laquelle  ü loi  marque  les  raisons  qu’il 
avait  de  différer  de  poursuivre  le  jugement 
de  la  contestation  entre  ce  prince  et  l'église 
du  Puy,  au  sujet  du  comté  de  Bigorre.  . . . 

373 

CCXMI!. 

i. 

Leltrede  Maurice  de  Craon  au  roi  d'Angleterre 
pour  le  remercier  de  deux  oiseaux  de  proie 
que  ce  prince  lui  avait  envoyés 

63 
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CCXL\. 

Ver»  laôt). 

Lettm  d’Ali»,  comtesse  de  BloU,  i Edouard  1, 
roid’/VagieteiTü  «pour  lui  recommander  Jean 
doVieonc,  mcdecta  célèbre 

eexx. 

Vers  ia8o. 

LeUrede  Marguerite,  reine  de  France  (veuve 
do  saint  Louis),  k lùlouaitl  I,  roi  d’Angle- 
terre . pour  lut'  recommander  Jean  de  Bois- 
set,  neveu  de  Hugues  de  Ikiissct,  son  chape- 
laiu 

(XXXI. 

Ver»  laëo. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France  (veuve 
de  saint  Louis  ) , à Edouard  I , roi  d'Angle- 
terro,  pour  lui  recommander  uu  clerc  in- 
quiété dans  la  pos»e»sioD  de  scs  bénéâces . . 

(XXXll. 

Ver»  lafto. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France,  a 
Édouard  1,  roi  d‘.\nglclcrre,  en  faveur  de 
Pierre  Béranger  cl  de  son  neveu, qui  axaient 

« 

fuit  prêter  de  l'argcul  à la  reine  d’Angle- 
terre. durant  les  troubles  du  royaume. . . . 

• 

• . 

y 

. . V 

• « 

(XXXtlI. 

Vers  ia8o. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France  (veuve 
de  salut  Louis),  à Édouard  I,  roi  d’Angle- 
terre, pour  lui  marquer  qu’elle  n’a  pas  reçu 
les  messagers  qu’il  <Ut  lui  avoir  envoyés  pour 
la  consulter 

I?.- 

• % 

(x;xxiv. 

Ver»  1280. 

lettre  <le  Marguerite,  reine  de  France,  à 
„ Edouanl  I,  rm  d’Angleterre,  par  laquelle 
elle  lui  demande  grâce  pour  Gaston , victunte 
de  Béarn . qui  s’était  soumis  à lui 

(XXXV. 

30  oct.  1380. 

Lettre  d’Adam  de  Norfolk . commissaire  au 

' % 

procès  entre  l’évèque  et  la  vUJe  de  Bayonne, 

V 

. 

sur  les  ddais  des  parties  assignées  â compa- 

railre  devant  Éüouanl , rm  d’Anglctcm. . . 

♦ 

r 

\ 

# . 

« 

». 

• 

St 
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¥ 
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PAGES. 


J75 


*76 


>77 


378 


379 


380 
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CCXXVl 

Vert  ia8i. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France  (venve 
de  Loui»  IX,  k Édouard  1 , nu  d'Angleterre, 
pour  le  prier  de  laisser  encore  quelque  iemp» 
Jean  de  Greilly  aoprè»  d'elle 

38:3 

ccxxvn. 

Vers  laSi, 

Lettre  de  Ifargoerite.  reine  de  France  (veuve 
de  saint  LouisL  k Édouard  1 , roi  d'Angleterre , 
pour  avoir  de  ses  nouvelles 

3d.s 

ccxxvm 

1 1 jifnrier 

ia8o-i. 

Lettre  de  Philippe,  prieor  de  la  Kéole,  à 
Édouard  1,  roi  d'Anglctatle,  pour  réclamer 
quelques  droits  usurpés  sur  le  prieuré  de 
Saint-Caprais  de  Pontons,  diocèee  d'Acqs, 
dépendant  du  prieuré  de  la  Béole 

Ibid. 

CCXXIX. 

ao  mai  ia8i. 

Lettre  de  Philippe  111 , roi  ^de  France  , à 
Édouard  IT  roi  d' An^eterre , pour 

0 ' 

de  trouver  bon  qu'eu  conséquence  de  ta  noos 
velle  ordonnance,  pour  défendre  de  trans- 
porter hors  de  son  royaume  armes  et  che- 
vaut.,  il  ne  permette  pas  la  sortie  des  chevaux 
qu’Kdouard  avait  fait  acheter  en  France. . . 

aS5 

axxx. 

6 déc.  ia8i. 

Lettre  de  Philippe  le  Hardi,  roi  de  France,  à 
Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  {x>ur  lut  dire 
qu'il  ne  peut  aooepter  sa  mé<liation  au  sujM 
de  la.paix  avoe  le  roi  de  Castille , le  pape  lui 

> 

ayant  déjà  offert  la  sienne , qu'il  ne  pouvait 

se  dispenser  d'accepter  par  préférence 

a86 

œxxxi. 

Fin  de  laSi. 

Lettre  de  Joseph  deCancy,  chevalier  de  l'ordre 
de  8eint4ean-de>Jérusa)«a , k Edouard  I , 
roi  d’Angleterre,  contenant  la  rvlataüon  de 
la  bataille  d’Emesse , livrée  par  les  Tartares 
et  les  chrétiens  d'orient  réunis,  contre  le  s^ 
» 

' i 

* * 
* 

'.vite  • 

63. 
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tan  d'P^pteel  de  Syrie;  et  l'éUt  des  aflairea 
de  la  terre  ftainle 

,88 

(xxxxn. 

Vers  laSa. 

Lellro  do  Guillaume,  évi^uc  d'Amiens,  i 
Édouard  I , roi  d’Angleterre , pour  le  prier 
d’ordonner  à sou  scnéelial  de  Ponthten  dr 
maintenir  Ica  bourgeois  d’Abbeville  dans 
leurs  privilèges 

,96 

CCX.WIIl. 

la  fév.  t)$a. 

Lettre  d’Édouanl  1 . roi  d'Augleterre,  à Mar- 
guerite, reine  de  France  (veuve  de  Louis 
IX),  pour  lui  demander  s’il  est  vrai  qu'il  y 
ait  un  délai  au  sujet  de  l'alTaire  de  Provence  ■ 
parce  que,  s’iln’y  en  a point,  il  lui  dounera 
les  secours  promis 

,97 

•CCXXXIV.. 

‘ • 

» 

19  raai  1189. 

Lettre  de  Maurice  de  Craon  au  roi  d’AngieUrn* 
par  laquelle  il  s'excuse  de  n'avoir  pu  encore 
aller  joindre  ce  prince  avec  ses  gens,  parce 
que  le  roi  de  France -empêche  l'exporUtion 
des  chevaux,  dans  la  crainte  d'un  armement 
que  lait  le  roi  d’Aragon 

,98 

ôçxxxv. 

% 

19  mai  i'i83. 

Lettre  <le  Mar^icritc,  reine  de  France  (mere 
de  Philippe  III),  au  roi  d’Angleterre,  par 
laquelle  elle  lui  fait  des  offres  de  service  au 
sujM  de  M guerre  du  pays  de  Galles,  l’as- 
surant que  la  France  dUTércra  l'expédition 
d’Espagne  jusqu'il  ce  que  celle  de  Galles  soit 
terminée 

>99 

a:xxxvi. 

9 

■ A' 

33  mai  1383. 

Lettre  d’Amaury  de  Moiiirort  à Edouard  1,  roi 
d’Angleterre , pour  le  remercier  de  sa  déli- 
vraoce  et  demander  réparation  des  outrages 

à lui  faits : . . . . 

' 

Soi 
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ccxxxvn. 

8juin  1983. 

I* LcUrtMl'Étlcoarct  1,  roi  d'AoglelenT,  àPhi 
lippe  111.  roi  (te  France,  par  laquelle  il  le 
preml  pour  arbitre  de  sea  dîiTérenda  avec  l’é> 

véque  et  le  chapitre  de  Bazaa 

3*  Mémoire  »ur  le»  diveraesaffaireadeGuyenne, 
qui  parait  avoir  été  eoroyé  par  le  roi  d'An* 
^eterre  au  sénéchal  de  Guyenne  avec  la  let- 
tre précédente 

503 

CCXXXUll. 

i()  juin  1383. 

Mandement  du  roi  à Jean  de  Greilly,  sénéchal 
de  Gascogne , en  faveur  de»  Minime»  de  Lec- 
louru.  pour  faire  informer  sur  la  défense  i 
eux  faite,  À la  requête  de  l'évéque  et  des  ha- 
bitants du  lieu,  de  conatruire  davantage  sur 

« 

leur  place 

Soi 

CCXXXIX. 

1383. 

Lettre  d'Édouard  1,  roi  d’Angleterre,  à Phi- 
lippe ni,  roi  de  France,  pour  lui  marquer 
que,  conformément  k sea  vaux,  il  a donné 
ses  ordres  pour  empêcher  que  Gaston  de 
Béarn  ne  donnét  se»  terra»  de  Guyenne  eo 
dot  k sa  hile  en  la  meriant  k Saraclie , fds  du 
roi  de  Castille  

3o5 

(jCXL. 

a6  Aoul  laëa. 

Lettre  d’Éléonore,  reine  d'Angteterre  (veuve 
de  Henri  III) , k Édouard  I,  sou  hls,  sur  les 
dllTérej>ds  de  Philippe,  comte  de  Savoie,  avec 
Olhon . comte  de  Boui^gM « 

3oG 

aivLi. 

Octobre  1 3 83  ■ 

Lettre  des  prélats,  abbé»,  etc,  du  diocèse  de 
Rouen,  au  pape  Martin  IV,  poorscdliciler  La 
canonisation  de  saint  Louis.  

3o8 

IXXLII. 

Vers  1383. 

Lettre  do  Jean  de  GrcHly,  sénéchal  de  Gasco- 
gne, au  roi  d’Angleterre,  sur  l’état  des  affai- 
res en  Périgord,  Armagnac  et  Fexensac. . . 

5io 
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5*  Autre  mandement  au  prévôt  de  PUe  d'Olé* 
ron  au  sujet  dos  mômes  arrérages 

3i6 

* 

6*  Mandement  du  roi  à Jean  de  Greilly,  séné- 
chal do  Gascogne,  pour  Taire  paver  sans  dé- 
lot  à rnbhesse  et  au  couvent  de  Fonte* 
vrault  les  arrérages  des  revenus  que  les  rois 
scs  prédécesseurs  ont  accordés  audit  monas- 
tère sur  les  péages  et  coutumes  de  Mir* 
mande , et  leur  Taire  toucher,  pour  losdîts 
revenus  dont  ils  jouiasaîeiit  précédemment, 
cl  qui  ont  été  donnés  en  entier  à la  reine 
mère,  une  somme  équivalente  par  les  mains 
des  procureurs  de  ladite  reine,  que  < eux  du 
roi  auront  soin  de  rembourrer 

7*  Réponse  du  roi  i une  lettre  de  l’ahlicsse  ci 
du  couvent  de  Fontevrault.  Il  commence  par 
les  remercier  des  prières  qu’ils  ont  adressées 
et  quXb  adressent  tous  les  jours  au  ciel  pour 
son  snlul.  11  leur  mande  ensuite  qu'il  a usé 
de  toute  la  diligence  possible  au  sujet  de 
leurs  an-érages;  qu'üs  peuvent  ioujou/a 
compter  sur  sa  fille,  mais  qu'il  ne  peut  pas 
leur  Taire  une  réponse  positive  sur  le  temps 
où  elle  Tero  sa  proTcssiOn , parce  qu'elle  n'est 
pas  auprès  de  lui-  Il  finit  par  les  prier  de 
contiriuer  leurs  prières,  dont  ü a déjà  res 
senti  les  eTTcls  par  la  bonne  santé  dont  il 
jouit  et  Vbeureux  succès  de  ses  alTaires. . . 

IbiJ. 

Si? 

(XXUV. 

a4  juin  iaS5. 

Lettre  de  Philippe  111,  roi  do  France,  au  cler- 

g<;  de  son  rovaume , sur  la  mort  de  son  frère 
Pierre , comte  d' Alençon 

3i8 

/ 


Oi 
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CCXLV. 

a 5 avril  au 
a6  août  ia85. 

Comproiui»  de  l'évéque  et  du  chapitre  do  Daxas. 
d'une  part,  et  des  conmiissaires  autorisés 
du  roi  d'Angleterre . duc  de  Guyeooe , d'au^ 
tre  pari,  entre  les  mains  de  l'évéque  d'Aire, 
pour  le  contentieux  <le  la  juridictiou  du  Ba- 
xadois , et  pièces  y relatives 

3x0 

CCXLVI. 

a8  déc.  ia83. 

Lettres  de  créance  de  l'abbé  de  Saint-Maurin , 
à Auger  de  Laiuotk\  à Bonnet  de  Saint- 
Quentin  et  à Jean  de  Foi^ttes,  pour  Uaiter 
avec  l'évéque  de  Cabors , le  chapitre,  les  con- 
seils et  la  commune  dudit  lieu,  au  sujet  du 
déblaiement  dit  Lot , dont  les  embarras  em- 
pêchent la  communication  de  ladite  ville 
avec  la  Garonne.  

CCXLVII. 

déc.  ii83. 

Mandement  du  roi  au  sénéchal  de  Gascogne 
pour  la  sauve-garde  du  couvent  de  Hlazi- 
mOül , dont  les  religieux  lui  avaient  lait 
aveu  de  toutes  leurs  |K>S8essions 

3»9 

(x:xLviii. 

38  déc.  ia83. 

Mandement  du  roi  au  sénéchal  do  GaKOgne 
pour  la  sauve-garde  do  l'abbavc  de  Saint- 
Fermier,  dont  les  religieux  s'étaient  recon- 
nus ses  tenanciers 

33o 

ccxux. 

Sojuiu  ia84. 

Mandement  du  roi  à Thomas  de  Sandwich, 
sénéchal  de  PonÜiiou , pour  faire  tendre  cent 
journées  de  bois  dans  sa  forêt  de  Crécy. 
dont  le  prix  servira  à racquitlemenl  de  plu- 
sieurs dettes 

UiJ. 

CCL. 

1**  août  ia84. 

Lettre,  par  laquelle  le  prieur  et  le  couvent  de 
Saint-Pierre  de»  Préaux,  ordre  de  Saint- 
Benoit , diocèse  de  Lisieux , notifient  à 
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CCLI. 

V'crs  lî85. 

Édouard,  roi  d'Angiererrc,  qu'ils  ontiiommi- 
Bcraard  do  CaniLon , leur  abbé , leur  procu- 
reur géaûral  et  spècial  en  (ouïes  maliéres.  . 

Lettre  de  Philippe  IV,  roi  de  France,  à Ilubcri 

33 1 

(x:ui. 

3 juin  ia85. 

de  Bourg,  justicier  d'Angleterre,  par  laquelle 
il  lui  mande  de  rendre  aux  bourgeois  d’A* 
miens  rargcul  qui  leur  est  dù  pour  du  blè 
qu'ils  ont  fourni 

Mandement  au  sénéchal  de  Caseugne , pour 

33a 

(XUIl. 

i8  juin  ia85. 

maintenir  contre  toute  violeiKO  et  injustice 
dans  ses  possessions  et  libertés  la  maison 
hospitalière  de  Bessan  , si  cepend.int  elle 
reconnaît  que  ses  biens  temporels  sont  sous 
la  protection  et  de  l'obédience  du  roi  d’An- 
gleterre   

RatificatioD  de  l'accord  fait  entre  Gausbert , 

333 

ccuv. 

aàjuin  ia85. 

abbé  de  Saint-Maurin , diocèse  d'Agen  ; 
Auger  de  Lamotlo,  vice-sénéchal  de  l’Agé- 
nois  et  de  Saint -Quentin,  au  nom  du  roi 
d’ .Angleterre,  d'une  part;  et  entre Éiy  Sutor, 
chanoine  du  Dorât;  Pierre  de  Pairal,  Pierre 
Gonel  et  Jean  Martin , oonsuis  de  la  ville 
deCabors,  au  nom  du  procureur  de  i'évéque, 
des  consuls  et  de  la  commune  de  Cahots , 
de  l'autre  part . au  sujet  du  déblaiement  du 
Lût 

Lettre  d'Édouard  1,  roi  d'Angleterre,  à Phi- 

Ibid. 

I. 

lippe  III , roi  de  Franco,  pour  lui  annoncer 
qu'il  a nommé  trois  procureurs,  chargés  de 
suivre  ses  alTaires  à la  cour  de  France 

63 

3io 
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CCIA'. 

xh  oci.  ia85. 

Lettre,  par  laqaelle  le  roi  Édouard  i et  U 
reine  Éli^nore  d’Angleterre  donnent  à per- 
pétuité H en  pure  aumône  à l'abbé,  au  cou- 
ventetaTéglise  de  Saint-Sauve  de  Montreuil* 
la  vicomté  dudit  lieu , r^erve  faite  de  U 
juatice  souveraine 

3ii 

CCLVL 

i**  sep.  ia86. 

Lettre  de  Philippe  I\'  , roi  de  France  , a 
Edouard  1,  >^i  d’Angleterre,  par  laquelle 
il  Tajoume  de  nouveau  sur  le  défaut  uldcnu 
contre  lui  en  conséquence  des  ajournements 
prccédenU , au  sujet  de  riiomiuagc  qu’il  de* 
vait  lige  et  qu'il  n*avait  prété  qu’en  (cnnes 
généraux 

34a 

CCLVII. 

ao  juin  1187. 

Procuration  donnée  par  divers  particuliers  de 
Gascogne  y nommés  pour  recevoir  ce  qui 
leur  était  dû  par  lo  roi  d' .Angleterre 

3A4 

rXLVUl. 

Ayant  1 188. 

Lettre  de  Gut  de  Lusignan,  seigneur  de  Co> 
gnac  «t  d'Arcbloc,  à Édouard  I,  roi  d’An- 
gleterre , sur  le  mariage  de  sa  nièce,  ÜUe  du 

' 

comte  de  in  Marche , avec  Jean  de  Vecy . . . 

346 

ceux, 

CCLX, 

CCLXI 

ia88. 

Pièces  relatives  au  dénombrement  des  biens  de 
l'abbaye  du  Bec,  exécuté  en  conséquence 
d'un  «mandement  général  de  Philippe  le 
Bel 

347/ 

CCLXII. 

a Dov.  ta 88. 

Lettre  de  Philippe  I\\  roi  de  France,  qui  or- 
donne au  sénéchal  de  Toulousé'd'exercer, 
selon  les  prescriptions  des  coutumes , les 
poursuites  contre  le  roi  d'Angleterre. .... 

35o 

CCLXIU. 

Nov.  la 88. 

Lettre  du  prieur  de  Saint-Eulrope  de  Saintes 
à Édouard  1,  roi  d .^oglolerre , pour  lui 
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reudre  compte  des  prières  qu’il  faÎMÎt  faire, 
cfi  exécution  de  »e»  ordres,  pour  la  réussite 

des  projeu  de  ce  prince 

85o 

CCLXVt'. 

Vers  1289. 

. 

Kequéle  du  duc  de  Brcla^e,  comte  de  Hi- 
chcmont.  au  roi  d'Augleterre',  au  sujet  d'uo 
de  scs  tiefs  sis  au  comté  de  Lincoln 

35i 

cctxv. 

8 avril  1289. 

Droit  concédé  aU  roi  d’Angleterre  de  tenir  les 
assises,  et  d'établir  les  foutxlics  patibulaires 
à Monlamicl  (en  Queny) 

354 

CCLXVI. 

8 avril  1289., 

Demande  du  roi  d'Angleterre  au  roi  de  France 

. ■ 

de  la  conBrinaiton  de  l'accord  précèdent. 

3;.0 

CCLXVH. 

8 avril  1289. 

Lettre  du  roi  d'Angleterre  à l'abbé  de  Sordes 
pour  le  passage  du  pont  cl  autres  lieux  voi* 
ains  de  Sordes,  que  ledit  nbbé  laissera  libres 
aux  bestiaux  de  cliaqiie  chaumière,  pour  la 
somme  de  deux  sous , monnaie  de  Morlaix . 

Ihni 

CCIAVUI. 

25avril  1289. 

Mandement  d'Édouard  1,  roi  d'Angleterre,  au 
sénéchol  d'Agénois,  Itaimoml  deCampagoe, 
pour  infcHrmer  sur  la  justice  des  prétentions 
de  Jourdain , seigneur  de  l'isle,  et  des  héri* 
tiers  de  Ratier  de  Durlbrt.  qui  disaient  que  le 
ténement  appelé  Pu  jf-Guéreng  relevait  deux, 
elqu'illciir  était  dii,  pour  chaque  mutation. 

une  paire  d'eperous  dorés 

357 

CCLXIX. 

10  juin  1289. 

Lettre  du  roi  d'.^ngleterre  au  sénéchal  de  TA- 
géoois,  et  aux  baillis  et  odiciera  de  ladite 
terre  d'Agen  et  du  Quercy , en  faveur  de 
Gausbert,  abbé  de  SuiDt-Maurin,  pour  per- 
mettre le  port  des  armes  eux  ofllciers  de 
justice  diulit  abbé  dans  la  juridiction  de  son 
monastère « 

63. 
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LCIJiX. 

lojnin  laSg. 

Lettre  <iii  roi  H'vVn^cterre  au  bailH  de  la  terre 
de  Gaure  et  aux  gardes  des  &réls  de  ladite 
terre,  en  faveur  de  Gausbert,  abbé  de  Saiut- 
Maurin,  xliocùao  d’Agen,  lequel  abbé |K>urra 
prendre  ou  faire  prendre  à U cbasse,  dans 
le»  forêts  et  bois  sustlit»  , dix  sangliers  et 
autant  de  chevreuiU  tons  les  ans 

CCLXXI. 

13  juin  1389. 

Lettres  du  roi  d’.Angleterre,  lesquelles  exemp 
tentiic  la  grande  coutume  de  Bordeaux  tous 
le»  vtu»  desdojena,  cbanoines,  prébeiulés, 
chapdains , clercs  et  pprtiers  lais  au  service 
de  l'église  de  Saint-Séverin  de  Bordeaux . , . 

X60 

CCLXXII. 

37  juin  1389. 

Lettre  du  roi  d'Angleterre  au  connétable  de 
Bordeaux, Itier  d’Angouléme,  pour  forceriez 
seigneurs  des  péages  de  la  Garonne  et  du 
Lot  à contribuer  à la  moitié  des  dépense» 
nécessaire»  pour  rouvcrlure  dudit  fleuve,  le 
Loi,  le  roi  oUrauldc  fournir  l'autre  moitié. 

383 

(XLXMII. 

VVr»  1389. 

Lettre  de  Maurice  de  G^on  À Édouaixl  1 , roi 
d’Angleterre  , tniicbant  les  ouvertures  de 
paix  entre  les  rois  de  France  et  de  Castille . . 

S63 

CCLXXIV. 

Ver»  1389. 

Lettre  de  Maurice  de  Craon  à Edouard  I , roi 
d’Angleterre , louchant  sa  médiation  entre 
le»  roi.s  de  France  et  de  Ca.»tillc 

3fi4 

CCLXXV. 

Ver»  1390. 

Pétition  d'Arnaud  de  Castelnau  au  sujet  de  son 
mariage  avec  la  Qllc  du  seigucur  de  L^scun, 
et  |K>ar  être  payé  d'une  somme  que  lut  doit 
ledit  de  I^scun.  — Répon.ses  du  roi  d'An- 
gleterre  

306 

CCLXXVI. 

Vers  1390. 

Pétition  d’Arnaud  de  Castelnau  pour  qu'on 
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lui  laisse  U baillic  de  Castcllohe»  en  dôrluc* 
don  de  ce  qui  lui  est  dû  pour  ses  services.  — 
né|)onse  du  roi. 

367 

ccLxxvn. 

Ver»  1390. 

P^lition  d‘un  marchand  » dont  les  sujets  du  roi 
du  France  avaient  saisi  les  ofTeis,  pour  avoir 
des  lettres  de  marque  du  roi  d'Auglcterrc, 
qui  rfluturiseut  à saisir  dus  vins  sur  ceux  du 
Calais  et  de  Saint-Omer, — R^pemse  tlu  roi 
d’Angleterre 

3G8 

ccLxwm 

Vers  1390. 

I^^tition  de  Pemard  du  Navignau,  seigneur  de 
Buzut . [mur  qu’il  lui  soit  accordé , par  lu  roi 
d’Aiigletcrru , dt^  lettres  d'abolition  |>our 
tout  ce  qui  s’était  passé  durant  la  guerre.  — 
Réjamse  du  roi 

My 

CCLXXIX. 

Ver»  1390. 

Pétition  deJulien  deSauveterro:  i^pourrentivr 
en  grâce  avec  la  comtesse  de  Ih‘arn  et  son  llis, 
contre  lesquels  il  avait  servi  pour  le  roi  d’An- 
glcleiTC  ; 3*  pour  être  dédommagé  du  la 
destruction  de  ses  maisons  et  autres  pertes; 
3*  iKHir  obtenir,  comme  indemnité,  quelque 
baillie.  — Réponse  du  roi 

370 

CCl.XXX. 

Vers  1390. 

Pétition  de  Barthelcmé  d'Ax  pour  qu'il  soit  or- 
donné du  détruire  un  moulin  en  la  paroisse 
de  Saubussc,  que  Royer  de  Mauléoo  avait 
fait  bâtir  après  avoir  brûlé  celui  que  ledit 
R.  d'Ax  avait  audit  lieu. 

371 

CCLXXXI. 

3o  mai  1390. 

Lettre  du  roi  d'Angleterre  parlaquelle  il  enjoint 
à Maurice  do  Craon , son  parent  et  son  lieu- 
tenant dans  lu  duché  de  Guyenne , de  dépo- 
ser certains  sénéchaux,  sous-sénéchaux,  et 
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autres  gens  dudit  duché,  lesquels  cUient 
taxés  d'incapacité  et  de  rébellion,  et  dVn 
mettre  d’autres  à leur  place 

37a 

CCLX.XX1I. 

7 juillet  H90. 

Lettre  d'Édouard  I,  roi  d'Angleterre,  par  la* 
quelle  il  ordonne  d'acheter  en  son  nom  un 
fort  ou  château  du  Quercy  pour  y çonstniire 
une  bastide  où  l'on  puisse  tenir  les  assises. 

373 

axxxxiii. 

i6juil.  1390. 

Lettre  du  même  roi  par  laquelle  il  enjointausé* 
néchal  de  Gascogne  et  au  connétable  de  Bor- 
deaux de  faire  loucher  aux  frtrrcx  précbeiirs 
de  Bayonne,  lesquels  avaient  perdu  dans  un 
incendie  leurs  omemenLs  d'église  et  leurs 
livres,  deux  cent  livres  bordelaises  à titre 
degraliûcatioa 

374 

CCLXXXIV. 

36  août  1390. 

Lettre  d'Édouard  I,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle U accorde  à Arnould  de  Blanquelbrt 
la  permission  de  IbrUljcT  son  manoir  de  Vi* 
Irines  . . . 

375 

COLXXXV. 

36  août  1390. 

Lettre  royale  de  provision  A l'oflicG  de  notaire 
ou  tabellion  public  à Coutras , dans  le  duché 

• 

de  Guyenne.. 

jiid. 

CCLXXXVl. 

3 nov.  1390. 

Lettre  du  roi  d’Angleterre  par  iaquellc  il  en- 
joint au  receveur  général  de  tenir  compte  au 
connétable  de  Bordeaux  du  prix  de  dix  che- 
vaux navarrois  achetés  pour  lui,  comme  aussi 
des  frais  cl  dé|)cnses  de  l’envoi  ou  transport 
des  mêmes  chevaux  en  Angleterre. ...... 

376 

CCLXXXVU. 

Vers  1390. 

Pétition  de  la  ville  de  Beaumont,  en  Périgord: 
1*  pour  réclamer  la  juridiction  sur  six  pa- 
roisses usurpées  par  Keynaud  de  Pont.sei- 
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- 

gneur  de  Bergerac  ; a'  pour  demander  au 
roi  la  pemlsnon  et  des  secours  pour  clore 
leur  ville  de  murs.  — La  même  pétitioo  en 
fraoçab.  — Réponse  du  roi  d'Angleterre. . 

*77 

CLXXXVUI. 

Ver»  1390. 

Pélilton  de»  babkants  de  la  rüle  de  \'il)efratichc 

CCLXXXIX. 

Vers  1390. 

et  dépeodauces  pour  (fu'tls  puissent  amener 
•ûrement  leurs  blés  et  bestiaux  au  marché 
de  la  vil^,  pour  se  faire  clmo  de  murs  et 
bâtir  une  maison  de  ville,  pour  que  les  Juib 
soient  chassés  de  chez  eux.  — Réponse  du 
roi  d'Angleleire, 

Pétition  de  Jourdain  de  llde  pour  demander 

3ÉO 

CCLXC 

Ver»  J 390. 

laconlirmarion,  delà  part  du  roi  d’Angleterre , 
d'un  pariage  coarenu  avec  le  roi  de  France. 
— Répoose  du  roi  d'Auglelerre 

Pédlion  de  la  ville  de  Libounie  pour  obtenir 

38i 

trois  foires  par  an , des  secours  aBn  de  mieux 
se  furtiûer,  les  {raiichûcs  dont  doivent  jouir 

CCXCI. 

Vers  1390. 

les  habitants  d’culre  Dordogne.— Ré|x)nse 
du  roi  d’Auglelerre 

Pétition  de  la  ville  de  Sainl«l'jnUion  pour  faire 

38i 

CCXCII. 

Vem  1390. 

revivre  leur  ancien  droit  d’avoir  un  maire  cl 
une  commune.  — Réponse  du  rm  d'Angle- 
terre. .J. « 

Pétiliou  de  la  ville  de  Libourne  pour  qu'il 

383 

(xxaii. 

V'er»  1390. 

lui  soit  donné  tel  commandant  qui  ait  soin 
de  la  défendre  et  de  réparer  les  dommages 
qu'elle  a soufTeris 

Pétition  de  Bernard  de  Blanqueforl  pour  être 

38& 

remis  en  possession  des  prestation»  seigneu- 
riales qui  lui  sont  dues  par  la  vicomtesse 
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lie  Fronsftc,  peur  les  paroisses  de  Mios  et  de 
Saies  ; j>our  qu'il  y ait  jugement  sur  les  pré- 
tentions de  CCS  paroisses  k une  pâture  qu'el- 
les SC  disputent  ; pour  que  son  droit  de  sei- 
gneur lui  soit  conserN'é  sur  scs  vilain»,  qui  se 
prétendaient  francs  parce  qu'ils  s'élaient  ré- 
fugies dan»  Bordeaux.—- Reponsedu  roi. . • 

Î85 

CCXCIV, 

Vers  1290. 

Pétition  d^la  ville  de  Mont-Segur  en  Daxa- 
dois  pour  que  le  roi  fasse  construire  quatre 
portails  de  pierre  aux  rours  de  ladite  nlle, 
les  habitants  s'obligeant  d'achever  ce  qui 
reste  a faire  dcsdils  mura , parce  qu’il  leur 
sera  permis  de  prendre  les  matériaux  dans 
les  dépendances  d'icelle.  — Beponse  du  rot 
d'Angleterre 

38G 

ccxcv. 

Vers  1290. 

Pétition  des  habitants  de  Caslel-Sacrat  pour  ob- 
tenir. au  sujet  des  droits  sur  les  vins  de  leurs 
vignes  qu'ils  ont  nouvellement  planlccs. 
des  privilèges  semblables  à ceux  dont  jouis- 
sent les  villes  du  Quercy.  — Réponse  du  roi 
d'Angleterre 

387 

CCXCAI. 

Vers  lago. 

Pétition  de  la  commune  de  Sainte-Foy  en 
Agénoii  |K)ur  avoir  un  gouverneur  qui  la 
défende  et  la  maintienne  dans  ses  droits  et 
privilèges.  — Répon.sc  du  roi  d'Angleterre . 

Î88 

CCXCVII. 

a6juin  1291. 

Mandement  d’Ldouard  1 portant  ordre  d'ou- 
vrir un  cliemin  de  communication  entre  la 
bastide  de  \ iane  et  Nérac 

Î89 

CCXCVIII. 

l’juil.  lagi. 

Lettre  d'Éklouard  1 , par  laquelle  il  institue  un 
mayeiir  de  la  monnaie  en  Guyenne,  aux  ap- 
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CCXCIX. 

la  avril  laga. 

poinlemeota  de  4o  marcs  par  an,  outre  ce 
qu'il  doit  recevoir  do  l'archovèque  et  du  ciia* 
pitre  de  Bordeaux 

Mandement  du  roi  au  S4!*nécha]  de  l'Agénois , 

390 

ccc. 

la  avril  139a. 

pourcon»erver  aux  consuls  et  a la  commune 
de  Soinle-Foi»  diocèse  d'Agen,  les  libertés 
et  coutumes  dont  Us  jouissaient  sous  la  do- 
mination d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  et 
du  roi  de  France 

Lettre  d’Edouard  I,  roi  d’Angleterre,  par  la- 

391 

cœi. 

Vers  139a. 

quelle  il  ordonne  aux  prud'hommes  de  l'ile 
d'Olèrou  de  faire  fermer  pour  un  mois  les  ta- 
vernes, alin  d'accélérer  le  débit  des  vins  du 
roi 

Rolalion  de  diverses  hostilités  commises  sur 

liid. 

CCCII. 

iDjuil.  139a. 

mer  par  les  Normands  contre  les  Bajonnais 
et  les  autres  sujets  du  roi  d' Angleterre. , . . 

Mandement  du  roi  au  sénéchal  de  Guyenne  et 

39a 

CCClIl. 

ugî. 

au  connétable  de  Bordeaux  pour  remettre 
sans  delai  aux  mains  de  Seguin  dn  Puis  le 
cheval  et  les  armes  dont  Guichard  de  la 
Porte  s'était  servi  dernièrement  dans  un 
combat  en  champ  clos 

Message  du  roi  d'Angleterre  au  roi  de  France 

4oo 

CCCIV. 

aoDiai  ^^3. 

pour  obtenir  un  sursis  au  rendex-vous  con- 
venu entre  deux  princes  pour  mettre  à 

exécution  les  articles  de  la  paix  conclue  entre 
leurs  ptTCs 

Lettre  par  laquelic  le  roi  d'Angletcirc  ratifie  les 

4oi 

1. 

libertés  etcoulumes  accordées  parle  sénéchal 

64* 
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• 

de  Guyenne,  John  de  Havcrlof;,  aux  bout* 
geois  et  habitAnt»  de  la  bastide  de  ncaumout. 
dan»  le  comti^  de  Goure;  desquelles  libertés 
cl  cuuiumcs  le  trésorier  de  rAgénot»,  Jean 
de  Candeurc,  avait  iiromis  aux  hubilanU. 
lors  de  la  coqstnicUon  de  ladite  bastkle,  de 
leur  obteolr  U contirmation  de  la  |mrt  du 

roi 

4 

4o3 

■r-e 

cœv. 

i5  juil.  1393. 

Lettre  d'Edouard  1,  roi  d'AngletciTC , à Pht* 
lippe  IV,  roi  de  France,  jHjur  lui  annoucer 
qu'il  euvoio  des  pouvoir»  suflisanls  au  coni- 
mUsairc  chargé  de  l'examcu  des  boslUité» 

. , 

' *■ 

, sur  mer  entre  le»  Anglais  et  le»  Fninçai». . 

AoA 

ca;vi 

iSjuii.  i3g3. 

fiellre  d'Edouard  I roi  d'AiigletciTc . par  la- 
quelle il  permet  à la  ville  de  Bayonne  de 
s'imposer  |>cndanl  cinq  ans  pour  rembeUb- 
s^eiit  et  rasaaiuUscment  de  cette  dlé. . . 

-,  1 

4o5 

rx;cv;u. 

10  juin  1394' 

Leltro  d'Edouard  I par  laquelle  ü abamlonue 
aux  habitant»  de  l’ile  d'déron  toutes  le» 

prûe»  qu'Us  feront  sur  le»  sujets  du  roi  de 
France,  et  leur  part  dans  celles  qu'il»  pour 

- - 

roui  lairo  de  compagnie  avec  les  baron»  des 

Cinq  Port»  et  autre»  de  la  domination  an- 



ibii. 

CCCVUI. 

Ver»  i394< 

Dît  ers  artide»  concernant  1a  délivrance  de» 
terre»  de  Guyenne  ans  main»  du  roi  <lc 

4oC 

COCIX. 

Ver»  1394- 

Lettre  de  Raymond , frère  du  comte  d'Aiafb» 
é riaa , au  roi  d'Angleterre , ^Asujet  de  prépa- 
ratifs qu'O  avait  fut»  pourlc  servir  contra 

• « 
te 

* # 


m 
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le  roi  (le  Frmnce«  IcM^uel»  élnient  deveaun 
inutiles  par  la  trêve  sunenoe  entre  les  deux 
roi»  . 


Lettre  d'Édouard  1,  roi 


d* .Angleterre,  aux  gensj 
de  mer  de  Baj'ocine.  pour  les  remerçier  dej 
leurs  services ! 


XCCXI 


Pétition  des  mivriert  en  fer  de  Bayonne  au  roi  I 
d’Angleterre  pour  qu'9  soit  remédié  au  tort 
que  leur  faisait  nm|)orUtion  des  objets  eu 
fer  des  maniifauturcs  étrangères 


CCOJI. 


Commission  des  maire  et  gouverneur  des  dié* 
leau  cl  vlHe  de  Bayonne  en  faveur  de  Pas- 
, (diose*  de  'Ville . . 


cccxm. 


4 Mariajs,  marchand  de 


Lettre  'qui  permet 

Ciascogne,  de  transporter  ses  laines  en  Hoi*' 
lande 4 i^élonde  et  Brabant,  et  non  en  Flan- 
dre , ai  en  aucun  lieu  de  la  dooiinalioo  frao-  < 



Lettre  par  laqudle  Edouard  1 réunit  la  villol 
de  Bayonne  à la  couronne  d’Angleterre . . . i 

Lettre  par  laquelle  Edouard  1 enjoint  é tous  Ice 
babitantf  de  rAquilatne , de  l'Agénois  et  du 
reste  de  'la^Gascognc , de  reconnaître  pour 


(XCXV, 


CCCXVl. 


CCCWIL 


9 .epu  1296. 
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a;cxvin. 

Aoct.  1393. 

Lettre  de  marque  par  laquelle  le  roi  d'Angle> 
terre  confinne  la  permisaion  accordée  à Ber- 
nard Dongreaille,' citoyen  et  marchand  de 
Bayonne . par  Jean , fiU  du  duc  de  Bretagne , 
neveu  et  lieutenant  du  roi  en  Gaacogoo, 
d'uAcr  de  rnprésaillea  envers  les  Portugais, 
et  uommetnent  les  habitants  de  Lisbonne, 
qui  avaient  pUlc  un  vaisseau  appartenant 
audit  B<‘mard,  chai^  de  riches  marchan- 
(lises  et  arrivant  des  cAtee  d'Afrique 

«18 

CCCMX. 

17  UOV.  1395. 

Lettre  du  roi  d’Angleterre  au  comte  de  Lincoln 
et  à tous  les  liobitauts  do  la  Guyenne  pour 
le  passage  et  la  conduite  de  la  reine  de  Na- 
vaire  • qui  se  rendait  vers  lai * 

Û91 

cccxx. 

lagj 

Lettre  d'Édouard  l,  roi  d’Angleterre,  à Pas- 
cbase-do-Villo,  maire  de  Bayonne,  pour  le 
remercier  de  ses  services 

Aaa 

ox;xxi. 

3o  juU.  199G. 

Lettre  d'Édouard  I,  roi  d'Angleterre , qui  per- 
met aux  marchands  de  I^ucques  do  Irans, 
porter  dans  le  Brabant  de  la  laine  jusqu'à 

M 

cccxxn. 

1 

•>97 

Négociations  entre  Philippe  IV  et  Édouard  I 
rdalivemeot  aux  hostilités  commises  sur 
mer  entre  les  sujets  anglais  et  français. . . . 

c(j;xxrn. 

i3  mai  1399. 

Lettre  d’Édouard , fils  du  roi  d'Angleterre , pai; 
laquelle  il  charge  le  comte  de  Savoie  d'é- 

pouser  en  son  nom  la  bile  du  roi  de  France. 

û3o 

occxxiv*. 

3o  août  1999. 

Acta  de  Jeanne,  reine  de  France,  par  laqudle 
die  promet  de  donner  sa  üUe  Isabdle  en 

^ ’J 

5*..' 

mariage  à Edouard , fiU  du  roi  d'xVoglelerre. 

> 

«3i 

V i.  > ■ Â 

4 

• ^ 
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cxxxxv. 

1 8 août  1399. 

Lettre  du  roi  Edouard  I à i'archcvùqiie  d’.Auch, 
par  laquelle  U lui  demande  justice  à raison 
de  relèvement  de  la  Htle  du  seigneur  de 
Lescuu , et  du  mariage  d’icellc.  contre  la  vo- 
lonté de  son  pèie,  par  la  comtesae  do  Poix. 

4x9 

OXXXM. 

36  août  1399- 

Promesse  de  Robert , comte  d'Artois  » eu  con- 
séquence des  ordres  du  roi  de  France,  de 
favoriser  l'exécudoD  du  mariage  entre  la  fille 
de  ce  prince  et  le  lUs  du  roi  d'Angleterre. . 

45.x 

axxxMi. 

1111*  siècle. 

Lettre  au  chancelier  d'.Angleterre  sur  un  per- 
sonnât  a^^tenant  au  comte  d’Eu  du  chef 
de  Marguerite  de  Millon, sa  femme,  duquel 
Nonaîcli  avait  disposé 

II, J. 

cccxxvm. 

xin*  Bièclc. 

Lettre  de  Bertrand  de  Géco , chanoine  d’Agen, 
h Edouard,  roi  d'Angleterre,  par  laquelle  il 
lui  marque  qu'il  s' est  trouvé  au  paHement 
de  Paris,  et  le  prie  de  le  dispenser  de  se 
trouver  au  parlement  suivant,  en  lui  rappe- 
lant la  promesse  qu'il  lui  avait  faite  d'un 
bénéfice. 

4X4 

CCCXXIX. 

xin*  siècle. 

Lettre  de  Tabbesae  et  des  religieuses  de  Fonte- 
vraut  il  Edouard  I,  roi  d'.\Dg1elciTe.  pour 
le  faire  souvenir  de  1a  promesse  qu'il  leur 
avait  faite  de  leur  donner  la  princesse  Ma- 
rie , sa  fille 

4X6 

cccxxx. 

xiii*  siècle. 

Lettre  de  Jean  de  Ncsle  k Édouard  I , roi  d'.\n- 
gleterre , pour  le  prier  de  confirmer  la  Mi 
mination  de  deux  prébendes  en  l'èglisc 
d'Abbeville  par  des  lettres  patentes  scellces, 
Don*seulcment  de  son  sceau, pais  de  celui 
de  la  reine ^ « 

» 

% 

A38 

1 

t* 
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Hequèledc  Mailiieu  de  Cornouailles  et  autres. 

Mouanl  1. 

pour  être  pay^  des  services  rendus  au  roi 

d'AngU'U^re  dans  la  guerre  de  Gascc^;ue . . 

439 

Ver»  lîüo. 

Lolirndcniilippe  IA\  roi  de  France.  àEdouard  I. 
roi  d'Angleterre,  pour  s'informer  de  sa  santé 

et  lui  duimcr  des  iiouvellea  do  la  sienac. . . . 

44o 

Ver»  i3(M). 

Lettre  de  Philippe  IV.  roi  dcFraoce.  àEdouard  I. 
roi  d'Angleterre,  eu  faveur  de  Jean  De- 
lisle.  prieur  de  la  Sainte-Trinité  d'York,  en- 
voyé en  Angleterre  par  l'abbé  de  Mannou- 

44 1 

•> 

\ ers  1 5oo. 

Ixellrcde  I^hilippc  IV,  roi  de  France,  à F.douard  I, 
roi  d'Angleterre , pour  lui  demander  la 
délivrance  d'elTcts  saisis  sur  des  marchands 

de  Bouen  par  erreur  de  nom 

i3oo. 

Lettre  de  Philippe  IV',  roi  do  France , à Edouard  f , 
roi  d'AoglcleiTe.  pour  le  requérir  de  faire 
indemniser  par  Olber  (iuiffart,  clievalier 
anglais,  (îudlauine  du  Chesne,  écuyer  &au* 
i^ais,  do  la  somme  que  ledit  du  Chesne  avait 

payée  comoïc  garant  du<lit  Guilfart. ...... 

443 

\ ers  1 3oo. 

Lettre  de  Guillaume.  év{v]ue  d'Amiens,  à 
fxlouard  I,  roi  d'Angleterre,  par  laquelle  il 

se  plaint  de  la  mésintelligence  entre  le  séné- 
chal de  Pouthieu  et  Ilcynaud , moine  de 

• 

Foresl-Moutier,  qui  nuit  beaucoup  aux  inté- 
rêts de  ce  prince,  et  est  cause  des  vexations 

• 

qu'éprouve  ce  monastère 

444 
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i3.  à la  piccc  ii*  \ III  ajoulez  ta  <la(e  ( ia8o). 

65.  lig:iie  a5.  et  in  Motterioîo,  Boany,  Mo»lcriol<><lWiiiny. 
ii3.  ligne  i'*.  àladate,  Ii»cz  is55. 

139.  n*  XCII,  lUwCXII 

i5i . ligne  a I , JOn  ordra.  liscx  de  leur  ortire. 

3i3,  ligne  10,  prieur,  lim  prieuré 
33i . au  lieu  du  n*  GCXL,  li»ez  CCL 

333,  au  D*  CC1J1I.  njoulez  hit,  ce  numéro  étant  employé  «leiiv  roi<(,  ce  qui  poitc 
à 337  le  nombre  des  pièces  insérée»  dans  ce  premier  volume 
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